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Minéralogie  eft  la  fcience  ^üi  nous  aj)p téncj  É 
connoui'e  les  mines.  On  s’occupe  actuellement  beau- 
coup en  France  de  cet  objet.  Depuis  près  d’un  an  il  a 
paru  dilFérens  Traités  ; les  principaux  font  la  Dociraa- 
jyi/n,  Tome  JE'.  A 
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tie  de  M.ie  Sage  j l’Introdudion  à l’étude  du  feghe  fliî* 
ncral  , par  M.  Bucquec  j le  Traité  de  la  Cryftollogra- 
phie , pat  M.  Romé  de  Lille  i la  Delcription  méthodi- 
que d’une  coüedion  de  minéraux  , parle  meme  j une 
nouvelle  édition  de  la  Minéralogie  de  M.  Valmoot  de 
Bomâre , l’expofition  des  Mines  , par  M.  Monnet»  de 
même  que  leur  exploitation  par  le  même.  Pour  rendre 
cet  article  plus  intereflant  , nous  y donnetons  l’extrait 
du  Traité  de  M.  Romé  de  Lille  Pur  les  minéraux»  prin- 
cipalement pour  ce  qui  peut  concernet  la  France , qui 
eft  notre  unique  but  i&  l’extrait  de  l’exploitation  des 
Mines , par  M.  Monnet,  qui  mérite  d’être  conlîgné  dans 
un  ouvrage  de  la  nature  de  celui-ci.  En  rapponant  l’ex* 
trait  de  l’un  & de  Pautre  de  ces  ouvrages , nous  aurons 
expofé  tout  ce  qui  peut  fe  trouvet  de  plus  intérelTanc 
fur  la  fcience  Minéralogique. 

' La  plupart  des  MinéralogiUes,  dit  M.  Rotné  dans  la 
Préface,expüfent  les  caraéteres  diltinétift  de  chaque  el^ 
pece  de  mine , d’aptes  fa  figure  extérieure.  Ion  tilTu  , 
la  dureté , fa  pefauteur , fa  couleur , & fur-tout  d’après 
les  réfiiltats  plus  ou  moins  exaéts  que  l’analyfe  chy- 
mique  leur  fournit , voyez  /es  différens  articles  de  ce 
DUHonnaîre  ; mais  très-peu  fe  font  expliqués  fur  l’in-* 
time  liaifon  que  paroilTent  avoir  certaines  efpeces  entre 
elles  i c’ell  ce  que  M.  Romé  a fait  dans  Ibn  ouvtage  : il 
a diliingué  avec  foin  les  mines  primitives  ou  d’ancienne 
formation , de  celles  qui  ponent  avec  elles  les  traces 
d’une  origine  plus  récente , quoique  cette  origine  te* 
monte  quelquefois  à des  temps  fort  éloigoés. 

Les  terres  métalliques  fe  rencontrent  Ibus  divers  états 
qu’il  eftelTentiel  de  ne  pas  confondre}  elles  font  d’a- 
bord ou  pures  , ou  mélangées  ; les  terres  métalliques 
pures  font  combinées  ou  non  avec  le  principe  inflam- 
mable. Dans  le  premier  cas , elles  ont  tout  ce  qu'il  faut 
pour  conftituer  un  métal  parfait;  tels  font  l’or , l'argent, 
le  cuivre  ,&  le  fer  vierge  ou  natif.  Dans  le  fécond  cas, 
elles  foot  à l’état  de  chaux  j nous  en  avons  des  preuves 
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àan$  les  ochres  niâtciales  & caivreufes , dans  l'hémà^ 
tite  & la  mine  .rouge  de  cuivrée. 

. Les  teirres  métalliques  mélangées  ou  mihéralirées  ^ 
ibnt  pareillement  combinées  bu  non  avec  le  principë 
jiflammable  j cè  qu’il  faut  bien  diftinguer , continàë 
VI.  Rome  de  Lille , pbuf  prendre  une  ioiée  jufte  des  al-^ 
érationsquifurviennentàces  fubftànces  qu’on  nommé  * 
nines.  Celles  dans  lesquelles  la.  terre  métallique  eO; 
inie  dü  principë  inflammable , font  pour  l’ordinaire 
ninéràlifées  par  le  Soufre  ou  par  l’arfenic  i ou  par  l’uii 
k l’autré  à la  fois  j telles  font  les  mines  d’urgent  blun- 
:he$ , grifes  , fouges  Sc  vitreuSeS , les  mines  de  cui.vre 
'riSes  , les  mines  dfe  fer  Spéculaires  & micacées  grifes  i 
es  pyrites  martiales  & cuivfeufes , les  galetîes  ou  mi<^ 
les  de  plbmb  grifes  i les  mines  d’antimoine  grifes  ^ 
es  hiihes  de  zinc  qu'on  nomme  bléndeS  ^ les  mines  dé 
;obalt  blanches  & grifes. 

.t)è  la  décompontibn  des  xriinès  précédentes  il  ré^' 
âilte  ; fuivaht  les  circOnlfancès , ou  des  métaux  viec’^ 

;es , ou  des  miiieS  à l’étàt  de  chaul^  qui  né  contieh-^ 
lent  plus  ni  foiifre  ni  ârfenic.  Dans  ces  mines  fecon« 
laires , la  terre  métallique  n’eft  pas  toujours , dit  notre 
Vurëur , a l’ctic  de  cliaux  pure  j elle  eif  (buVent  edinbi* 
ice  avec  un  princi|ie  falin  qui  laminéralife  ; les  mineÿ 
]ui  appàttieniiënt  à cette  clalTe , font  la  mine  d’argeiit 
;orncé , les  minés  de  fer  Ipathiques  & hépatiques  ^ l’à> 
mr  & le  vetd  de  cuivre  , la  malacjiice  , les  mines  dé 
)lomb  vertes  , rouges  & blanches  , les  ctyilaux  d’é- 
ain  , les  mines  d’antimoine  fouges  , les  pierres  caU'^ 
ninaireS , la  nianganaife  ,les  deurs  de  cobalt , &c. 

Ces  mtnei  de  nouvelle  Somiatioh  étant  la  plupart; 
if  oduices  pUr  là  décompedition  des  mines  primitives , il 
l’efl  pas  rare  dë  les  ttouvér  réunies  furie  méroê  tiiot* 
;eau.  Les  càtaûeres  qui  les  dilHnguent  & qui  établif^ 
erit  le  rapport  qu’elles  ont  entr’elles , font  alors  fi  ftn^ 
ibiés  & fi  bienmarquées,  qu’ün  obfervateür  àtténrifné 
)eùt  s’y  méprendre  ; pour  peu  <^u’il  foit  d’ailleurs  vetfé 
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dans  la  connoiflance  des  mines  & des  formes  qui  leaf 
font  propres. 

Après  ce  préambule  , M>  Rome  de  Lifle  entre  ea 
matière } il  commence  par  l’or , comme  le  plus  précieux 
des  métaux  y il  en  donne  les  principales  efpeces , da 
meme  cjue  des  autres  métaux,  mais  nous  ne  nous  y ar- 
rêterons qu'autant  que  les  minerais  auront  été  trouvés 
en  France.  La  première  efpece  d’or,  eftl’or  vienne  ou 
natif  ; cet  or  n'ell  point  minéralifé  : la  cryflallilation 
eft  oélacdre  & quelquefois  prifmatique  j il  contient 
fouvent  une  petite  portion  d’argent.  M.  de  Jufti , dans 
fa  Minéralogie  , dit  que  l’or  vierge  eft  rarement  au-def- 
fus  du  titre  de  vingt-deux  karats.  La  fécondé  efpece  eft 
la  mine  d’or  pyriteufe.  M.  Cronftadt , avec  les  Minéra-- 
logiftes  les  plus  récens , prétend  que  cet  or  n’eft  pas  feu- 
lement interpofé  dans  la  pyrite , mais  qu'il  y elt  miné- 
ralifé , puifque  dans  cet  état  l’eau  régale  n’a  point  d’ac- 
tion fur  lui.  La  troiileme  efpece  d’or,  dont  M.  Romé 
fait  mention  , eft  la  mine  d'or  arfenicale  j c'eft  fuivanc 
M.  le  Sage  , un  or  minéralifé  avec  l’arfenic  par  l’inter- 
mede  du  fer.  La  quatrième  efpece  eft  la  platine  ou  l’ot 
blanc,  foit qu’on  la  regarde  comme  un  or  imparfait, 
ibit  qu’on  la  conlidere  comme  un  or  altéré  par  l’amal- 
— game;  il  eft  conftant,dit  M.  Roroé  de  Lifle,  qu’elle  ne 
diffère  de  l’or  que  par  des  qualités  accidentelles,  telles 
que  la  ténacité  , la  couleur , la  dureté  , l’infufibilité  au 
feu  le  plus  violent , & qu’elle  partage  avec  lui  les  pro- 
priétés qui  le  diftinguent  le  plus  de  toutes  les  autres 
fubftances  métalliques.  PluileursPbyliciens  font  néan- 
moins d’avis  que  la  platine  eft  un  nouveau  métal  par-, 
fait  , qui  par  fa  coupellation  avec  le  plomb,  peut  don- 
ner des  malTes  pures  , bien  compaéles  & malléables  ; 
mais  cela  n’eft  pas  encore  bien  décidé  ; l’or  fe  trouve 
très-rarement  dans  nos  mines  de  France  ; ou  n’y  en 
fait  même  aucune  exploitation.  ..  . 

L’argent  eft  après  l’or  le  métal  le  plus  précàeux , aufli 
M.  Romé  de  Lifle  le  fait- il  fuivrç  immédiatement.  L.i 
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première  efpece  dont  il  parle , eft  l’argent  vierge  j cetw 
efpece  doit  fouvent  Ton  origine  à la  décompofttion  des 
mines  d’argent  rouges  & vitreufes , quelquefois  même  à 
elle  des  mines  d’argent  grifes  3 fa  cryilallifation  eft 
((llafe’dre,  & pour  i’ordinairç  ramifiée.  L’argent  vierge 
ontient  prefque  toujours  un  peu  d’or  j il  eft  pour  l’or- 
inaire  à onze  deniers  douze  grains.  On  a trouvé  en  - 
754  & en  175Î  , à Sainte- Marie-aux-Mines;  avec  la 
line  d’argent  rouge,  de  la  mine  d'argent  vierge  en 
égération,  dont  les  rameaux  quadrangulaires  & arti« 
liés  étoient  compofés  de  petits  oélacdres  implantés 
fs  uns  fur  les  autres , comme  dans  les  cryftallifations 
zificielles  de  l'alun.  M.  Romé  de  Lille  a dans  fon  ca- 
inet  un  morceau  d’argent  vierge  capillaire , ou  en  filets 
)urts  extrêmement  minces  dans  une  mine  de  cobalt 
mge  & noire,  d’AlIamont  en  Dauphiné  3 cet  argent 'ÿ 
t M.  Romé  dé  Lille,  doit  fà  nailTance  à la  décompo- 
:ion  de  la  mine  d’argent  grife  ou  vitreufe  contenu* 
ins  cette  mine  de  cobalt.Les  Allemands  donnent  à cette 
irre  de  mine,  le  nom  de  mine  d‘ argent  merde  d’oye. 

La  fécondé  efpece  de  mines  d’argent  dont  parle  "iHi 
orné  de  Lille  , eft  la  mine  d’argent  vitreufe  j c’eft 
rgent  minéralifé  par -le  foufre  feuTj  elle  rend  au  quin- 
I , fuivant  M.  le  Sage  , quatre-vingt-quatre  livres 
argent  & feize  livres  de  foufre } & fuivant  Henckel , 
■iif  dixièmes  d’aigent  & un  dixième  de  foufre. 

La  troifieme  efpece  eft  la  mine  d’argent  cornée. 
M.  Cronftadt&  Sage  , prétendent  que  cette  mine  eft 
inéralifoe  par  l’acide  marin  ; fuivant  ce  dernier  , le 
limai  produit  vingt  livres  d’acide  marin  £c  quatre- 
ngt  livres  d’argent  pur. 

La  quatrième  elpece  eft  la  mine  d’argent  rouge  ; elle 
; d’un  rouge  plus  ou  moins  vif,  plus  ou  moins  foncé  , 
on  la  proportion  d’arfenic  & de  foufre  qui  s’y  rencon- 
■ ; plus  elle  eft  claire  & trjmfparente,  plus  elle  con-. 
nt  d’arfenic  & moins  elle  eft  riche  j elle  produit  en 
néral  près  des  deux  tiers  de  fon  poids , qu  de  cent 
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vingt  à cent  vingt-quatre  marçs  d'afgent  par  quintal* 
Romé  4e  Liïie  faitmentio.n4’un  groupe  de  cryftaux 
^e  mine  d’argent  rouge  de  Sainte-Marie-aux-Mines  | 
pes  cryilaux  font  opaques  & tirent  fqr  |e  gris  j leur 
gangue  eft  un  quartz  crydallifé.  On  a aum  trouvé  à 

Sainte-Marie*aux-Mi>>^s  * un  cryflal  folitaire  de  mim 
^argent  rouge  , qui , lorfqu’on  l'oppofe  à la  lumière 
4*uneboimie  ^ paroit  tranfparent  comme  un  rubis } Tes 
facettes  (ont  fon  multipliées  par  l'irrégulapité  de  (^ 
cryftalliration. 

La  cinquième  efpece  eft  (a  mine  d’argent  blanche  ; 
fette  mine  qui  e(l  d’un  gris  blanc  plus  ou  moins  clair  , 
a été  très-fouvent  confondue,  tantôt  avec  la  minç  d’ar- 

fent  grife , tantôt  avec  la  mine  blanche  arfenicale  ; elle 
ifière  cependant  de  la  première , en  ce  qu’elle  ne  conT 
tient  qu'une  petite  quantité  de  cuivre  avec  plus  d'a- 
gent i & de  la  fécondé , en  ce  qu'avec  môin^  d’ar- 
|enic  elle  contient  beaucoup  plus  de  foufre.  Suivant 
Lehman  & Cronftadt , le  produit  de  cette  mine  ne 
va  gueres  au-delTus  de  vingt  ou  de  trente  marcs  paç 
quintal , & meme  de  quatorze  marcs  fuivant  Henckel. 

On  trouve  à Sainte-Marie-aux-^ines  , de  la  mine 
4'argent  blanche , ou  d’un  gris  clair  en  cryftaux  trian- 
gulaires , dans  du  fpath  perlé  blanc. 

La  (îxieme  efpece  e(i  la  mine  d’argent  grife.  Suivant 
Monnet , cette  mine  contient  beaucoup  de  foufre  & 
4dnne  depuis  (êize  julqu’à  vingt-cinq  livres  de  cuivre 
par  quintal } auifi  la  plupart  des  Auteurs  la  placent-ils; 
parmi  les  mines  de  cuivre.  M.  Romé  de  Lille  po(Tede 
trois  morceaux  de  mines  d’argent  grife  , dont  deux  vienr 
nept  de  Sainte-Marie-aux-Mines  un  de  Qiromagni  , 

dans  la  Haute  Alface  j il  défigne  ceux  de  Sainte-Marie , 
^US  les  deux  phrafes  fuivantes  : mine  argent  grife  fo^ 
l(dç  cryftallifie  dans  du  quarf[  , avec  petits  cryftojuf 
de  roche , fpath  lenticulaire  6*  fpath  perlé  blanc  j 6? 
ruine  d’argent  grife  yfolide  6*  en  cryfiaux  triangulaires  ^ 
dans  une  gangue  quarti^eufe  mêlée  de  fpath  calcnirç  ^ 


« 
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^elul  de  Giromagnl  efl;  une  veine  de  mine  d’argenc 
jrifè  /blide  , dont  la  furface  a déjà  fubi  ^uel^a’altéra*. 
:ion , fa  gangue  eft  du  quattz. 

La  feptieme  efpece  eft  la  mine  d*atgent  noire.  Cette, 
tiine  noire  ou  brune  j ou  couleur  de  ftiie , eft  tantôt 
blide  & tantôt  fpongieufe,  cellulaire,  & comme  ver- 
loulue  J elle  eft  le  réfultat , foit  des  mines  d’argent 
juges  ou  vitreufes , foit  des  mines  d’argent  blanches 
U grifes, 

La  huitième  efpece  eft  la  mine  d’argent  molle  ; on 
i nomme  quelquefois  mine  d’argent  merde  d’oye  , à 
ïufe  de  fbn  peu  de  confîftance  & des  couleurs  variées 
u’on  y remarque,  telles  que  le  jaune  , le  verd,  le 
oir  & le  rougeâtre.  Cette  mine  n’eft  due  pour  l’ordi- 
airequ’à  la décompolition  de  lamine  de  cobalt  gril» 

: du  Kupfernîckal riches  en  argent  j ces  mines  en  paA , 
int  à ce  nouvel  état,  laiflent  à nud  l’argent  vierge  fous 
. forme  de  flets  capillaires.  On  trouve  à Allemont 
1 Dauphiné,  une  mine  d’argent  merde  d’oye, ou  les. 
juleurs  rouge  & brune  dominent  ; cette  mine  eft  une 
aie  mine  de  cobalt  terreufe  ou  décompolêe  ,qui  con-» . 
ent  environ  fix  marcs  d’argent  par  quintal. 

La  neuvième  efpece  eft  la  mine  d’argent  dans  la' 
ilene,  ou  la  mine  d’argent  blanche  des  mineurs.  Oa . 
jmme  en  Allemagne  frommertii , celle  qui  contient 
oitié  plomb  & moitié  argent  5 mais  on  n’cn  trouve 
le  très-rarement  d'aufti  riches. 

La  dixième  efpece  eft  la  mine  d’argent  dans  l’anti- 
oine  î cette  mine  eft  ou  folide  & d’un  gris  foncé  ti- 
nt fur  le  brun , pu  en  Hlets  élaftiques  d’un  bleu  noi- 
tre,  ' 

La  onzième  efpece  eft  le  blende  tenant  argent.  Suî- 
int  M.  Cronftadt , l,es  blendes  colorées  goige  de  pi- 
;on  folides  & mamelonnées  de  Schemnitz  en  Hon- 
:ie  , contiennent  non-feulement  de  l’or  , aiais  elles 
ndent  auûi  jufqu'à  trois  marcs  d’argent  & trente  , 
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livres  de  zinc  par  quintal.  On  trouve  auiTi  de  l'argent 
dans  les  blendes  noires  ou  couleur  de  poix. 

La  douzième  efpece  eit  la  pyrite  arfenicale  tenant 
argent , cette  mine  relTemble  fi  parfaitement  à la  pyrite 
arfenicale  ordinaire,  qu’on  ne  peut  en  faire  la  diftinc- 
tion  par  le  coup  d’ocil  extérieur.  M.  Cronftadt  penfe 

2ue  l’argent  qu’elle  contient , s’y  trouve  parfemé  en 
lets  capillaires  très  - déliés  ; mais  il  convient  néan» 
moins  qu'il  u’a  pas  encore  eu  l’occafion  d’en  faire  l’exa- 
men. On  a trouvé  àSaint-Marie-aux-Mines  un  morceau 
de  pyrite , dans  lequel  la  mine  blanche  eft  accompa- 
gnée de  mine  d’argent  grife  cryftalHfée  , d’argenr 
rouge  en  prifmes  très-déliés,  & de  quelques  filets  d'ar- 
gent vierge  capillaire. 

La  treizième  efpece  eft  la  pyrite  fulflireufe  tenant 
argent.  La  quatorzième  eft  je  cobalt  tenant  argent. 
M.  le  Sage  a fait  des  efiais  de  la  mine  de  cobalt  ter- 
reufe  d’Allemont  en  Dauphiné  5 cette  mine  produit  fix 
marcs  d’argent  & autant  de  cobalt  par  quintal. 

La  quinzième  eft  la  mine  d’argent  figurée  ; c^tte 
mine  n'eft  point  figurée  pat  elle-même , mais  par  les 
corps  qui  la  contiennent. 

La  leizieme  efpece  eft  la  mine^  d’argent  alkaline  j 
cette  mine  ne  ffe  diftingue  des  pierres  calcaires  ordinai- 
res, ni  par  fa  pefànceur,  ni  par  fa  forme,  ni  par  au- 
cune marque  extérieure  ; le  feu  agit  ftir  elle  comme 
fur  la  pierre  à chaux  j elle  eft  parfemée  de  petites  ta-, 
ches  bleues  & vertes , qui  pourroient  y faire  Ibupçon- 
ncr  du  cuivre  , tandis  qu’il  n’y  en  a pas  la  moindre  par-! 
celle  J elle  ne  perd  rien  de  fon  poids,  lorlqu’elle  a été 
grillée  parle  feu,  même  le  plus  vif  5 enfin  on  n’y  trouve 
pas  le  moindre  veftige  de  loufre  ni  d’arlënic. 

Le  cuivre  fuit  immédiatement  l’argent  dans  le  Traité 
de  Minéralogie  de  M-  Romé  de  Lille  j nous  avons  don- 
né la  delcription  de  ce  genre  de  métal  à l’article  qui  le 
concerne.  11  y en  a de  plufieurs  efpeçes*  La  première 
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efpece  eft  le  cuivre  précipité  ou  de  cementation  5 c’eft 
un  cuivre  rougeâtre  abrolument  pur , qui  s’eft  précipité 
de  lui-méme , ou  qui  a été  précipité  à deifein  d’un  eau 
}ui  tenoit  en  difTolution  du  vitriol  cuivreux.  M.  Romé 
le  Lille  conferve  du  cuivre  en  cheveux  ^ provenant  ds 
a fonte  des  mines  de  Sain- Bal , près  de  Lyon  j U ad-» 
lere  en  flocons  à une  motte  de  cuivre. 

La  fécondé  efpece  eft  le  cuivre  vierge  ou  natif.  On 
oit  dans  le  cabinet  de  M.  Romé  de  Lille , un  petit 
lorceau  de  cuivre  en  rameaux  d^xibles , articulés, 
ormés  par  des  oélaëdres'implantés  les  uns  fur  les  au-r 
res  J comme  l’argent  vierge  en  végétation  de  Sainte-i 
darie-aux-Mines  > cette  curieufe  ramification  qui  ell 
liatoyante  & d’un  éclat  lîn^ulier  , vient  de  Saint-Bal 
n Lyonnois.  , 

La  troilieme  efpece  eft  la  mine  de  cuivre  'vitreulè 
ouge;  cette  mine  rate  eft  ou  folidefic  ctyftallifée  jou 
n filets  fuperficiels  d’un  rouge  vif,  ou  terteufe  cou-: 
îur  de  cinabre  j elle  fe  rencontre  prefque  toujours  avec 
U cuivre  natif,  dont  elle  ne  différé  que  très-peuj  elle 
end  jufqu’à  foixante  & fqixante-dix  livres  par  quintal, 
La  quatrième  efpece  eft  la  mine  de  cuivre  vitreulè 
rile  i cette  mine , que  l’on  confond  louvent  avec  la 
line  de  cuivre  grife  ordinaire  ou  avec  celle  que  l’on 
ppelle  blanche , ne  diffère , fuivant  M.Crcnftadt,  qu’ei\ 
5 qu’elle  eft  minéralifée  par  le  foufre  feuL 
La  cinquième  efpece  eft  la  mine  de  cuivre  blanche  j 
;tte  efpece  eft  abfolument  la  meme  que  celle  dont 
ous  avons  déjà  parlé  fous  le  nom  de  mine  d'argent 
rife,  ou  fi  elle  en  diffère  en  quelque  chofe,  ce  n’eft 
ue  par  une  quantité  de  cuivre  un  peu  plus  confidéra- 
le  , jointe  à une  plus  petite  portion  d’argent  qui  man^ 
ue  même  quelquefois.  A Baygorri , dans  la  BalTe-r 
favarre,  il  y a une  mine  de  cuivre  blançhe  ou  d’un 
ris  clair , mêlée  avec  mine  de  cuivre  jaune  daiis  dit 
uartzj  cette  mine  rend  trente  livres  de  cuivre  par  qui^j 
1 , & depuis  deux  jufi^u’à  clqq  maics  d’ai^^cuç. 
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La  (îxieme  tCpece  eO;  la  mine  de  cuivre  grife } cetta 
mine  dilFere  de  la  précédente  , en  ce  qu’elle  eft  plus 
riche  en  cuivre , & plus  pauvre  en  argent  J le  foufre  y 
domine  aulH  davantage , ainh  que  le  fer  î c'eft  a pro~r 
prement  parler  une  raine  de  cuivre  pyriteule  , qui  par 
des  altérations  fuccefllveSj  palTede  l'état  de  raine  d« 
cuivre  vitreufe , azurée  & hépatique , à celui  d’azur  do 
cuivre.  On  trouve  dans  les  Pyrénées  une  mine  de  cuivre 
grife  folide , tirant  fur  le  brun  entre  deux  couches  raiu'« 
ces  de  verd  de  montagne. 

La  feptierae  efpece  eft  la  mine  de  enivre  vitreuft» 
hépatique  & azurée } cette  efpece  provient  de  l’altéra->- 
rion  qu’a  éprouvée  la  mine  précédente , en  perdant 
i’arfenic  & une  partie  du  foulxe  qui  la  minéralilbient, 

La  huitième  efpece  eft  la  mine  de  cuivre  jaune  04 
pyrite  cuivreufe  > quand  cette  mine  n’a  fubi  aucune  al-» 
tération  , elle  eft  d’un  jaune  vif  & éclatant  , qui  tire 
fin  la  couleur  de  l'or  ; mais  par  l’aérion  du  (bufre  qui 
la  minéralife&qui  tend  à fe  dégager,  elle  eft  (burent 
panachée  des  plus  vives  couleurs  rouges , bleues , venes 
& violettes.  M.  Komé  de  Lille  conferve  dans  (bn  cabi-< 
net  dilFérens  morceaux  de  ces  mines  qui  ont  été  trouvés 
en  France.  Le  premier  eft  une  mine  de  cuivre  (blido 
d’un  jaune  verdâtre  ^ mêlée  de  faulTe  mine  de  cuivro 
hépatique  & d’un  peu  de  quartz , de  Planché-les-Mines 
en  Franche-Comté  ; quoique  cette  mine  ait  déjà  éprou- 
vé cjuelqu’altération  , elle  eft  encore  alTez  dure  pour 
faire  feu  avec  le  briquet.  Le  fécond  eft  un  morceau  en 
deux  parties , où  la  miije  de  cuivre  d’un  jaune  ver- 
dâtre offre  audi  des  couleurs  d’azur,  qui  chatoyent 
comme  la  gorge  de  pigeon  dans  une  gangue  quartzeufej 

11  a été  trouvé  à Sainte-Marie -aux- Mines.  Le  troifieme 
çft  un  morceau  de  mine  de  cuivre  d’un  jaune  verdâtre 
en  partie  cryftallifée  & colorée  comme  la  queue  de 
paon  J elle  eft  chargée  de  petits  cryftaux  de  roche  ; ce 
morceau  a été  trouvé  à Giromagni  en  Alface.  4*  A 
Çaygorri  près  Bayonne,  U fe  trgiuvç  des  morceaux 
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mines  iè  cuivre  jaune  & colorée,  comme  la  <^uene 
pwn , la  plupart  mêlés  de  verd  de  cuivre  & |>lu^ 
1 moins  friables  , dans  des  gangues  quartzeufes. 
ms  mine  du  Charbonnier  au  Tillpt , il  le  trouve  de 
mine  de  cuivre  jaune  prefque  entièrement  dccompo^ 
e ou  à rétatde  faulTe  mine  de  cuiyrç  hépatique  , dans 
le  gangue  quartzeufe  en  partie  cryftaliifée.  6°.  lA. 
orné  de  Lifle  en  conferve  deux  autres  morceaux  qui 
i font  venus  de  Saint-Bal , dont  l’un  eft  mine  de  cuir 
e fblide  d’un  jaune  trçs-vif,  & l'aiit^re  efl  nuancé  dei; 
us  vives  couleurs. 

La  neuvième  elpece  eft  la  mine  de  cuivre  d’un  jaune 
île  5 cette  efpece  eft  lî  pauvre  en  cuivre , qu’on  l’ex-, 
ut  ordinairement  de  la  dalle  dçs  mines  métalliques  , 
3ur  ranger  au  nombre  des  pyrites. 

La  dixième  eft  la  minç  de  cuivre  hépatique  fauHe  ; 
îtte  efpece , qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  la  vraie 
line  dé  cuivre  hépatique, Veft  àpiopremçnt  parler, 
u’une  mine  de  fer  brune  ou  d'un  rpuge  fombre  , due 
la  décompofition  de  la  mine  de  cuivre  jaune  ou  py- 
te  cuivreufe  ordinaire  j il  s’en  trouve  au  Tiftoti 
La  onzième  efpece  eft  la  mine  de  cuivre  vitreuffe 
oire  QU  cou^ur  de  poix  ^ on  doit  regarder  cette  elpece 
omtne  ime  nialachite  impure  ou  imparfaite  , par 
içlange  d’un  peu  de  fer  qui  lui  donne  cette  couleur 
’un  brun  verdâtre , plus  pu  tnoins  ibncé  qui  lacarac> 
Jrife  J moins  elle  contient  de  fer,  plus  fa  eçu^eur  ap-r. 
roche  de  cejle  de  la  malachite  pure. 

On  trouve  à Staingraben  au  Val  Saint- Amartn  en, 
dface,  une  rnme  de  cuivre  vitreufe  couleur  de  poix, 
•u  pour  mieux  dire , une  malachite  d’un  brun  verdâtre 
'lus  ou  moins  foncé , mêlée  de  malachite  pure  d’un 
leau  verd  fucla  mine  de  cuivre  jaune , en  partie  décom-r 
ofée  & à létat  de  fauüe  mine  de  cuivre  hépatique, 
lenckel  place  cette  inine  au  nombre  des  plus  rares^ 
Ux  Pafquieifes  du  Roi  en  Rouflîllon,  on  rencontre  en-, 
çrç  çjes  rnprceaurç  de  rnjnçs  de  cuivre,  dont  (a  çl'asi 
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grande  partie  eft  malachite  ordinaire,  mcl^e  d’un  peu 
de  malachite  brune  tenant  fer , fur  une  faude  mine  de 
cuivre  hépatique  parfemée  de  verdet  naturel. 

La  dpuzieme  efpece  eft  la  mine  de  cuivre  verd  Sc 
mamelonnée  ou  malachite  5 c'eft  une  des  plus  riches 
mines  de  cuivre  qn’on  connoifle  j elle  provient  de  la 
décompodtion  des  mines  de  cuivre  jaune  & grife  , le 
beau  verd  de  cette  mine  deciiivre , la  variété , ladiipo- 
fîtion  régulière  de  fes  nuances,  & le  poli  vif  dont  elle 
eft  fufceptible  , l’ont  fait  placer  autrefois  parmi  les 
pierres  précieufes  du  fécond  ordre  mais  fon  peu  de 
dureté  lui  ôte  beaucoup  de  fa  valeur. 

La  treizième  elpece  eft  l'azur  de  cuivre  pur  ou  fleurs 
de  cuivre  bleues  5 quand  cet  azur  eft  bien  pur,  il  n’eft 
pas  moins  riche  que  la  malachite , puifqu’il  rend  corn» 
me  elle  , foixante-douze  à foixante-quinze  livres  de 
cuivre  par  quintal. 

La  quatorzième  efpece  eft  le  verd  de  cuivre  pur  ou 
fieurs  de  enivre  vertes  j cette  efpece  n’eft  à proprement 
parler,  qu’une  variété  de  la  malachite  j efte  en  différé 
en  ce  qu’elle  n’eft  ni  fôlide,  ni  compare,  mais  fuper- 
ficielle  & fibreufe.  On  a tiré  de  la  mine  du  Charbon* 
nier  au  Tillot , de  la  mine  de  cuivre  verte , foyeufè , à 
fibres  divergentes  , ou  pour  mieux  dire  , du  verd  de 
cuivre  étoilé  fuperficiel , fur  une  mine  de  cuivre  jaune  I 
mélce  de  faulfe  mine  de  cuivre  hépatMue  , & un  aurre 
morceau  de  verd  de  cuivre  ftrié  dans  les  cavités  d'unô 
mine  de  cuivre  jaune , enduite  à fa  fupeificie  de  mine 
de  cuivre  vitreule  couleur  de  poix.  • 

La  quinzième  efpece  eft  le  bleu  de  cuivre  impur  ou 
bleu  de  montagnes  j cette  efpece  eft  un  azur  de  cuivre 
plus  ou  moins  atténué  & mélangé , qui  fe  rencontre 
dans  différentes  terres  ou  pierres  auxquelles  il  commu- 
nique fa  couleur  j elle  contrent  quelquefois  fi  peu  de 
cuivre  , qu’on  l’exclut  du  nombre  des  mines  & qu’on 
la  place  parmi  les  fubftances  terreufes  & pierreufès. 

ta  feizicme  elpece  eft  le  verd  de  cuivre  impur,  dis 
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èrd  de  niQntagne  ou  verdec  naturel  ; ce  u’eft  fouvent 
ue  la  précédente  plus  décompofée  & où  la  couleur 
erte  domine  davantage. 

La  dix-feptierae  eft  la  mine  de  cuivre  terreufe  jaune 
U brune}  cette  mine  ell  d’une  couleur  femblable  à 
elle  de  l’ochre  jaune  ou  de  l'oehre  brune  ; elle  eft 
Qtremélée  de  grains  de  la  mine  de  cuivre  d’un  jaune 
âle  ou  verdâtre. 

La  dix-huitieme  eft  la  nline  de  cuivre  figurée  ou 
rhifteufe  3 cette  mine  qui  n’a  d’autre  figure  que  celle 
es  corps  animaux  ou  végétaux  où  elle  fs  rencontre  , 
ft  un  cuivre  minétalife  tantôt  par  le  Ibufre  & le  fier  « 
intôt  par  le  foufre  > l’arfenic  & l’argent. 

Le  fer  eft  un  autre  métal  dont  M.  Romé  de  Lille 
ipporte  aulli  les  différentes  efpeces.  La  première  ef- 
ece , félon  lui , eft  le  fer  vierge  ou  natif}  ce  fer,  donc 
lufieurs  Minéralogiftes  ont  nié  l’exiftence  à caufe  de 
Dn  extrême  rareté  , a toutes  les  propriétés  du  fer  forgé 
: plus  pur,  telles  que  la  duélilité,  la  malléabilité  « 
cc.  on  ne  l’a  rencontré  jufqu’à  préfent  qu’en  maffes  ir- 
égulietes  plus  ou  moins  confidérables. 

La  féconde  efpece  eft  la  mine  de  fer  oélacdre , atti- 
able  à l'aimant  : cette  mine  eft  fort  riche } mais  le  fer 
paroît  être  uni  à un  peu  de  foufre  qui  lui  ôte  la  mal- 
^abilitc  , fans  lui  faire  perdre  la  propriété  d’étre  atti-< 
able  à l’aimant.  On  a envoyé  de  Lille  de  Corfe , à 
i.  Romé  de  Lille , une  mine  de  fer  oftaëdre  en  petits 
ryftaux  lilTes , d’un  gris  noirâtre  , épars  dans  une  gan» 
,ue  talqueufe  ou  efpece  de  colubrine  feuilletée. 

La  troifieme  efpece  eft  la  mine  de  fer  noirâtre  atti.» 
able  à l’aimant  j cette  mine  qui  eft  fort  pefante  -,  varie 
ingulietement  quant  à la  forme , à la  grandeur  & à la 
lifpofition  des  parties  qui  la  compofent  ; cependant  en 
jénéral  elle  eft  d’un  gris  tirant  fur  le  noir , fortement 
ttirable  pat  l’aimant , & peu  ou  point  minéralifée. 

La  quatrième  efpece  eft  la  mine  de  fer  magnétique 
lu  aimant } cette  mine , Idrfqu'elle  eft  pure , ne  diffère 
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de  refpece  pécifdente , que  par  fa  propriété  mâgné- 
utiiie  i propriété  qu’elle  petd  au  feu , fans  rien  petdré 
de  fon  poids;  ■ • i 

La  cinquicihe  efl  la  miné  de  fer  grife  bü  bleuâtre  J 
«fctte  riiine  h’eft  encore  , à proprement  parler,  qu’une 
Variété  de  lamine  de  fer  noirâtre  telle  n’en  diffeteque 
par  la  cDuleul:&  par  fon  peu  de  difpolîtion  àétre  attirée 
pat  l’aimant  ; elle  elf  allez  riche  en  fer , & varie  beau- 
coup dans  Ibn  tiflit , qui  efl: , ou  folide  * du  grainelé , 
du  feuilleté , ou  écailleux. 

Là  fjxieme  ell  là  raine  de  fer  nlicàcée  grife  j cètté  et 
pece  qu’on  avoir  regardée  jufqu’à  préfent , comme  trèsi 
pauŸre  , vdrace  & intraitable , eif  néanmoins  fuivànc 
M.  le  Sage , Une  des  plus  riches  , puilqu’elle  produit 
cinquante  livres  de  fer  par  quintal  jelleefl  raincralifce 
par  le  Ibufre.  On  trouve  dans  le  Dauphiné,  nommé- 
ment à AÎvar  , des  morceaux  de  mine  de  fer  micacée  i 
grife  & rougeâtre , à larges  fedillets  cdhtourn.és  ^ Sc 
d’autres  aufli  de  mine  de  fer  micàcée  grife  , difpofées 
pat  couches  minces  avec  une  argile  blanche  mélcé 
d’ochre.  À Vit-de-Saulx  , près  Pamiers  ,dans  le  Comté 
de  Foix , il  y a ufae  mine  de  fer  feuilletée , non  luifante  * 
••  friable  & couleur  de  rouille. 

La  feptiemé  efpece  elf  la  mme  de  fer  fpéculàirè  du 
â facettes  brillantes  j cette  efpece  e.ft  fulfureufe , ce 
n’ell  qu'une  vafiétéplus  folide  de  l’efpece  précédente  ; 
elle  fe  fenedntre  prefque  toujours,  ctyllallifée  plus  dU 
moins  régulièrement , Sc  elle  offre  a fa  furfaeê  tdut 
l’éclat  métallique  du  fer  , fans  être  pour  cela  attirablé 
par  l’ainiant  : on  mi  donne  communément  le  nom  de 
fpéealaire; 

On  en  trduve  en  France  (Je  pluficUrs  Variétés,  tà 
première  eft  une  mine  de  fer  en  lames  fpéculaires  i 
luifàntes  & qui  réfléchiflenc  les  objets  cdmthe  le  plus- 
hel  àcier  poli , flinS  matrice  j elle  fe  trouve  au  Mdnc 
d’or  en  Auvergne.- 

tà  fécondé  eff  une  ntiné  de  fer  fpéculàirè  én  lames 
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de  ctiamp  ^ dont  les  bords  À)nt  eii  bifeau , dans 
une  gangue  quartreufe^ejle  vient  du  Val  d'AjolS,  près 
Flombieres  , dans  les  Vofges. 

La  ttoifieme  elt  une  mine  de  fer  en  petits  cfyftaujt  * 
polygones  , fort  cciatahs^  dans  les  càvitès  d’un  ^üàrtz 
cryftiüliré  | cette  mine  le  rencontre  au±  Mottes  ^ en 
Franciie-Comtèi 

La  quatrième  eft  une  mine  de  fer  en  cryftàux  fpécu- 
laires , d'un  noir  luifant  ^ & qui  ne  font  point attirables  à 
l’aimant  ; quoique  néanmoins  au  milieu  de  ces  crydauX 
il  fe  trouve  un  bouton  de  fet , de  forme  hémifphéri^ 
que  qui  a cette  propriété  j ces  cryftaux  font  entremêlés 
d'autres  petits  cryftaux  de  roches  colorés  , & leur  gan- 
gue parok  être  imprégnée  de  bitume  j oh  en  trouTe  à 
Sainte-Marie-auX' Minesi 

La  huitième  efpece  eft  la  pyrite  martiale  Ou  fulfuteu* 
fe  J on  peut  conlîdéret  cette  pyrite  ou  comme  mine  de 
fet , ou  comme  mine  de  foufre  , & en  effet  les  deux 
fubftances  s’y  rencontrent  à peu  près  dans  la  même  pro<< 
portion* 

La  neuvième  elpece  eft  la  mine  de  fet  brune  ou  faea 
parique  $ c’eft  le  réfultat  d’une  pyrite  martiale  ou  cui- 
vreule  décompofée. 

• La  dixième  eft  la  mine  de  fet  blanche  arfenicale. 
Suivant  les  expériences  de  M.  Brandt , les  mines  de  fer 
arfenicales  doivent  être  fortement  grillées  5 car  quand 
l’arfenic  vient  à s’unir  au  fer  par  la  fufion , on  obtient 
un  fet  cajfant  à froid  , dont  il  eft  très-difficile  de  dé>» 
gager  l’atfenic. 

La  onzième  efpece  eft  l’hématite  fibreufe  ou  fanguinej 
«lie  eft  à l’état  de  chaux  pure , due  à la  décompofîtion 
rapirle  èt  à la  déflagration  des  pyri£e§  pàt  U voie  numide. 
A Vif-d«-Saulx , prés  Pamiers  , dans  le  Comré  de  Foix^ 
on  trouve  de  l’hématite  noire  jhémifphérique&protu-* 
beracée , dont  la  furface  eft  en  partie  liffe  & Iiiifante  ^ 
•P  parti«  gtanuleufe  & comme  chagrinée.  Au  Tillot  Ü 
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y a aufll  de  l’hématite  noire , luifante  âc  protubérant 
cée , de  même  qu’à  BulTane  en  Lorraine. 

La  douzième  efpece  eft  l’hématite  folide  & compaiSle; 
cette  efpece  différé  de  la  précédente  , en  ce  qu’elle  eft 
moins  riche  en  fer  & qu’elle  n’eft  ni  ftriée , ni  mame- 
lonnée , mais  d’un  tiffu  plein,  ferré  & uni  ; elle  fe  trouve 
en  malfes  pefantes,  très-compaétes , prefque  à la  furface 
de  la  terre  ,&  même  en  plein  air  dans  les  montagnes  les  • 
plus  anciennes  du  globe  où  elle  forme  des  roches  fort 
confidérables.  MM.  Ttonfbn  & Beffon  Ont  découvert 
en  1771 , dans  l’Ifle  de  Corft  > près  Corté,  de  l’hé- 
matite rougeâtre  , folide  & compaéte  j qui  dans  fa  caf- 
ilire  tire  un  peu  fur  le  gris  ; cette  mine  ne  donne  dans 
le  grillage  aucune  odeur  de  foufte  ni  d’arftnic,  &peuc-» 
être  traitée  fans  fondans. 

La  treizième  efpece  eft  l’hématite  friable  eii  piil- 
iettes  5 cette  efpece  ne  différé  de  l’hématite  rouge  , ap- 
pellée  finguine  k crayon , que  par  fon  tiffu  plus  lâcho  , 
& comme  écailleux , rempli  de  petits  points  luifans. 

La  quatorzième  efpece  eft  la  mine  deferipongieufei 
connue  fous  le  nom  de  fieurs  d.‘ hématite;  on  troüve 
dans  les  Pyrénées  des  Heurs  d’hématites  noires , fuper-» 
iicielles  dans  les  cavités  d'une  hématite  brune  , mêlés 
de  mine  de  fer  micacée  grife,  d’ochre  martiale  ^ & d* 
petits  cryftaux  de  fpath  très-diaphaneSi 

La  quinzième  efpece  eft  la  mine  de  fer  fpâthique  } 
cette  mine  , félon  M.  Romé  de  Lifle  , doit  fon  origine 
a du  fpath  pénétré  & décompofé  par  le  fer  , qui  pro- 
vient de  la  décompofition  des  pyrites  par  la  voie  hu- 
mide. On  a trouvé  àBaygorri  en  Baffe-Navarre  j une 
mine  de  fer  fpathique  Blanche,  en  cryftaux  lenticulai- 
res, luifans  & cllatoyans,  formés  parl’aggrégatioû  d’une 
multitude  de  petites  lames  rhomboïdales  -,  ces  cryftaux 
qui  font  pofés  de  champ , comme  ceux  des  fpaths , dites 
en  crêtes  de  coq  , ont  pour  baie  un  grouppe  de  cryftaux 
4e  roche  & de  mine  d’argent  gtifc  en  cryftaux  trian- 
gulaires \ 
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gvüaires  3 on  y ïematque  aufTi  pluHeurs  inarcadites  cui> 
vteufes  pyramidales,  dont  la  forme  ell  ablblument  la 
même  que  celle  des  cryllaux  de  mine  d’argent  grife.  A 
Alvar  en  Dauphiné , il  y a des  raines  de  1er  Ipathique 
blanches,  en  malTe  irrégulière  formée  de  lames rhom» 
boïdales,  comme  le  fpath  calcaire,  & une  autre  donc 
la  couleur  s'altere  jufqu'au  btun  foncé. 

La  feizieme  efpece eftlamine  de ferlimoneufe.  Lei 
mines  de  fer  de  cette  efpece , aulh  vaciées  datjs  leur 
forme  que  dans  leur  tilTu  , font  toutes  des  mines  de 
tranfport  bu  de  fécondé  formation  , que  l'on  trouve 
dans  les  couches  & même  à la  furfacej  elles  font  là 
plupart  des  réfultats  du  vitriol  formé  par  la  décorijpOi. 
lition  lente  des  pyrites  martiales»  Il  y en  a pluheurs 
variétés.  La  première  eft  la  mine  de  fer  limoheuls 
rougeâtre , qui , dit-On  j contient  un  peu  d’ot  3 elle  eft 
connue  fous  le  norh  de  roujficr  de  Pontoifci 

La  fécondé  eft  la  mine  de  fer  limoneufe  en  globu- 
le* , de  la  grolTeur  d’un  pois  & au-deflbus  j elle  fe  troovà 
en  Franche-Comté  de  même  qüe  les  deux  fiiivantes. 

La  troifième  eft  la  itiine  de  fer  limoneufe  en  trcs- 
petits  grains  détachés  , auxquels  on  donne  lôuvent  le 
nom  ^oolites  ^ à caufe  de  leur  relTeniblance  à des  ceufs 
de  poidon» 

La  quatrième. eft  la  mine  de  fer  limoneufe  en  très-" 
petits  grains  dans  une  terre  calcaire  3 on  mêle  cetta 
derniere  avec  celle  à plus  gros  grains  , pour  faciliter 
la  fulion  de  celle-ci  qui  eft  argilleufe  3 mais  celle  à 
petits  grains  peut  être  traitée  feule  à caufe  de  la  pierre 
calcaire  dans  laquelle  elle  fe  trouve , & qui  lui  fert  de 
fondanr. 

La  cinquième  eft  la  mine  de  ferlimoneufe  en  petits 
grains  difpofés  par  couches  de  cinq  à fix  lignes  d’é- 
pailfeür  3 cette  mine,  dont  l’intéiieur  eft  d’un  bleu  noi- 
râtre, eft  couleur  de  rouille  â fa  furface  3 oiï  la  trouve, 
dans  les  enviions  de  Beauvais  3 elle  tient  un  peu  d’or. 

La  fixieme  eft  la  miiie  de  fer  iiraoneafe  en  geodes , 
Dicti  Min,  Tome  IV^.  # 
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OU  formée  par  couches  minces  autour  d'un  noyan  mÔ« 
bile  i cette  mine  fe  trouve  en  Lorraine. 

La  dix-feptieme  efpece  eft  l’ochre  martiale  pure  ou 
le  fafran  de  mars  natif;  cette  efpece  ne  différé  de  la 
précédente , qu'en  ce  qu’elle  eft  plus  pure,  & que  les 
particules  qui  la  compofent , ont  ordinairement  moins 
d’adhérence  entt’eiles.  Dans  le  diocèfe  d’Aleth  , fe 
trouve  une  mine  de  fer  ochreulê  en  rognon  ; elle  pro- 
vient de  la  décompofition  d’une  pyrite  martiale  ea 
globules , dont  elle  a confervé  la  forme. 

La  dix-huitieme  efpece  eft  la  mine  de  fet  figurée  } ce 
font  proprement  dits  , des  corps  étrangers  pour  le  fer. 
On  trouve  en  Franche-Comté  des  cornes  d’ammon  mi- 
néralifées  en  fer;  dans  la  Principauté  de  Salm  des  amas 
d’entroques  radiées , auflî  minéralifées  en  fer , de  même 
que  de  l’iclnyolite  ferrugineufe,’ou  poifibn  en  relie? 
minéralifc  en  fer  dans  du  fchifte.  Dans  la  Lorraine  Al- 
lemande , il  y a dubois  minéralifé  ferrugineux,  à l'état 
d’ochre  ou  de  laftan  de  mars  natif;  & en  Picardie,  iir 
a du  bois  minéralifé  pyriteux. 

La  dix-nenvieme  efpece  eft  la  mine  de  fer  bleue  oü 
alk  aline.  M.  Cronftadt  eft  jufqu’à  ptéfent  le  (êul  Miné- 
xalogifte  qui  ait  patlé  de  cette  efpece  ; c’eft  , fiiivanc 
lui , la  chaux  du  fer  unie  au  phloeiftique  & précipitée 
par  un  alkaii. 

La  vingtième  & derniere  efpece  eft  la  mine  de  fer 
charbonneufe  ou  combuftible;  cette  efpéce,ditM.Cronf- 
cadt,  ne  paroit  pas  différer  fenfiblement  du  charbon  de 
terre  ou  de  la  poix  minérale , mais  elle  eft  plus  dure, 
. ■ L’étain  eft  le  cinquième  métal  donc  M.  Romé  de  Lifle 
xapporte  les  efpeces  ; comme  ce  métal  ne  fe  trouve  pas 
en  France,  nous  ne  nous  étendrons  pas  beaucoup  à fon 
iujet.  La  première  efpece , fuivanc  cet  Auteur , eft  la 
mine  d'étain  blanche  ; la  fécondé  eft  la  mine  d’étain 
colorée;  la  troifîeme  & derniere  eft  la  plombagine  ou 
molybdène. 

Le  fixieme  & dernier  métal  dont  il  eft  fais  mention 
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iàns  l’oaVrâge  ^ue  nous  anaiyfons,  efb  U mine  de 
plomb  5 il  y en  a de  pIuHeurs  elpeces.  La  première  eft 
le  plomb  vierge  ou  natif } la  plupart  des  Auteurs  en 
nient  l’exillence  : cependant  M.  Nolin  cdnfetve  dans 
Ton  cabinet  un  morceau  qui  eft  réellement  une  mine  dé 
|>lomb  vierge  produit  par  la  nature , je  qui  a été  trouvé 
a Pompéan  près  de  Rennes  en  Bretagne.  La  fécondé  ell 
la  mine  de  plomb  grife  ou  galene  s cette  efpece  eft  li 
plus  commune  des  mines  de  plomb  j elle  eft  minéraft- 
fée  par  le  foufre , & contient  prefque  toujours  ün  peu 
d'argent  ; elle  varie  beaucoup  quant  à la  forme , la  gran» 
deur  & l’arrangement  des  cubes  qui  la  compofent.  Ort 
trouve  à Sainte-Marie-aux-Mines  de  la  galene  teflulairé 
à quatorze  facettes , mêlée  de  pyrite  fulfureufe.de  miné 
de  fer  fpathique  grife , & de  cryftaut  de  fpath  lenticu- 
laire. A Poullaouen  eu  Baifé-Bretagne , il  y a de  là  ga- 
lene à grandes  focettes , luifantes  & Séculaires , fur  la- 
quelle eft  une  veine  de  blende  grile  , chargée  d’uné 
croûte  pyriteufe  màraelonnée.  A Pompéan , pr«  déRen- 
nes  , on  rencontre  de  la  galene  à grandes  facettes  lui-s 
Tantes  & chatoyantes , avec  pyrite  & blende  granuleuie 
fuperâcielie.  A Baygorri  il  y a de  la  galene  à grandes 
à petites  facettes , luifantes , mêlée  de  mine  de  plomb 
blanche  & de  terre  martiale.  M.  Romé  de  Lifle  po/Ted® 
dans  fon  cabinet  une  galene  colorée  à grandes  facettes , 
fur  une  veiné  de  hiine  de  fer  fpathique  qui  lui  vient  d® 
la  Lorraine  i de  même  qu'uné  autre  galene  à petites  fa- 
cettes , dans  du  charbon  de  terre  avec  bois  minéralifé 
ferrugineux  , fut  une  gangue  fablonneulê  j celle-ci  eft 
de  Haargarthen  dans  la  Lorraine  Allemande;  On  à 
tiré  de  Planché-le$-Mines  , en  Franche-Comté,  de  là 
galene  à grands  cubes , chargée  d'une  couche  de 
vitreux  cubique  •,  fur  ce  fpath  étoic  une  veine  de  pyrk® 
I fulfureufe,  qui  étoic  elle-même  recouverte  pat  un 
I calcaire  en  petits  crj'ftaux  prifmatiques  hexaëdrés , ter- 
minés pat  dés  pyramides  triangulaires  obtufes.  A Sainre- 
Idarie- aux -Mines  on  a encor®  exploité  de  lagaleriécé- 
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lotée  , mêl^e  de  mine  de  cuivre  vitreufe  dans  du  fpatli 
calcaire. 

La  troifieme  efpcce  eft  la  mine  de  plomb  compacte  j 
elle  relTemble  à la  galene  à petits  grains , mais  elle  eft 
très-fertugineufe  & fulfureufe.  La  quatrième  eH;  lamine 
de  plomb  ftriée;  cette  efpece  a la  couleur  de  la  galene 
ordinaire , mais  fa  texture  eft  fibreule  ou  rayonnée 
comme  les  mines  d’antimoine. 

La  cinquième  efpece  eft  la  mine  de  plomb  verte  oa 
, jaunâtre  ; cette  efpece  qui  eft  minéralifée  par  l’acide 
marin , provient  ordinairement  de  la  décompofîtion 
d’une  galene  ou  mine  de  plomb  fulfureulè,  & il  n’eft; 
. pas  rare  de  les  trouver  enfemble  fur  un  même  morceau; 
on  ignore  encore  quel  peut  être  dans  cette  mine  le  prin- 
^ cipe  de  la  couleur  verte , qui  s’éclaircit  quelquefois  par 
degrés  jufqu’à  la  couleur  jaune.  M.  Romé  de  Lille  con- 
ferve  dans  fon  cabinet  trois  fortes  d’échantillons  de 
cette  mine , qui  viennent  de  la  Croix  en  Lorraine.  La 
première  eft  une  mine  de  plomb  verte  en  cryftaux  priC- 
, matiques  hexaèdres  , terminés  par  des  pyramides  he- 
xaè’dres,  tronquées  près  de  leur  bafe  ; les  pyramides  de 
quelques-uns  de  ces  cryftaux  ne  font  point  tror>qués , ils 
ont  pour  baie  une  mine  de  fer.  La  fécondé  eft  une  mine 
. de  plomb  verte,  en  cryftaux  prifmatiques  hexaèdres  , 
tronqués  aux  deux  bouts  ; ils  Ibnt  épars  à la  fuperlîcie 
& dans  l’intérieur  meme  d’une  hématite  noire,  granu- 
leufe.  La  troifieme  eft  une  mine  de  plomb  verte  & jau- 
nâtre , cryftallifée  en  petits  prifmes  hexagones  tranfpa- 
rens  3 la  plupart  font  tronqués  aux  deux  extrémités  ; 
mais  il  yen  a aulfi  plufieurs  qui  font  terminés  par  une 
pyramide  hexaèdre  ou  tronquée  près  de  fa  bafe  3 ils 
Ibnt  grouppés  à la  furface  & dans  les  cavités  d’une  hé- 
, matité  noire, 

La  fixieme  elpece  eft  la  mine  de  plomb  blanche  ; 
cette  mineeftun  plomba  l’état  dechaux  minéralifé  pat 
l'acide  marin  , ou  pour  mieux  dire  , une  décompofi- 
. tiou  nouvelle  , formée  par  la  décotnpofition  des  ga- 
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îfenes ou  mînês  de  plomb  grifes.  A Poullaouen  en  Baffe* 
Bretagne  , 11  y a une  mine  de  plomb  blanche  en  cryf-’ 
taux  prifmatiques, hexaëdres  , lamelleux ou  ftriés , en- 
taffés  confufément  les  uns  fur  les  autres  , avec  un  peu  do 
chaux  de  plomb  granuleufe  dans  leurs  interftices  j cjiiel*' 
^es  uns  de  ces  ctyffaux  font  terminés  par  des  pyrami- 
des peu  régulières  & tronquées  comme  dans  les  cryn>' 
taux  de  nitre.  Â Huelgoat , en  Balle  Bretagne  » eff  aulH 
une  mine  de  plomb  blanche  , lamelleufe  & demi-traniP 
rarente  , fur  une  galene  hépatique  & cellulaire.  On' 
voit  encore  dans  la  Baffe-Bretagne  , de  la  mine  de 
plomb  blanche  rhomboïdale  & tranlparente. 

La  feptieme  efpece  eff  la  mine  de  plomb  rougeâtre  ; 
cette  mine  n’eft  à proprement  parler , qu’une  variété  de 
l’efpece  précédente , puifqu'elle  n’en  différé  que  par  fa 
couleur  rougeâtre  plus  ou  moins  foncée.  A Poullaouen  , 
en  Baffe  - Bretagne , U y a de  la  mine  de  plomb  rou- 
geâtre en  cryffaux  prifmatiques  , dont  la  furface  eff 
granuleufe  & couleur  d’ochre  5 on  y trouve  auffi  de  la 
mine  de  plomb  rameufe  où  en  petits  prifmes  hexago- 
nes , verdâtres  & grifsâtres  à l'extérieur , rougeâtres 
dans  leur  fraélure  , lelquels  ont  comme  végété  les  uns 
fnr  les  autres. 

La  huiïieme  elpece  eft  la  mine  de  plomb  noir  j cetto 
mine  efl:  produite  par  l'altération  qui  furvient  à la  pré- 
cédente : le  foufre  en  fe  combinant  avec  elle  (bus  formo 
de  vapeurs,  en  noircit  d’abord  la  fùperficie  j mais  à 
mefure  qu’il  pénétré  dans  l’intérieur  des  ciyftaux  qui 
lacompofenty  une  panie  du  plomb  minéralilee  denou-' 
veau  , repsroît  fous  la  forme  de  galene  mêlée  avec  la 
mine  de  plomb  rougeâtre  qui  n'a  point  fubi  d’altération. 
A Poullaouen  on  a trouvé  des  morceaux  de  mine  de 
plomb  noire  en  ctyftauxi  prifmatiques  hexagones  & 
fquvent  cylindriques  , la  décompofition  étoit  plus 
ou  moins  avancée  } l'intérieur  de  quelques-uns  de  ces 
cryff  aux  étoit  encore  â l’état  de  mine  de  plomb  rougeâ- 
«le } d’autres.  CQntenoient.de  plus  de  ta  galene  en  pc'^ 
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fîtes  lames  luifantes  ; plufîeurs  avoient  totâlementpa^ 

à rétac  de  galene , faos  perdre  leur  ^rme  pttfmatique  } 

d’autres  enHn  étoient  un  pett  fîftuleuz  & comme  fau~ 

poudrés  d'une  galenç  on  mute  de  plotnb  gtile  très-' 

atténuée. 

î,a  neuvième  efpece  eft  la  mine  de  plomb  cornée  } 
çette  efpece  n’eft  à proprement  parler , qu’une  mine  d« 
plomb  blanche;  lorfiju’elle  eft  pure  & tranlparente 
elle  imite  alTez.  la  couleur  de  la  mine  d'argent  cornée. 
Ou  trouve  aux  Mines  de  la  Croix  diftérentes  variétés  de 
mines  de  plomb  cornée.  La  première  eft  une  mine  de 
plomb  cornée  en  cryftaux  polygones  irr^uliers , tranf* 
parens  & fort  éclatans  fur  une  galene  teflulaire  en  par> 
tie  décompofée.  La  fécondé  eft  delà  mine  de  plomb  cor- 
née , tranfparente  , en  petits  cryftaux  folitaires,  qui 
font  des  prifmes  hexaëdres , plus  ou  moins  comprimés  ' 
ti  dont  les  bords  font  en  bifeau.  Unetroifieme  variété  • 
eft  eu  cryftaux  grouppés  avec  galene  & mine  de  plomb 
gcanuleufe  noire  fur  une  gangue  fèrrugineufe. 

La  dixième  efpece  eft  la  mine  de  plomb  rouge.  M. 
Lehmann  dit  qu’elle  eft  colorée  par  le  fer;  elle  eft  des 
plus  rares. 

La  onzième  eft  la  mine  de  plomb  terreufe  ou  ochre 
de  plomb  jc’eft  une  chaux  de  plomb  plus  ou  mains 
pure , qui  fouvent  doit  (pn  origine  à la  décompolîtioq 
des  galenes  ou  mines  de  plptpb  fulfureufs  ; on  en  dif* 
tingue  de  trois  couleurs,  la  blanche,  la  jaune  Sc  la 
rouge  ; la  blanche  fe  nomme  urufe  narivÇf  la  jaune 
majficot  natif,  & la  rouge  minium  natif. 

La  douzième  efpece  eft  la  mine  de  plomb  terreuft 
arfenicale.  Plufieurs  Minéralogiftes  nient  Texiftence  de 
cette  mine  ; quoique  M.  Cronftadt  en  ak  cké  deux. 

Des  métaux  M.  Romé.de  Lifte  paffe  aux  demi>mé« 
taux;  il  commence  par  le  thercüre.La  première  elpece^ 
félon  lui , eft  le  tnercute  vierge  ou  coulant.  La  fécondé 
eft  la  mine  de  mercure- cryttallilée  j cette  elpece  * do 
cinabre  ou  mercure  coimuç  ^ue  de|>uis  p(0« 
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^M.  CrondaJt  & Linnæus  lui  attribuent  une  forme 
cubique  } M.  Romé  de  Lille  la  lui  difpute. 

La  tioilieme  efpece  eft  la  miae  de  mercure  en  cina* 
brc;  c'eft  la  mine  de  mercure  la  plus  commune  ; elle 
varie  beaucoup  dans  fa  forme  j fa  couleur  eft  d’un  plut 
ou  moins  foncé.  La  quatrième  efpece  eft  la  mine  de 
mercure  arfenicale  La  cinquième  & detniere  eft  la 
mine  de  mercure  grife. 

L'antimoine  eft  un  demi  métal , dont  M.  Romé  de 
Lifle  examine  encore  dans  fon  ouvrage  les  différentes 
efpeces.  La  première  efpece  ^ fuivant  cet  Auteur  , eft 
l’antimoine  vierge  ou  natif  M.Cronftadt  foutient  l'exil 
tence  du  régule  de  cet  antimoine  découvert  en  1748 
par  M.  Antoine  Schwab,  dans  la  mine  Sahlberg  en 
SuilTe  i ce  régule  natif  • la  couleur  de  l'argent , la 
relTemblance  avec  la  pyrite  blanche  arfenicale  l’a  quel- 
quefois fait  prendre  pour  elle  ; il  offre  dans  ùt  calTore 
des  facettes  brillantes  & alfez  larges. 

La  fécondé  efpece  eft  la  mine  d’antimoine  cryftat- 
lifée } cette  efpece , de  même  que  la  fiiivante,  eft  mû 
néralifée  par  le  foufte  j elle  eft  aulfi  comme  elfe , d’une 
couleurgrife  tirant  fur  le  bleuâtre  j elle  en  dift'êrç  néano 
moins  en  ce  que  les  aiguilles  qui  la  compofent , au  lier» 
d’étre  réunies  en  malTe  foUde  & continue , font  diftine- 
tes  les  unes  des  autres.  On  trouve  dans  l'Ille  de  Cotlè 
une  mine  d’antimoine  cryftailifée  eu  prifmes  minces» 
oblongs,  hexaedres  , comprimés  & fttiés  fiiHrant  leur 
longueur , terminés  à l’un  des  bouts  par  «ne  pyramide 
tetraëdre  obtufe  ) ils  adhèrent  par  l'autre  à une' mine 
d’anrimoine  grife  ordinaire , dont  la  gangue  quameBr» 
tft  mélee  de  blende  & d'un  fpath  miéniteux  blanc  81 
jaunâtre  en  petits  cubes  rhombeiuz. 

La  troilieme  efpece  eft  la  mine  #amtmoine  grife  , 
iameileuÇs  ou  ftrice  5 cette  efpece  tft  minéralisé  par  1» 
ibufre  } elle  varie  infiniment  par  la  forme  , la  grofleut, 
la  longueur  8c  lapofitiondes  aiguilles  pu  des  lames  qui 
U compoièat.  11  y adaasnâe  de  Cotfi»  ^ la  mine  d’aa- 
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(imotne  grife  à (Iries  parallèles , dans  une  gangue  quaiFtW 
^eufe  blanches  de  cette  même  mine  à fhies  irrégulières, 
Ja  plupart  peu  dÜtinéles , dans  une  gangue  quattzeufe 
inélée  de  fpath  féléniteux  rhombéal , & de  la  mine  d’an-, 
(imoine  grife  ordinaire  dans  du  quartz  mêlé  de  blende 
^rougeâtre  ^ d'un  fpath  féléniteux  rhotnbéal. 

La  quatrième  efpece  çft  la  mine  d’antimoine  rouge  j 
çette  mine  ordinairement  granuleufe&  d’un  rouge  brun, 
^ la  même  couleur  Sç  les  mêmes  propriétés  que  le  fou- 
fre  doré  d’antimoine , qu'on  obtient  en  fublimant  en-» 
femble  du  fel  ammoniac  & de  l'antimoine.  M.  Romé 
de  Lille  penfe  qu’elle  provient  de  la  décompolîtion  de% 
mines  d'antimoine  grifes  dans  les  interlUces  defquelle^ 
on  la  rencontre.  Dans  rjfle  de  Corfe  il  y a de  la  mine 
d’antimoine  rouge  , m^és  de  mine  d’antimoine  grife 
(blide  & çryflalhfée. 

La  cinquième  efpece  eft  lamine  d'antimoine  en  plu-» 
mes  J cette  e^ece  n’eft  à proprement  parler , qu’un© 
variété  de  l'elpece  précédente  , & eft,  comme  elle , le 
produit  d'une  mine  d’antimoine  grife  décompofée. 

, L^  un  autre  demi-métal  dont  M>  Romé  do 

Lille  donne  pareillement  les  efpeces.  La  première  ef»» 
pece  eft  le  zinc  cryftallifé  natif,  fort  ezifteoce  eft  en-» 
core  problématique» 

; La  fécondé  efpece  eft  la  mine  de  zinc  blanchâtre 
nommée  par  quelques-uns  faulTe  galene  ) le  zinc  s’y 
trouve  dans  l’état  métallique  , quoiqu’également  mw 
néralifé  avec  le  (bufre  par  l’intermede  du  fer. 

La  troifieme  elpece  eft  la  mine  de  zinc  écailleufe  ou 
cryftallifée , connue  fous  le  nom  de  bitnde  ; cette  efpece 
ne  différé  perfqn'en  rien  de  la  précédente  j le  zinc  s’y 
trouve  pareillement  à l’état  nüétallique.  On  trouve  à 
Sainte-Marie- aux-Mines  de  la  blende  en  cryftauz  , de- 
]|ii-tranfparente  & d'un  rouge  jaunâtre , avec  un  fpat^ 
pilé  rhombo'i'dal  sdeméme  qu’en  petits  cryftauz  rouges 
^ tranfparens  comme  des  grenats  fur  du  quartz.  On  a 
uottvé  dans  le  même  endroit , delà  blende  rouge  ^ 
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mêlée  Je  mine  d’argent  grife  & de  fpatli  perlé  blanc. 
Dans  Mlle  de  Corle  il  y a de  la  blende  rougeâtre  en 
petites  écailles , mêlée  de  mine  d’antimoine  grife  dans 
du  quartz , avec  fpath  féléniteux  rhombéal. 

La  quatrième  efpece  eft  la  calamine  ou  pierre  cala^^ 
minaire  J cetteefpèce  provient  deladécompofition  des 
précédentes  J elle  n’eft  , fuivant  M.  Cronftadt , que 
l’ochre  ou  la  chaux  du  zincimiraeinent  combinée  avec 
l’ochre  martiale. 

La  cinquième  elpece  eft  la  manganaifieou  magnelîe,' 
M.  le  Sage  eft  le  premier  qui  a placé  la  manganaifie  au 
nombre  des  mines  de  zinc  5 ce  Chymifte  foupçonne 
qu’elle  provient  aulfi  des  blendes  décompofées  , & il 
prérend  que  le  zinc  s’y  trouve  à l’état  de  chaux  minéra->' 
lifée  par  l'acide  marin.  Selon  M.  Romé  de  Lifle , la 
pierre  de  Périgord  ou  Perigueux  des  Droguiftes  do 
ïrance  , ne  différé  en  rien  de  la  manganaifie. 

Le  biftnuth  eft  le  ttoifieme  demi- métal  dont  M.  Ro-< 
mé  de  Lifle  examine  les  elpeces.  La  première  eft  lo 
bifmuth  vierge  on  natif  ; on  le  rencontre  plus  commu-  ' 
sèment  dans  cet  état,  que  dans  l’état  de  mine. 

La  fécondé  efpece  eft  la  mine  de  bifmuth  arfenicale 
ou  cobaltique  j cette  elpece  ordinairement  chatoyante^ 
comme  la  gorge  de  pigeon  , fè  trouve  Ibuvent  mêlée 
avec  le  bifmuth  vierge , dans«les  mines  de  cobalt  grifes, 

La  ttoifieme  efpece  eft  la  mine  de  bifmuth  fulfu- 
reufe  j cette  efpece  relTemble  aflez  par  la  couleur  à la 
précédente.  La  quatrième  eft  la  mine  de  bifmuth  mar- 
tiale , & la  cinquième  eft  l’ochre  ou  la  chaux  de  bif- 
nmth  native , connue  fous  le  nom  de  fieurs  de  bifmuth  / 
ces  fleurs  font  fort  rares  , & on  n’en  rencontre  pas  une 
aficz  grande  quantité  pour  les  foumettre  à l’effai. 

Le  quatrième  demi-métal  dont  M.  Romé  de  Lifle 
décrit  les  efpeees , eft  le  cobalt.  La  première  efpece  eft 
la  mine  de  cobalt  blanche  ou  d’un  gris  blanc  ; cette  el- 
pece  qui  pour  l’ordinaire  eft  cryftal  lifée,  fe  fait  remar- 
quer par  fa  couleur  qui  eft  d’un  gris  blaac  ^ briUaui 
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comme  l’atgent;  elle  ell  dure,  pefante,  compare,  8c  fe 
couvre  rarement  de  l'efflorefcence  granuleule  rougo  , 
qui  forme  ce  qu’on  appelle  enduit  de  cobalt  ; elle  con- 
tient fuivant  leselfais  de  M.  le  Sage,  de  rarfenic,  du. 
fer  & du  bifmuth.  A Sainte- Maire-aux-^Mines  on  a 
trouvé  de  la  mine  de  cobalt  blanche  en  crydauz  à qua- 
torze facettes,  formés  par  un  cube  , dont  les  huit  an- 
gles folides  font  tronqués  y ces  cryllaux  lùnt  grouppés 
fur  du  fpath  calcaire  blanc , & une  autre  aufll  blanche  , 
crydallifée  en  cube  , dont  les  angles  font  un  peu  tron-^ 

3ués , dans  une  gangue  de  fpath  calcaire  n^clée  de  deurs. 
e cobalt  d'un  rouge  pâle. 

La  fécondé  efpece  efl  lamine  de  cobalt  gcife  ou  cen» 
drée  ; c’ell  la  mine  de  cobalt  la  plus  riche  } elle  efb  mi- 
néralifée  pat  l’arfenic  feul  ; le  fer  & quelquefois  le  bif^ 
mutb  s'y  rencontrent , mais  ils  n’y  font  qu’accidentels, 
La  troilîeme  efpece  efl  la  mine  de  cobalt  fulfureufè. 
Selon  MM.  Brandt  & Cronfladt , cette  efpece  ne  con- 
tient point  d'arfenic  , mais  du  fer  & du  foufire  , 8c  elle 
donne  un  beau  verre  bleu. 

La  quatrième  efpece  efl  la  mine  de  cobalt  d’un  gris 
rougeâtre  } cette  efpece  efl  un  mélange  d’arfenic,  de 
cobalt  , de  cuivre  & de  fer. 

La  cinquième  efpece  eil  la  mine  de  cobalt  en  efÜo- 
refcence  ou  fleurs  de  cobalt  y elle  provient  de  la  découi- 
polîtion  des  mines  de  cobalt  arfenicales } fa  couleur 
varie  depuis  le  rouge  le  plus  pâle,  jufqu’au  rouget 
pourpre  le  plus  foncé. 

La  (ixieme  efpece  efl  la  mine  de  cobalt  vitieufê  noir* 
ou  femblable  à des  feories  y cette  efpece  n’eft  point  mi- 
jtéralifce  par  l’arfenic  ^ni  de  couleur  bleuâtre,  ou  d’u» 
gris  bleu  & brillant , corntue  l’a  dit  Valierius  y elle  efl; 
toujours  de  couleur  noire  , foit  qu’on  la  rencontre  en 
poudîere  ou  en  petits  grains,  foit  qu’elle  ait  plus  do 
confiftance  & un  coup  d’ail  vitreux  dans  fa  caifure. 

La  feptieme  efpece  efl  la  mine  de  cobalt  molle  04 
t^rreufe  jc’efl  moins  une  efpece  paitieuUete,  qu’un  roo- 
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lange  de  tomes  les  efpeces  de  cobalt  ddcampofdes  avec 
la  terre  qui  leur  a fervi  de  gangue  \ c’eft  ce  qui  caule  la 
variété  des  couleurs  qu’on  y remarque.  A Allemont  en 
Daupiiiné,  U y a Une  mine  de  colhat  cerreufë , de  cou- 
leurs variées  , où  dominent  le  rouge  & le  brun  î la 
partie  de  cette  mine  la  moins  décompofée , eft  parle-  • 
niée  de  petits  grains  luifans  de  mine  d'aigent. 

L'arfenic  eft  encore  un  demi- métal.  Romé  de 
Lille  en  diftingue  aulTi  différentes  efpeces.  La  première 
eft  l’arlênic  vierge  ou  régule  d'atfenic  natif;  cette  efpece 
ordinairement  écailleufè  ou  feuilletée,  eft  rarfènic  fous 
fa  forrue  régulière  ou  métallique  \ quoiqu'on  lui  donne 
répitbete  de  vierge  ou  de  natif,  il  n'eft  pas  néanmoins 
aulft  pur  que  le  régule  artificiel, 

La  fécondé  efpece  eftlamined'arftnicblancheoula 
pyrite  blanche  atfenicale  ; cette  efpece  contient  moins 
d’arfenic,mais  plus  de  cobalt  & de  fer  que  la  précédente;  . 
elle  ne  différé  de  la  mine  de  fer  arfenicale , que  par  une 
plus  grande  quantité  d'arfenic  jointe  à qne  plus  petite 
portion  de  mine  de  fer  ; cette  mine  à la  couleur  blanche 
|c  luifante  de  l’étain  , & pour  l’ordinaire  fa  blancheur 
ne  s’altere  point  à l’air.  On  a trouvé  dans  le  Dauphiné 
une  mine,  dont  les  lames  plus  raffemblées,ont  une  blan- 
cheur & un  éclat  extraordinaire,  fa  gangue  eft  le  quartz,' 
La  troifîenie  efpece  eft  la  mine  d'arfenic  grife  ou  ful- 
fuieufe,  appellée  par  quelques-uns 5 
cette  efpece  ordinairement  compaéle , fans  figure  dé- 
tetminée  & d'une  couleur  plus  obfcure  que  la  précé- 
dente , eft  minéralifée  par  le  fer  & le  foufre  ; on  en  - 
tire  le  réalgxr  par  la  calcination. 

La  quatrième  efpece  eft  la  chaux  blanche  d’arfenic 
native  ; on  rencontre  cct  arfenic  en  chaux  fous  la  forma  . 
d'une  efBorefcence  blanche  « à la  furfâce  & dans  les  ca- 
vités de  certaines  mines , tel  eft  le  fînter  blanc  mame- 
lonné de  Sainte-Marie-aux-Mines  , qui  contient  une 
quantité  affezconfidérablede  cet  arfenic;  peut-être,  dh 
Romé  de  Lille , proYiç9(-$lle  fouvenc  de  la  décao^-* 
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|H)fîtion  Jes  mines  d’argent  rouge , lorqu’elles  partent 
a l’ctat  d’argent  vierge  ou  de  mine  d'argent  vitreuie. 

La  cinquième  efpece  eft  l’arfenic  blanc  cryftallin  na-' 
tif  J celui-ci  ne  paroît  différer  du  précédent  que  par  fa 
forme,  qui  pour  l’ordinaire  eftcryftallifée  en  aiguilles 
oblongues  , polycdres,  blanches  ou  jaunâtres  , demi- 
tranfparcntes  & concentrées  en  étoiles  ou  en  faifceaux, 

La  fixieine  efpece  eft  l’orpiment  natif  ou'  atfeniç 
jaune  naturel, 

La  feptieme  efpece  eft  le  réalgar  natif  ou  arfenic 
ïouge  naturel. 

Le  foufre  eft  le  feptieme  & dernier  demi-métal  dont 
parle  M.  Romé  de  Lifle.La  première  efpece  eft  le'foufro 
▼ierge  ou  natif  ; on  le  trouve  ainfi  & fans  mélange  , 
non- feulement  dans  les  bouches  des  volcans,  où  il  a 
été  fublimé  par  les  feux  fouterreins,  mais  on  en  ren-» 
contre  encore  dans  des  pierres  calcaires  cryftallifées  , 
où  il  paroît  avoir  été  formé  par  la  voie  humide, 

La  fécondé  efpece  eft  la  pyrite  martiale  informe  on 
pyrite  fulfureufe  5 ces  pyrites,  que  l’on  trouve  en  maffes 
continues , plus  ou  moins  conndérables  dans  la  plupart 
des  mines  métalliques  , font  très-abondantes  en  foufre 
& pafTenr  aifémentà  la  vicriolifation.  Dans  le  Vivarais 
* il  y a une  pyrite  martiale  informe , à petits  grains  , 
friable  & tenant  or. 

La  troificme  efpece  eft  la  pyrite  martiale  en  glo- 
bules J cette  efpece , quoique  très-abondante  en  foufre, 
i’eft  un  peu  moins  que  la  précédente  , mais  elle  n’eft  pas 
moins  facile  à fe  vitriolifer  j ôn  la  trouve  en  petites 
martes  folitaires  dans  la  Craie,  l’Argile  & la  Marne,  £cc. 

La  quatrième  efpece  eft  la  pyrite  martiale  polygone  j 
cette  efpece  qui  varie  beaucoup  dans  la  forme  de  fes 
cryftaux  , eft  d’un  jaune  plus  ou  moins  pâle  ; elle  eft 
moins  fujette  à s’effleurer  que  la  précédente , ce  qui  pa- 
roît provenir  de  la  faturation  plus  exaélede  lès  principes 
confticnans.  Dans  la  Bafle-Bretagne  il  y a des  pyrites 
numiales  en  petits  cubes  reélangles,  luifans,  épats  dans 
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du  Les  pyrites  martialês  de'Planché-les-Mines 

font  tres-pâles  , dans  les  cavités  d’une  mine  de  cuivre 
jaune  y & colorée,  mêlée  de  cryftaux  de  «juartz  j & dans 
le  dioccfe  d’AIeth  il  fe  trouve  des  pyrites  martiales  en 
cubes  reélangles,  qui  fe  confondent  en  une  malTeglo- 
buleufe  de  la  forme  d'un  rognon. 

La  cinquième  efpece  eft  la  pyrite  martiale  informe  , 
tenant  cuivre,  appellée  vulgaiiemem pyrite cuivreufi  j 
cette  efpece  ell  peut-être  de  toutes  ies  pyrites  la  plus 
abondante  en  foufre  } plus  elle  contient  du  cuivre  , 
plus  la  couleur  jaune  tire  fur  le  verdâtre. 

La  fixieme  & derniere  efpece  eft  la  pyrite  martiale 
cryllalhfée,  tenant  cuivre  & fou  vent  arfenic  , ou  mar- 
cadtte  proprement  dite  ; cette  efpece  a été  jufqu’à  pté- 
fenc  mife  au  nombre  des  mines  arfenicales  ou  conlon< 
due  avec  les  pyrites  martiales  poiigones;  mais  elle  ne 
contient  pas  aflez  d’arfenic  pour  mériter  place  parmi 
les  premières  , Scelle  différé  des  fécondés  par  le  cuivre 
dont  elle  eft  mêlée,  Sc  fouvent  même  par  la  forme  des 
cryftaux. 

Telles  font  les  principales  efpeces  de  métau*  8c  de 
demi-métaux , dont  M.  Romé  de  Lifle  a parlé  dans 
fon  ouvrage  , & qu’il  aflure  s'être  trouvés  en  France. 
Nous  n’avons  pas  fait  mention  des  morceaux  qu’il  a 
tirés  de  l’étranger  pour  fon  cabinet,  nous  nous  ferions 
éloignés  par-là  de  notre  but.  Nous  allons  atftuellemenc 
pallc-r  à l’exploitation  des  mines  , ce  qui  nous  donnera 
lieu  d’analyfer  les  ouvrées  que  M.  Monnet  vient  de 
traduire  de  l’Allemand  fur  ce  fujet. 

Comme  la  nature  pour  la  formation  des  minéraux  a 
déterminé  des  fîtuations  particulières  , il  faut  néceffai> 
remeiit  pour  parvenir  à la  fcience  minéralogique , ap*- 
prendre  à connoîcre  les  fîtuations  j elles  confiftent  en 
. couches , en  amas  , en  fentes  8c  en  veines.  D’après  l’ex- 
périence des  plus  habiles  Minéralogiftes,  il  confte  qu’il 
ne  faut  chercher  lesfîlons8c  les  couches  régulières  , que 
dans  les  parties  de  notre  globe  qui  paroifTent  8c  font 
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réellenietit  régulières , c'eft-à-dire , de  preitiiere 
tion  > mais  dans  les  autres  parties  qui  ont  des  marques 
de  bouleverfement  & de  dérangement,  on  trouve  des 
tourbières,  des  crayeres,  des  matières  inflammables. 
Les  montagnesfe  divifent  en  prcmieres&efi  (ècondaires  ; 
les  premières  ne  (ont que  les  prolongcmens  delà  mafle 
générale  du  globe , qui  eft  une  roche  j elles  font  régu- 
lières , & renferment  des  filons  j quant  aux  fecondaires , 
ce  ne  font  que  des  roches  entaflées  les  unes  for  les  autres 
ou  formées  des  débris  des  autres  continens.  Les  mon- 
tagnes premières  fe  diftinguent  non  feulement  par  leur 
arrangement  fymmétrique , mais  encoie  eh  ce  qu’elles 
tae  font  pas  fi  hautes  j ce  ne  font  à proprement  parler  , 
que  des  montagnes  qui  s’aminciflent  peu  à peu,  & qu’ori 
appelle  communément  montagnesdOucesjelles  forment 
des  chaînes  qui  lailTent  entr’elles  de  grandes  vallées  '' 
comblées  de  terteau  j ces  chaîhes  font  placées  for  notre 
globe  , à des  diftances  plus  ou  moins  éloignées  les  unes 
des  autres  J leurs  intervalles  forment  des  plaines,  par 
conféquem  on  doit  être  aduré  que  dés  qu'on  apper^oit 
une  grande  plaine  i On  trouve  bientôt  à droite  Ou  à gau- 
che des  montagnes  à filons  3 on  en  fera  d'autant  plus 
^ûr,  qu’on  remarquera  que  le  terrein  s’élève  infenfible- 
ment,  ôcqu’enfin  on  arrivera  à un  endroit  où  la  roche 
commencera  à fe  montrer  à nud , ou  couverte  de  ttés- 
■peu  de  terreau.  Tel  eft  le  pays  de  la  Bafle-Bretagne  j 
ie  canton  de  Poullaven  , dans  cette  Province  , où  ou 
trouve  des  filons  puiflans  ; eft  coupé  par  des  vallées  fie 
parfemé  d’élévations  douces  & infenfibles. 

On  donne  le  nom  de  fiions  à des  fentes  plus  ou  moins 
grandes , qui  coupent  la  roche  dans  un  plan  plus  ou 
moins  perpendiculaire  , garnies  de  mines  ou  d’autres 
minéraux  j ces  matières  font  toujours  différentes  des 
roches,  dans  lefquelles  les  filons  courent  j quant  aux 
couches,  elles  Vontàu  contraire  félon  un  plan  plnsou 
moins  horizontal  , & les  filons  & les  couches  font 
donc  précifément  l’oppofé  l’un  de  l’autre 
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Les  filcoîs  courent  en  long  des  montagnes  ou  en  tra- 
Yers  ; il  efb  donc  aifé  de  les  connoître  & de  les  décou- 
vrir ^ fur-tout  quand  la  roche  ell  nue  ^ on  les  apperçoit 
fouvent  au  jour , & on  peut  s’en  alTurer  entièrement  en 
dépouillant  les  endroits  où  foii  croit  les  appercevoir. 
Quand  on  trouve  dans  ces  endroits-  du  quartz  & delà 
mine  de  fer  > on  peut  être  alTuré  qu'on  ne  Ce  trompe  pas  ; 
c'ell  ainli  qu'on  4ipperço^  quantité  de  filons  dans  les 
Volges  ; la  mine  même  Ce  montre  ainfi  à l'extérieur  ; 
quelquefois  aulTi  eft-il  arrivé  que  ces  marques  ont  oc- 
cafionné  la  découverte  de  beaucoup  de  mines  pat  des 
gens  les  plus  (impies  j les  ruilTeaux  palTant  fur  ces  filons 
découverts^  ont  produit  la  même  chofe  en  entraînant 
quelques  petites  panies.  Il  n'en  eft  pas  de  thème  des 
nions  qui  courent  dans  la  longueur  d’une  chaîne  de 
montagnes  , il  n'y  a d’autres  telTources  que  la  ftirface 
fupérieure  des  montagnes  pour  les  teconnoître  J cepen- 
dant en  général  il  e(l  très- rare  de  les  teconnoître  à cette 
futface,  d'autant  qu'ils  (ont  prefque  toujours  couverts 
d'une  croûte  de  terreau  plus  ou  moins  épaiffe,  ou  qu'ils 
font  perdus  ou  coupés  avant  de  parvenir  au  jour  i quoi 
qu’il  en  foit , dès  qu’on  eff  alTuté  qu'une  montagne  peut 
avoir  desfilons,on  peut  bien  hafarder quelques  fouilles 
pour  les  y découvrir.  Ces  fouilles  confident  à dépouil- 
ler le  rocher  de  (bn  terreau  foit  au  long  de  la  monta-  * 
gne , foit  par  le  bas  ou  à Tes  extêmités<  Avec  un  peu 
de  patience  on  ne  manquera  pas  de  découvrir  des  fi- 
lons } on  peut  au(Ti  fuivre  pour  les  découvrir,  la  route 
des  eaux  dans  les  montagnes. 

Quand  on  a une  fois  découven  un  filon , on  examina 
l’heure  dans  laquelle  il  court;  on  préfente  à cet  effet 
la  boufible  de  main  dans  le  milieu  du  filon  ; lorfque  l’ai- 
guüle  ed  arrêtée , on  tire  une  ligne  droite  en  traverfant 
la  boulTole  & prenant  garde  qu'elle  foit  parallèle  à la 
diretdiondu  filon.  L’heure  fur  laquelle  cette  ligne  palTe, 
ed  l’heure  dans  laquelle  le  filon  fe  dirige  ; cependant 
il  ed  nécefiaire  pour  cet  etamen  que  le  filon  foit  bien 
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difHnâ  & bien  dégagé  , fans  cela  on  rifque  de  fe 
per  j après  quoi  s'il  fe  trouve  en  face  une  autre  mon- 
tagne féparée  par  un  vallon,  on  pourra yaller  recon- 
noître  ce  même  filon  , & le  pourfuivre  ainfi  dans  toute 
l’étendue  du  terreau , obfervant  toujours  fa  direélion. 

Une  pareille  recherche  e(l  très-difficile  à faire  dans 
les  lieux  bas , dans  lefquels  les  filons  fe  trouvent  cou- 
verts fouvent  d’une  grande  quantité  de  terreau.  Quand 
on  fe  détermineà  faire  des  recherches  dans  ces  endroits, 
on  doit  toujours  fe  régler  félon  les  vallées  & chercher 
le  long  de  leurs  cours}  les  mines  de  charbon  font  encore 
plus  difficiles  à découvrir  de  cette  maniéré  , puilqu'el- 
les  ne  montrent  aucune  trace  apparente  j mais  on  y 
fupplée  pat  les  percemens  qu’on  pratique  au  moyen  de 
la  lariiere  ou  perçoit}  quant  aux  mines  en  amas , prin- 
cipalement celles  qu'on  appelle  rencontre , on  n’a  que 
très-rarement  des  marques  indicatives  extérieures  qui 
puilTent  les  faire  connoître,  & en  effet  c’ell  ordinaire- 
ment par  hafard  qu’on  les  trouve.  Les  fiions  coupent 
les  montagnes  Sc  les  terteins  dans  plufieurs  fens , & 
comme  néceflairement  ils  fe  dirigent  vers  l'un  ou  l’autre 
pointdei'horifon,on  détetmineleurdireélion  félon  leur 
marche , vers  l’un  ou  l’autre  de  ces  points } quant  à leur 
jnciinaifon  , on  la  détermine  en  la  comparant  avec  une 
ligne  horifontale  , ou  avec  une  ligne  abfolument  per- 
pendiculaire •}  les  fiions  fe  perdent  en  s’aminçant  infenfi- 
blement.en  montant  dans  les  montagnes  où  ils  viennent 
fe  perdre  ou  fe  terminer , foie  au  jour  , (bit  fous  le  ter- 
reau ; leur  longueur  ed  la  longueur  de  la  montagne  , 
mais  pour  leur  profondeur , on  n’a  pu  jufqu'ici  la  dé- 
terminer. Outre  les  filons  qui  font  les  grandes  fentes  , 
il  y a encore  une  quantité  de  petites  fentes, qui  traver- 
fent  la  roche  en  tous  fens , & qui  coupent  les  filons  } 
il  arrive  même  fouvent  qu’une  certaine  quantité  de  ces 
petites  fentes  ou  veines  fe  réunifient  dans  un  point 
donné  & forment  alors  une  fente  capitale. 

En  général  les  filons , de  meme  que  les  petites  fentes, 

""ipent 
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là  toclle  y Sc  ancun  d’eux  ne  fe  dirige  félon  la  di> 
re<flion  des  parties  ou  couches  de  la  roche,  tandis  • 
qu’  au  contraire  les  mines  en  couches  fuivent  cett« 
dirediün  : tel  eft  le  fentiment  de  tous  les  Minéralo- 
giftes  Allemands}  cependant  M.  Monnet  ne  donne  \ 
pas  cette  regfe  comme  une  de  celles  qui  ne  doivent 
poinf  avoir  d’exceptions;  & en  effet  laTubllance  qui 
garnit  les  filons  elt  tantôt  unie  avec  la  roche  qui 
l’accompagne , tantôt  elle  en  eft  diftin<fte.  Dans  le 
premier  cas  le  filon  eft  très-fenfiblement  remarqué  ; 
mais  dans  le  fécond  , il  peut  ét>e  méconnu  par  ceux  < 
qui  n’y  font  pas  accoutumés , ou  qui  ne  font  pas  au 
fait  de  cette  partie  de  la  Minéralogie  ; la  dureté  de 
«a  rocher,  qui  furpalTe  ordinairement  celle  de  la 
fubftance  des  fibres  , donne  néanmoins  un  moyen  de 
diftinguer  l’un  de  l’autre  j principalement  quand  on 
rencontre  de  la  mine. 

La  roche  qui  accompagne  les  filons  doit  nécelTai- 
xement  prendre  la  même  difpofition  qu’eux  ; & , 
comme  les  filons  ne  font  jamais  parfaitement  per- 
pendiculaires , qu’ils  ont  même-  toujputs  quelques 
degrés  d’obliquité  avec  l’un  oii  l’autre  côté  du  monde« 
il  faut  néceflai rement  que  les  parties  de  la  roche 
prennent  aufli  la  même  inclinaifon  : par  confcquent  ^ 

£ d’un  côté  elle  fert  d’appui  au  filon  , elle  doit  le 
couvrir  de  l'autre  côté.  M.  Monnet  nomme  chevet 
la  partie  de  la  roche  fur  laquelle  eft  appuyé  le  filon  , 

& couverture  celle  qui  le  couvre.  Comme  les  roches 
en  couches  appartiennent  au  contraire  à la  pofition 
horifontale , il  faut  de  même  diftinguer  dans  leur  dé' 
nomination  les  roches  d’accompagnement  : on 
nomme  celle  de  dellus  le  lit , & celle  de  delTons  le 
toit, 

Quelques  Minéralogiftes  ont  dontié  le  fiom  de 
aux  parties  de  la  roche  ou  lifiere,  qui  tou-* 
chent  au  filon;  mais  M.  Moiinet  ne  l’emploie  pas. 
pour  ces  parties  ; il  s’en  fert  peut  deligner  l’intervalle 
DUt,  Min.  Tome  IK*  C ’ 


Digitized  by  Google 


H M î N 

OU  i'efpace  vuide  qm  fe  trouve  quelquefois  entre  1« 
filon  & la  roche , ou  la  partie  intermediaire  qui  fe 
trouve  entr'eux , & qui  n’appartient,  par  fa  nature, 
ni  à la  ruche , ni  a la  matière  du  filon.  M.  Monnet 
didingue  par  cenréquent  deux  efpeces  de  falbandes  , 
Tune  qu’il  nomme  vuide , k l’autre  pleine  : quand  on 
aura  donc  trouvé  un  filon  , on  demandera  dans  le 
langage  de  M.  Monnet,  s’il  fait  jalbande  ou  non  , 
& de  quelle  nature  ed  cette  falbande , fi  elle  eft 
pleine  ou  Vüide.  Dans  le  cas  qu’elle  foit  vuide , l’ex- 
ploitation fera  très-avanrageufe } rien  ne  fera  pour 
lors  plus  facile  que  de  détacher  la  matière  du  filon 
«xadement  & aifément. 

La  falbande  vuide  fe  trouve  quelquefois  d’un  ou 
de  deux  pouces , mais  on  n’ed  pas  fur  de  l’avoir  tou- 
jours. Bientôt  on  trouve , en  pouiluivant  le  filon  , 
qu’il  n'y  en  a plus , ou  que  la  fubdance  du  filon  ed 
appliquée  immédiatement  fur  la  roche , ou  elle  re- 
paroît  plus  loin.  Elle  ne  fe  montre  pas  des  deux 
côtés  du  filon  , non  plus  que  la  falbande  pleine , qui , 
dans  les  mines  de  charbon , paroît  le  plus  fbuvenc 
dans  le  toit. 

On  nomme  puîffdnce  , l’épailTeur  des  filons , & 
c’ed  dans  cette  épaifieur  que  les  filons  varient  le  plus  } 

& en  effet  il  fe  trouve  de  toutes  fortes  de  puiflances  , 
depuis  quelques  pouces  jufqu’à  même  plufieurs  toi- 
fès , & tel  filon  qui  s’ed  mofitré  d’abord  cres-puif^ 
Tant , devient  par  la  fuite  trés-mince , ou  il  ed 
étranglé  , ou  même  coupé  entièrement  j ce  qui  efl 
occafionné  pour  l'ordinaire  par  une  roche,  ou  avance 
de  la  roche , qui  fe  préfente  au  travers  du  filon  : ce-  . 
lui-ci  paroît  pour  lors  fc  détourner  de  fon  cours  ; 
de  forte  que , quand  on  le  cherche  dans  fa  première 
direéfion  , il  ne  fe  trouve  plus  , & , fi  on  veut  le  re- 
ttouver , il  faut  de  toute  néceffité  fe  détourner  à 
droite  ou  à gauche.  Quelquefois  auffi  il  fe  montre  en 
droite  ligne  de  l’autre  côté  de  l’étranglement  ou  de  la 


Digilized  by  Googil 


MIN 

^oché  , dans  le  même  état  od  il  Te  trduvoit  aupata-<> 
Vaat  : il  arrive  d’autres  fois  que  le  filon , qui  s’ell 
d’abord  montré  très-mince , devient  par  la  fuite  très- 
puilTant  ; ce  qui  fait  que  plüfieurs  fentes  , qui  ne  pa- 
xoilTent  rien  d’abord,  s’élargifient  plus  loin  : on  trouvé 
tncme  quelquefois  qu’elles  le  confondent,  d’od 
réfulte  nécellairemenr  un  filon  confidérable,  niais  ces 
fentes  fe  perdent  auHi  quelquefois  tout-à-fait  dans  Id 
roche. 

11  arrive  Ibuvent  que  dans  raniincilTément  ou  l'é- 
tranglement des  filons  , il  fe  cdnfervé  une  pe- 
tite fénte  , qui  conduit  au  redreffement  des  fiions  ^ 
bu  aü  rétabli ifenient  de  leur  épailTeUr  ou  puifiance^ 
M.  Motinet  donne  à cette  petite  fente  le  nom  de 
trace  : dri  a pour  lots  de  la  facilité  à retrouver  les 
filons.  Il  arrive  encore  qu’une  veine  du  fente  qui  pafle 
à travers  uii  fiioti , l’amincit  du  le  détourne  de  fa 
direction  : quelquefois  le  filon  ^ après  cette  rencon- 
tre, devierit  meilleur  5 c’eft  ce  qu’on  appelle'  e«rr- 
shir  : mais  aülli  d'auttes  fois  il  devient  plus  mau- 
vais J c’ëft  ce  qu’on  appelle  appauvrir. 

Outré  tbiires  ces  fentes  , il  y en  a encore  une  infî- 
' hité  d'autres  petites  , qui  fe  réunifient  dans  la  loche  ^ 
i qui  fe  perdent  enfin,  & qui^  par  cette  railbn  , por- 

I tent  le  nom  de  véinules  } elles  n’dnt  tonléduèmmenc 

aucune  direélion  fixe  & confiante  , fie  ne  font  d’au- 
tune  cdhféquencej 

I Quant,  à ce  qui  concerné  là  fitUatidn  des  filons 
I ^ puifians  ou  minces , il  n’y  a aucune  réglé  à ddnnët 
ià-defius  J on  peut  néanmoins  dite  qü’en  général  ils 
|>aroiirent  plus  communément  minces  & plus  fujeis 
a fe  couper  dans  les  hautes  montagnes,  que  dans 
les  lieux  bas:  on  a,  par  exemple  des  filonS  pluS 
puifians  dans  la  Balfe-Bretagne,  qu’à  Sainte-Marie 
& aux  Pyrénées.  Lotfqu’dn  parle  d’ün  filon  qui  à 
Une  toifê  où  deu:^ , on  dit  qu’il  eft  puifiant , & il  efl 
Ininee  Sc  j^rêle , quand  il  n’a  qu’un  pied  où  un  démi^ 
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pied  ; & quand  l'épaifTeur  des  filons  eO;  entre  ces 
deux  points,  on  les  nomme  j!/ons  moyens ^ ou  filons 
èCune  puijfance  moyenne. 

Il  arrive  quelquefois  qu’un  filon  fe  divife  lui- 
méme  en  deux  branches  égales  en  puifiance  , ou  à 
peu  près  : ces  branches  s’éloignent  ■ plus  ou  moins 
l’une  de  l’autre  i elles  fe  rejoignent  après  quoique 
temps  , & ne  forment  plus  enfemble  qu’un  filon  , 
comme  ci-devant  : on  en  voit  un  exemple  en  Baffe- 
Bretagne. 

La  diftance  entre  les  filons  varie  aufli  j quelques- 
uns  penfem  que  plus  les  filons  font  écartés  l’un  de 
l’autre,  plus  ils  font  puifians:  cela  arrive  quelque» 
fois,  mais  cela  n’eft  pas  toujours 'vrai.  Il  fe  trouve 
encore  des  filons  qui  courent  itcs-prèvrun  de  l'au- 
tre. Les  Allemands  difent  qu’ils  vont  de  compagnie  j - 
il  arrive  quelquefois  que  dans  une  même  montagne 
un  feul  fiio»  fe  trouve  puiffant , candis  que  tous  les 
filons  qui  y courent  font  grêles. 

La  direftion  des  filons  ne  fe  foutient  pas  toujours- 
la  même  } elle  change  fouvent  ; il  eft  cependant  de' 
fait  que  les  principaux  filons  fe  rétabliffeiit  après 
quelque  temps  dans  leur  première  direélion  ; ce  qui 
eft  très-important  dans  l’exploitation  } de  forte  que  , 
s’il  arrive  pour  lors  qu’un  filon  fe  coupe  ou  fe  dé-' 
tourne  , on  va  le  chercher  plus  loin  fur  la  première 
direéHon  qu’il  avoir  auparavant.  Il  change  encore* 
quelquefois  d'inclinaifon  à une  cenaine  profondeur  ; 
par  exemple  , au  lieu  d’être  incliné  à l’eft  , comme 
il  l’étoit  d’abord , il  fe  trouve  incliné  à l’oueft. 

Le  penchant  ou  l'iaclinaifon  des  filons  varie  éga- 
lement , c’eft-à-dire , qu’ils  prennent  fouvent  de  plus, 
grands  degrés  d’inclinaifon , ou  de  moindres  II  ar- 
rive même  qu’ils  fe  découvrent  tellement , qu’ils 
prennent  un  penchant  oppofé;  de  forte  que  le  chevet 
du  filon  devient  fa  couvenure  , & là  couverture  , 
fon  chevet  : ces  chaegemens  d’inclinaifon  des  filons  > 


Digitized  by  Google 


.MIN  57 

font , il  e(l  vrai , rares  dans  quelques  pays mais 
dans  quelques  autres  ils  font  fort  communs  , comme 
à Sainte-Marie  aux  Mines. 


Lorfqu'un  filon  montre  des  écarts,  tant  dans  A 
direction  , que  dans  fon  inclinaifon , on  dit  qu’il  eft 
inconfiant;  & au  contraire,  quand  il  fe  conferre 
toujours  le  même  , on  dit  qu’il  eft  confiant  5 & lorf- 
qu’après  s’être  confervé  fort  long -temps  dans  la 
même  direélion  , il  vient  à la  changer,  on  dit  qu’il  a 
perdu  fa  confiance  , ou  qu’il  eft  de  même  inconl- 
tant  : mais , comme  il  arrive  quelquefois  qu’il  Ce 
releve  de  fa  chute  , & qu'il  reprend  fa  première  di- 
reélion  , on  dit  pour  lors  qu’il  fe  rétablit  ; & , pour 
diftinguer  le  rétabliffement  de  fa  chute  d’avec  celui 
de  fa  direélion , on  dit  qu’il  s’eft  rétabli,  ou  dans  fà 
chute  , ou  dans  fa  diretftion. 


Les  Mineurs  Allemands , principalement  les  Sa- 
atons  , fe  font  fervis  , pour  diftinguer  les  filons , 
de  la  marche  ou  inclinaifon  qui  leur  eft  parti- 
culière ; en  conféquence  iis  ont  admis  quatre  eC- 
peces  de  filons , qu’ils  regardent  comme  tes  princi- 
paux , & ils  les  nomment  fiekend , morgen , fpaat  & 
fiach , c’eft-à-dire,  félon  eux,  que  le  premier  filon 
fe  dirige  du  nord  au  fud,  le  fécond  du  nord-eft  an 
fud-oueft,  le  troifieme  de  l'eft  à l’oueft,  & le  qua- 
trième du  nord-oueft  au  fud-eft,  l’un  & l'autre  par 
quart.  Ou,  pour  mieux  dire,  qu’ils  fe  tiennent  éloi- 
gnés de  ces  points  d’un  quart  environ.  Ces  filons  fa 
nomment  nobles  en  Allemagne,  & on  donne  le  nom  d'i- 
gnobles i ceux  qui  ne  font  ni  l’un  ni  l’autre  de  cesfilons. 

Les  Allemands  diftinguent  en  outre  les  filons  par 
leurs  degrés  de  chute , & ils  en  établiffent  quatre  avec 
des  dénominations  qui  diftinguent  leur  degré  d’in-  ^ 
clinaifon  5 ils  donnent  le  nom  de  fiehénd  à un  filon 
debout  ou  perpendiculaire  , c’eft-à-dire  , droit  : cetuî 
de  tonnelegig  a un  filon  qui  fait , avec  une  ligne  ho- 
xifontale,  un  angle  de  75  degrés  j c’eft-à-dire , a ua 
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filon  penché  i de  façon  que  les  féaux  qui  de{cen(!etil( 
dans  un  tel  filon  par  un  puits  ^ font  fujets  à frotter  | 
anin  ces  féaux , qu’qn  nomme  tonnes , doivent  être 
plats  ou  ovales  par  |e  côté  qui  doit  porter  fur  les; 

f'  arois  ; celui  de  fiach  au  filon  qui , avec  la  même 
gne  horifontale , fait  un  angle  de  degrés-,  c’el^- 
}i-dire , a un  filon  penché  ; & enfin  le  nom  de  Sckwe^^ 
Iftnd  a celui  qui  fait  encore,  avec  la  ligne  borifon* 
(ale  un  angle  de  1 5 degrés  ^ c’eft-à-dire  , a un  filoii 
fncore  beaucoup  plus  penché } en  forte  qu’il  eft 
ptefque  couché. 

Les  Allemandsnomment5rucibv«rcir,les  mines  en 
^mas , mais  quelquesruns  ont  appliqué  fouvent  maU 
a-ptopos  ce  nom,  fur-tout  lotfou'ils  entendent  par-là 
(oute  épailTeur  de  gangue  conudérable , comme  de 
^ à 7 toifes  ; c’eft  ce  qui  eft  caufe  qu’ils  ont  con- 
fondu des  filons,  ou  des  endroits  de  nions  três-puifr 
fans , avec  les  mines  en  amas  j qui  nç  font  rien 
inoins  que  ces  filons. 

. Quant  aux  (impies  blocs , l'idée  qu’pn  doit  s’ei( 
former  e(l  d’une  cavité  dans  le  roc  « ^ui , comme 
les  filous , s'efl  remplie  de  mines  > & , a l’égard  dea 
snines  ou  couches  métalliques , ou  mines  qui  appar-* 
tiennent  à la  ligne  horifontale , on  ne  connpît  guereg 
que  quelques  mines  d’étain  ^ ou  de  cuivre  chyteufes. 
Ces  mines  varient  extrêmement  fouvent  dans  leurs 
inclinaifons Sc  même  on  peut  dire  qu’elles  fer^v 
pentent,  s'élèvent  ou  s’abaifient  très-louvent  fore 
confidêrablement } c'ell:  ce  qu’on  appelle  faire  des 
£auts  : elles  font  même  louvent  fi  peu  dillin- 
guées  du  toit  & du  lit , qu’on  croiroit  au  premiec 
abord  que  ce  n’ell  que  la  même  chofe  : il  s'en  trouve 
Sufil  qui  , fur  10  toifes,  ont  à peine  une  toife  de 
çbûte.  Ces  fortes  de  mines  ne  fe  rencontrent  que 
dans  les  petites  montagnes  balTes , dans  les  appen- 
dices des  montagnes , ou  à l’extrémité  des  gtandeg 
f^arnçs  de  rnonugnes  ; les  roches  qui  les  accola» 
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pagnent  ne  font  pour  i’oidiaaire  que  chyteuTes  on 
lableufes. 

Les  mines  de  charbon  dans  les  terreins  bas  ont 
auiTi  très-pej  d’inclinairon  , mais  d’autres  qui  cou-* 
sent  un  pays  montagneux , font  avec  la  ligne  hov 
îifontale  un  angle  depuis  ou  7 jufqu’à  1 8 degrés. 

Quant  à la  puHIance  des  mines  en  couches  , elln 
Ce  montre  aulTi  très  différemment  ; il  s’en  trouve  de- 
puis un  pied  jufqu’à  5 ou  4 toifes  ; leur  puiffance  Ce 
mefure  , comme  celle  des  mines , en  filon  du  toit  au  , 
lit , quand  il  n’y  a pas  de  falbande  ; mais  quand  il  y 
a falbande , on  diffingue  entre  la  piiiffance  propre 
de  la  mine , ou  de  la  matière  du  hlon , & celle  de 
l’efpace qui l’embraffe.c’eft- à-dire,  ladiftance  du  lie 
au  toit.  £n  général  on  peut  dite  que  la  puiffance  de 
ces  mines  efl  plus  variée  dans  les  lieux  où  elles  Ce 
font  multipliées  , que  dans  ceux  ou  elles  font  rares. 
Après  tous  les  détails  dans  lefquels  nous  venons 
d’entrer,  & qui  nous  ont  paru  iudi^enfables,  voyons 
encore  avec  M.  Monnet  quelle  efi  la  nature  & la 
qualité  des  fubflances  qui  Ce  préfentent  dans  les 
lions  & dans  les  autres  emplacemens  des  minéraux.  ^ 
Les  matières  qu’on  trouve  dans  les  filons  , indépen* 
damment  des  mines , font  d’abord  les  gangues  ; 
elles  font  les  plus  communes  de  toutes , & bieu  dif- 
férentes de  la  nature  & de  la  qualité  des  roches  dans 
lefquelles  courent  les  filons.  La  Nature  femblo 
avoir  préparé  ces  fubffances  pour  en  former  des 
mines  j leur  pefanteur  & leur  couleur  l’annoncenc 
affez,  te  en  effet  parmi  les  gangues  quelques-unes  ' 
fpnt  ttès-grifes , & d’autres  noirâtres. 

La  manière  dont  fe  font  formées  les  matières 
qui  g^tniffent  les  filons,  eff  toujours  tres-bieu  in- 
diquée par  les  falbandes  vuides  : la  criflalJifation  ne 
peut  s’y  mèconnortre}  il  fe  trouve  néanmoins  des 
filon»  garnis  d’une  matière  ou  gangue  friable , qui' 

Civ 


Digilized  by  Google 


•40  M I N- 

p'cft  pofitivement  qu’une  efpece  de  concrétion  fe«-“ 
|?lable  à celle  de  la  roche. 

Tous  Içs  Minéralogiftes  penfent , & cela  eft  très- 
probable  , que  les  filons  ne  fe  font  garnis  qu’aprcs 
lui,  e’eft-à-dire , qu’après  que  les  rentes  ont  été 
bien  formées,  & la  roche  bien  confolidée.  Lors- 
qu’un filqn  montre  toujours  la  même  mine , ou 
plus  fouvent  d'une  mine  que  d’une  autre , il  prend  le 
norn  de  cette  mine  : on  dit  v,  g.  un  filon  de  plomb, 
de  cuivre  , é’c,  *,  mais  s’il  montre  tantôt  une  mine, 

> tantôt  une  autre , il  prend  le  nom  de  changeant , 
A' inconftant  & de  filon  mêlé. 

Il  fe  trouve  des  filons  qui  ne  montrent  dans  un 
afiez  long  efpace  que  de  la  gangue  ou  du  quartz  t 
ceux-ci  palTcnt  pour  être  pauvres  \ mais  quand  la 
mine  s’y  trouve  abondamment,  ils  prennent  le  nom 
de  riches.  On  dit  qu’ils  s’appau vrillent , lorfque  la 
mine  y devient  rare  , & qu'ils  s’enrichilTent , lorlque 
la  mine  y dcviçnt  abondante.  On  dit  qu’un  filon 
s’ennoblit , lorfqu’il  n’a  d’abord  montré  qu’une 
mine  de  cuivre  ou  de  plomb , & que  par  la  fuite  il  pré- 
lènte  des  mines  d’argent  ou  de  l’argent  crud.  Quand 
les  filons  ne  fe  trouvent  garnis  qu’avec  de  la  terre 
gralTe  ou  molle  & argilleufe,  on  dit  que  ce  font 
des  filons  morts , ou  des  filons  à gangue  de  terre  : 
comme  ces  fortes  de  filons  traverfent  quelquefois 
les  bons , & qu’ils  amènent  ordinairement  beaucoup 
d’eau  dans  les  pourfuites , ils  deviennent  par-là  très- 
incommodes, 

Lorfque  les  filons  fe  coupent,  la  trace  qu'ils 
lailTent  eft  fpuvent  vuide , furtout  fi  elle  eft  un  peu 
large  ; on  y remarque  quelquefois  une  matière  pa- 
reille à celle  des  filons  morts  ; mais  dans  les  écran- 
glemens  de  quelques  filons  nobles , on  y rencontrç 
aufii  quelquefois  de  la  mine  pareille  à celle  du  filon } 
enfin  on  a aufii  des  fentes  ôç  des  couches  de  f«4 
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gemme , mais  il  ne  s'en  trouve  point  en  France  ; 
ces  couches  font  accompagnées  d'une  roche  partie 
culiere , qui  eft  fouvent  un  vrai  gypfe , quelquefois 
grife , grenue , luifante  & écailleufe. 

^ L’eziifeuce  d'un  hlou  dans  un  terrein  ou  dans  une 
montagne  étant  bien  prouvée,  ôc  fa  marche  étant 
une  fois  bien  connue , pour  en  venir  à l’exploita» 
tion , il  y a pluûeurs  chofes  à obferver  ; c’ell  l'e» 
xamen  de  toutes  ces  chofes  qui  fait  le  fujet  de  la 
fécondé  partie  du  Traité  de  M.  Monnet,  Il  faut, 
dit-il,  i«.  obferver  la  nature  du  lieu,  & par  quel 
côté  on  peut  en  &ire  la  première  fouille  : il  n'ell 
pas  douteux  que  , li  le  filon  court  dans  une  mou» 
tagne  élevée,  il  y a d’autres  mefures  à prendre, 
que  s’il  court  dans  une  terre -balTe  & prefqu’uni- 
forme.  Dans  le  premier  cas,  en  fuppofant  que  la 
£lon  palTe  à travers  la  montagne , on  pourra  le 
prendre  par  une  galerie  de  décharge  , dans  le  plus 
profond  de  la  vallée,  du  côté  le  plus  avantageux  de 
la  montagne  j mais  fi  le  filon  court  en  longueur  de 
la  montagne , il  faudra  pour  lors  examiner , s’il  fera 
plus  avantageux  de  couper  la  montagne  par  une 
pareille  galerie  de  décharge  jufqu'au  filon,  ou  de  le 
prendre  pat  un  puits  : la  galerie  elf  cependant  fans 
contredit  la  plus  avantageufe , d'autant  qu’en  don» 
nant  une  pente  à cette  galetie , les  eaux  en  peuvenc 
découler , au  lieu  que  dans  un  puits  on  eff  fouvenc 
obligé  d’employer  force  machines  pour  les  tirer. 

Si  au  contraire  le  filon  court  dans  un  lieu  uni  & 
en  même  temps  écarté  des  vallées , il  eff  immanqua» 
blement  néceflaire  de  prendre  le  filon  par  un  puits 
plutôt  que  par  une  galerie  de  décharge  : on  confidé» 
rera  enfuite  quelles  peuvent  être  les  commodités  du 
lieu  , fi  on  peut  y voiturer  commodément  ce  qu’on 
peut  y avoir  befoin , s’il  eft  facile  d’y  avoir  du  bois  , 
fc  fi  on  peut  s’attendre  à y trouver  des  chûtes  d'eau 
pour  faire  mouvoir  les  machines  & les  roues , pour 
les  fonderies  & les  laveries.  On  examinera  en  ouuo 
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quel  fera  rendroit  le  plus  commode  ponr  faire  êm 
pareils  établifTemens.  Lorlque  rezpioitation  fs  fut 
dans  un  pays  de  montagnes»  on  eft  rarement  enir 
bartalTé  des  eaux , mais  dans  un  pays  plat  cela  n’eH 
pas  li  aifé  $ on  pourra  pour  lors  y faire  des  étangs 
pour  en  radembler»  (oit  par  de  foibles  ruifTeaux 
junenés  de  loin  , ou  par  la  pluie  meme  : on  pourra 
aaiïi  mettre  à pro^t  l'eau  qui  fortira  de  la  mine. 

. Une  ebofe  qui  mérite  furtout  l’attention  de  l’ex- 
ploiteur , c'elf  l'examen  de  la  dépenfe  à faire  dans 
|a  pourfuite  d’un  6lon  : on  tâchera  donc  de  connoître» 
ancaneque  faire  (è  pourra,  à quelle  erpccc  domine  on 
aura  à faire , fi  le  £lon  eiV  riche  ou  pauvre , & c’ed  là 
la  vraie  difficulté.  On  ne  commencera  pas  d’abord  à 
faite  de  grands  bâtimens  en  commençant  l’exploi- 
tation d’une  mine  » comme  on  eft  dans  i'ufage  abufif 
en  France  ; cela  ruine  ordinairement  l’Entreprenettr  ; 
il  vaut  bien  mieux  Ce  contenter  dès  le  commence- 
ment d’une  fimple  hutte  ou  baraque  à côté  de  la  ga- 
lerie ou  du  puits , tant  pour  y mettte  Tes  uftenhies  » 
qne  la  mine  & une  forge  pour  la  fabrique  des  outils 
néceffaires  » jufqu'à  ce  qu'on  puifie  juger  clairement 
de  la  nature  du  filon. 

L’exploitation  d’une  mine  étant  une  fois  déter- 
minée , foit  en  puits,  foit  en  galerie,  il  (aut  voir 
ce  qu'il  y a de  plus  avantageux  à faite  dans  l’un  ou 
dans  l’autre  de  ces  cas  ; on  examinera  donc  d'abord 
fi  le  puits  ou  la  galerie  peut  fe  pouffer  dans  le  filon 
ièul , fans  rien  prendre  de  la  roche,  c’eft-à-dire  , 
s’il  eft  affez  puiffant  & affez  épais  pour  cela  : rien  de 
plus  avantageux , s’il  a l’épaifTcur  néceffaire , car  pour 
fors  il  n’y  a plus  qu’une  ebofe  à obfervet  ; favoir , 
fi  la  roche  eft  fort  (blide  , ou  fi  elle  ne  l’eft  pas  : 
dans  le  dernier  cas,  il  faudra^,  nn  étayement  fort, 
tandis  que  dans  le  premier , il  fuffira  peut-être  de 
foutenir  le  delTus  de  la  galerie  avec  des  piliers  ou 
fuppons. 

Pour  ce  qui  concerne  les  puits , on  examinera  eh 


/ 


Digilized  by  Google 


• M I N 4j 

fciènc  temps  qaelle  e(l  l'inclinailbn  filon;  quaa<{ 
}e  filon  elt  fort  oblique , malgré  U dureté  de  U 
roche  , il  ne  faut  pas  rifquer  de  les  poa(Ter  fans  ca- 
Telage  de  peur  de  l'éboulement  : il  faut  encore  bie« 
|>reodre  garde  fi  le  filon  eft  trop  étroit  ; en  forte 
qu’on  fe  trouve  forcé  de  prendre  de  la  roche  pour 
donner  la  largeur  nécelTaire  à la  galerie  ou  au  puits  , 
ou  bien  fi  on  eft  obligé  de  traverfet  la  roche  pour 
aller  au  filon  : toutes  ces  circonfiances  doivent  être 
mifes  en  ligne  de  compte  , & déterminer  çe  qui 
fe  trouvera  plus  ou  moins  de  dépenfès  à faire.  Rien 
n’équivaut  mieux  pour  le  déterminer  ^ que  la  mefure 
qu’on  fera  de  la  dtlfance  de  l’endroit  où  l’on  veut 
entreprendre  la  galerie  de  trayerfe  jufqu'au  filon  : oa 
conçoit  bien  qu’une,  des  premières  dépenfrs  « dans 
tous  ces  cas , eft  celle  du  bois  , qui  doit  être  le  meil- 
leur pofllble , furtout  de  chêne , d’autant  que  c’eft 
le  bois  qui  réfiHe  le  plus  à l'eau. 

Quand  Iç  filon  fe  trouve  fi  large , qu’on  trouve 
fn  lui  plus  d’el)>ace  qu’il  ne  faut  pour  faire  une 
galerie  ou  un  puits , les  dépenfes  de  bois  deviens* 
oront  fans  contredit  plus  grandes  « d’autant  qu’on 
fera  obligé  de  multiplier  les  cuvelages  ; mais  cette 
dépenfè  fe  trouvera  bien  compenfée  par  l'abondance 
de  la  mine  qu’on  en  tirera.  Deux  chofes  font  ab(b>* 
iument  néccUaires  pour  pouffer  l’exploitation  d’une 
mine,  l’écoulement  des  eaux  & la  libetté  de  l’air.  L’are 
d’exploiter  les  mines  a donc*  trois  parties  princi-* 
pales  ; l’architeélure  ,qui  comprend  la  njaniwe  d’en-< 
tailler  la  roche  Sc  le  filon , de  former  les  galeries  St  lea 
puits,  Sc  de  les  étayer  : la  fécondé,  la  ventilature, 

3ui  renferme  les  moyens  d'établir  les  çourans  d’air 
ans  les  pourfuites  de  la  mine , de  placer  en  confé- 
quence  les  machines  convenables  ; & la  troifieme , 
l’hydraulique,  qui  comprend  les  moyens  d’épuiferlea 
eaux  de  la  mine,  foit  naturellement,  foit  par  lea 
schines  : oo  eQ  pourroit  ajouter  une  quatrième  qu( 


Digitized  by  Google 


44  MIN 

comprenJroit  la  manière  d’èlever  au  jour  les  roches 
ic  les  mines  par  le  moyen  de  quelques  machines  , 
telles  que  le  moulinet,  le  cabeilan , la  machine  à 
Moulettes  : les  bois  que  l’on  emploie  pour  les  cuvc- 
lages , & dont  on  doit  faire  provifion  font  des  piliers  , 
des  folives  , des  fupports  de  traverfe  , des  corniches 
en  folivettes  , & des  planches  de  plufieurs  grandeurs, 
plus  ou  moins  fortes  : quant  aux  outils  nnceflaires  à 
l'exploitation,  ils  confiftent  en  pioches,  en  pelles, 
en  marteaux  de  plufieurs  efpeces  ou  grandeurs  , en 
cifèaux  de  plufieurs  grandeurs, en  coins  demain  , en 
pics  ou  leviers,  en  forez  , en  brouettes,  féaux,  échel- 
les & en  cordes. 

L’endroit  où  l’on  doit  attaquer  le  filon  étant  une 
fois  déterminé, on  indiquera  refpace&  l’étendue  qu’on 
doit  prendre  pour  cette  pojrfuite  ; fi  c’eft  une  galerie  , 
& dans  un  pays  montagneux , où  le  filon  ell  vifible  au 
jour  & à découvert , il  fuffira  feulement  de  le  dé- 
pouiller entièrement  j c'eft  ce  qu’on  fait  avec  des 
pioches  & des  pelles  : mais , quand  c’eft  dans  un  pays 
plat  ou  peu  élevé , dans  lequel  fe  trouve  une  grande 
quantité  de  terre  à ôter , on  fera  attentifà  obferver  la 
direélion  delà  mefure  qu’on  a prifo  , & à ne  pas  per- 
dre de  vue  la  trace  du  filon  c’eft  pour  h’y  pas  man- 
quer , qu’on  prend  ordinairement  dans  la  fouille  plus 
qu’il  n’eft  néceflaire  pour  la  galerie  ou  pour  le  puits 
lorfqu’on  a atteint  le  roc  vif , ou  lorfqu’on  eft  entré 
dans  le  filon,  & qu’on' reconnoît  parfaitement  fou 
ebevetjk  {^couverture  j Sc , s’il  y a falbande,  ou. 
non  , on  réitéré  l’examen  de  la  direûion  & de  l’in- 
clinaifon  qu’on  a cm  remarquer  au  filon  ; on  fongera 
enfuite,  de  la  part  du  mineur,  à l’évacuation  des 
eaux  , au  cuvelage  & à l'entaillement  de  la  roche. 

Celle-ci  où  le  filon  peut  être  ou  friable  oufolide  s 
dans  le  premier  cas , on  emploie  les  cifeaux , les 
coins  de  main  & les  marteaux  5 dans  le  fécond,  les 
pioches , les  pics  ou  leviers , & le  marteau  pointu  : 
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•n  peut  donc  conclure  de-là  <|ue  les  travaux  des 
mines  peuvent  fe  divifer  en  entailles  ordinaires  , en. 
tirage  par  la  poudre,  & en  totrcfaftion  ou  calcinage. 
L’entaille  ordinaire  Te  fubdivile  en  trois  opérations’ 
différentes  ; entaille  en  defcenclant , entaille  en' 
montant  y entaille  horifontale.  Les  coins  de  main 


font  les  inftrumens  les  plus  utiles  pour  l'eutaille  : 
ce  font  des  fers  de  7 ou  8 pouces  de  long , d'un 
bon  pouce  de  diamètre  vers  le  haut , & pointus  vers 
le  bas;  iis  doivent  être  d’acier  au  moins  vers  la 


pointe , pour  qu’ils  ne  s'émouflent  point , & em- 
manchés dans  un  morceau  de  bois  de  la  longueuc 
convenable , pour  que  l’ouvrier  puilTe  le  tenir  com . 
modément,  & frapper  fur  les  coins,  fans  rifquer  de 
fe  faire  mal  : celui-ci  tenant  cet  outil  de  la  main  gau- 
che , l'appuye  fur  la  partie  de  la  roche  la  plus  con- 
venable , c’eft-à-dire  , fur  l'interftice  ou  veinule  de 
la  roche , & fe  trouvant  pour  lors  armé  de  l’autre 


main  d’un  marteau  moyen , il  donne  précipitam- 
ment autant  de  coups  qu’il  en  faut  pour  faire 
entrer  le  coin  ; une  partie  de  la  roche  qui  l’entoure 
faute  en  éclats , ou  bien  l’ouvrier  continue  de 


frapper,  en  détournant  tant  foit  peu  la  main; 
la  roche  enfin  fe  détache.  Il  fe  trouve  fouvenc 


des  roches  fi  dures  , qu’à  peine  un  ouvrier  en  peut 
faire  dans  fa  tâche  trois  pouces,  pendant  que  dans  un 
autre  il  en  peut  faire  jufqu’à  douze,  furtout  fi  la 
roche  eft  bien  veinée , & pourvu  qu’elle  donne  affez 
de  prife  aux  coins. 

Quand  OR  faura  une  fois  la  tâche  qu'un  ouvrier 
peut  faire , rien  ne  fera  plus  facile  que  de  déter- 
miner ,1®  en  combien  de  jours  on  peut  faire  telle 
ou  telle  quantité  de  toifes  d’entaille  , dans  la  fuppo- 
fition  néanmoins  que  la  roche  ou  le  filon  foit  tou- 
jours de  la  même  dureté  ; z®.  combien  il  faudra  de 
temps  pour  faire  une  galerie  ou  un  puits  ; 5".  com- 
bien il  en  coûtera  5 4®.  combien  ilfautd’ouvricrs  pour 
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tel  ou  tel  pbulTage , en  obfervant  néanmoiaS  tbtt<> 
jours  les  probabilités. 

PourpoulTer  en  galerie,  on  prend  ordinairement 
trois  quarts  de  toife  en  hauteur , & un  tiers  ou  uà 
quart  en  largeur  ^ fuivant  que  le  filon  efl  plus  ou 
moins  puifiant}  il  faut  auffi  avoir  égard  en  même 
temps  à remplacement  des  étais  : on  obfervera  en- 
core de  maintenir  la  pente  que  doit  avoir  le  fol  pour 
l’écoulement  des  eaux.  On  donnera  une  derhie  toile 
de  largeur  aux  galeries  qui  fervent  pour  l'aller  3c 
Je  Venir.  Pour  difpofer  tout  ce^  travail  en  degrés  , 
on  pourfuit  le  lieu  en  doublant  les  tâches  vers  le 
'haut)  en  force  que,  par  ce  moyen,  il  doit  fe  former 
naturellement  des  degrés  : quand  enfin  on  a pOulTc 
li  loin  , que  l’air  manque , on  détruit  les  degrés 
dans  deux  ou  trois  journées^  ce  qui  lai  (Te  de  l’ef- 
pace,  & on  retourne  eh  arriéré,  jufqu’à  ce  qu’on 
ait  procuré  un  courant  d’air. 

^ A l’égard  de  l’approfondilTemeht  pour  pou  fier  uti 
^ ' puits , c’eft  à peu  près  le  même  travail  : la  première 

tâche  va  toujours  en  s’approfondilTant  j pat  ce 
moyen  , les  eaux  font  toujours  difpofées  à s’y  af- 
fcmbler,  & à évacuer  les  autres  endroits  > ou  y pofe 
les  orifices  des  pompes.  Les  efcaliers  qui  réiultenc 
à droite  & à gauche  font  d’autant  plus  grands, 
que  l’approfondifiement  eft  plus  vafte;  on  en- 
taille de  façon  à les  former  d’une  toife  & demi 
de  longueur,  mais  leur  hauteur  varie  beaucoup  ^ 
d’autant  qu’elle  dépend  de  la  nature  du  filon  ou  de 
la  roche. 

Quand  daiis  cet  approfohdiflement  les  filons  le 
trouvent  tellement  bons,  qu’on  croit  devoir  poufler 
en  galerie , pour  enlever  la  mine  j ce  qu’on  fait  pour 
l’ordinaire  j lorfqu’on  eft  parvenu  à quelque  pro- 
fondeur , on  fe  détourne  & on  pouffe  horifontale- 
ment:  l’ouvrier  fait  pour  lors  l’entaille  convenable  j 
& le  milieu  fe  conferve  toujours , en  avançant  per-; 
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|>endicu]aireinent  au  puits.  On  poutruic  de  œêuie 
une  veine  qu’on  rencontre  en  chemin  ^ ou  un  noo< 
yc3u  filon , qui  donne  de  bonnes  efpérances } oit 
donne  le  nom  de  galeries  de  détour  ou  de  traverfek 
celles  qu’on  pourfuit  « lorlqu'on  eft  hors  du  filon. 

Quand  on  pourfuit  le  travail  en  montant , c'ell 
précifément  Tinvetfe  de  celui  gue  nous  venons  de 
détailler:  les  ouvriers  vont  de  plus  en  plus  eu  avant 
les  uns  derrière  les  autres  ^ & le  premier  eft  toujours 
le  plus  haut , comme  dans  l’autre  le  premier  ouvriet 
eft  toujours  en  bas  ^ par  ce  moyen  il  fe  forme  aufC 
des  degrés.  $i  la  fubffance  des  filons  le  détache  ai-^ 
fèment , on  l’échafaude  en  pofant  des  pièces  d’appui 
d’un  côté  à l’autre  du  filon.  On  pôle  deffus  des 
planches  , fur  lefquelles  les  ouvriers  montent  au 
nombre  de  deux  ou  crois,  plus  ou  moins,  feloa 
l’épailTeur  du  filon.  On  pratique  le  travail  en  montant 
dans  les  filons  en  hautes  montagnes  ; on  les  attaque 
d’abord  vers  le  plus  bas  de  la  montagne  par  une 
galerie  de  décharge,  en  fuite  on  s’élève  déplus  ea 
plus  vers  le  haut , & on  ne  doit  fonger  à venir  re-» 
prendre  le  filon  vers  le  bas,  que  quand  on  ne  trouve 
plus  de  mine  vers  le  haut  : au  contraire  , dans  des 
tcrreins  bas  on  exploite  ordinaiiement  un  filon  en 
allant  perpendiculairement , parce  qu’il  n’y  a poux 
lors  aucun  avantage  de  s’élever. 

> Quand  le  filon  paroît  bon  & uniforme  , principa-* 
lement  dans  un  teriein  plat , il  faut  approfondir  tout 
de  fuite  confidérablement , & s’élever  eufuice  -à 
droite  & à gauche  pat  une  ligne  circulaire  } par  ce 
moyen  on  s’alTure  d’une  portion  du  filon  d’autant 
plus  gtaade,  qu’on  efi;  d’abord  venu  plusbasj  après 
quoi  on  l’exploite  facilement , & la  taifbn c’eft 
qu’on  fe  trouve  par-là  délivré  des  eaux  qui  gagnent- 
à mefure  vers  le  bas  d’où  on  eft  parti  : on  donne  à 
ce  travail  le  nom  A' entreprife.  Dans  tous  les  ca* , 
il  faut  avoir  foin  de  multiplier  à propos  les  puits 
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fc  les  galeries  pour  la  circulation  ie  Viitt 

On  appelle  échancrage  ou  veinure  du  filon  , Ud 
travail  qu'on  fait  entre  la  roche  & le  filon , à delTeia 
de  bien  diftinguer  ce  qui  appartient  à l’un  & à l'au- 
tre, ou,  pour  mieux  dire,  à delTein  de  ne  rien 
perdre  du  filon  j mais  ce  travail  ne  |>eut  avoir  lieu, 
.que  dans  le  cas  où  le  filon  ell  tres-folide  & bien 
joint  à la  roche. 

La  faconde  méthode  pour  exploiter  la  roche  8c 
les  filons  ell,  comme  nous  avons  déjà  dit,  par  le 
moyen  de  la  poudre,  mais  on  ne  doit  employer 
cette  méthode  que  dans  les  endroits  où  il  eft  im- 
poflîble  de  s'en  pafier.  La  poudre  dont  on  doit  faire 
ufage  ne  doit  pas  être  une  poudre  fine  & ordinaire, 
mais  une  poudre  auflî  grolTe  que  celle  qu'on  em- 
ploie pour  les  canons.  Au  commencement  on  failbit 
le  tirage,  eu  introduifaur  la  poudre  dans  un  trou, 
qu'on  y comprimoit  enfuite  avec  une  cheville  de 
bois  j depuis  on  a trouvé  la  méthode  d'y  introduire 
la  poudre  en  cartouche  longue,  ou  cornet  que  les 
François  nomment  patron  : on  la  recouvre  d'argille 
ou  de  terre  gralTe  que  l'on  comprime  fortement , & 
à travers  cette  terre  on  enfonce  une  aiguille  ou  ba- 
guette jufqu'à  la  poudre  , pour  faire  le  trou  de  mè- 
che , Biais  ces  deux  méthodes  ont  chacune  leurs  in- 
convéniens.  M.  Monnet  en  donne  une  troifieme  que 
' nous  allons  rapporter. 

Il  eft  bon  d'obferver  d’abord  qu'il  ne  faut  le  trou 
du  tirage  que  dans  la  partie  de  la  roche  ou  du  filon,, 
la  plus  dure  & la  plus  folide , & qu’on  tâchera  d'é- 
viter , autant  que  faire  fe  pourra , le  voifinage  des 
veines  & des  rentes.  Le  choix  de  la  place  étant  une 
fois  déterminé , ort  commence  par  en  entailler  un 
peu  avec  le  coin  de  la  main , ou  avec  un  cileau  : 
on  lé  fert  pour  lots  de  forez  ; il  eu  faut  trois , forgés 
d’un  bon  fer,  fc  dont  le  plus  fort  doit  avoir  un 
pouce  & demi  : ils  doivent  être  teuiÛAés  pat  une  de 
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, Itui^s  eitrcinités  , c’eft- à-dire , celle  qui  doit  entrer 
' dans  la  roche,  par  une  efpece  de  couronne  quadran- 
! ' gulaite  d’acier  : l’autre  extrémité  fera  faite  en  made  j 
I cette  mafle  fe  nomme  têteyceü.  fur  elle  que  le  mat- 

I teau  frappe  : on  fe  fert  d’abord  du  plus , fort  des 

' trois  , qui  cil:  en  meme  temps  le  plus  court , puifqu’il 

I ne  peut  aller  que  fur  quatorze  à feize  pouces  de  lon- 

gueur i le  fécond , qui  eft  ün  peu  moins  fort , . a 
trois  pieds  ^ & enfin  le  plus  long  , qui  efl;  en  même 
temps  le  plus  foible  ^ a quatre  pieds.  Deux  ouvriers 
! font  nécelî'aires  pour  ce  travail  j l’un  tient  le  forez  , / 

pendant  que  l’autre  frappe  dellus  à grands  coups 
de  marteau  : avec  le  premier  fotez , bn  fait  julqu’à 
douze  pouces  en  perpendiculaire  ; enfiiite  avec  lé  ^ 
fécond  on  poulTe  le  trou  jufqu’à  vingt  pouces  j Sc 
enfin  âvec  le  troifieme  on  le  finit  j en  forte  qu’il 

{?eut  aller  jufqu’à  36  ou  46  pouces;  De  teais  en  tems 
'ouvrier  qui  dirige  le  forez  j le  fort , & enleve  les  , 

.parties  pulvcrifées  qui  peuvent  être  dans  lé  trou  , 
avec  un  outil  qui  fe  nommé  curette  j & qui  h’efl  », 
autre  chofe  qu'une  baguette  , au  bout  de  laquelle  elb 
un  crochet  plat , reebutbé.  Quoique  le,  trou  qu’ort 
I fait  doive  être  le  plui  fec  qu’il  eft  polCble,,  on.  y 
I Verfe  cependant  de  temps  en  temps  tin  peu  d’eau 
pour  faciliter  le  travail.  , . 

I Le  trou  achevé , on  eh  pompe  tieh  l'hiuflidiié  aii 
moyeu  d’un  morceau  d’étofté  tenu  au  bout  'd’une  - 
I taguettè , & on  le  feche  autant  qu'on  peut , pour  le 
dilpofer  à recevoir  la  poüdre  j eufufte  oit  y infeçé 
la  poudre  en  patron.  Ce  qu’on  homme, ainû  eft.fiuc 
, de  fort  papier  en  douitbge  ou  en  laiton.  Pour  poir- 
Voir  bien  y êomptimer,  la  .poudre  ^ & loi  faire  tenir 
le  moins  d'cfpace  poflible  j on  y fait  entrer  j feouf 
les  grands  tirages  , jufqu’à  une  livré  & demi  de 
i poudle,  & on  cdnferve  beaucoup  de  papier  dell'us  * 
pour  que  l’humidité  de  là  terle  qu'on  y cpjtnpriruc 
h’ailie  pas  jufqu'àlà  poudre  : ou  lés  lie  bien  avec  d» 
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la  ficelle,  mais  le  jplus  fouvent  on  Ce  contente 
ployer  ce  papier,  fans  fermer  autrement  le  patron  ; 
enfin  on  fera  en  fone  que  le  patron  puifie  enffer  de 
force  dans  le  trou,  fans  fe  déchirer  j après  quoi  on 
ferme  folidement  l’efpace  vuide  du  trou  avec  de  la 
terre  , qui  doit  être  autant  feche  qu’il  eft  pofTible  : 
on  emploie  une  efpece  de  pilon  pour  faire  cette 
compreflion  : il  faut  néanmoins  avoir  attention  de 
ne  pas  trop  comprimer  la  poudre  j on  fe  contentera 
feulement  de  fermer  le  plus  folidement  poflible  l’o- 
rifice du  trou:  avec  cette  précaution  , on  aura  le  plus 
Çrand  avantage  poflible  du  tirage.  On  fait  le  trou 
a mèche  par  un  percement,  on  ne  fe  fervira  pour 
aiguille  ou  baguette  que  d’une  aiguille  de  cuivre  elle 
doit  être  creule  ou  en  cornet  : on  la  remplit  de  poudre, 
& ôn  la  bouche  avec  du  papier.  Quand  le  patron  eft 
une  fois  ajufté  dans  le  trou  du  tirage  , on  coupe  le 
^ tuyau  pour  le  mettre  encore  en  égalité  avec  lefol , & 
on  verfe  en  même  temps  de  la  poudre  fur  le  vuide  qui 
peut  s’y  trouver.  On  pofe  pour  lors  la  meche  fouf- 
frée , qu’on  allume  par  l’extrémité  oppofée  j cette 
meche  doit  avoir  au  moins  quatre  à cinq  pouces  de 
longueur  , pour  que  les  ouvriers  ayent  le  temps  de 
s’éloigner  avant  que  la  poudre  s’allume. 

Il  arrive  quelquefois  que  le  coup  ne  part  pas 
auflî  promptement  qu’on  le  croit,  foit  parce  que  la 
«neche  n’eft  point  difpofée  à fe  brûler  toujours  auÆ 
facilement , fbit  parce  qu’il  fe  rencontre  quelques 
obftacles  dans  le  trou  de  l'amorce , qui  intercepte  la 
communication  du  feu  à la  poudre.  Dans  ce  cas',  il 
ne  faut  pas  s’en  approcher  tro^  vite , car  il  eft  à 
‘ craindre  que  le  coup  ne  vienne  a partir  , & qu’il  ne 
' tue  ou  blefle  l’ouvrier.  Cependant , fi  après  un  cer- 
tain temps,  comme  d’un  demi-quart  d’heure  on 
même  d’un  quart  d’heure, ‘le  coup  ne  part  point, 
& que  d’ailleurs  on  ait  déjà  apperçu  le  feu  de  l'a- 
‘morce,  il  xx'eft  pas  douteux  pour  lors  que  le  coup 
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«•e  partira  pas  : on  prend  donc  une  baguette  pointue  ; 
en  la  plonge  par  l’amorce  jul’que  dans  le  patron  , êc 
,on  dégage  bien  l’ouverrure  , après  cjuoi  drt  verfe 
dedus  de  la  poudre  jufqu’à  ce  qu’elle  foie  pleine,  & 
dn  y pofe  delTus  une  meche. 

L’effet  de  cette  opération  n’eft  point  de  rehverfet 
dans  un  petit  eCpâce  les  roches  ou  gangues , mais  de 
les  fendre  fort  loin , & de  les  foulever  depuis  fa  > 
:plus  grande  profondeur  poffible;  apres  quoi  les  ou- 
vriers , aa  moyen  de  pics  ou  de  leviers , les  déta- 
chent & les  dégagent  entietement , les  brifent  à 
.coups  de  marteau  , & en  féparent  les  parties  qui 
Contiennent  de  la  mine.  Après  avoir  nettoyé  la 
place  où  s’eft  fait  le  tirage  ^ comme  elle  fe  trouve 
plus  baffe  que  celle  qui  la  précédé  , ou  que  celle 
qui  la  devancé,  on  fe  difpofe  a faire  le  même  tirage 
£’ur  une  de  ces  parties,  & on  continue  aînfi  de  fuite. 
Quand  les  filons  font  foibles  , ou  que’  les  malles 
. font  ilblées  , ou  enfin  lorfqu’on  eft  prêt  des  -an- 
ciennes exploitations,  on  ne  fe  fert  pas  de  forez 
dufli  longs  que  ceux  dont  nous  avons  parlé  j il  fufïtt 
,qn’ils  né  le  foient  que  de  moitié  ^ & pour  lors  un 
ouvrier  lulfit.  On  fent  bien  que  fi , dans  ce  dernier 
cas  , on  s’en  fervoit  d’aufii  longs,  on  courreioic 
-rilque  d’enfondrer  l’ancien  cuvelage',  & de  caufer 
beaucoup  de  dégât.  A Sainte-  Marie-aux-Mines , & 
dans  plufiéurs  autres  endroits,  on  ne  difpofe  pa's 
•l’amorce  comme  nous  avons  dit;  on  prend  une  por- 
-tion  de  poudre  qu’on  écrafe  bien  j on  la^  délaye  à 
mefjre  avec  de  l’eau  ; Icrfqu’on  en  a fait  une  pâte 
Jiquide , on  y trempe  le  tiers- d’une  feuille  de  pa- 
pier qu’on  rôule  en  fuite,'  après  quoi  oh  la  fait  fé- 
cher:  on  a pour  lors  une  mechè  roide  , qu’on  intro- 
duit aifément  dans  lé  trou  du  patron,  au  moyeti 
d’uiie  baguette  ; au  bout  de  cette  amorce  on  joint  la 
•meche  ibuffrée*  ordinaire.  Cetcc  façon  de  foire  le 
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tirage  eil  Turtout  excellente  pour  le  travail  en  mon-* 
tant  & en  palFant  des  galeries. 

Nous  ne  parlerons  pas  ici  de  l'exploitation  de  la 
toche  ou  filon  au  moyen  du  torrefage  ou  calcinage  ^ 
puifque  cette  méthode  e(l  abandonnée  depuis  celle 
du  tirage  à la  poudre  3 au  furplus  cette  méthode  elt 
très-bien  détaillée  dans  l’Ouvrage  de  M.  Monnet  j 
on  peut  le  confulter  , de  même  que  pour  le  perce- 
ment des  puits , pour  la  méthode  de  les  étayer  ou 
cuvelcr , pour  la  conllruéFion  des  galeries  , pour  le 
muraiilement  des  galeries  & puits , pour  l’art  de  pro- 
curer de  l’air  aux  mines  , & de  l'y  difiribuer  par  les 
percemens  , d’y  établir  même  artificiellement  un  cou- 
rant d’air,  & d’économifer  celui  qu’on  a , pour  l’art 
d’élever  & d’épuifer  les  eaux  des  mines  , enfin  pour 
Ja  fortis  des  roches  & minérais.  M.  Monnet  donne 
auHl  la  defcription  du  perçoit  de  montagnes  ^ & de 
celui  qu’on  nomme  petit  perfoir  de  tene.  Au  traité 
que  nous  venons  d’analyfer,  M.  Monnet  en  a joint 
un  autre  fur  la  préparation  des  mines  i l’extrait  de  ce 
traité  n’eft  pas  moins  intérelfant  que  celui  du  précé- 
dent : c’ell  par  cet  extrait  que  nous  finirons  cet  article. 

L’art  de  préparer  les  mines  confifte  à les  favoir 
xalTembler , à les  féparer  de  leur  roche  , & à les  ré- 
duite d’un  grand  volume  dans  un  petit  : on  doit  né- 
cefiairement  avoir  pour  but  dans  cet  art  celui  d’obte- 
nir les  métaux  avec  le  moins  de  dépenfe  polfible  j & 
en  effet  la  préparation  des  mines  , bien  ou  mal  con- 
duite, décide  du  profit  ou  de  la  perte  de  leur  ex- 
ploitation J c’eft  encore  de  la  bonne  ou  mauvaifc 
préparation  des  mines  , que  dépend  le  fucccs  de 
l'exploitation  au  fourneau.  Nous  allons  donc  ac- 
tuellement examiner  les  différentes  préparations  qui 
fe  font  avant  de  livrer  les  mines  à la  fonderie. 

Il  y a trois  qualités  différentes  de  mines  3 1®.  les 
maffives , c’eft-à-dire , celles  qui  font  pures  & raf- 
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(«mbl^es  en  maiTe  ; x°.  les  répandues  en  morceaux 
plus  ou  moins  gros  dans  la  roche;  les  parties 
jinement  difper^es,  S(  comme  confondues  dans  la 
loche.  La  première  maniéré  d’être  des  mines  n’exige 
rien  que  le  brifement  ou  le  pilage  , pour  qu’elles 
puilTent  étré  fondues  après  qu'elles  ont  été  déta-> 
ehées  de  la  roche  ou  de  la  terre  qui  les  entoure  : 
{eur  fécondé  maniéré  d’être  exige  une  féparation 
plus  pénible  , puifqu’elles  tiennent  plus  fortement  à 
Ja  roche , ^ d^-là  xéfultent  encore  deux  autres  ma- 
niérés d'être  des  mines;  l’une  madive,  ou  en  parties 
tout-à'fait  détachées  de  la  roche , & l’autre  eu  parties 
qui  y relient  adhérentes  : quant  à la  troilieme  maniero 
avec  laquelle  la  Nature  nous  ptéfente  les  mélangées 
de  mines , comme  on  n’en  peut  rien  obtenir  à la  main, 
elles  font  dellinées  à fubir  tout  de  fuite  l’opération 
du  brocard  ^ ainlî  que  celle  dont  on  n’a  pu  fépares 
entièrement  la  mine  : ce  dernier  état  des  mines  ^ 
s^udi  biçn  que  toute  efpece  de  roches  empreintes  ou 
mines  , fe  nomme  minerai  y pour  les  diflinguer  do 
la  mine  pure.  Ces  travaux  , tels  que  nous  les  pré- 
fentons  ici , font  donc  de  cinq  Ibrtes  j i la  fépara- 
tion des  mines  à la  main , qui  eA;  ce  qu’on  appelle 
triage  des  mines  j x®.  la.  féparation  & la  diftinc- 
tipn  des  minerais  au  tamis  & à U cuve  ; ) le  pilage 
à fec;4®.  le  bordage;  58,  enfin  le  lavage. 

Quand  les  minerais  font  trop  pauvres^  il  fiiut 
Ltire  attention  à ce  que  1^  dépenfe  n’excede  pas  le 
profit  i c’eft  par:  cette  raifon  qu’il  faut  calculer  au 
^uAe  à quoi  le  portecont  la  dépenfe  le  profit  : cela 
demande  des  efiais  exaéls , quoiqu’en  général  8c 
jnalbeureufement  ces  elTais  en  petit  ne  répondent 
,pas  toujours  aux  travaux  en  gr^nd  : quoi  qu’il  en 
ibit,  on  fera  toujours  bien  de  faire  un  eAai  dû 

Îiauvre  minerai  qu’on  ne  connoît  pas  encore,  ou 
orfqu'on  s apperçoit  de  quelque  changement  & de 
quelque  diHçtçnce  dans  ce  que  les  filons  ptéfenteiu« 
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: Pour  faire  cet  eflai , on  pile  du  minérai  , ou  on 
l’écrafe  fur  la  pierre  alTez  fin  pour  que  l’on  en  puifie 
faire  du  lavage;  ce  qui  s'exécute  ordinairement  dans 
une  coupe  de  bois  , ou  augecte  à la  main  , ou  dans 
çe  qu’on  appelle , en  terme  de  Mineur  , la  palets 
U , o\x  la  fybille  h main  , qui  eft  peu  profonde  & 
longuette.  Lorfqu’on  y a mis  la  mine  pilée  , on  y 
vçife  de  l’eau  que  l’on  remue  avec  la  main  ; on 
penche  enfuite  le  vaifieau  doucement , & en  conti- 
nuant de  remuer  avec  la  main  , on  en  fait  écouler 
l’eau  : elle  entraîne  les  parties  terreufes  , tandis 
que  les  métalliques  , comme  plus  pelantes , relient 
en  arriéré:  on.  y remet  de  Peau,  & on  répété  la 
meme  chofe  , jufqu’a  ce  qu’il  ne  relie  plus  rien  que 
^a  mine  que  l’on  enleve , que  l’on  féche  , & que  l’on 
pefe  pour  en  comparer  le  poids  avec  la  quantité  de 
jjiinerai  que. l’on  a employé:  d’après  cette  compa- 
^aifon  ) il  ell  très-facile  de  calculer  & de  voir  com- 
bien , par  exemple  , cent  quintaux  de  ce  minerai 
donneront  de  mine  : on  fait  le  meme  eifai  dans  les 
mines  en  amas,  pour  favoir  fi  on  exploite  du  mi- 
nerai métallique  ou  de  la  roche  pure  : on  peut  aullî 
-faire  cet  efiai  dans  le  creux  de  la  main  , en  y met- 
tant un.  peu  de  mine  en  poudre  , y verfant  de 
l’eau,  doucement , & remuant  avec  le  doigt  ; oa 
voit , en  inclinant  la  main , les  parties  de  mine 
qui  relient. 

Avant  aucun  travail , il  efl  encore  nécefiaire  de 
connaître  les  différentes  qualités  de  mines  & mi- 
nerais : il  ne  fuffic  pas  meme  à une  perfonne  chargée 
de  Pexploiration  d’une  mine  de  connoître  parfaite- 
ment à l’ocil  & au  taél  les  mines,  mais  il  faut  qu’il 
connoifie  en  outre  & également  bien  les  roches  & 
pierres  qui  les  accompagnent , qu’il  connoifie  leurs 
différentes  qualités,  & furtout  leur  degré  de  pe- 
ffinteur  fpécifique:  il  doit  principalement  avoir  afr 
lemion  ^ue  le  fjpath  jpefant  a fouvenc  le  même  deglîl^ 
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de  ponJcrabilitë  que  les  plus  pefantes  ttiinâs  ; il  fe 
gardera  bien  de  le  lailTer  avec  les  mines , car  ce  Ipath 
fe  prdcipiteroit  dans  le  lavage  avec  elles  , & y reC- 
te  roicconfondu  ; il  faut  encore  qu’un  exploiteur  de 
raines  (bit  infttuic  de  l’art  de  la  fonderie  , pour  la- 
voir que  telle  & telle  mine  ne  peuvent  être  fonduet 
enfemble  , fans  un  déchet  ou  des  dépenfes  inutiles  j 
il  ne  doit  pas  non  plus  ignorer  que  telle  & telle 
mine  ne  doivent  pas  être  confondues  enfemble  j 
tant'dans  la  fêparation  de  la  main , que  dans  le  la- 
vage. 

Les  filons  nous  donaent  les  minerais  unilbrrnê- 
ment , c’eft-à-dire , qu’ils  ne  nous  fournifienr , ainfî 
que  nous  l’avons  déjà  obfervé , que  d’une  feule  & 
même  qualité  de  mines , ou  qu’ils  nous  donnent  en 
plus  grande  abondance  d’une  efpece  que  de  l’au- 
tre : dans  ce  cas,  la  préparation  des  mines  n’eft 
point  difficile  : comme  on  n’a  affaire  qu'à  la  même 
efpece  de  mine,  on  n’a  befbin  toujours  que  des 
mêmes  précautions;  mais  lorfque  les  filons  pré- 
fentent  plufîeurs  fortes  de  mines  en  même  temps  ; 
c’eft  pour  lors  que  c’eft  un  art  difficile  & compliqué 

Îiue  de  préparer  ou  de  difpofer  ces  mines  pour  la 
onte. 

Voyons  aéhiellement  quel  peut  être  le  mélange 
des  mines  ou  des  minerais  ; quand  ce  n’eft  qu’un 
fimple  mélange  de  parties  de  mines  différentes  , la 
féparation  des  mines  fe  peut  faire  à 1a  main  ; mais 
lorfque  les  mines  fe  trouvent  tellement  confondues 
enfemble  , qu’elles  ne  faffent  qu’un  fèul  tout  « en  un 
mot  que  plufîeurs  métaux  foient  minéralififs  en- 
femble , cette  féparation  n’eft  point  poffible  : on 
nomme  mines  mélées  ou  confondues  pêle-mêle , les 
premières , fie  mines  combinées  j ou  mines  doubles 
ou  compofées  , les  fécondés. 

La  Nature  nous  préfente  beaucoup  plus  abon^ 
«UmmeBC  des  «ûnes  mélangées , que  de  celles  qui 
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U)nt  pufes.  On  trouve  fouvent  des  minorais  com^ 
pofés  de  mines  de  plomb,  d’argent,  de  cuivre,  de 
cobalt, , pyrite  fèrrugincgfe , mêlées  avec  toute 
forte  de  blende,  ^ , çe  qui  eft  l'pbjet  le  plus  con-^ 
lîdérable  ^ avec  de  l'argent  crud  , de  l'argent  rouge , 
de  l’argent  nitreujp  : pn  a plus  rarement  ce  qu'on  ap- 
pel e mine  unique^  qui  eft  un  feul  métal , uni , comr 
bmé  avec  le  foufre  ou  l'arfenic  : il  fe  trouve  ce- 
pendant des  mines  de  cuivre  de  çette  qualité  , furtout 
en  F-aiice,  ainfi  que  de  la  galeue  ^ on  peut  con- 
lulter  à ce  fujet  le  commencement  de  cet  article , 
où  nous  avons  rapporté  l’entrait  dç  la  Minéralogie 
de  M.  Romé  de  Lille. 

Les  mines  fe  dillingueot  encore  en  réfraélaires 
en  fuliblcs  ; ce  qui  dépend  pour  l'ordinaire  des  fubf-, 
taiicei  étrangères  à la  mine.  La  première  eft  due 
fbuvent  aux  parties  quartzeuzes , unies  intimement 
avec  les  parties  de  mine  , $c  au  fer  qui  s’y  trouve  en 
fwbflancç  , & furtout  aux  blendes  : la  fufîbilité  de 
quelques-unes  efl  due  aux  fpaths  & iduors  & à l’a- 
bondance^ du  foufre;  mais  il  eft  fouvçnt  bien  diffi- 
cile de  remédier  dans  Iç  tria^ç  à l’inconvénient 
qu’apportent  les  parties  véfraéFaires , c'eft-à-dire, 
de  les  fcparer , parce  qu'elles  y font  fouvent  unies  ; 
de  façon  qu'il  n’eft  pas  poffibl?  de  les  çn  dégager. 
Il  c-n  de  meme  de  quantité  de  minerais,  vifiblemeno 
ipélangi^s  de  di^étentes  çlpeces  de  mines , qu’il 
n’eft  pourtant  pas  poffible  de  défunir  parfaitement 
les  unes  des  autres.  ‘ • 

Dès  qu’un  Minéralogifte  coonoîc  bien  les  difFé- 
. rentes  qualités  des  mines  , les  rapports  qu’eftes  ont 
enfemble^  & qu’il  a d’ailleurs  une  parfaite  connoif* 
lance  des  rainerais  qu’il  veut  trier,  il  lui  eft  très- 
facile  de  fàvoir  comnient  il  doit  Vy  prendre  pour 
en  tirer  le  plus  de  profit  poffible  ; il  verra  pour  lora 
quelles  font  les  mines  qui  doivent  aller  enfemble  , 

celles  qui  ne  le  doivent  pas.  Quand  U ne  fauç 
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faire  que  le  triage  d’une  même  efpece  de  mine , 
ou  d’une  mine  unique , il  fuffit  de  la  monder , & de 
la  priver , autant  tju'jl  eft  poflible , de  fa  roche.  U 
en  eft  de  même  des  roches  ou  minerais  qui  contien- 
nent de  la  mine  : il  eft  fans  contredit  bien  plus  fa-* 
cile  d’en  tirer  parti  , lorfqu’elles  ne  contiennent 
qu’une  même  elpece  de  mine,  que  lorfqu’elles  eq 
contiennent  de  plufieurs  fortes;  mais  i}  eft  à ob- 
(erverque,  quand  elles  font  riches,  elles  méritent 
une  autre  conhdération  que  quand  elles  font  pau-* 
vres  ; elles  n’ont  pas  befoin  piour  lors  de  flibir  l’o- 
pération du  brocard  , tandis  que  les  pauvres  doivent 
être  néce/Tairement  brocardées , pour  être  le  plus 
profitables  ; & la  raifon  , c'eft  que  les  riches  mi- 
nerais peuvent  être  fondus  avec  les  précautions 
convenables , au  lieu  que  les  pauvres , qui  ne  font 
la  plupart  du  temps  que  de  la  roche , ne  fauroient 
l’être  , ou  du  moins  qu’avec  des  dépenfes  qui  excé- 
deroient  le  profit , ou  dont  l’exploitation , conduite 
de  même,  feroit  plus  défavantageufe , que  fi  on  leur 
faifoit  auparavant  fubir  les  opérations  convenables. 

Les  mines  uniques  exigent  uniquement  d’être  bri- 
fées  plus  ou  moins  gros,  ainfi  que  nous  l’avons 
déjà  dit , pour  recevoir  toute  la  préparation  nécef- 
faire  à la  fonte  : de  cette  nature  font  les  galenes  ; 
les  mines  d’argent  grifes,  & les  parties  de  roche  qui 
en  ont  été  détachées , dans  lefquelles  il  y a , ou  dans 
lefquelles  on  foupçonne  feulement  des  parties  de 
mines  , doivent  être  regardées  comme  des  minerais  , 
& conféquemment  doivent  être  deftinées  pour  l’o- 
pération du  brocard  & pour  le  lavage. 

Les  mines  d’argent  vitreufes , ou  argent  fulfuré, 
fe  trouvant  le  plus  Ibuvent  en  mafle , doivent  être 
ièulement  dégagées  de  leur  roche , & dans  le  dé- 
gagement de  ces  mines  , il  vaut  mieux  trop  laifler 
de  pierre  ou  de  roche,  que  d’en  trop  ôter,  de  peur 
4'enlçver  quelque  chofe  de  ces  mines  précieujfes  9 
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d'jilicurs  elles  peuvent  être  exploitées  au  fondage  , 
& employées  dans  le  bain  de  coupellation  > il  en  eft 
de  meme  de  l’argent  crud. 

Mais  lorfque  les  minérais  Ce  trouvent  mélangés 
de  plufieurs  fortes  de  mines  maflîves,  la  première 
précaution  qu’on  doit  prendre  , c'eft  d’en  féparer  ce 
qui  peut  Vy  trouver  d’argent  crud,  de  raine  vitreule  , 
d’argent  rouge  j en  fuite  la  mine  d’argent  ordinaire 
d’avec  la  mine  de  plomb  , de  cuivre,  de  la  pyrite  , 
du  cobalth  , du  bifmuth  ; après  les  blendes  & le 
mifpickel,  qui  portent  un  n grand  préjudice  dans 
la  fonte.  On  deftine  ces  difFérentes  parties  de  mines 
à être  employées  , ou  féparément  ou  enfemble, 
félon  que  l’art  du  Fondeur  l’exige, 

Cela  fait , on  conlldérera  les  minerais  , dont  les 
parties  de  mines  (ont  tellement  confondues  enfem- 
ble, qu’il  n’efl:  pas  polTible  de  les  féparer  les  unes 
des  autres  : on  les  travaillera  à la  cuve  à l’eau , opé- 
ration dans  laquelle  chaque  efpece  de  mine  peut  Ce 
féparer  d’une  autre  , en  railbn  de  fon  degré  de  pe- 
fautfcur  fpécifique. 

Il  s’agit  aÂuellement  d’examiner  les  mines  qui 
peuvent  aller  enfemble  à la  rigueur,  & celles  qui 
ne  le  peuvent  pas  : on  mettra,  par  exemple,  en- 
femble les  mines  d’argent  & celles  de  cuivre , tandis 
qu’au  contraire  on  fcparera  la  mine  de  cuivre  & 
celle  de  fer,  de  meme  que  l’étain  & le  fer;  il  en 
eft  de  meme  des  mines  des  demi  métaux  , telles  que 
celles  de  l’antimoine,  de  zinc,  de  bifmuth  & de 
cobalt  ; car , outre  qu’on  perdroit  ces  fubftances  en 
les  traitant  avec  d’autres  mines,  elles  portent  un 
ptéjudice  conlidérable  dans  les  fontes,  en  retardant 
Ja  purification  des  métaux , & caufent  par-là  des 
dépenfes  extraordinaires.  Cependant,  à la  rigueur  , 
on  les  peut  ranger  dans  le  nombre  des  mines  qui 
peuvent  être  traitées  avec  d’autres , puifqu’on  par-, 
vient  à les  chaftet  entièrement  à force  de  feu.  Quant 
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j aui  blendes  grifes,  s’il  arrive  qu’on  ne  puilTe  pas 
les  dégager  des  minerais , & en  priver  les  mines  / 

, c’eft  véritablement  un  malheur  j car  ces  blendes 
font  un  tort  infini  aux  mines , & peuvent  en  em- 
‘ porter  quelquefois  le  profit  -,  enfin  il  faut  en  féparer 
aufli  foipreufement  les  fpaths  pefans  , auffi  bien 
que  l’arlenic , qui,  malgré  fa  volatilité,  ne  lailTe 
pas  de  faire  un  tort  confidérable,  foit  parce  qu’il 
emporte  fouvent  une  partie  du  métal  avec  lui  dans 
les  opérations  de  la  Métallurgie,  fbit  parce  qu’il 
retarde  aufll  la  purification  des  métaux. 

Quant  aux  pyrites , on  doit  encore  les  féparer , 
à moins  qu’on  eut  deflein  d’en  former  des  mottes 
avec  les  mines  riches  , qui  peuvent  fe  trouver  mêlées 
dans  les  mêmes  minerais  : on  feroit  même  très-bien 
d’en  faire  du  vitriol. 

Pour  ce  qui  concerne  les  mines  chyteufes  , il  eft 
feulement  nécefl'aire  d’en  féparer  les  parties  métal- 
liques d’avec  celles  qui  ne  le  font  pas  j on  agira  éga- 
lement à l’égard  des  mines  fableufes , de  la  mine 
de  cuivre  vitreufe  , âinfi  que  des  mines  d’étain  : on 
tirera  aufli  la  calamine,  & on  la  féparera  de  toiit 
ce  qui  lui  eft  étranger , ne  fe  trouvant  aucun  cas 
où  cette  mine  puifie  aller  avec  d’autres.  Comme  il' 
peut  fe  trouver  des  mines  de  plomb  vertes  , rouges  ^ 
brunes  ou  blanches,  on  fent,  fans  qu’il  fbit  nécef- 
làire  de  le  dire , qu’on  peut  très  bien  fondre  ces  ef-  -i. 
peces  de  mines  fàns  autre  préparation  que  le  triage, 
foit  feules , ou  avec  d’autres  efpeces  de  mines  de 
plomb  , ou  avec  d’autres  mines  qui  exigent  le  mé- 
lange du  plomb. 

Mais,  parmi  les  mines,  il  n’y  en  a point  qui 
demandent  moins  de  précautions  que  celles  de  mer- 
cure dans  le  triage.  Le  mercure  étant  volatil , il  fe 
fépare  toujours  très-bien  dans  fon  exploitation  des 
matières  auxquelles  il  eft  uni  : au  contraire  on  rifque 
de  caufer  un  déchet  confidérable  dans  le  produit  du 
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ipcrcarff,  en  voulant  porter  trop  loin  cette  attea* 
tion  ; car  telle  pierre  ou  terre , qni  ne  paroît  pas 
«contenir  le  moindre  atome  de  mercure  ^ en  donne 
cependant  beaucoup  dans  la  diAillation  ; d’ailleurs  , 
ta  partie  qui  lui  eft  étrangère,  pat  exemple,  le  fer, 
ièn  d’intermede  au  cinabre  pour  en  dégager  le  mer- 
cure , & , s’il  arrive  en  outre  que  les  lubftances  qui 
ibnt  mêlées  avec  les  mines  de  mercure  feienc  mé- 
talliques, elles  ne  feront  pas  perdues,  car  , après  la 
dillillation  , elles  fe  trouvent  également  propres  à 
être  exploitées:  quand  on  trouve  du  mercure  pur, 
il  eik  déjà  prêt  de  lui  meme  , il  fuf^t  uniquement 
de  le  faire  paiTer  à travers  un  linge,  pour  en  (eparec 
la  terre  avec  laquelle  il  pourrait  être  mêlé. 

Enfin  , à l’égatd  des  mines  pauvres  qu'on  ne  con-* 
rott  pas , ou  qui  ne  paroilTent  pas  métalliques , il  no 
faut  pas  lè  hafarder  de  les  jertei , qu’on  n’en  ait  fait 
aupaiavant  l’cilài  ou  lavage  en  petit;  c’ed  là  la 
vraie  pierre  de  touche  dans  le  triage  : on  elTayera 
aiiffi  de  même  les  halles  ou  décombres  des  ouvriers  , 
dans  lesquels  on  trouve  fouvent  de  la  mine  qui  les 
rend  dignes  de  fubir  l’opération  du  brocard. 

On  pratique  1 opération  du  triage,  dès  t'inflanc 
même  que  l’on  coupe  & abat  les  parties 'du  filon. 
Les  ouvriers  détachent  ce  qui  eft  raine  ou  minerai 
a grands  coups  de  marteau  ou  de  mafie  , de  ce  qui 
n’eft  purement  que  gangue  ou  roche  : on  fait  en- 
faite  parvenir  les  minerais  au  jour , pendant  qu’on 
lailTe  dans  la  mine  les  roches  inutiles  : loilqu’ils 
font  une  fois  parvenus  au  jour,  ils  y fubiflent  quel- 
quefois un  nouveau  triage  ; on  les  calTe  encore  pour 
en  dégager  entièrement  ou  plus  exadement  la  gan- 
gue; après  quoi  ou  les  tranfporte  dans  la  hutte  de 
triage  , où  l’on  fait  le  féparage  en  détail , & où  les 
liches  minerais  ou  mines  mafllves  font  aulli  tôt  fer- 
més dans  un  coffre , ou  portés  dans  un  autre  en- 
droit. Dans  cenains  endroits  on  fait  ptccéder  le 
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tout  d’une  efpece  de  lavage  qu’on  fait  fubif  à toirt  ’ 
I les  minerais  : cela  eft  fiirtout  ndcelTaire  parmi  les 
riches  minerais  pour  emporter  la  terre  qui  peut  s'y 
I trouver  adhérente  i il  eft  vrai  que  cela  n’eft  pas 
I toujours  nécelTaire , comme  dans  les  exploitations 
I des  filons  extrêmement  durs  ^ dont  on  enleve  au 
I jour  de  grolFes  maftes , mais,  pour  les  parties  briftes 
I en  petits  morceaux  , ce  lavage  paroît  indifpenlable  j 
voici  comme  il  s’exécute  i on  a un  cuveau  plein 
d’eau  auprès  du  puits  ou  de  la  galerie  : à fur  & à 
mefure  qu’on  amené  les  minerais,  ou  qu’ôn  les 
trie , on  les  jette  dans  le  cuveau  j on  les  remue 
avec  un  bâton  ou  pelle  i on  fait  écouler  l’eau  par  le 
bas,  & enfuite  on  enleve  les  minerais  qu’on  craul^ 
porte  à la  fuite  du  triage..  Mais,  dans  le  cas  où 
l'on  auroit  à craindre  la  perte  de  quelques  parties 
de  mines  riches  par  la  fortie  des  eaux,  on  place  un 
panier  ferré  fur  la  bonde,  & on  fait  palTer  les- eaux 
à travers  , de  maniéré  cependant  qu’elles  ne  jail- 
liflent  pas  dehors  ; s’il  fe  trouve  pour  lors  des  par- 
ties de  mines  détachées  des  minerais  , elles  refteront 
dans  le  panier  : cependant,  s’il  pouvoir  reftet  en- 
core quelque  crainte  , malgré  cette  précaution  , de 
perdre  quelque  chofe , on  pourroit  faire  un  folfé  à 
quelque  diftance  de  là  , dans  lequel  on  feroit  palTer 
les  eaux  fortant  de  la  cuve  5 comme  les  parties  des 
mines  s’y  dépoferont,  on  pourra  les  obtenir  en  la- 
vant enfuite  les  vafes  qui  s'y  feroient  raflemblcs 
fur  les  tables  à eau. 

On  peut  aulfi  faire  le  lavage  dans  une  fofle  pra- 
tiquée dans  le  fol,  au-deftous  de  laquelle  on  pra- 
tique une  ou  deux  autres  folles  , le  tout  bien  plan* 
chéïé.  Dans  la  première  folfe  , c’eft-à-dire , la  folle 
du  lavage,  on  met  les  minerais,  & on  fait  palfer 
deflus  un  ruilfeau  d’eau  : un  ouvrier  remue  avec 
une  pelle  , dont  le  manche  eft  allez  long  pour  cela  , 
pendant  qu’un  autre  y jette  des  minerais  à pleines 
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brouettes  ou  féaux  : pour  que  le  remuage  fe  fàflè 
plus  aifcment  J il  eft  nëceflairc  que  la  folle  du  laragfe 
Ibit  ronde.  L’eau  qui  déborde  toujours  cette  pre- 
mière forte  emporte  tout , ce  qu’il  y a de  plus  léger 
parte  dans  les  autres  foliés , qu’on  appelle  fojfes  de 
décharge  y & y dcpofe  les  parties  les  plus  peinte?; 
On  peut  obtenir  les  parties  des  mines , en  lavant 
ces  vafes  > quand  les  folfes  en  font  pleines , fur  les 
tables  de  lavage  ; ce  lavage  elt  la  feulejefpece  d’o- 
pération qu’exigent  quelques  minerais  ou  mines,  pout 
être  enluite  traités  à la  fonte  , tels  que  les  mines  maA 
fives,  qui  ne  font  mclces  fimplement  qu’avec  des  ter- 
res & tels  que  les  minerais  qu’on  retire  des  filons  bri- 
fés , qui  font  en  petites  parties , & mélangés  avec  beau- 
coup de  fable  & de  terrei  Après  le  lavage , C on  appert 
çoit  des  mines  ou  minerais  de  différente  nature  , il 
cllaifé  de  les  féparer  les  unes  des  autres  : les  minerais 
qu'oli  tranfporte  à la  fuite  du  triage  font  de  deux 
efpeces , ou  en  gros  ou  en  petits  morceaux  : on  jette 
les  derniers  fur  une  table  longue,  autour  de  la- 
quelle on  fa  t ranger  de  petits  garçons  ou  de  petites 
filles  qui  en  féparent  les  patries  d'abord  martîves  , & 
'enlüice  les  minerais  les  plus  riches  j ils  les  mettent 
dans  autant  de  corbeilles  particulières , qu’il  y a de 
différentes  efpeces  de  mines.  On  met  les  groll'es 
martes  fur  un  banc,  qu’on  appelle  le  banc  de  triage,  oà 
elles  font  encore  rompues  & brifées  par  des  ouvriers , 
qui  enfuite  en  tranfportent  la  menuaille  fur  la  table 
dont  nous  parlons  , pour  en  éplucher,  comme  nous 
venons  de  dire.  Les  morceaux  qui  relient  trop  gros 
après  l’épluchement  fur  la  table  , font  de  nouveau 
brifés  pour  fubir  le  même  triage , foit  par  les  jeunes 
gens  qui,  dans  ce  cas  j doivent  être  armés  chacun 
d’un  marteau  proportionné  à leur  force  , foit  par 
d’autres  ouvriers  plus  forts  auxquels  on  donne  le 
nom  de  Marte/eurs  •.  on  jette  au  tas  deftinc  pour  le 
• bocard  les  morceaux  qui  relient  abfolument  pier- 
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teax  , dont  on  né  peut  plus  rien  féparer  , mais  qui 
cependant  fe  trouvent  encore  empreints  de  mines. 
L’unique  précaution  à avoir  à l’égard  de  ces  fortes 
de  minerais  , c’eft  de  les  brifer  allez  minces  ou  me- 
nus , pour  qu’ils  puilTent  être  employés  au  bocardi 
On  jette  tout  de  fuite  ce  qui  eft  réduit  en  pouflître 
dans  un  cuveau  d’eau  , où  on  le  tamife  auparavant/ 
pour  en  féparer  le  plus  gros.  Le  furveillant  doit  avoir 
loin  que  rien  ne  fe  perde  j & que  chacun  travaille 
fans  perdre  de  temps.  ' 

Dans  quelques  endroits  , en  conftruifant  la  table 
de  féparage , on  la  rend  alTez  forte  pour  qu'elle 
puifle  fupporter  en  même  temps  le  brifcment  qui  fe 
fait  fur  des  platines  de  fer  ou  de  pierre  , ou  bien  on 
Tentoure  d’un  rebord  de  bois , uni  avec  le  refte  dô 
la  table  , large  d’un  pied  ou  d’un  pied  & demi  , 
fut  lequel  on  place  de  diftance  en  diftance  des  pla- 
tines quarrées  de  pierre  ou  de  fer  , de  quatre  à cinq 
pouces  d’épaiffeur , qu’on  enchalTe  dedans , & qui 
font  portées  fur  le  pied  de  la  table , ou  fur  un  pied 
particulier  fait  exprès,  pour  avoir  un  point  d’appui 
plus  ferme  .*  pour  lors  il  eft  inutile  d’avoir  un  banc 
de  féparage  particulier , d’autant  que  cette  table  de- 
vient par-ïà  propre  à remplir  toutes  les  fondions 
nécelfaires.  L’unique  chofe  à laquelle  on  doit  pren- 
dre garde  , c’eft  que  cette  table  fûit  |>lus  grande  , 
plus  fpacieufe,  proportionnellement  a la  quantité 
de  trieurs  qu’on  y doit  placer. 

Dans  d’autres  endroits , on  fait  une  èfpece  d» 
table  avec  des  planches  appuyées  fortement , placées 
vis-à-vis  & à quelque  diftance  les  unes  des  autres  ; 
en  forte  qu’il  refte  un  efpace  entr’elles  : on  rem- 
plit cet  efpace  avec  de  la  terre  gralTe  & des  pierres 
brifées  à peu  près  au  niveau  des  planches  j & , pour 
mieux  faire , on  ne  garnit  pas  les  efpaces  entière- 
ment , pour  pouvoir  y placer  les  corbeilles  de  façon 
qu’elles  ne  débordent  pas  les  planches.  On  jouit 
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par-là  de  deux  avantages , l’un  que  la  rue  ne  feri 
pas  empêchée  par  ces  corbeilles,  & l’autre  , que  les 
corbeilles  fe  trouvent  placées  entre  deux  rangs  de 
jeunes  garçons  : une  même  corbeille  pourra  i'eivir 
commodément  pour  deux. 

Quant  aux  minerais  qui  (ont  précieüx  , tels  que 
ceux  qui  renferment  de  l’argent  crud  , ou  de  l'or,  de 
la  Mine  d’argent  rouge  , ou  de  la  vitreufe  ; comme  ils 
pourroient  fauter  par  le  brifement  & fa»perdre  , ori 
fait  fur  le  fol  d’un  plancher  uni , & dont  les  jointu- 
res foient  bien  fermées  & bien  rapprochées  , line  ef> 
pece  de  cailTe  de  quatre  à cinq  pieds  de  côté  & de  fix 
à fept  de  hauteur  en  quarré  avec  des  planches  pofées 
horizontalement  & perpendiculairement  , mais  tou- 
jours bien  alfemblées  à languettes  & rainures,  de  foi  re 
qu’il  ne  fe  trouve  point  d’cfpace  yuide  , par  où  rien 
puiffe  s’échapper.  On  place  au  milieu  de  cette  caille 
une  platine  plus  grande  que  les  autres  j oti  y fait  en- 
trer de  jeunes  garçons  qui  aflîs,  les  jambes  croifées 
autour  de  cette  platine  , font  le  triage  y un  aura  foin 
que  ces  jeunes  garçons  foient  habillés , ou  cciuverts 
d’une  chemife  noire  ; & attendu  que  l'élévation  des 
planches  qui  forment  l’efpace  d’eiiceinte  , lui  ôte 
beaucoup  de  jeu,  il  fera  nécelTaire  qu’elle  fe  trouve 
placée  à l’endroit  le  plus  clair  du  Bâtiment  J eû  géné- 
ral la  hutte  du  tri;^e  doit  être  claire  & fuÆfamment 
fpacieufe  & haute  , pour  que  la  poufliere , qui  s’y  pro-» 
duit  par  le  brifement,  n’incommode  pas  les  trieurs. 

, Quand  on  veut  fondre  cruds,  des  minerais  riches^ 
ou  lorfqu’on  a des  minés  de  cuivre,  de  plomb  eu 
feuilles,  dont  la  légéreté  pourroit  faire  craindre  des 
déchets , ou  lorfque  les  Mines  fe  ttouvent  prefique 
mafTtves  , mais  mélangées  ou  cryftallifées  avec  la 
roche  dure  comme  le  quanz,  ou  emploie  le  pilàge 
à fec  ; on  y a encore  recours  dans  le  fepara^e  à la 
cuiller  & le  criblage.  Une  partie  de  cette  operatiou 
s’exécute  par  le  triage  au  marteau  j on  la  pratique  de 
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I tjeuï  maniérés  , ou  dans  un  bocard  fait  exprès  oU 
dans  une  des  caiiTes  du  bocard  ordinaire  , que  roii 
conferve  feche  pour  cet  uiage  , mais  plus  ordinai- 
rement par  des  marteaux  folrts  oU  maiïifs , dirigés 
par  des  ouvriers  ^ fur  un  banc  couvert  de  platines 
J de  fer  ou  de  pierres  i ces  ouvriers  ont  le  foin  de 
remettre  le  plus  gros  fous  le  marteau,  ou  ce  qui 
È*en  écarte  j on  fait  aufli  le  pilage , par  le  moyen 
de  plufieurs^  matteaux , mais  par  le  même  axe  qui 
fait  agir  les  pilons  du  bocard  ordinaire,  & cependant 
feparés  par  une  ciqifon  de  planches  : ces  marteaux 
j tombent  fur  une  platine , ou  l’on  place  les  minerais  J 
Ibuvent  un  feul  doup  les  écrafe  ou  les  difperfe;  on. 

' les  tamalTe , & on  les  remet  fous  les  marteaux , * ' 
jufqu’à  ce  qu’ils  fbient  alTez  fins  ou  d’un  grain  égaU 
Lorfqu’on  les  a écrafés  alTez  fin , on  les  pâfle  au 
' tamis,  principalement  fi  le  cas  exige  d'avoir  deS 
' minerais  fins  , & on  repile  les  parties  trop  groffes 
' qui  relient  dans  le  tamis.  Il  eft  rarement  néceflaire 

! de  piler  les  minerais  fi  fins  , à moins  qu'ils  ne  foienc 

' trop  pauvres  , ou  qu'ils  ne  contiennent  que  très-peu 
' de  mine  riche  , dillribuée  dans  beaucoup  de  roche 
’ dure  , & qu'on  Veuille  les  en  dégager  par  le  lavage** 

' l^our  l’ordinaire  , on  ne  pile  à fec  les  minerais  qu’oii 
' defline  pour  la  fonte , que  de  la  groflcut  d’une  noix 
' ou  d’une  noifette. 

' On  humedle  de  temps  en  temps  les  minerais  què 
l’on  pile  , fur-tout  fi  ce  font  des  minerais  riches  , d« 

I ^eurque  certaines  parties  ne  s'en  aillent  en  poufiiere* 
i Le  fêpârage  & lavage  à la  cuve , efl  encore  une 
! j>réparation  pour  la  fonte  des  mines,  mais  dont  on 
ne  fait  aélueliement  ufage,  que  dans  les  endroits 
' OÙ  il  n'y  a point  de  bocatd  j cette  opération  ell 
' fort  ancienne  , M Mônnet  la  dit  adtucllement  fort 

' inutile  5 quoi  qu’il  en  foit  ^ voyons  ce  que  c’eft  que 

‘ cette  mahœuvie  j elle  exige  un  cuveau  ou  cuve  ^ 

' Une  table,  plufieurs  tamis  & uo  fofiè.  Le  cuveau 
DiH.  Min*  Tome  iK*  i 
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peut  ctre  plus  ou  moins  grand  , mais  il  ne  doit  paS 
l’être  moins  que  de  trois  pieds  & demi  , tant  en 
hauteur  qu’en  largeur  ; le  bas  eft  quelquefois  un 
peu  plus  étroit  > pour  qu’il  dure  davantage,  on  le 
cerclera  avec  des  bandes  de  fer } on  y en  mettra 
ordinairement  quatre  , & on  y placera  quelques 
bondes  à des  diifances  convenables  les  unes  des 
autres,  pour  faire  écouler  les  eaux  à différentes 
hauteurs , félon  qu'il  s’y  trouve  plus  ou  moins  de 
brocails.  Dans  certains  endroits  , on  fe  contente 
de  pratiquer  dans  la  cuve , une  brèche  profonde  fur 
les  bords  fupérieurs  , par  où  les  eaux  fuperflues 
s’écoulent , à mefure  que  la  cuve  s’emplit.  On  placera 
la  table  devant  la  cuve , elle  aura  un  pied  & demi 
de  hauteur  de  plus,  & fera  garnie  d’un  rebord  de 
planches  d’un  pied , ou  d’un  demi  pied  de  haut , 
pour  contenir  les  minerais  qu’on  y jette  ; ce  rebord 
fera  ouvert  par  devant^  & c’eft  par-là  qu’on  fera 
couler  les  minerais  brifés,  dans  le  tamis } les  cribles 
ou  tamis  feront  de  differentes  grandeurs  oulîneffes  ; 
les  plus  grands  auront  lo  pouces  de  diamètre  , d’au* 
»res  moins  , proportion  gardée , leurs  bords  font  ordi* 
tiairement  de  lîx  pouces  de  haut  i ils  font  cerclés  avec 
des  bandes  de  fer  jon  fera  le  fond  avec  un  tr^llis  de  fil 
de  fer  fort  ou  foible  , fuivant  que  les  cribles  feront 
plus  ou  moins  gros  , fins  ou  clairs  j les  trous  lei 
plus  grands  font  d'un  tiers  de  pouce;  ils  font  deftinés 
pour  cribler  le  plus  gros;  les  autres  le  font  moins, 
à proportion  de  la  fineffe  dont  on  veut  avoir  le  mine- 
rai. On  a ordinairement  quatre  Ibrtes  de  ces  tamis, 
qu'on  emploie  fuivant  que  le  cas  l’exige. 

On  donne  fouvent  quatre  pieds  de  long  , & trois 
pieds  de  large  au  folTé  dans  lequel  vont  fe  dé- 
charger les  eaux;  fa  profondeur  par. devant,  c’eft-à- 
dire  à l’endroit  où  eft  la  chute  de  l’eau  eft  d’un  pied 
& demi , ou  de  deux  pieds  de  profondeur,  & en  par- 
tant delà  le  fond  va  toujours  en  augmentant.  Par 
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I €ette  (lif*pofition  le  plus  gros  (*e  précipité  d’aboid 
tàans  je  plus  profond , & Je  relie  à proportion  d« 
fa  péfanteur,  plus  loih  j les  eaux  arrivent  à ce  folTd 
par  un  canal  ; nrais  fouvent  il  y a une  efpece  de 
I foffé  devant!'  la  cuve  , où  les  eaux  fe  déchargent 
d’abord}  delà  elles  font  conduites  pat  là  rigole  ou 
I canal  au  fb/Té  mentionné. 

I ' Dans  le  fcparage  & lavage  à la  cuve  j il  y a 
deux  opérations  différentes  : la  première  eft  la  fé- 
I paration  & l’obtention  de  diffétens  minerais  , qui 
ibnt  mêlés  enfemble } la  fécondé  n’eft  qu'un  lavage 
I ou  criblage  des  minerais  pilés  ou  briles  félon  la 
méthode  ci-de ffus  prefcrite;  Quant  à la  première  opé* 
dation  J on  fiippofe  que  les  mines  font  calTées  ou 
brifées  jufqu’à  un  certain  point , c'ell-à-dire  de  la 
^roffeur  d’une  nOix  ou  hoifette  } on  jette  les  minerais  ^ 
fur  la  table  à rebord  , & un  ouvrier  tenant  un  tamis 
appuyé  fur  le  bord  du  cuveau,  y fait  tomber  peu-à- 
peu , par  une  palette  od  allîette  de  bois  , de  ces 
minerais,  jufqu'à  la  hauteur  de  4 pouces  ^ après  les 
avoir  enfuite  cgàlifé,  cet  ouvrier  trempe  le  tamis 
I par  le  bas  j le  plus  horizontalement  qulil  pourra  ^ 

' dans  le  cuveau  plein  d’eau , jufqu’à  ce  que  les  mi- 
' lierais  y baignent  ; il  lui  donne  un  mouvement  douit 
& des  fecouffes  légères } pat  ce  moyen  les  partiel 
j des  Mines  plus  péfantes  que  la  roche  , fe  fépârent 
& tombent  au  fond  du  tamis  j pendant  que  ce  qu'il 
' a de  plus  fin  tombe  dans  le  cuveau  : ou  bien  fi  les 

' minerais  font  un  mélange  de  différentes  éfpeces  de 

I mines  i chacune  fe  féparera  & fe  précipitera  ftloa 

* fon  degré  de  péfanteur  fpécifique } les  parties  dè 

gangue  fe  dégageront  & viendront  à la  furface. 

' Lorlque  le  dégagemeht  eft  fait  autant  qu'il  eft  pof- 
fible  , l’ouvrier  retire  le  tamis  hors  de  l'eau,  & l’ap- 
' puye  fur  le  bord  do  cuveau  , en  le  tenant  le  plus 

' horizontalement  qu’il  peur.  Il  retire  avec  la  main 

' d'abord  les  parties  de  roche  j enfuite  il  |lrend  les 
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minerais  , oa  les  parties  des  Mines  qu'il  trouins 
deifoiisj  s'il  y en  a de  pluûeuts  efpeces  , il  a Ibiil 
de  les  mettre  à part  3 quand  l’ouvriet  s‘»perçoie 
que  la  réparation  n'efl  pas  exaéle  , & qu’il  le  trouve 
encore  de  la  roche  mélée  » il  replonge  le  tamis  dans 
l'eau,  après  en  avoir  enlevé  tout  ce  qu’il  a pu  de 
loche  , & recommence  la  même  mancxuvre  , julqu'à 
ce  qu’il  ne  puilTe  plus  rien  s'en  dégager  , c'eft  ainfî 
qu’il  continue  d'opérer.. 

Loifqu’on  n’a  qu’une  efpecede  mine,  il  fe  trouve  1 
pour  l'ordinaire  trois  efpeces  de  dépôts  dans  le  tamis  , | 

les  roches  fe  préfentent  d'abord  à la  furface  , enfuite 
les  minerais,  c’eft-à-dire,  les  parties  de  roches  qui 
contiennent  de  la  mine  3 & enfin  , tout-à-fait  au 
fond , les  parties  de  mine  mafTives  ou  pures.  Si  les 
minerais  font  li  pauvres  en  mines,  qu’après  avoir 
enlevé  la  roche  , il  ne  refie  que  peu  de  chofe  dans 
le  tamis,  pour  en  faire  un  triage,  on  y remet  tout 
de  fuite  des  minerais  de  la  table , & on  continue 
de  cette  maniéré  , jufqu'à  ce  qu’il  ait  affez  de  mine 
dans  le  tamis;  quand  on  foupçonne  que  les  parties 
de  la  roche  de  la  furface , contiennent  encore  de  la 
mine  , on  les  jette  au  tas  pour  le  bocard. 

La  fécondé  opération  efl  déjà  en  partie  exécutée  par 
la  première.  On  fcait  que  pour  pouvoir  accélérer  le 
pilage,  il  eft  d'une  nécellité  indifpenfable  d’en  féparer 
de  temps  en  temps  le  plus  gros , de  le  repiler  enfuite  ; 
on  prend  pour  cet  effet  le  tamis  fin  ou  gros  , félon 
que  l'on  veut  avoir  la  mine  en  gros  ou  en  petits 
grains  ; la  feule  différence  c’eft  qu'on  ne  trempe 
pas  le  tamis  dans  l’eau  3 dans  ce  cas , chaque  pileur 
a tout  près  de  lui  un  pareil  cuveau  , auquel  efl 
occupé  un  autre  ouvrier.  Les  travaux  du  pileur  Sc 
du  cribleur  doivent  fe  répondre  parfeitement  3 l’ua 
à tnefure  qu’il  pile  le  minerai  avec  fa  maffue  ou 
marreau,  en  garnit  la  table  3 l’autre  apres  le  criblage, 
remet  au  pileur  , ou  à côté  de  la  platine  où  il 
pile  , le  gros  qui  fe  trouve  dans  le  tamis.  ' 
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Lorsque  la  cave  eft  pleine  de  pîlage  , on  lâche  la 
bonde  pour  en  faire  fonir  l'eau  , après  quoi  on 
enleve  le  boucail  ou  valê  , avec  une  pelle,  on 

-le  lave  enfuice  fur  les  tables  pour  en  obtenir  la 

mine  , auHî  bien  que  la  vafe  qui  va  fe  dépofer 

dans  le  folTé  , mais  on  trie  ou  on  repile  le  gros  qui 

fe  trouve  dans  le  fond , fur-tout  lorfqu'on  fe  ferc 
de  tamis  à trous  larges. 

Après  tous  ces  details  il  eft  temps  d’en  venir  a« 
.bocardage  des  minerais  , c'eft  le  travail  le  plus 
utile  & le  plus  important  qu’il  y ait  dans  l’exploita- 
tion des  mines  J on  donne  le  nom  de  bocard  a une 
machine  conftruite  exprès  pour  faire  cette  derniere 
opération  } celui  de  la  dépendance  de  Freyberg,  elh 
compofë  de  neuf  pilons  , faifant  trois  batteries  de 
trois  pilons  chacune  & d'une  auge  alTez  longue  pour 
les  trois  batteries  ou  comparaifons  } cette  auge  a 

Î[uaire  pieds  de  profondeur,  dont  les  trois  quarts 
ont  dans  le  fol* 

La  première  choie  que  l’on  fait  lorlqu’on  veut 
•établir  un  bocard  , eft  une  tranchée  dans  la  place 
déterminée,  & lorlqu’on  l’a  faite  de  la  profondeur 
convenable  , on  pôle  les  colonnes  ou  poteaux  mon- 
tans  J après  quoi  on  pofe  entr’elles  le  mallif  qui 
doit  formet  le  fol , que  l’on  ftiit  de  pierre  pilee  ; 
le  granit  eft  excellent  pour  cela  ; mais  ce  qui  donne 
la  folidité  nécelTaire  à ce  malIlf , c’eft'  le  battement 
des  pilons  i c’eft  la  railbn  pour  laquelle  on  le  fait 
d’abord  plus  grand  qu’il  ne  faut , puifqtie  les  pilons 
l’amincillent  enfuite  > à mefure  qu’ils  frappent  , les 
pilons  durciffent  tellement  les  parties  pierreufes  , 
en  les  comprimant  les  unes  contre  les  autres , 9c 
de  telle  maniéré  qu’elles  forment  un  fol  de  la  plus 
grande  dureté , pourvu  qu’on  n’y  mette  de  l’eau  que 
ce  qu'il  fout  pour  les  humefter  fuffifammçnt.  Si  on 
y met  trop  d'eau  , il  ne  pourra  point  fe  formet 
de  loi , parce  que  les  parties  de  pierre , réduites 

£ iij 
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en  poudre  , feront  délayées  & même  entraînées  j S 
]'eau  eft  alTez  erande  pour  cela  } il  eft  donc  vifîble 
que  le  fol  ne  Te  forme  parfaitement , que  lorfqiM 
Je  bocard  eft  achevé  & qu'on  fe  difpofe  à tra- 
.vailler  j on  ne  donne  d’abord  qu’un  peu  d’eau  , Sc 
‘feulement  ce  qu'il  en  faut  pour 'que  le  mafCf  en  ibit 

}>énétré  ; c’eft  ainfî  qu’on  peut  élever  à volonté  un 
bl  plus  ou  moins , fuivant  que  les  circonftances 
J’exigent.  Mais  très>comraunément  on  pofe  fur  le 
ma/Tif,  ou  pour  mieux  dite  fur  chaque  malTif, 
une  plaque  de  fer,  épailTe  depuis  trois,  jufqu’à  hz 
pouces,  c’eft  ce  qu’on  appelle  piler  en  plaque  i cette 
méthode  ne  vaut  cependant  tien  , car  le  fer  & 
détruit  peu-à-f  eu  , & fa  fubUance  fe  uouve  dans 
le  ISroçall  , ou  dans  la  mine  pure , ajoutez  à cela 
que  les  pilons  ne  peuvent  pas  battre  dellus  «niibr- 
mément,  qu’autant  qu'ils  Ce  moulent  fur  la  pla- 
que } & s’il  Y a quelqu’avan.tage  de  Ce  fèrvir  de  ces 
plaques , il  fera  égal , fi  le  fol  ëfl  ftiit  fimplemenr 
de  pierres. 

On  aura  attention  d’aiTujettir  fblidement  les  co^ 
lonnes  ou  poteaux  implantés  dans  la  proibndeus 
de  l’auge^  on  enpofera  à proportion  que  l’on  voudra 
faire  de  couopartimens  aux  bocatds.  Si  on  veut  avoiz 
un  bocard  à trois  batteries , il  en  faut  quatre  ; les 
colonnes  auront  au  moins  huit  à neuf  pouces  d’équar- 
rilTage  .&  même  un  pied  ; elles  &ront  de  bois  de 
çbene  , 4Uitant  qu'il  fesa  poflible,  Sc  leur  hauteur  fera 
depuis  14  jufqu’à  x8  pieds  ^ es  comprenant  ce  qui 
entre  dans  le  fbl. 

Or  confidéreta  aufli  de  quel  côté  on  veut  établit 
l'ouverture  du  courant  des  eaux  qui  doivent  (bna 
du  bocard  ; fi  c’eft  par  devant  , c’eft  à-dire  , pat 
l’endroit  de  la  piece  qui  eft  à l’extrémité  oppofée  de 
la  roue,  on  fait,  ou  une  avenue  dans  cette  piece, 
ou  bien  feulement  une  échancrure  j en  entaille  comme 
aux  atuies  colonnes  de  l’auge  , ou  hiéO  Qn  écabUi 
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cette  oavertare  par  une  des  taces  de  l’auge  i la 
colonne  fermera  pour  lors  entièrement  l’extrêaiité 
de  l’auge  , & l’autre  colonne  du  côté  oppofc  en 
fera  de  meme. 

Dans  les  endroits  où  le  fol  eft  en  bois  , on  im- 
plante & joint  par  les  entailles  , les  colonnes  avec 
le  bois  du  fol , qui  eft  une  poutre  ^pailfe  & fuffi- 
famment  large  pour  prendre  touce  la  largeur  de 
l’auge , ou  bien  on  le  coaftruit  de  plufieurs  pièces. 

Les  ’chofes  ainû  difpofées  , on  ajufte  les  planches 
des  deux  côtés  de  l’auge , pour  former  les  parois 
intérieures.  Ces  parois  font  élevées  depuis  un  jufqu’à 
deux  pieds  au  delTus  du  fol  5 les  extérieures  font  pa- 
reillement faites  de  planches  qui  s’enfoncent  auffi 
dans  le  fol  pour  mieux  le  contenir.  L’une  & l’autre 
font  fermées  par  les  pièces  placées  une  de  chaque 
côté  de  l’auge  5 l’efpace  vuide  qui  peut  refter  entre 
les  planches , eft  garni  avec  de  la  terre  & du  gazon  , 
pour  que  le  tout  puifle  être  plus  folid#  & appuyé 
fermement  contre  les  colonnes.  Mais  ces  doubles 
parois  n’ont  pas  lieu  pat-tout , il  y a une  infinité 
de  bocatds,  où  l’on  n’a  fimplement  que  les  parois 
intérieures  extrêmement  fortes  ou  doublées  , faites 
avec  des  planches  de  deux  ou  trois  pouces  d’épailTeur 
qu’on  appelle  madriers,  & dont  la  partie  qui  s’élève 
au  defTus  du  fol , eft  aifujettie  , ou  attachée  aux  co- 
lonnes ou  poteaux  montans  , avec  des  chevillei  ou 
des  clous. 

Il  fout  en  outre  quatre  pièces  de  -traverfe  qui 
doivent  s'étendre  horizontalement , fort  au  loin  , fur 
le  fol  du  bâtiment , & fur  chacune  d’elles  doit  être 
emboîtée  une  autre  piece  appuyée  par  en  haut  contre 
les  colonnes  i on  appelle  ces  pièces  pi/ierv  d’appui^ 
;par  ce  moyen  , le  bocatdeft  des  plus  ftabtes  & des 
plus  fondes , on  peut  mênre  encore  augmenter  fa  foli- 
dité  par  un  litteau  de  chaque  côté  , qu'on  adapte  aux 
leâlooaes  daus  ic  haut  dui>ocard. 
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La  roue  à ansets  eft  la  partie  la  plas  néceiTair« 
du  bocard,  elle  Urt  à foulever  les  pilons  par  Ton  axe, 
au  moyen  de  Tes  lames  ou  dents  ^ en  rencontrant  | 
Jes  bras  ou  mantonnets  des  pilons  ; cet  axe  porte 
fur  une  piece  de  bois  , <]ui  eft  haulTée  par  une  autre 
piece  plus  longue } l'axe  fera  fortement  cerclé  eu 
rer;  les  pilons  feront  contenus  des  deux  côtés  , eu 
bas  & en  haut  ^ par  deux  pièces  tranfverfalea , aux-  I 
quelles  on  donne  le  nom  de  liteaux  , & qui  font  I 
enchalTées  dans  les  colonnes , & au  moyen  des  che- 
villes de  ttaverfe  qui  vont  d’un  liteau  à l'autre, 
ces  liteaux  féparent  les  pilons  les  uns  des  autres , de  | 
forte  qu'ils  font  obligés  de  tomber  droits  fans  va- 
ciller , d'aurant  qu'ils  n’onr  que  l'efpace  nécelTaire 
pour  agir.  Il  ell  nécelTaire  de  faire  les  pilons  en  bois 
de  chêne  , d'un  fort  équarrilTage , on  leur  donnera 
pour  l’otdinaire  5 ou  6 pouces  de  côté , & leur  | 
jnafle  fera  d'un  fer  le  plus  dut  qu'il  fera  pofllble,  ' 
On  en  fait  depuis  50  julqu'à  80  livres,  fuivantque 
les  minerais  qu’on  a à piler,  fe  trouvent  plus  ou  moins 
durs  s on  les  enchalTe  bien  dans  leurs  pilons , par  une 
queue  alTez  longue»  chaiTée  à grands  coups  de  mari 
teaux  » & on  les  maintient  fermement  au  moyen 
de  trois  cercles  de  fer  ) pour  faite  tenir  ce  manche 
plus  folidement , on  le  tait  dentelé  ou  à vis  3 s’il 
le  trouve  encore  de  l’efpace  vuide  entre  le  manche 
& le  bois  , on  y enfonce  de  force  des  chevilles  de 
fer  ou  de  bois  3 on  pofera  les  maffes  le  plus  perpen- 
diculairement qu’il  fera  po/Tible  , de  peur  qu’elles 
ne  fe  calTent  dans  leurs  chûtes , ou  qu’elles  ne  fen- 
dent le  bois.  On  aura  encore  attention  que  les  lames 
ou  dents  (oient  bien  diftribuées  (ùr  l’axe  de  la  roue  , 
pour  que  les  pilons  foient  (bulevés  & tombent  régu-* 
îierement  les  ans  après  les  autres.  Il  faut  que  les 
lames  aulfi  bien  que  les  bras  des  pilons  (oient  faits 
d’un  bois  très-dur , & il  ne  faut  pas  que  les  parties 
(oient  ttop  lonçues^  pour  qu’elles  «e  s’çntbs^t^çiH 
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On  jette  le  minerai  dans  l’âuge  du  bocard  de 
différentes  façons  j les  uns  font  la  jettée  avec  une 
pelle,  dans  des  temps  déterminés  ^ on  trouve  néan« 
moins  plus  commode  de  fe  fervir  d’une  efpece  do 
trémie,  ou  entonnoir  appuyé  fur  une  piece  de  boi* 
fphéritjue  , fut  laquelle  elle  eft  comme  en  équilibre  } 
les  minerais  qu’on  a rais  dedans  , roulent  dans  l'augq 
du  bocard  à chaque  lecoulfe  que  donne  le  bâtoa 
attaché  au  liteau,  & retenu  par  un  anneau  de  fer, 
lorfque  le  bras  difpofé  pour  cet  effet  à un  pilon, 
vient  à le  rencontrer  en  tombant  j à chaque  fois  le 
bâton  frappe  l'extrémité  du  canal  de  cette  trémie  , 
Onforte  qu’elle  s’incline  un  peu  en  avant , Sc  parce 
mouvement  il  roule  quelques  morceaux  de  mineraio 
dans  l’auge  3 & quand  les  cliofes  font  bien  difpoféesÿ 
il  n’en  tombe  que  ce  qu’il  en  faut  pour  entretenir 
le  bocard.  On  aura  une  pareille  trémie  à chaquQ 
compartiment  du  bocard  , ce  qui  eff  néanmoins 
rrès-embarraffant  dans  certains  cas. 

A Sainte-Marie  aux  mines  en  Lorraine  , on  a uns 
outre  méthode  j ou  met  fur  un  des  pilons  du  com- 
partiment , une  baguette  de  fer  , difpofée  de  façon 
qu’elle  frappe  fut  un  cercle  de  fer  mobile , ou  fur 
tout  autre  morceau  de  fer  qui  puiffe  faire  du  bruit  , 
attaché  à la  colonne  voitine  3 c’efl  ce  qu'on  appello 
l’avertiiTeur  ou  le  réveilleur,  parce  qu’en  effet  I0 
bocardier  , dès  qu’il  entend  ce  bruit , eft  averti  qu’il 
n’y  a plus  de  minerai  dans  l'auge.  On  difpofb  cee 
avertiifeur  de  la  façon  fhivante, 

Le  pilon  fur  lequel  on  veut  le  mettre,  qni  doit  êtro 
toujours  celui  qui  eft  le  plus  près  de  la  colonne  , étant 
tombé  dans  l'auge  avant  qu’on  y ait  mis  des  minerais, 
on  tire  avec  la  craie  un  trait  horizontal  , paffant  du 
pilon  fur  la  colonne  , à-peu-prçs  vers  le  milieu  de 
leur  hauteur  3 après  quoi  on  enfonce  la  baguette  par 
^n  crochet , fur  le  trait  du  pilon  , 8c  fht  celui  de  Is 
f çtlopno  04  enfonce  pareillement  le  crochet  qui  dor^ 
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portfr  le  cercle  de  fer  î il  eft  évident  que  tandis  qu’il 
y aura  fous  les  pilons  des  minerais,  il  ne  pourra 
point  tomber  alTcz  bas , pour  que  fa  baguette  puifTe 
atteindre  le  cercle  de  fer  j mais  dès  qu’il  n’y  aura  plus 
rien  fur  le  pilon,  il  doit  venir  au  point  de  ftapper 
fur  le  cercle. 

’ II  eft  cependant  alTez  ordinaire  de  faire  ce  qa’on 
àppelle  la  jcttée  dans  des  temps  limités,  dès  qu’une 
fois  on  connoît  bien  le  minerai  que  l’on  traite  j on 
fait  à - peu  près  le  temps , auquel  il  faut  faire  la 
jettée,  comme  chaque  deux  ou  trois  heures  , mais  il 
eft  à obfervet  qu’il  vaut  mieux  en  jeter  plus  fouvent 
que  d’en  mettre  trop  à la  fois.  Les  eaux  arrivent 
dans  l’auge  du  bocard  par  une  rigole,  & en  forcent 
par  une  ouverture  ou  tranchée  faite  à l’auge,  où  elles 
forcent  tout  au  long  d’une  des  faces  du  bocard,  au 
moyen  d’une  grille  de  fer, qui  eft  ce  qu’on  appelle  filer 
en  grille.  La  grille  qui  eft  faite  d’un  fort  fil  d’archal , 
doit  être  ferrée  ou  claire  , félon  qu’on  veut  un  grain 
gros  ou  petit  j les  gros  morceaux  ne  pouvant  pafter 
reviennent  fous  les  pilons.  On  fait  pour  lors  les 
parois  de  l’auge  moins  élevées.  Dans  le  premier  cas 
on  proportionne  la  hauteur  Je  la  fortie  à la  finefte 
dont  on  veut  piler  les  minerais , tandis  que  dans 
le  dernier  on  eft  borné  par  la  grille  j on  ajoute  en 
quelques  endroits  au  bocard , une  clpece  de  trenil 
ou  valet  pour  faciliter  le  travail  j on  peut  le  placer 
en  haut  ou  en  bas , félon  qu’il  peut  être  plus  commode, 
La  première  attention  qu’on  aura  avant  d’établir  on 
bocard,  eft  d examiner  de  quel  côté  & quelle  facilité 
on  a pour  avoir  une  chûte  d’eau , & fi  elle  eft  aftez 
forte  pour  faire  mouvoir  telle  ou  telle  quantité  de 
pilons  i c’eft-Ià  le  vrai  point  efientiel  pour  déterminer 
Je  nombre  de  batteries  ou  de  compartimens  qu’on  peut 
faire  au  bocard.  Si  on  n’a  aucun  courant  d'eau  , il 
faut  tâcher  d’en  avoir  artificiellement , au  moyen 
4’ un  ajfemblagtf  c’eft-à-Jire  d’un  étang  , qui  Icti 
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formé  par  les  eaux  de  la  mine  ou  par  les  eaux  de 
pluie.  Il  faudra  pour  lors  avoir  bien  foin  de  gouverner 
ces  eaux  & de  n’en  donner  que  ce  qu’il  faut  j quand 
pu  eft  une  fois  alTuré  d’une  chûre  d’eau  , il  fulHç 
uniquement  de  proportionner  la  roue  à cette  chiite  , 
fiç  de  l’employer  de  la  façon  la  plus  avantageufe  , 
& n on  eft  dans  le  delTein  d’établir  d’autres  bocards  , 
îc  même  de  fe  fervir  du  même  bâtiment,  il  faut  d'a* 
bord  que  celui-ci  foit  plus  long  qu’à  l’ordinaire  ; on 
diftribueraen  outre  l’eau  dans  autant  de  chûtes  qu’il  y 
aura  de  roues  , s’il  fe  trouve  pour  cela  allez  d’eau  ^ 
pu  on  ramalTera  foigneufemeut  les  mêmes  eaux  an 
bas  de  la  première  roue , & on  les  dirigera  dans  un 
autre  canal , pour  aller  tomber  en  chûce  fur  une  autre 
roue;  dans  l’un  & l’autre  de  ces  cas,  il  eft  clair  que  U 
première  chute  doit  être  plus  élevée  que  la  fécondé  j 
que  le  premier  bocard  doit  être  lui- même  plus  élevé, 
k que  Csn  axe  foit  polé  plus  haut  ; dans  l’un  &: 
l’autre  cas  on  doit  faire  différemment  réiablilfemenc 
du  bocard  j dans  la  première  on  éleve  le  fol  du 
bâtiment^  ou  bien  on  fait  une  bâtilTe  exprès , dans  la 
proportion  qu’il  faut  pour  recevoir  l’axe  } dans  la 
lêconde  les  bras  des  pilons  doivent  être  pofés  plus 
haut,  pour  répondre  aux  /âmes , dont  l’axe  eft  garni} 
& dans  ce  dernier  cas , il  arrive  fouvent  que  les  bras 
des  pilons  fe  trouvent  entre  les  deux  liteaux , ce  qui 
n’empêche  pas  que  les  pilons  ne  foient  également 
bien  maintenus, 

Unbocard  pour  piler  à fedn’eft  différent  de  celui-ci,' 
qu’en  eeque  Ton  auge  eft  autrement  difpofce  ; il  n’a 
qu'une  parpis  du  côté  de  l’axe  , l’autre  côté  reftant 
ouvert  pour  donner  la  facilité,  tant  de  jeter  le  rainerai 
que  d’en  retirer  celui  qui  eft  pilé.  Son  fol  eft  toujours 
couvert  de  plaques  , d’autant  qu’on  ne  fautoit  formes 
un  fol  fblide  à fec. 

Il  y a deux  méthodes  différentes  pour  piler  au  bo» 
fard  > fçlQn  ItfqueUes  on  a un  gros  ou  un  petit  gsain. 
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On  employé  pour  les  mines  légères , qui  /but  otH^ 
dinairement  les  plus  riebes  , celle  de  piler  en  gros 
grains  •,  mais  pour  les  minerais  qui  contiennent  des 
parties  de  mine  madives  pélantes,  on  peut  piler  en 
aulTi  fins  grains  que  l'on  veut  j la  façon  d’adminiilrer 
l’eau  dans  les  bocards  , contribue  beaucoup  à ces 
opérations  ; le  plus  on  le  moins  d’eau  qu'on  donne  , 
fait  qu’on  a un  minerai  plus  ou  moins  ân  j c’eft  même 
en  cela  feul  ^ que  conblfe  toute  la  théorie  du  bocar- 
dage  ; le  point  efTentiel  eft  de  donner  de  l’eau  au 
bocard , en  raifon  du  degré  de  finelTe  qu’on  veut 
donner  au  minerai  j fî  on  veut  avoir  le  minerai  fin , il 
£tut  moins  d’eau  que  (i  on  veut  l'avoir  gros  ; & la 
raifon,  c’ed  que  plus  il  entrera  d’eau  dans  le  bocard  , 
moins  les  parties  du  miaerai  auront  le  temps  d’^ 
reflet , d’autant  que  l’eau  les  amènera  à mefure  & a 
proportion  de  la  force  qu’elle  aura  pour  les  entraîner  ; 
par  conféquent  les  panies  pourront  moins  fe  préci- 
piter fous  les  pilons  ^ & recevoir  un  nouveau  degré 
de  ténuité  j au  contraire  « moins  il  entrera  d’eau  dans 
le  bocard,  plus  les  parties  de  minerai  auront  le  temps 
d’être  pilées.  La  différence  de  ces  effets , dépend  auflî 
du  plus  ou  moins  de  mouvement  que  communique 
l’eau  à ces  parties  du  minerai  } d’ailleurs  , il  ef( 
évident  qu’une  grande  chaffe  d'eau,  qui  tombe  préci- 
pitamment , communique  plus  de  mouvement  aux 
parties  qu’elle  rencontre , & les  fouleve  mieux  qu’une 
moindre  quantité  ) cela  dépend  auflî  beaucoup  de  la 
hauteur  ou  profondeur  de  l'auge  , car  fî  on  a une 
auge  dont  les  parois  fbient  fort  élevées  , il  eft  de  fait, 
que  les  parties  de  mine  trop  grollieres , ne  pouvant 
s’élever  jufqu’à  l’ouverture  de  la  fortie , auront  la 
temps  de  fe  précipiter  en  en  bas  , & de  revenir  fous 
les  pilons,  tandis  que  b les  parois  de  l'auge  font  baffes, 
les  parties  du  minerai  plus  groflîeres  pourront  être 
entraînées  La  hauteur  des  parois  doit  être  , depuis  le 
fend  jufqa’à  la  fortie,  de  dix*fepc  ou  de  diz-huit  pouces 
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Îout  piler  fîn  } tandis  que  celle  de  dix  od  onxe  pouces 
uffit,  lorfqu'on  veut  piler  gros,  le  choc  plus  ou 
I moins  multiplié  des  pilons  y contribue  encore  ; fi 
I les  chûtes  des  pilons  fe  fuccedenc , de  fa^on  que  les 
] parties  de  minerai  n'ayent  pas  le  temps  de  fe  précipiter 
I dans  l’intervalle  d’une  chute  à l'autre,  le  courant 
I d'eau  les  prenant  en  équilibre , les  entraînera  nécef* 

I fàirement hors  de  l'auge;  parconféquent  le  plus  ou 
I moins  de  lames  ou  levées  implantées  fur  l’axe , peut 

I aulTi  contribuer  beaucoup  au  plus  ou  moins  de  ünefTe 

I des  minerais  ; il  en  «fl:  de  même  du  plus  ou  du  moins 

I de  pente  qu'on  donne  au  fol  du  bocard.  Plus  le  fol 

aura  de  pente  depuis  l’endroit  où  les  eaux  y tombent 
I jufqu’à  celui  où  elles  en  fortent , plus  les  minerais 
I feront  entraînés  rapidement  hors  de  l’auge  par  le 

I courant  de  l'eau;  moins  au  contraire  il  fera  incliné  , 

I moins  les  eaux  y auront  de  cours  , conféquemment 

I moins  leur  fbrtie  fera  précipitée  ; mais  comme  il  elb 

^ plus  ordinaire  que  le  fol  n’a  aucune  pente  , on  pile 

I pour  lots  à égale  eau  ; qu’on  fuppofe  donc  pour  un 

I inflant  , qu’on  fâche  à quel  point  il  faut  piler  fon 

I minerai  : on  peut  appercevoir  ce  point , en  prenant 

I des  minerais  pilés  , fortant  du  bocard,  & en  les  la- 

I yant  fok  dans  un  vafe  , foit  dans  le  creux  de  la 

I main  ; s’il  eft  trop  fin  , c’eft  que  les  eaux  qui  tom- 

I bent  dans  le  bocard  font  trop  foibI«s;  fi  au  contraire 

^ il  eft  trop  gros  , c’eft  une  preuve  que  les  eaux  ont 
, dcé  trop  abondantes. 

I On  peut  auffi  diminuer  ou  haufier  dans  la  mémo 

I intention , le  fol  du  bocard , fans  rien  déranger.  Si 
on  veut  le  haufTer  , on  n’a  qu’à  fupprimer  le  cours  ^ 
I des  eaux,  & jeter  fous  les  pilons  beaucoup  de  pierres 

I à la  fois,  les  pilons  les  auront  bientôt  réunies  autour 

I du  fol , ou  du  moins  une  bonne  partie  le  fera  , pen-. 

dant  que  le  relie  fera  délayé  par  l’excédent  de  l’eau  ; 

I fi  au  contraire  on  veut  le  diminuer , il  fuffit  de  laificr 
aller  les  pilons  avec  la  quantité  d’eau  ordinaire , fans 
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rien  mettre  <lans  l'auge  , pour  lors  l'eau  etrtfôtterjt 
peu-à-peu  du  Toi  , d'autant  que  les  parties  brilees 
feront  délayées  & foulevées  par  la  grande  eau,  con> 
féquemment  il  e(l  très  - impottant  de  ne  pas  lailTer 
chaumer  les  pilons< 

Quand  les  eaux  fortent  du  bocard  , elles  vont  fe 
tendre  dans  plulieurs  folfès  par  une  rigole  , qui  doit 
avoir  allez  de  pente  pour  que  l’eau  ne  puilfe  pas  lailTer 
depoferen  chemin  les  minerais  pilés.  La  conftrudiort 
& l’arrangement  des  foliés  doivent  donc  être  des 
objets  trcs-importansàdifcuter  danscet  article  j on  ta* 
chera  en  conléquence , tant  qu’on  le  pourra,  de conf* 
truire  ces  foliés  dans  un  même  bâtiment , avec  les  ta* 
blés  & avec  le  bocard , on  a pour  lors  l’avantage  de 
la  proximité  , & celui  de  garantir  les  folTés  des  eaux 
& des  terres  étrangères  ; on  conftruit  oïdinairement 
huit  à neuf  de  ces  folTés , dans  les  endroits  ou  l’orï 
pile  fin  les  minerais,  qui  contiennent  des  panies  de 
mines  légères}  mais  dans  d’autres  , où  l’on  n’a  qu’un 
minerai  péfant , tel  que  celui  qui  tient  de  la  mine  de 
plomb  granuleufe , il  en  faut  moins  : chacun  fait  ces 
folTés  à la  fantailîe  , plus  ou  moins  profonds , & plus 
ou  moins  vaftes.  Dans  quelques  endroits,  on  fait  les 
fblTés  d’autant  plus  grands,  qu’ils  s’éloignent  davan- 
tage du  premier  , c’eft-à-dire , de  celui  où  fe  dé- 
chargent en  premier  lieu  les  eaux  du  bocard , mais  en 
d’autres  on  fait  d’abord  courir  les  eaux  autour  du  bâti- 
ment, dans  deux  ou  trois  rangs  de  canaux  larges  & peu 
profonds.  Ce  font  des  efpcces  de  fblTcs  faits  de  plan- 
ches miles  en  longueur,  & dirigées  vers  le  dehors  dans 
plulieurs  folTés  profonds  qu’on  nomme  les  bourbiers. 

Quelques  uns  après  avoir  creuTé  la  terre  félon  leurs 
idées , pofent  aux  quatre  coins  , ou  de  diftance  en 
diftance , des  pieux  plus  ou  moins  gros,  que  Ton 
fait-  entrer  auHi  avant  dans  la  terre  que  l’on  peut  ^ 
pour  qu’ils  y lôient  tenus  folidement , enfuite  ils  arra- 
chent à ces  pieux  des  plauciies  en  longueur  avec  des 
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dons  ; en  général  ces  fofTés  doivent  être  tous  biea 
plancheyés  , & unis  de  maniéré , que  l’on  puilTe  en- 
lever aifôrnent  le  Brocail , ou  vafe  des  mines.  A mé- 
fure  que  les  eaux  fortent  du  bocard  & parcourent  les 
folTés , elles  y déchargent  les  parties  qu’elles  en- 
traînent dans  la  proportion  de  leur  péfanteur  j les  pre- 
miers auront  les  plus  grolTes , & les  plus  éloignés  les 
plus  ânes.  Maiscomme  le  plus  ân  exige  plus  de  temps 
pour  fe  dépoler  que  le  plus  gros  , il  elt  néceflàire  que 
les  derniers  foliés  (oient  plus  grands  & plus  profonds 
que  les  premiers , pour  que  l'eau  puille  y féjourner 
davantage  & avoir  le  temps  de  dépofer  ce  qu’il  y n 
de  plus  fin  encore  mêlé  avec  elle.  On  doit  parconfé- 
<]uent  avoir  par  ces  différens  folTés  dilîérens  brocails  , 
auxquels  on  donne  différents  noms , félon  l’efpcce  de 
fbflc  dans  lequel  ils  fe  dépofent  j on  nomme  chute  le 
premier  foïTé  î moyens,  ceux  qui  viennent  enfuite  ; & 
bourbiers  les  derniers,  qui  font  deux  ou  trois  fois 
plus  grands  & plus  profonds  que  les  autres } on  nomme 
aulfi  vafe  ce  qui  fe  dépofe  dans  ces  derniers.  On  peut 
dire  qu'en  général,  pinson  pile  fin  , & des  mines  lé- 
gères, plus  on  veut  avoir  de  bourbier.  Si  on  ne  veut 
rien  perdre  , à mefure  que  les  folfés  fe  rempliffent , oti 
a (oin  de  les  vuider,  & de  mettre  en  des  tas  particuliers 
ce  qu’ils  contiennent } c’eft  ainfi  que  les  i>rocails  de- 
meurent difiingués  pour  être  lavés  aux  tables  qui  leur 
conviennent. 

Le  lavage  &féparage  aux  tables  eftia  demiere  ope- 
ration de  l'art  de  difpofer  les  mines  pour  la  fonte  j 
c’eft  celle  qui  mérite  la  plus  grande  attention , puifque 
c’eft  par  elle  qu’on  jouit  du  profit  Sc  de  l’avantage  que 
procure  le  bocard. 

Une  des  premières  précautions  qu’on  obferve  dan»; 
rétabliffement  d’un  cuvier,  eft  d y mener  les  eaux  , 
pour  les  tables , par  un  canal  de  bois  , qui  doit  être' 
dirigé  à une  hauteur  convenable , aü  delTus  des  tables  j’ 
un  tuyau  particulier , joint  à ce  canal , amene  fur  cha- 
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3 lie  taMe  l’eau  néceffaire  : pat  confôquent  le  laVoif 
oit  ctte  nécefTaitement  placé  au  demis  d’une  chute 
d’eau  i on  profite  toujours  pour  cela , autànt  que  faire 
fe  peut , de  la  même  chute  qui  fouirnit  de  l’eau  au  bo- 
yard , on  établit  pour  lors  un  canal  de  bois , à l’endrois 
de  la  chute  du  bocard. 

Si  on  a un  double  rang  de  table , on  fait  fervir  le 
eanal  pour  les  deux  rangs  > on  place  d’ordinaite  pour 
cet  effet  les  tables  dos-à-dos  ^ & le  canal  dans  l’inter* 
Italie , de  forte  qu’au  même  endroit , deux  tuyaux  par- 
tent chacun  d’un  côté  oppofé  , pour  porter  l’eau  fut 
une  table  particulière  ; il  eff  àobferver  que  quand  on 
eft  oblige  de  travailler  l’hyver  comme  l’été  , il  faut 
fiéceffairement  bâtir  la  laverie,  de  maniéré  qu’on 
puifTe  réchauffers  on  obfervera  en  outre  que  les  tables 
fbient  expofées  au  plus  grand  joUr  poflible,  afin  que 
les  laveurs  puifl'ent  diftinguer  exaéfement  fur  les  ta* 
blés,  ce  qui  eft  mine  de  ce  qui  n’eft  que  roche. 

En  général  les  tables  font  compofees  de  deux  ban- 
des,elles  font  épaifîes  de  quatre  ou  cinq  pouces  plus  oU 
moins,  & doivent  déborder  d’autant  l intérieur  3 elles 
doivent  âuflt  être  jointes  avec  des  planches , ou  pour 
mieux  dire.  On  doit  affemblet  avec  elles  des  planches 
Je  plus  eXaélement  pofTible5  c’eft  ce  qui  forme  l’inté- 
tieurou  l'aire  de  la  table.  Si  cette  aire  eft  compofee 
de  plufieurs  planches  il  faut  qu’elles  foient  bien  unies 
& bien  cannelées  etitr'elles , ou  affemblées  à languette 
& rainure,  pour  qu’il  ne  fe  trouve  pas  d’efpace  ou 
les  parties  de  mine  puifTent  fe  loger.  Ces  deux  bandes 
font  jointes  avec  d’autres  qui  font  beaucoup  plus 
hautes  , ou  pour  mieux  dire  , l’une  & l’autre  bande 
ne  doivent  être  qu’une  feule  picce , quand  le  bois 
dont  on  fe  fert  le  permet  ; la  tête  , ou  l’efcalier  de  la; 
table , eft  un  efpace  élevé  de  7 ou  8 pouces  au  deffu» 
du  refte  delà  table , mais  en  une  infinité  d’endroits  , 
ce  n’eft  Amplement  qu’un  petit  plancher,  cômpofé^ 
d’un  ou  de  plufieurs  bouts  de  planches,  bien  alTemblés 

lea 
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|cs  UQS  avec  les«utres , relevés  & Hipportés  en  deflous 
par  des  liteaux  pofés  aux  quatre  pièces  de  la  tête  de 
la  table,  ou  bien  fur  des  bords  pratiqués  exprès  dans 
l’épailTeur  de  ces  pièces , on  faitun  rebord  triangulaire 
de  planches  de  deux  ou  trois  pouces  de.  haut,  dont  la 
pointe  s’ouvre  pour  recevoir  l’eau  par  une  rainure  * 
ou  petite  rigole  longue  pratiquée  devant  j c’eft  à 
l'extérieur  de  ces  rebords  , qu’on  fait  couler  l’eaa 
fuperâue  ; ou  bien  on  Tupprime  l’eau  , en  fermant 
la  bonde  par  laquelle  elle  rombe  du  canal  général 
dans  le  canal  particulier  qui  l’amene  fur  les  tables, 
ç’efl  là-deflus  q^u'on  jette  les  brovails  ou  les  vafes 
pour  faire  le  iéparage. 

A toutes  les  tables  ordinaires  on  met  deux  tringles 
pour  déterminer  les  parties  de  raines  à fe  ralTembleC 
après  leur  fiéparage  d’avec  la  roche  , & pour  les  faire 
tomber  hors  de  la  table  ; comme  il  y aune  dilliné^ioix 
de  fervice  parmi  les  tables , elles  ne  doivent  pas  être 
toutes  de  la  même  longueur , ni  de  la  même  largeur  i 
quelques-unes  Ont  14  ou  15  pieds,  d’autres  jufqu’à 
18}  quant  à la  largeur,  elle  va  à-peu^près  fur  deux 
& demi  ou  trois  pieds. 

Les  tables  ne  doivent  pas  non  plus  être  autant  in« 
çliuées  les  unes  que  les  autres  j mais  en  général  on 
peut  direàueleurinclinailon  doit  faire  un  angle  avec 
yne  ligne  horizontale,  plus  ou  moins  ouvert  fuivanc 
l’exigence  du  lavage:  les  tables  pour  le  lavage  des 
brovails  à gros  grains , doivent  faire  un  angle  de  xo, 
degrés , mais  pour  le  fin  comme  pour  la  vale , l’angle 
doit  être  au  plus  de  7 ou  8 degrés  j cependant  il  n'y  al 
en  cela  aucune  réglé  établie,  parce  que  tout  dépend 
du  plus  ou  du  moins  depéfanteur  des  mines. 

Les  tables  les  plus  longues  & les  plus  larges  lonc 
deflinées  pour  le  nu  & pour  les  valês  ; aulü  les  dilHn- 

§ue-t-on  dans  certains  endroits  , par  des  noms  qui 
éiignentleur  emploi.,  comme  table  à grain,  table  à 
^afe  fine,&c.  en  généfahrhie  faut  pas  que  la  longueur 
' Diâ,  Min.  Tome 
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ou  Itf  raCtfontcîflement  des  tables  Tfent  portés  trd^ 
loin  , les  plus  longues  ne  doivent  pas  paiTer  au  delà 
de  1 8 pieds  de  France , SC  les  plus  courtes  ne  doivent 
pas  avoir  moins  de  1 1 pieds  j -far  les  tables  trop  lon- 
gues le  travail  dure  trop  longtemps  , & fur  celles  qui 
font  trop  courtes  , on  eft  trop  fujet  à perdre  des 
parties  de  mines,  qui  s’en  vont  avec  le  flux , malgré  leà 
précautions  que  l’on  prend  pôiftf  les  retenir  ; mais  le 
foccès  de  ces-  opérations  dépend  d’ailleurs  beaucoup 
4e  la  maniéré  d’adminiftrer  l’eau  fur  les  tables  , ce 
^u’on  vok  & ce  qu’on  apprend  par  la  pratique. 

^ Il  eft  âuflli  néceftaire  de  faire  attention  à ce  que  le* 
tables  foient  lîtuées  ou  alfifes  uniformément  & qu’elles 
ne  penchent  pas  plus'  d’un  côté  que  de  l'autre  j ce  que 
Pon  peutTecoanoitre  par  le  moyen  de  l’eau. 

* Devant  ces  tables,  on  pratique  en  quelques  endroits 
ttois  canaux  faits  de  planches  : le  premier  eft  deftiné 
à recevoir  les  eaux  qui  tombent  des  tables  j le  fécond 
à recevoir  les  parties  fableufes  qui  peuvent  encore? 
^ntenir  dela'raine  j le  troifieméqui  eft  le  plus  éloi^’ 
^é,  reçoitlamîne  pure.  Les  deux  derniers  font  cou- 
pés par  des  planches  de  réparation  y pour  qu’on  puilTe? 
avoir  la  mine  diftiaguée  de  chaque  efpece  de  table. 
Ces  caifles  ont ‘depuis  i8  jüfqù'à  lô  poucbs  de  pro- 
fondeur , & foiït  couvenes  avec  des  planches,  ce  quî 
fort  en  même-temps  de  paflage  ; delà  les  eaux  fura- 
bondântes  coulent  dehors  par  le  courant.  Nous  allons^ 
àéluellement  palTer  à la  maniéré  dont  on  travaille  fur 
ces  tables  J mais  auparavant  il  faut  dire  un  mot  de  la 
table  à “ tombeau  , autrement  de  la  table  en  caifTe  , 
qui  feit  à faire  le  dégroflilTage , c’eft-à-dire  , qu’on 
commence  par  y dépouiller,  les  parties  de  mine  de 
là  plus  grande  partie  de  la  roche  inutile  qui  les  accom- 
pagne ; ou  pour  mieux  dire , apporter  dans  un  moin- 
dre volume  les  parties  déminés,  afin  que  parvenarrc- 
eafuite  aU  lavage  fur  les  tables  ordinaires  , elles 
foient.  plus  facilemeat  fépatées , ayec  meios  ded^' 
penfc  &*dc  perte. 
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,Ce  vaîfl^au  eft  compofé  «le  trois  parties  principales, 
â^une  tête  , d’une  caille  ^ & d’une  cclufé.  Le  tout  eft 
revêtu  de  planches  en  parois, hautes  de  ixà  1 4 pouces» 
Toutes  ces  planches  doivent  être  bien  jointes  5 la  ta- 
ble en  queUion  doit  être  encore  pourvue  d’une  plan-r 
cte  particulière,  pour  donner  par-Iàune  chute  àl'eaUi. 
L’inclinaifon  des  planches  doit  être  depuis  to  juLqu’à 
30  degrés.  L’eau  parvient  à la  table  à tombeau-,  ainfi 
qu’aux  autres  tables  , en  fortant  du  canal  général  par 
un  tuyau  particulier,  qui  fe  décharge  dans  un  rcler- 
voir , d’ou  l’eau  coule  par  le  côté  , dans  la  cailfe  qui 
eft  direftement  fous  la  tête  j oii  elle  y parvient  par 
une  ouverture  pratiquée  entre  les  deux  planches  qui 
compofent  le  fonds  de  la  tête,  , - 

Quand  les  brovails  font  riches,  on  emploie  des tar. 
blés  à tombeau  plus  étroites , pour  retenir  d’autanc 
mieux  les  parties  de  mine  enfemble  ; on  allonge  les 
tables  de  deux  pieds  de  plus-,  ou  même  davantage,* 
Iprfqu’on  s’appeiçoit  que  les  parties  de  mine.wnc 
emportées  loin.  , 

'■  On  met  fil r la  tête  d’une  telle  table , depuis  i f juf-, 
qu’à  t 8 corbeilles  debtovail,,donr  on  tire  à-peu-pres 
la  moitié  d’une  corbeille  dans  la  cailTe  avec  le  grand- 
table  , en  donnant  toujours  de  l’eau , & en  empêchant 
qii’il  rie  foit  emporté  en  totalité  Vers  le  bas  j on  le 
ramené  'continuellement  depuis  le  milieu  à-peu-près  , 
jufqu’àu  deflbus  de  l’efcalier  3 pendant  ce  temps-là  ,• 
les  eaux  fuperflues  s’écoulent  pat  l’ouverture  pratiquée' 
au  bas  de  l’écluie , elles  s’en  vont  par  le  canal  dans  ua 
folTé  bourbier.  Lotfqu’il  y a beaucoup  de  fable  alTem-' 
blé  vers  l’éclufe  & que  le  dégrolfilTage  l’annonce  , on. 
prend  le  petit  rable  pour  remuer  plus  exaélement,  & 
avec  plus  de  précaution.  Enfin  , quand  le  dégroffif-- 
£age  eft  fait,  c’eft-à-dire,  quand  entre  le  fable  on 
apperçoit  les  parties  de  mines,  ce  qui  fe  reconnoît 
par  rembruniflementdela  couleur  , on  leve  pour  lors- 
réclufc,  & les  fables  xalTemblés  au  devant  font 
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dehors  j on  prend  enfuite  le  travail  dégroHî  & on  lé 
met  de  côté  -,  cependant  on  ne  l'cnleve  point  indiftinc- 
tement,  on  commence  d’abord  par  celui  qui  eft  le  plus 
près  de  l’éclufe  , après  quoi  on  enleve  féparemcnc 
celui  quireftc  auprès  de  l’efcalier  de  latable,qui  pour- 
roit  être  , avec  des  précautions  plus  grandes,  de  la 
mine  pure  ; & en  effet , lorfqu’il  n'eft  quelHon  que 
ëe  la  mine  de  plomb,  comme  elle  eft  très-pclante,  on 
peut  l’avoir  telle,  qu’elle  n'ait  pas  befoin  d’autre  lava- 
ge } il  ne  faut  pour  cela , que  laiffer  courir  deffus  un 
peu  plus  d’eau , ou  donner  ce  qu’on  appelle  fax  fut 
îa  fin  J il  ne  fe  trouve  pour  lors  que  la  partie  du  mi- 
lieu , qu’on  foit  obligé  de  relever  aux  tables  j au  fur- 
plus  on  peut  rejetter  la  mine  qui  eft  encore  impure  , 
iùr  l’efcalierdutombeau,&  recommencer  comme  au- 
paravant , mais  cela  ne  fe  fait  pas  communément  pour 
les  autres  mines  i cela  n’eft  pas  mémenéceffaire  pour 
un  fimple  dégrofflTage.  Le  féparage  entier  appartient 
aux  tables  ordinaires  ; 3c  lorlqu’on  veut  avoir  de  la 
inine  d'argent  pure  , il  eft  néceffaire  d’employer  plus 
ëe  précautions. 

On  fera  attentif,  en  ôtant  les  fables,  à ne  pas 
toucher  trop  haut  vers  la  tète  de  la  table  , de  peur  de 
prendre  du  brovail  , qui  contient  de  la  mine  ; lors- 
que lebrovail  eftpauvre  , & lorfque  la  quantité  qu’on 
a mife  fut  la  tète  n’eft  point  fuffifante  pour  donner 
un  dégroflîffage  remarquable , on  y remet  encore  du 
brovail , avant  de  finir  de  dégroflir  le  premier , ce 
qu’on  répété  jufqu’à  ce  qu’il  en  ait  affez  . ayant  la 
précaution  d’ôter  a chaque  fois  le  fable  vafeux  affem- 
blé  vers  l’échife. 

Pour  faire  le  lavage  fur  les  tables  ordinaires  , on 
met  fur  l’efcalier  deux  corbeilles  de  brovails,  qui 
font  environ  un  demi  quintal  ; cette  quantité  eft  tirée 
fur  l’aire  avec  le  table;  le  tout  étant  bien  divifé  8c 
pénétré  par  l’eau , on  prend  le  goupillon  avec  lequel 
•O  fait  la  mancBuvre , qui  eft  aécane^  3c  de  ramenée 
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'He  bas  en  haut  le  broyail  ;•  on  répété  cette  manœuvre 
' autant  de  fois  qu'il  e(f  nécelTaire  pour  dépouiller  les 
parties  de  mine  de  leur  fable  j pour  accélérer  cette  fé- 
patation  & faire  pur  y on  donne  fur  la  fin  un  courant 
d'eau,  ou  , comme  on  dit,  un  flux  plus  confldérable; 
on  fait  pour  lors  couler  par  un  canal  qu’on  met  au 
bas  de  la  table , les  fables  qui  font  en  avant  dans  le 
folTé,  ou  caifTe  qui  lui  eftdeftinée,  apres  quoi  ou 
prend  le  goupillon  1 1 fois  plus  fin  & bien  net , avec 
lequel  on  ramenela  mine  tout-à- fait  vers  le  bas,  ce- 
pendant toujours  en  écartant  en  long  & en  large,  pour 
que  les  parties  fableules  & terreufes  puilTent  fè  dé-* 
gager  entièrement , on  place  pour  lors  fous  la  table 
le  canal , & augmentant  l’eau , ou  fait  avec  le  gou« 
pillon  la  mine  dans  fon  réfervoir  avec  le  plan.  ’ 

Telle  eft  l’idée  générale  qu’oii  peut  donner  de  cette 
manipulation , il  y auroit  une  infinité  de  détails  à 
entrer  fur  cet  objet,  mais  la  pratique  en  apprend  plus 
que  la  théorie  ; d'ailleurs  nous  ne  nous  fommes  déjà 
que  trop  appéfantis  , nous  avons  cru  néanmoins  de- 
voir le  faire,  comme  étant  la  principale  matière  de  ce 
diélionnaire,  & nous  n’avons  rien  trouvé  qui  puifie 
l’emporter  fur  les  ouvrages  ci-defTus  cités  , pour  don- 
ner un  éclaircifiement  entier  fur  ce  fujet , aulll  c’eH: 
ce  qui  nous  a engagé  à les  extraire;  mais  cet  extrait  ne 
fuffit  pas  encore  , il  faut  voir  le  texte  même  de  ces 
ouvrages , avec  les  figures  qui  les  accompagnent , 
nous  y renvoyons  donc  nos  leéteurs. 

M I S Y. 

J? AR  ce  nom  on  entend  , félon  quelques  Auteurs^ 
«ne  matière  terreufe,  ou  efflorcfcence , qui  enveloppe 
certaines  pierres  vitrioliques , auxquelles  on  a donné- 
le  nom  de  chalcites.  Cette  matière  eft  jaunâtre,  on  la 
prendroic  pour  une ochre  martiale,  occafionnée  par  la 
décompofition  de  la  partie  vitriolique  & ferrugineufe  ■ 
^ du  chalcite.  i iij 
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MOELLE  DE  PIERRE. 

C^’EST  une  erpece  de  StahSlite  crétacée  ou  teneC- 
tre.  Voy.  art.  Stalactite. 


M O L L U S q UE. 

Ïj  I N N Æ U s appelle  ainfi  dilFérentes  efpeces 
d’animalcules  , cju’on  nomme  encore  imparfaits  , 
parce  qu’ils  n’ont  ni  têtes  ni  oreilles,  ni  nez  , & que 
la  plupart  fe  trouvoieni  même  fans  yeux  , fans  pieds 
& fans  poulinons.  Parmi  les  Mollufques,il  s’en  trouve 
de  nuds  avec  des  bras  ; ceux-ci  vont  & viennent  dans 
l’Océan  , d’autres  portent  avec  eux  leurs  maifons,  qui 
çft  leur  ouvrage  , ce  font  les  teftacées  j enfin  il  y en  a 
qui  font  compofés  , & qui  tiennent  à un  amas  de  têtes 
icunies  , qui  ell  pareillement  leur  ouvrage  & leur 
domicile  , c’eft  ce  que  nous  appelions  Litophites. 
M.  Bertrand  croit  que  la  Belemnite  eft  aufli  une  Mol- 
lufque  fans  tête,  comme  i’Ofterie  , recouverte  d’une 
peau  comme  l’Hilothurie , varice  dans  fa  figure  com- 
me la  Scillce  & la  ptiape  i ayant  le  corps  oblong  &c 
cylindrique.  Quelques-uns  des  coralloides  fofliles  font 
partie  aufli  de  la  famille  dès  Mollufques , quoiqu’il  y 
qn  ait  d’autres  qui  foient  du  genre  des  Lithopnites , 
ou  des  Zoophires.  En  général  les  Mollufques  font  des 
efpeces  de  vers  ou  de  vermifleaux  : nous  ne  lescon- 
liderons  ici  que  dans  leur  érac  de  pétrifications  , & 
Ja  plupart  des  animaux  finguliers  dont  ils  font  les 
analogues , nous  font  encore  inconnus. 

Il  y a 14  genres  de  Mollufques  félon  Linnæus,  que 
nous  fuivons  pour  guide  dans  ce  régné,  comme  dans 
les  deux  autres.  Il  place  dans  le  premier  genre  le  lima- 
çon qui  eft  l’animal  des  coquilles  terreftresunivalves, 
df  s pinnes  marines,  des  bivalves,  de»  porcelaines , des 
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(ulle$ , 5es  volutes des'cilinjroïdfis , .buccins  J 

desftrombes , des  murex  j,  des  troques  , desturbinées^ 
des  helices  , des  nerites  , des  oreilles  & des  patelles, 
qui  font  toutes  autant  de  coquilles  de  mer  univalves  , 
qu’on  trouve  ou  pétrifiées  ou  fofllles. 

Le  fécond  genre  eft  la  doride  ou  dons  , qui  eft  rani- 
mai de  la  coquille  nuiltivalve,  appelle  cniron  à 
à 7 , & à 8 valves.  ' 

Le  troifieme  eft  la  Tethye , qui  éft  l’animal  de 
la  Telline  des  cœurs , du  donax , des  coucha  veneris  , 
des  fpondyles , des  cames , des  huîtres  , des  arches  , 
des  mytiles  , qui  font  toutes  des  coquilles  de  mer 
bivalves. 

Le  quatrième  eft  le  Triton  , qui  eft  l’animal  dû 
Lepas , coquille  de  mec  multivalve.  ' 

Le  cinquième  eft  la  Sepie  , qui  eft  l’animd  de 
l’argonaute  , du  nautile , des  cônes , des  cornets  , tous 
coquillages  univalves. 

Le  fixieme  eft  l’HérilTon  , celui-ci  a le  corps  rond, 
couvert  d’une  coquille  ofleufe  , placée  par  les  Con- 
chiologiftes , dans  la  clafle  desTeftacées  multivalves; 
la  coquille  de  cet  animal  eft  hérilTée  de  pointes  mo- 
biles , & il  fe  trouve  pour  l’ordinaire  placé  par  defibus 
une  bouche  ^ qui  eft  à cinq  côtés  , garnie  d’une  elpece 
de  dents  & d’olTelets  j toutes  ces  parties , la  coquille  , 
les  pointes  , les  dents  , les  oflelets , fe  trouvent  dans 
la  terre  & font  autant  de  foflUes  accidentels. 

Le  feptieme  eft  la  Néréide  ou  Néréis , c’eft  animal 
desTubipores , efpece  de  coralloïde,  ou  delithophyte. 

Le  huitième  eft  la  Medufe  , c’eft  l’animal  de  la  ma- 
drépore , qui  eft  une  efpece  de  lithophyte. 

Le  neuvième  eft  l’Afterie,  fon  corps  eft  applati,  cou. 
vert  d’un  cuir , fouvent  hérilTé  de  pointes  ou  de  ten- 
tacules , ayant  dans  fou  centre  des  rayons  & une 
bouche  à cinq  côtés. 

Le  dixième  eft  l’Aphiodite  , fon  corps  eft  ovale 
avec  des  pieds  ou  tentacules , placés  départ  & d’autre 
& un  pinceau  de  foie  ou  de  filets.  i iv 
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Le  onzième  eft  la  Lernée , fon  corps  eft  obtongl 
il  s’attache  pat  la  bouche,  avec  deux  ou  quatre  bras, 
ou  tentacules. 

Le  douzième  ell  le  Priape  , Ion  corps  e(l  oblong 
ou  cylindrique  , il  s'attache  par  fa  bafe , avec  une 
bouche  à Ton  extrémité. 

Le  treizième  eft  la  Scyllée  , fon  corps  eft  oblong , 
il  nage,  il  eft  comprimé  avec  un  dos  canaliculé,  une 
bouche  fans  dents , & trois  paires  de  bras  ou  de  ten- 
tacules. 

Le  quatorzième  eft  l’Holothurie,  fon  corps  eft  ovale, 
il  nage  avec  plulieurs  bras  ou  tentacules. 


MOROCHITE. 

C^Uelques  - uns  prétendent  que  c'eft  un  argile 
d'uïTblanc  verdâtre  j d'autres  penfent  que  cette  îub- 
ftance  eft  la  vraie  craie  de  Briençon. 


MOUFETTES  OU  M.OUFITTES, 

On  donnece  nom  à des  exhalaifons  pemicieufts 
qui  s’élèvent  dans  les  mines  , elles  font  arfénicales 
& fulfureufes  , elles  pénètrent  divers  minéraux  , & ne 
contribuent  pas  peu  à rendre  l’exploitation  des  mines 
& la  fùfton  des  minerais , plus  ou  moins  dangereufe. 
Les  exhalaifons  de  la  grotte  du  chien,  dans  le  royau- 
me de  Naples, font  fameufesjon  a donné  à cette  grotte 
ce  nom  , à caufe  des  expériences  les  plus  ordinaires 
qu’on  fait  fur  ces  animaux  ; on  les  mene  même  à cec 
effet  dans  cette  grotte  j on  les  tient  la  tête  bai  (fée  dans 
l’exhalaifbnqui  s’en  éleve  ; on  voit  bientôt  leurs  flancs 
fê  battre  & la  refpiration  leur  manquer.  Ils  s’éva- 
nouiflent,ils  jettent  delà  bave,  & l’urine  leur  échappe, 
ils  mourroient  peu  de  temps  après  dans  desmouve- 
mcns  convulfifs , donc  ils  font  pour  lots  agités,  ü ou 
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to’avoit  pas  rattention  de  les  mettre  promptement  au 
grand  air  > c'eft  aux  moufettes  ou  exlialailbns  fou- 
tetraines,  qu’on  doit  néceflaireraenc  attribuer  ces  acci- 
dens.  En  général  les  moufettes  ne  font  ni  exceflive- 
ment  froides  , ni  excelfivement  chaudes;  elles  n'onc 
point  de  puanteur  & font  cependant  mourir  fubite- 
nient  les  animaux  ; elles  éteignent  la  âamme  avec 
célérité , comme  fi  on  la  plongeoir  dans  l’eau.  Quoi- 
que les  Naturalises  penlent  ^ ainfi  que  nous  l'avons 
oblèrvé  au  commencement  de  cet  article, que  c’cft  dans 
les  endroits  où  la  terre  cache  différens  minéraux  qu’on 
doit  principalement  les  trouver  ; on  en  voit  néan- 
moins dans  nos  caves,  dans  des  puits.  Auroient-elles 
la  même  caufe,  puilqu’elles  ont  le  même  degré  d'ex- 
tenfion  , & la  même  efficacité,  quoiqu’elles  ne  Arent 
que  quelques  minutes  , & s’évanouiflent  peu  de  temps 
après  ? En  général  toutes  les  moufettes  s’échappent 
des  entrailles  de  la  terre  j elles  font  une  efpece  de 
fumée , fans  cependant  être  aulfi  vifible  que  la  fumée 
ordinaire  : on  les  fent  bien  plus  vite  qu’on  ne  les 
voit;  elles  s’annoncent  par  des  picottemens  dans  le 
nez  , ainfi  que  parla  malignité  de  leurs  effets  ; elles 
ne  s’élèvent  jamais  à cdufe  de  leur  péfanteur , qu’à 
une  très-petite  hauteur  ; on  a même  obfervé  qu’elles 
fe  perdoient  à-peu-près  à un  pied  au  deflus  de  la  terre , 
à moins  qu’elles  ne  manquent  de  futface  pour  s’é. 
tendre;  elles  font  pour  lots  contenues  entre  des  réci- 
piens  bien  luttés  , & font  par  ce  moyen  forcés  de 
s’élever  au  delTus  de  leur  hauteur  ordinaire;  cela  n’ar- 
rive cependant  point  à la  grotte  du  chien , quoique 
la  porte  en  foit  fermée  ; le  flambeaq  qu’on  ÿ met , 
ne  s’éteint  jamais  au  deffus  de  l’exhalaifon  , dont  la 
hauteur  n’excede  point  un  pied-&  demi , parce  que 
vraifcmblablement  la  furface  par  où  s’échappe  cette 
exhalaifon  lui  fuffit.  La  feule  différence  qu’on  re- 
marque , lorfque  la  porte  eft  fermée , c’eft  que  l’ait 
intérieur  étant  moins  raréfié  par  le  vent  & par  l’aie 
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extérieur,  échauffe  des  rayons  dufoleil , rexhalai/ôil 


femble  plus  maligne  & ne  perd  rien  de  fa  force  , le 
contraire  arrivant  lorfque  la  porte  demeure  ouverte» 
• M.  d’OrbelTan  répéta  dans  la  grotte  du  chien  , les 
expériences  qu’on  y fait  ordinairement  : il  mit  dans 
l’exhalaifon  à un  pied  de  hauteur  fur  terre , un  piftolet. 


il  le  tira  , il  prit  feu  & ne  reprit  pas  à deux  différentes 
xeprifes , quoique  la  poudre  du  baffinet  fût  également 
ieche  Sc  qu’on  l’eût  renouvellée  ; M.  le  Roi  , Pro- 
felfeur  de  médecine  de  Montpellier , qui  avoit  accom- 
pagné M.  d’Orbeflan  dansfon  voyage , mit  le  nez  con- 
tre terre , précifément  dans  la  fphere  où  s’étendoit 
l’exhalaifon,  il  foutint  la  vapeur  une|minute  entierejim 
jeune  homme  de  Marfeille  une  minute  & demie,  & M. 
d’OtfltlTan  une  minute  & quelques  fécondés.  Ce  der- 
nier s'apperçut  très-bien  & même  à l’inftant , que  cette 
exlialaifbn  venoit  par  fecoufles  & inégalement;  vers 
la  fin  il  éprouva  un  picotement  dans  les  narrines , ainfi 
qu’un  embarras  dans  la  tête,  que  le  grand  air  diflipa. 
Le  chien  que  M.  d’OrbefTan  fit  entrer  en  même  temps 
dans  cette  grotte,  & qu’il  avoit  mis  fuivant  l’ufage  le 
nez  contre  terre , battit  auflîtôt  les  flancs  , s’évanouit 


enlûite  , après  quoi  fa  refpiration  s’intercepta  même 
dans  l’efpace  de  deux  minutes  ; on  fut  obligé  de  le 
mettre  dehors  de  la  grotte.  Pour  mieux  connoître  la 
nature  de  la  vapeur  qu’on  éprouve  dans  cette  grotte,  M. 
d’Orbeffan  mit  un  gobelet  renverfé  fiir  l’exhalaifon,pea 
de  temps  après  elle  y monta  & s’y  attacha  en  petites 
bulles,  d’une  forme  à-peu-près  femblable  à celle  qu’on 
verroit  s’attacher  au  couvercle  d'un  vafe  où  l’on 


feroit  bouillir  de  l’eau.  Ce  Naturalifte  jetta  enfuite 
dans  le  gobelet , du  firop  de  violettes  ; ce  firop  n’y 
devint  pas  rouge , m4is  la  liqueur  en  devint  feulement 
plus  tranfparente : il  n’en  refta  pas  là;  il  réitéra  en- 
core l’expérience  du  gobelet  ; il  le  mit  une  fécondé 
fois  fur  la  vapeur  , & après  avoir  eu  par  l’évaporation, 
une  quantité  d’eau  fu£fante  j il  y jetta  une  onc9 
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d’alkali  fixe  ; l’eau  n’en  changea  point  de  couleur, 
& ne  devint  pas  verte  ; ce  qui  prouve  très-bien  dans 
l’une  ou  l’autre  expérience,  que  les  acides  qui  s’élèvent 
ainfi  de  cette  grotte  , ne  font  pas  vitrioliques. 

M.  d’Orbedan  fit  une  troifieme  expérience  : il  mit 
dans  un  petit  gobelet  , dont  les  bords  n’^itoient  pas 
affez  élevés,  pour  que  la  vapeur  ne  confctvât  pastoute 
fa  force  , de  la  teinture  bleue  de  tournefol  j dans 
l’efpace  de  deux  heures  cette  teinture -ile vint  rouge  , 
ce  qui  prouve  invinciblement  fon  acidité  j les  alimens 
qu’on  expofe  à la  vapeur  de  cette  grotte  , & qu’on  fait 
enfuite  mangera  un  chien,  ne  l’incommodent  point  j 
ç’eft  ce  qui  réfulte  des  expériences  qu’a  fait  M.  l’abbé 
Nollet  J on  ne  doit  cependant  pas  conclure  de  ce 
fait , que  cette  exhalailbn  qui  n’infede  point  le^  ali- 
mens , en  foit  moins  dangereufe  , moins  piquante  , 
moins  ftiptique;  tout  ce  qu'on  en  pourroit  feulement 
induire,  c’elf  que  cette  vapeur  imprégnée  d’acides 
fulfureux,  extrêmement  volatiles  , empêche  la  ref- 
piration  & la  fatigue  à-peu-près  , comme  feroit  un 
bâton  de  fouffre  allumé  , que  l’on  donneroit  à fentir 
à quelqu’un  i la  vapeur  qui  s’en  cxhaleroit,  eiciteroit 
un  picottement  violent,  &c  feroit  par  Ibn  acreté 
touflèr  violemment  celui  qui  la  fentiroit.  Il  faut  donc 
plutôt  attribuer  les  funeftes  effets  du  moufette  delà 
grotte , au  picottement  âcre  qu’il  fait  éprouver  à 
ceux  qui  s’y  expofènt , qu'à  la  feule  raréfaélion  de 
l’air  i puifqu’ua  baromètre  placé  dans  cette  vapeur , 
pendant  l’efpace  d’une  heure , ne  marque  aucune  va- 
riation. La  mort  violente  des  animaux  qu’on  expofe 
à ces  exhalaifous  , ne  reconnoît  donc  pour  caufe  , 
que  l’aftion  des  parties  infenfibles  du  fouffre  , du  nître 
& du  bitume,  renfermées  dans  les  différens  lieux  d’où 
elles  s'échappent.  Leur  trop  grande  affluence  empê- 
che , intercepte  & arrête  , pour  ainfi  dire,  la  refpira- 
tion,  & procure  à l’inftant  l’étouffement  aux  animaux. 

M.  Houfton  , médecin  Anglois , qui  a été  aufli 
viliter  cetre  grotte , nous-a  fait  part  de  fes  obferva- 


Digitized  by  Google 


■fi  MIN 

lions  : il  y a mis  une  vipere , elle  vouloir  sVlever  pon^ 
fe  mettre  à l’abri  des  mofitis , qui  ne  s'élèvent  qu’à 
environ  un  pied  de  hauteur;  cette  vipere  foulFroit 


moins  en  certains  endroits  de  cette  grotte  que  dans 
d'autres,  v g.  Près  des  parois ^ elle  ouvroit  forte- 
ment la  b#ucbe  , comme  II  l’haleine  lui  manquoit , 
fur-tout  fur  la  Hn  du  temps  pendant  lequel  elle  y 
e(f  relfée  ; au  bouc  de  neuf  minuctes , elle  tomba  làns 


mouvement , mais  des  qu’elle  fut  ezpofée  à l'air  libre, 
elle  reprit  auflîtôt  fes  forces  & fa  vigueur  : la  meme 
vipere  mife  dans  une  boîte  & oubliée , y a vécu  trois 
femaines  fans  nourriture  : des  mouches  plongées  dans 
la  même  vapeur , n’ont  pu  s'élever  au  delTus  , mais 
elles  y ont  vécu  pendant  plulîeurs  minutes  , fans  le 
mouvoir  , on  les  a retirés  de  cet  endroit  pour  leur 
rendre  l'air  libre,  elles  ont  repris  leurs  forces  dès  Je 
moment  même;  elles  ont  été  replongées  de  nouveau 
dans  ces  vapeurs , elles  y font  mortes  en  peu  de  temps; 
M.Houlfon  eft  refté  dans  cette  grotte  alTez  longtemps, 
la  tête  bailTéé,  fans  en  fencir  aucune  incommodité  ; 
il  a obfervé  que  les  jambes  de  ceux  qui  y reftehc 
quelque  temps , deviennent  chaudes , humides  & ua 
peu  roides  ; il  prétend  que  malgré  les  expérience^ 
contraires  que  nous  avons  rapportées  ci-defliisde  M. 
d’Orbeflan  , il  peut  fe  trouver  dans  la  vapeur  de  la' 
grotte  du  chien,  un  acide  vicriolique  , mais  en  petite 
quantité  ; la  grande  quantité  d'acides  vicriolique 
qu'on  obferve  , ajoute  M.  Houllon  , dans  tous 
les  volcans  , & qui  fe  trouve  meme  dans  les  étu- 
ves de  San-Gcrmano  » près  de  la  grotte  du  chien , pa  - 
roît  confirmer  cette  aJiertion  ; les  Médecins  du  pays , 
confeillerent  à un  Anglois  afthmatique  , de  refpirer 
tous  les  matins  la  vapeur,  telle  qu’elle  fon  des  tuyaux 
des  étuves  , il  a fuivi  leur  confeil  ; mais  il  a conliam- 
ment  obfervé  , que  dès  qu’il  la  refpiroit  longtemps 
il  n’avoit  plus  d’appetit  pour  dîner , fans  doute 
caufe  de  l’acide  viiriolique  , dont  cette  vapeur  eft 
imprégnée. 
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À cent  pas  de  la  (burce  des  eaux  minérales  de  Py- 
remonta  en  Weftphalie,il  fort  d'un  fouterrain  une  va- 
peur qui  tue  les  animaux  qui  la  refpirent , elle  s’élève 
en  forme  de  brouillard  , à un  ou  deux  pieds  de  terre. 
M.  Seip  a décrit  les  effets  finguliersde  cette  vapeur  pé- 
nétrante & fulfureufe , dans  une  differtation  qu’il  a 
publiée  fur  les  eaux  de  Pyremont. 

Près  du  mont  Ribocr  , en  Hongrie,  aux  pieds  des 
monts  Crapaks  , fe  trouve  encore  une  grotte  , d’od 
s'élèvent  des  exhalaifons  qui  font  périt  les  animaux 
qui  en  approchenac  de  trop  près. 

M.  Senober  , en  donnant  la  delctiption  des  mines 
de  fel  de  Bochinia  en  Pologne  , rapporte  qu’il  en  forç 
quelquefois  des  exhalaifons  de  cette  efpecej  fouvent 
ces  vapeurs  s'enflamment  avec  explofîon  , ce  qui  ar- 
rive dans  quelques  mines  de  charbon  foflîles  , dans  les 
caves  & fouterrains  , il  y en  a plulieurs  exemples  * 
rapportés  dans  les  différents  ouvrages  périodiques.  M, 
Portai  a publié  en  1774 , une  differtation  fur  les  mou- 
fettes , à la  fuite  d’un  rapport  qu’il  a été  chargé  de 
faire  à l’Académie  royale  des  fciences,  au  fujetde  la 
mort  de  deux  perfbnnes  de  la  rue  Saint-Honoré , occa- 
iîonnée  le  3 Août  par  la  vapeur  du  charbon  j mais 
cette  diffenation  toute  lavante  qu’elle  foit  , ne  nous 
apprend  rien  que  ce  que  les  Auteurs  ont  déjà  dit  fur 
cet  objet  j elle  fe  trouve  inférée  dans  le  Journal 
de  l’abbé  Rofter,  du  mois  d'Oéfobre  1774. 


MOUSSES  PETRIFIEES,  . 

On  trouve  les  empreintes  de  ces  mouffes  fur  les 
pierres  fifliles  & pétrifiées  dans  les  carrières  de 
tuf,  il  s’en  trouve  qui  en  font  incruftées,  & dont 
les  amas  n’en  font  pas  moins  curieux.  Nous  en  avons 
trouvé  de  pareilles  dans  plufieurs  fontaines  de  la 
Lorraine , qui  ont  la.  qualité  incruffante. , ^ 
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MVSCU  LITE  s. 

CjE  font  dcs'moules  pétrifiées  ^ou  foflîles  ; celles- 
ci  , dans  leur  état  primitif  font  des  coquilles  bivalves, 
cblongues  , dont  l'écaille  eA  rendée  par  le  milieu  f 
lent  corps  va  en  rétrécilTant , & fe  termine  un  peu  en 
pointe , ou  en  forme  de  coin  j ces  coquilles  ont  plus 
ou  moins  de  circonférence  j on  les  rencontre  dans  les 
carrières , ou  folliles  j ou  pétrifiées  , ou  même  miné- 
ralifécs  ; le  plus  fouvcnt  on  ne  trouve  que  le  noyau 
formé  dans  la  coquille  j la  famille  des  moules  eli; 
trcs-nombreufe. 


MUSIQUE. 

0 --  'I 

N appelle  ainfi  un  coquillage  univalve , dont 
le  corps  eft  marqué  par  des  raies  garnies  de  poin- 
tes , d'où  lui.  vient  fbn  nom  de  mufique  ; on  a 
trouvé  cette  coquille  fofllle,  peu  altérée,  fur  les  mon- 
tagnes de  Rheims , dans  les  terres  de  Mad.  de  Cour- 
tagnon  j on  donne  encore  ce  nom  à un  litophite , oa 
coralloïde  , qu’on  trouve  auffi  pétrifié , & qui  n’eft 
autre  choie  qu’un  amas  de  cylindres  & de  tuyaux  fé- 
parés , auxquels  Linnatus  donne  le  nomdeTubipores; 
Tournefort  & Valfch , celui  de  Tubulaires  ; Schaw  , 
celui  de  Madreporesj  Bauhin  & Rumphius , d’Alcyons 
filluleux  ; ces  tuyaux  font  bâtis  par  des  vermiiTeaux  d« 
l’elpece  des  liéréïdes. 


On  nomme  aufli  quelquefois  mufique  ï'organum  i 


& l’ouvrage  des  vermiiTeaux  , connus  fous  le  non^ 
^ médufes. 
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MYTULITE, 

O^’EST  une  efpecé  de  moule  pétrifiée,  elle  eft  allon* 
gée  obliquement.  Voy.  Mufcule.  , 


N A P H T E. 

^ -’EST  Un  bitume  très -fluide , très -délié,  tres- 
lej^er  , qui  fumage  fur  toutes  les  liqueurs  & fur 
tous  -les  efprits  j il  attire  la  flamme  & s’allume  à 
une  petite  diftance  du  feu  j il  attire  Tor'qui  eft  en 
foîution.  Il  rend  une  odeur  fétide  i.  on  trouve  du 
naplîte  dans  l’Auvergne  , & dans  quelques  autres 
endroits  du  royaume.  Tout  le  naphte  qu’on  débite 
dans  le  commerce , n’eft  autre  chofe  que  l'huile  dù 
Pétrole.  Voy.  art.  Petroie. 

Si  on  diftille  avec  précaution  de  l’huile  de  vitriol  rec- 
tifié , ou  de  l’huile  de  vitriol  glaciale,  mêlée  dans  une 
jufte  proportion  avec  de  l’efprit  de  vin  alcoholifô , ou 
bien  tecftifi.é  , on  obtiendra  une  huile  Semblable  à du 
naphte  naturel , à laquelle  on  donne  le''nom  èî huile 
ttherée  ou  gas.  Cette  huile  eft  un  compofé  de  l’acide 
vitriolique  volatil  & du  phlogiftique  , ou  principe 
inflammable,  elle  aies  mêmes  propriétés  que  le  naphte 
artificiel.  - 


NAÜ  T I L ÏT  E, 

I-jE  Nautilite  eft  connu  aullî  fous  le  nom  de  vaif- 
leau  ou  de  voilier,  c’eftune  pétrification;  ou  pierre 
figurée  , ronde  ou  oblongue , avec  une  feule  circou- 
volurion  fpirale  apparente  , tournée  fur  elle-même  , 
qui  finit  en  fe  perdant  au  centre , & qui  fe  fépare  en. 

plufieu'rs 
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pluCeurs  articulations  ou  compartîmens,  pn  remarque^ 
dips  rincérieur  lès  reftes  ou  les  marques  d’un  tuyau  ou 
d’un  canal  qui  communi^uojt  4’jU^e  concamération  à 
J’autre  ; ce  corps  eft  la  pétrification  d’un  coquille  uni>« 


valve , de  forme  ronde  & oblongue,  mince  ou  épaiflej’ 
àoreilles  ou  fans  oreilles,  unie  ou  canneltle,  imitant  la 


figure  d’un  vaifleau  ou  d’urie  gondole3quelques  auteur^ 
confondent  cette  pétrification  avec  les  cornçs  d’Am-  s 
mon  J mais  1*  différence  en  eft  cependant  bien  \ifiblej 
les  cornes  d’Atnmon  préfentent  toujours  des  artiçUf 
lations  découpées  comme  les  feuilles  de  çerfçiiil  ^ 
qui  fe  joignent  en  forme  d’arborifations  , plus  oïl 
moins  vifibles;  tandis  que  les  Nautilitespnt  desatti-r 
cHlationsfc  des  concamérations  fimples  & unies.  S'il 
fe  trouve  quelques  cornes  d’Ammcfri  , fur  lefquelles 
on  n'apperçoit  point  les  articulations,  ç’eft  ou  parcs 
que  la  pétrification  eft  d’un  grain  trop  gro/fier  , ou 
parce  que  ce  n’eft  que  le  noyau  qui  repréfente  l'in- 
térieur du  coquillage,  & non  pas  l’exterieiir.  Ç)n  nô 
rencontre  que  de  deux  efpeces  de  nautiles  péfri^és, 
la  première  efpece  eft  le  nautilite  épais , liffe  ^ chapt-» 
bré  ; il  s’en  trouve  de  toutes  les  grandeurs , depuis  ^ 
poids  de  quelques  onces , jufqu’à  celui  de  plufieurs 
livres  i & la  fécondé  eft  le  nautilite  fans  çloifpns  diC» 


tinéles  ou  conçatuéiacions  yifibles, 


N E R J T I T ■ 


(>‘EST  la  pétrification  d’une  coquille  convexe  Sç 
contournée,  donc  on  voit  peu  de  Ipirale  j cette  coi 
quille  né  fe  termine  pas  en  pointe  comme  les  lima-f 
Çons , mais  elle  eft  ronde  , la  bouche  eft  applatie  oq 
(sn  demi  cercles.  Il  s’çn  trouve  d’unjes , de  capneléeç 
fiç  4e  dentelées. 


Pict,  Min.  Tome  f (B 
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Z les  anciens  , le  nitre  étoic  un  fel  naturel , 
blanc  ou  de  couleur  de  rofe , d'un  goût  amer , qui  ne 
«iécrépitoit  pas  dans  le  feu  comme  le  Tel  commun,  qui 
*'ne  fiiîbit  pas  fur  les  charbons , mais  qui  étoit  fufible 
& formoit  des  bulles  , comme  l’alun  Sc  le  borax  , 
Bc  qui  bouillonnoit  avec  les  acides  ; chez  les  mo- 
dernes , c'eft  une  fubUance  , quoique  làline  , qui 
a cependant  des  qualités  oppofées.  Cette  fubllance» 
ell  ctyflalline  , blanche  ^ d’un  goût  âcre  Sc  un  peu 
amer,  qui  caufe  un  fentiment  de  froid,  qui  forme, 
des  cryliaux  prifmatiques  à lîx  côtés  , minces  , longs 
Sc  également  gros  , ciont  les  extrémités  fe  terminent 
en  pointes  comme  une  pyramide  j il  fe  fond  facile- 
ment dans  l’eau  , il  fe  fond  aulTi  à la  chaleur  du  feu  , 
mais  fans  s’embrafer  à moins  qu'on  en  approche  des 
charbons , ou  du  foulFre  , car  alors  il  s'enflamme  Sc 
jette  beaucoup  d’éclairs. 

C'eft  de  la  terre , des  pierres  Sc  des  plantes , dont 
on  tire  le  nirre  ; c’eft  fur-tout  la  terre  qui  en  fournie 
la  plus  grande  quantité  } elle  en  eft  même  la  prin- 
cipale matière  , fur-tout  lorfqu’elle  eft  vifqueufefic 
alkalinej  il  faut  creufer  à un  pied  & demi  ou  deux 
de  profondeur , pour  le  trouver  fpécialement  dans  les 
endroits  où  il  y a eu  du  bétail  ; l’air  eft  aullî  nécelTaire 
à la  formation  du  nitre  , puifqu’on  n’en  trouve  point 
dans  les  lieux , où  il  ne  circule  pas  5 comme  aftuel- 
Icmentle  nitre  & le  lâlpétre  font  deux  noms  fynoni- 
iiies , voyez  ce  que  nous  dirons  de  cette  fubllance  à 
ranicle  Salpêtre. 
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donné  ce  nom  à des  pierres  ^de  la  dalle  ' 
des  Opér'culites  & Nuroifirialés.  Voy.  Opgrcuiitts 
malts.  , • , - . 

' . NUMJSMA  LES. 

On  dfftîngi/e  dé  trois  elpeces  de  pierres  numil^ 
males  j les  premières  foiit  rondes  , minces  , con» 
vexes  des  deux  côtés  j les  fécondés  font  aulTi  forç 
minces,  rondes,  un  peu  plus  convexes  j elles  ont 
deux  couches  compofées  de  plulieurs  petits  lobes  qui  • 
forment  tous  enfemble  une  Ipirale  j les  troilîemes 
font  rondes  , plus  relevées , & convexes  des  deux 
côtés  J il  s'en  trouve  encore  qui  redemblent  à des 
lentilles  , & il  y en  a même  qui  ont  jufqu’à  deux 
pouces  de  diamètre. 

M . Bertrand , dans  fon  diftionnaire  des  fbHîlles  pré- 
tend, que  pour  découvrir  leur  forme  intérieure,  jl  fufEt 
d’échauffer  une  de  ces  pierres  fur  un  charbon.  On  U 
jette  enfuire  toute  chaude  dans  de  l’eau  froide  , elle  ts 
lève  auflîtôc  par  çouches  minces  comme  las  belbards  $ 
on  obfervera  pour  lors  dans  la  coupe  du  milieu  fnr 
les  deux  furfaces  planes  correfpondantes,deux  Ipirales, 

& dans  d’autres  des  cercles  concentriques  & forfef- 
pondans.  Sont-ce  des  couvercles  de  cochiites  ou  de 
limaçons  de  mer&  de  cornes  d’Ammon , dit  M.  Ber- 
trand ? Ou  , toutes  ces  pierres  appartiennent-elles  à 1^ 
même  efpece  î C'eft-làla  queftion  à refoudre,  lylV 
Bourguet  décide  pour  l'affirmatif  î dans  çe  cas  on 
devroit  appeller  ces  coquilles  operculites.  Il  faup 
pvouer  ^ continue  M.  Bertrand , ^ue  la  r^lTeinhlancf 

Gij 
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efl  aïïez  exaâe  ; on  rencontre  d’ailleurs  ces  pierres 
^ns  les  mêmes  endroits  où  Te  trouvent  les  autres  dé- 
pouilles de  la  mer  , tels  qu’à  Soiffons , à Compiegne. 

Spada  prétend  au  contraire  que  ces  fortes  de  pierres 
font  des  coquillages  bivalves  pétrifiés.  L’animal,  fui- 
vant  cet  auteur  élit  mince  ^cartilagineux , & fe  trouve 
dans  le  céntre,lafpirale  efl  un  canal  qui  fett  à l’anima!» 
mais  ce  fentiment  a de  grandes  difficultés , puifqu’on 
n’y  remarque  aucune  charnière , ni  aucun  vuide  intér 
rieur  , & qu’aucune  de  ces  pierres  ne  s’eft  jamais 
trouvée  ouverte  j d’ailleurs  on  ne  connoit  aucun  ana- 
logue marin  qui  en  approche  ; ces  difficultés  ne  fub- 
iiftent  plus  fi  ccs  numilmales  font  des  opertules,  leur 
nombre  ne  doit  point  embarrafTer.  A chaque  volute  » 
à chaque  fpirale , l’animal  qui  veut  fe  fermer  eft  oblige 
de  changer  de  couvercle  j par  conféquent  chaque 
animal  peut  en  faire  grand  nombre  dans  fa  vie;  peut- 
être  que  chaque  volute  ou  fpirale,  dans  quelques  co- 
quillages , & chaque  concamération  ou  coambte  dans 
d’autres,  eft  l’ouvrage  d’une  année.  Dans  ce  cas  , il  Y 
a telle  corne  d’Ammon  , dont  l’une  a i yo  ans,  puif- 
qu’on en  a vu  qui  avoient  autant  de  cellules  ; voilà 
donc  ijo  opercules  faits  & dépofés  par  un  feul  animal. 

M.  Gcfner  prétend  que  les  numifmales , dont  U 
donne  la  defeription , font  la  pétrification  d’un  co- 
quillage de  mer  , qui  approche  du  Nautile  & de  la 
corne  d’Ammon  i d’un  coquillage  en  fpirale,  fana, 
nombre  , avec  une  double  cminence  & à plufieurs 
concamérations  intérieurement  cachées. 

Pour  concilier  tous  ces  fyflcmes  , M.  Bertrand  finit 
ces  obfervations  en  difant  qu’on  pourroit  fuppofèc 
que  quelques-unes  de  ces  pierres , décrites  fous  divers 
noms  d’hélicires  , de  phacites  , ou  lenticulaires  , de 
numifmales,  de  falicites,  &c.  font  des  operculites  « 
comme  Bourguet  le  prétend  j que  d’autres  font  des 
bivalves  » comme  Spada  l’afTure  j qu’il  en  eft  enfin 
qui  appartiennent  aux  univalyes  chambrées , ainfi  que 
le  prétend  M.  Gefaer, 
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On  donne  le  nom  d’oclires , a des  terres  plus  ou 
moins  mélangées , graifes , péfantes , qui  ont  de  la 
faveur  *&  une  couleur  dont  l’intenfité  s'augmente 
par  l'adion  du  feu  j qui , quelque  fols , mais  rare- 
ment , y entrent  en  fufion,  & donnent  un  culot  demi 
métallique  , ou  métallique  , ce  qui  fait  regarder  les 
ochres  comme  terres  métalliques.  Wallerius  prétend 
qu’il  n’y  a que  les  métaux  que  l’eau  peut  dilfoudre  , 
qui  donnent  des  ochres  chacun  félon  fon  efpece  ; c’efl: 
par  cette  raifon  ; ajoute-t-il  qu’il  y a différens  vitriols. 
L’ochre  n’eft  donc  point  un  métal  proprement  dit , 
mais  une  décompoution , une  terre  métallique,  qui  fe 
fépare  du  vitriol , après  qu’il  a été  dilToud  dans  l’eau 
& fe  précipite  j elle  eft  d’une  conhftance  terreufe  , & 
elle  doit  probablement  fon  origine  à la  déconipofi- 
tion  des  pyrites  fulfureufes , martiales , &c.  Parmi  les 
différentes  efpeces  d’ochtes  , il  s’en  trouve  d’une 
confîlfance  pulvérulente  , & d’autres  qui  font  par 
croûtes  , placées  dans  la  terre , les  unes  au  delTus  des 
autres  3 elles  font  très-reconnoilfables  par  la  couleur 
qu’elles  confervent  des  métauxdont  elles  font  formées; 
par  leur  poids,  qui  furpalTe celui  des  terres  ordinaires, 
& pat  leur  réduâion.  On  rencontre  des  ochres  dans 
la  plupart  des  fources  minérales,  ce  font  ces  fubftances 
qui  en  altèrent  la  ttanfparence  , & qui  enfuite  fe  dé- 
pofent  au  fond  des  coulgirs  ou  des  balTins  , fous  la 
forme  d’une  touille  ; on  trouve  encore  des  ochres  dans 
les  terres  bolaires  & la  marne. 

Linxus  admet  cinq  efpeces  d’ochres;  l’ochre  de  fer; 
celle  de  cuivre , qui  prend  le  nom  de  vcrd  de  monta- 
gne quand  elle  eft  verte  , *&  de  bleu  de  montagne 
quand  elle  eft  bleue  ; l’ochre  d’argent , celle  de  metcu- 
xe , & celle  de  bilinuth.  G iij 
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Ni.Valftlont  de  Boraare  en  rapporte  de  plurîetirsefî. 
peces  dans  Ton  Didionnaire  d’hiüoire  natureUs.  L« 
première  dont  il  fait  mention  eft  celle  du  zinc , éttre 
ochre  eft  proprement  dite  une  terre  ealaOiinaire  qui 
contient  du  zinc  & communément  du  fer^ 

La  fécondé  eft  l’ocAre  de  ca/vre; celle-ci  eft  üri  Suivre 
précipité  & dilfout  dans  l’intérieur  de  la  terre  J la  terre 
ou  cendre  bleue  de  monraj^ne  , eft  une  ochre  de  cui- 
vre , on  la  trouve  en  Auvergne  en  petits  grains  po- 
teux  & friables  j la  terre  mêlée  de  bleu  & <ie  verd  , 
participe  du  fer  & du  cuivre,  & a pour  matrice  ordi- 
naire une  terre  argilleufe , mêlée  d’un  guhr  de  cuivre* 

La  troifieme  eft  ï ochre  de  fer;  8c  en  effet  c’eft  une 
terre  ferrugineufe  , précipitée , qui  n’eft  minéralifée 
lii  pat  le  fouffre  ni  par  l’arfenic  , & qui  de  jaune  8c 
de  brune  qu’elle  eft  ordinairement , devient  rouge  au 
feu  comme  l’argile  à brique. 

La  quatrième  eft  Vochre  jaune , elle  eft  d’une  confiC- 
tance  peu  ferme  , friable  j elle  a la  propriété  de  ta- 
cher les  mains  ; on  en  trouve  des  minières  dans  le 
Berry  , dont  les  filons  & quelquefois  les  lits  ou  cou- 
ches , ont  depuis  i jo  jufqu’à  loo  pieds  de  profon- 
deur , & depuis  4 jufqu’à  8 pouces  d’épaifleur.  Cette 
terre  a pour  couvercle  un  lit  de  fablon  blanc  ^ 8c  on 
trouve  par  defTous  une  couche  de  terre  argilleufe,  jau- 
hâtre;  on  appelle  dans  le  commerce  cette  ochre, 
terre  jaune  , jaune  de  montagne.  L’ochre  brune  n’eft 
autre  chofe  que  cette  ochre  altérée  pat  une  couleur 
étrangère.  Nous  ne  parlerons  pas  ici  des  autres  efpeces 
d’ochres  , d’autant  qu’on  ne  les  trouve  pas  en  France. 

<E  U F S DE  PIERRES, 

y_jËS  pierres  qu*on  nomme  ainfi  , ne  font  autre 
chofe  que  des  échinites  , de  l’efpece  des  fp.itagoï- 
des  * des  fpatangoïdes  & des  bridoïdes^  comme  ces 
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:j>lerres  ne  font  autre  chore  que  des  pierres  fépar^et  & 
le  plus  fouvent  des  cailloux  arrondis  , il  ne  faut  pas 
les  confondre  avec  la  pierre  ovaire  , qui  cft  toute 
compofëe  de  grains  ronds. 


I 

OLIFES  PÉTRIFIÉES, 

r' 

V^E  oue  les  Auteurs  décrivent  fous  ce  nom,  ne  lônt 
autre  cnofe  que  des  pierres  judaiques,  ou  pour  txiieax 
dite  des  pointes  d’ourlîns. 


OMBRE  (TERRE  D) 

On  donne  ce  nom  à nne  terre  fort  légère,  d’on  brun 
foncé,  qui  s’enflamme  un  peu  au  feu,  ee  qui  feit  qu’on 
la  regarde  comme  congenere  avec  les  terres  bitu- 
mineulèsj  l’odeur  qu’elle  répand  cft  forte,  & fi  on 
la  calcine  à un  feu  violent , elle  devient  blanche  : les 
peintres  font  ufage  de  cette  terre. 


OOLITHE  S, 

On  donne  ce  nom  à des  pierres  rondes  , dont  les 
ones  appartiennent  aux  concrétions  ftalagmitiques, 
& d’autres  aux  pétrifications  des  oeufs  de  poiflbns. 


r O R. 
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‘’OR  eft  le  métal  qui  tient  le  premier  rang  dans  le 
zégne  minéral  j nous  n’en  parlons  ici  qu'à  caufe  de 

G iv 
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ù fupériorité  & de  (on  üfâge  dans  le  coriinierce  j dasf 
bn  n’cri  exploite  point  en  France , on  ramaffe  feule- 
ment dans  quelques  rivières  du  royaume , des  pail- 
lettes d'or  , ce  qui  annonce  cependant  l’exiftence  des 
mines  de  ce  métal.  Quoi  qu’ilïen  foit , nbus  en  trai- 
terons ici  dans  nn  article  particulier  ; c’eft  le  plüs 
duélile  & le  plus  malléable  de  tous  les  métaux  ; aved 
un  feill  grain  d’or , bn  peut  faire  Un  fil  de  jo6  aUhes 
de  long  ; lyie  once  de  ce  métal  fuffit  pour  dorer  une 
furface  égale  à un  champ  qu’on  doit  enfemencer  avec 
dix  tonnes  de  grains  } d’après  des  calculs,  il  e(l  db 
fait , qu’un  ducat  peut  dorer  un  cavalier , fon  cheval  » 
6c  tout  l’équipage  qui  en  dépend  j il  eft  encore  prouvé 
qu’uît  ittofceau  d’ot  peut  être  étehdu  au  point  d'occu- 
per un  efpacç  de  65159  fois  plüs  grand  que  celui 
qu'il  oécupoic  auparavant.  L^or  li'a  pas  beaucoup  d’c- 
lafticitc  par  lui-mcme,  il  en  a cependant  plus  que 
l’étain  & le  cuivre , & quand  on  veut  augmenter  foa 
éladicité  , il  fuffit  de  l’allier  avec  du  cuivre  ou  de 
l’argent  j l’or  n’a  pas  non  plus  une  grande  dureté,  II 
eft  plus  mou  que  l’argent,  le  cuivre  & le  fer,  mais  il 
eft  plus  dur  que  le  plomb  Sc  l'étain  , il  furpafle  tous 
les  métaux  en  ténacité,  ou  parla  liaifon  de  fes  parties) 
ün  fil  d’or  d’un  dixième  de  pouce  de  diamètre  , peut 
Ibütenir  avant  que  de  fe  rompre,  un  poids  de  500 
livres  5 l’or  n’eft  que  très-peu  fonore;  celui  qui  eft 
élaftique  & fonbte  , n’feft  pas  pür. 

La  couleur  de  l’or  eft  d’un  jaune , tantôt  plus  tantôt 
fhoins  vif;  ce  hiétal  eft  de  tous  les  corps  connus  le 
plus  péfant  ; il  tombe  au  fond  du  vif-argent  ; fa  péfan- 
tfeur  fpécifique,lorfqu’il  eft  pur,  eft  de  19640;  celle  de 
la  guinée  d’Angleterre,  eft  dei88S8;  celle  du  louis 
d’or  eft  de  18866  ;celle  du  ducat  eft  de  18861  : ainfi 
il  perd  dans  l’eau  ^ 7 ou  de  fon  poids  ; un  pied 
cube  d’or  pefe  iiiio  onces. 

Ce  métal  entre  en  fûfion  un  peU  plus  aifemeht  que 
le  cuivre  , & auftitôt  après  avbit  rougi  : lotfqu’il  fe 
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fertJ  , brt  y témàrqae  une  couleut  d'aigue  rtiârine  * 
ou  (i’un  bleu  céladon  ; il  eft  de  tous  les  métaux  celui 
<jui  sechaufFe  le  plus  dans  le  feu  j il  y eft  fi  fixe  qu’une 
demie  once  d’or  ^ tenue  pendant  deux  mois  expofée 
à la  chaleur  la  plus  Violente,  n’a  pas  perdu  la  moindre 
chofe  de  fon  poids  , il  y a néamnoins  des  moyens  de 
volatililèr  l’or,  & de  le  faite  pafler  à la  diftillationjil  y 
a pareillement  des  moyens  de  le  réduire  en  chaux.  Le 
miroir  ardent  le  met  promptement  en  fufion  , il  ré‘- 
pand  alors  une  fumée  très-confidérable  , ce  qui  refte 
fe  change  en  chaux  & fe  vitrifie  enfuite.  L’or  qui  a 
été  précipité  apres  fa  difiblution  , dans  l’eau  regale, 
produit  un  verre  violet.  M.  Homberg  prétend  que  l’of 
îe  diffipe  par  le  miroir  ardent  , au  point  tju’il  en 
refte  à peine  un  dixième  ; d’autres  Auteurs  & lur-touÉ 
Colonne , doutent  fort  de  la  vérité  & de  l’exaélitude 
de  cette  expérience.  L’Académie  royale  des  fciences 
va  renouveller  toutes  ces  expériences  fur  les  métaux  , 
, par  le  moyen  d’un  miroir  ardent,  quieftdépofé  dans 
le  jardin  de  l’Infante , & qui  eft  un  des  plus  aftifs 
qui  ait.jamai^  été  fait , le  réfultat  de  fes  expériences 
difiîpera  tout  doute  fur  l’objet  dont  il  s’agit. 

L’or  ne  fouffre  aucune  altération  de  la  part  de  l’aif 
ou  de  l’eau  , c’efbfans  doute  la  raifôn  pour  laquelle 
on  le  dit  indeftruélible  ; cependant  la  vapeur  de  l’eau 
régale  rend  fa  furface  un  peu  raboteufe , & lui  fait 
contraéler  une  efpecc  de  rouille  , connue  fous  le  nom 
d’Aurigch,  L’or  ne  fe  diffout  ni  -.dans  l’efprit  de  fel  , 
ni  dans  l’efprit  de  nitre.  Pour  qu’il  puilTe  fe  diflbudre 
il  faut  <jue  ces  deux  dilTolvans  le  trouvent  réunis  ; on 
donne  a ce  mélange  le  nom  d'or  regale  ; l’or  qui  a été 

Précipité  de  l’eau  regale  , fe  dilTout  dans  quelques 
uiles  ellentielles  ; on  difibut  aulfi  ce  précipité  dans 
deux  parties  d’huile  de  vitriol , & par  cette  dilfolution 
on  rend  l’or  propre  à fe  volatilifer.  Ce  qu’il  y a de 
plus  furprenant , c’eft  que  l’or  eft  l’extrait  de  fa 
diftblution  , par  le  naphte  tant  naturel  qu’artificiel  , 
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par  les  huiles  <îe  vin  , de  gcnievré  éc  de  lavande.  L’ot 
fe  dilloud  aufli  dans  l'huile  de  vitriol  bien  concentrée, 
pourvu  cependant  qu’elle  foit  mêlée  & aiguifèe  par 
îe  Tel  ammoniac  volatil  concret. 

L’or  ell  de  tous  les  métaux  celui  qui  s’amalgame 
le  plus  facilement  avec  le  vif-argentj  ces  deux  fubftan- 
ces  s’attirent  fingulicrement , il  réfifte  au  contraire 
au  plomb  & à l’antimoine  ; on  connoît  à ce  métal 
la  propriété  de  fulminer. 

De  tout  ce  que  nous  venons  de  dire  fiir  l’or , on 
en  peut  tiret  une  définition  exaéle  , nous  le  défini- 
rons donc  un  métal  parfait , jaune  , qui  n’a  que  peu 
d’éclat,  & qui  n’eft  ni  élaftique  ni  fonore  ; c’elf  le 
plus  péfant&le  plus  duéfile  de  tous  les  corps  ; il  eft 
fixe  au  feu  , à l'air  & à l’eau  > Ùl  compofition  efb 
pure  & indeftruélible. 

L’or  fe  tire  de  la  pierre , de  la  terre  , ou  de  la 
mine  , qui  le  contient  de  la  meme  maniéré  que 
l’argent , fbit  en  l'amalgamant  avec  le  vif-argent  , 
apres  avoir  préalablement  fait  griller,  laver  & bouillir 
la  mine  dans  du  vinaigre  , ou  dans  de  l’eau  d’alun  , 
quand  il  en  cil  befbin , fbit  par  la  fufion  avec  le 
plomb,  ainfi  que  cela  fe  pratique  pour  l’argent.  Voy. 
article  argent.  On  dégage  l’or  des  autres  métaux  , 
qui  peuvent  lui  être  alliés  , foit  en  le  faifant  fondre 
avec  l’antimoine , ce  qui  eff  la  méthode  la  plus  ordi- 
naire , par  laquelle  on  en  fépare  meme  l’argent , foie 
par  la  cémentation  , & te  cément  dont  on  fe  ferc 
pour  cette  opération,  eff  le  cément  royal;  fbit  parla 
di/Tolution  dans  l’eau  regale  , s’il  ne  s’y  trouve  qu’un 
peu  d’argent,  qui  efl  pour  lors  précipité';  fbit  dans 
l’eau  forte , s'il  fe  trouve  plus  d’argent  que  d’or 
dans  l’alliage  ; dans  ce  cas  c’eft  l’or  qui  eft  préci- 
pité ; pour  cet  effet,  on  peut  y mettre  l’argent  eik 
affez grande  quantité,  pour  que  l’alliage  fbit  de  trois 
parties  d’argent  contre  une  partie  d'or  ; cette  opéra- 
tion s’appelle  quartation  ; l'or  allié  dans  cette  pro- 
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iportîoh  * cA  le  plus  aifé  à réparer  par  l’eau  forte. 

Souvent  on  eft  trompé  en  prenant  des  matières  pyri- 
teufes  pour  des  mines  d’or  ) on  peut  s’y  prendre  de 
deux  maniérés  , pour  s’alTuret  fi  la  couleur  jaune  & 
brillante  qu’on  remarque  dans  les  mines  ^ eft  réel- 
lement de  l’or  J I par  le  moyen  du  mercure  , qui  * 
quand  l’or  eft  pur  , s’y  unit  étroitement  & lui  donne 
une  couleur  blauclie.  x°-.  Par  le  moyen  du  feuj  car  fi 
le  jaune  y conferve  fa  couleur,  c’eft  une  preuve  que 
c’eft  véritablement  de  l’or. 

Vallerius  diftingue  plufieuts  elpeces  de  mines  d’or* 

La  première  cfpece  eft  l'or  Vierge;  cet  or  eft  pur, 
fans  aucun  mélange,  ni  de  foufFre  ni  d’arfênic;  il  a 
la  couleur  jaune  qui  lui  eft  naturelle  , ou  il  eft  cou- 
vert d’une  pélicule  de  couleur  de  plomb,  au  defibusde 
laquelle , lorfqu’on  l’enleve,  fe  trouve  la  couleur 
de  l’or  i il  eft , ou  dans  la  pierre  , ou  dans  d’autres 
fubftances  minérales  ; il  y eft  , ou  en  grains , ou  par 
petits  points,  ou  en  feuilles,  ou  en  mafifes , ou 
en  rameaux  , ou  attaché  à la  futface , ou  meme  quel- 
quefois fous  une  forme  qu’on  ne  peut  difeerner.  Oa 
a donc  l’or  attaché  à des  pierres  , ou  l’or  vierge  joint 
à d’autres  mines  ; l’or  attaché  à des  pierres , fe  trouve 
dans  des  pierres  de  plufieuts  efpeces , comme  dans 
la  pierte  à chaux,  les  marbres  noirs  & verds,  le  Spath, 
le  grais  , le  lapis  lazuli  , les  pierres  cryftallifées  , 
le  mica  jaune  , & le  talc  , mais  principalement  dans 
le  quartz  blanc , & l’ardoife  cornée  de  différentes 
couleurs.  / 

Quant  à l’or  vierge  , joint  à d’autres  mines,  otl  fait 
que  les  minerautequi  en  contiennent  le  plus  commu- 
nément , font , ou  le  cinabre  , qu’on  nomme  alors 
mine  d'or  rouge  , ou  la  mine  de  cuivre  d'un  jaune 
pâle  ou  verdâtre,  qu’on  nomme  gilft,  lorfqu’elle  eft 
riche  , & jyrite  d'or  ^ lorfqu’elle  eft  pauvre.  Ces  mi- 
nes de  cuivre  jaunes  ou  verdâtres,  font  pour  la  plu- 
part mêlées  de  quartz  j on  trouve  encore  de  l’or  vier- 
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ge  , dans  la  ttiîne  hianched'arrenîc , dans  la  pienâ 
urfenicale  , dans  la  mine  d’antimoine , dans  ia  blende» 
dans  la  mine  de  fer,  dans  lamine  de  cuivre  vitreufe  , 
dans  la  mine  de  cuivre  jaune  , dans  la  galène  , dans 
la  mine  d’argent  vitreufe , dans  les  mines  d’argenc 
rouges  , blanches  & noires. 

La  fécondé  efpcce  eft  l'or  vîergt  ^ répandu  dant 
différtntes  efpeces  de  ttrreins  de  fable.  Cet  or  eft  plus 
ou  moins  pur  , fans  aucun  mélange  de  fouffre  ni 
d’arfcnic  ; il  eft  en  panicules  détachées  , mêlées  avec 
de  la  terre  ou  du  fable  de  différentes  couleurs  & fi- 
gures , qu’on  peut  en  féparer  par  le  lavage.  On  a , 
fuivant  M.  Vallerius,  X"* , l'or  mêlé  avec  l'argile  y c’eft 
pour  l’ordinaire  une  terre  graffe,  ou  de  l’ochre,  ou 
(le  la  marne,  ou  de  l’argilie  , dont  la  couleur  eft  ou 
blanche  , ou  rouge  , ou  brune  , ou  noire,  qui  con- 
tient de  l’or  , qui  y eft  mêlé  fous  la  forme  , ou 
de  petites  paillettes , ou  de  grains  , ou  fous  autres 
figures.  1*.  L'or  en  grains  mêlé  avec  du  fable  ; c’eft: 
un  fable  , dont  la  couleur  eft,  ou  rouge  , ou  jaune  , 
ou  brune  ; il  contient  de  l’or  en  petits  grains  ou  en- 
poudre,  il  s’en  trouve  dans  certaines  rivières  ou  ruif^ 
féaux.  J ®.  L'or  en  paillettes  mêlé  avec  du  fable  , ce 
font  de  petites  lames  ou  paillettes  d’or , qui  (ont  en- 
traînées avec  le  fable  , & qu’on  y trouve  mêlées  dans 
Je  lit  des  rivières  & des  ruiffeaux.  4°.  L'or  mêlé  avec 
du  fable  y fous  la  forme  de  grains  rouges.  Ce  font  des 
grains  d’un  or  prefque  vierge,  dont  la  couleur  rouge  ne 
vient  que  d’un  mélange  de  matières  étrangères,  qui  y 
font  attachées  à l’extérieur;  ce  rouge  eft  prefque  fem- 
blable  à de  la  rouille  de  fer;  ces  grains  font  mêlés  avec 
du  fable.  5*  L'or  mêlé  avec  du  fable  fous  la  forme  de 
petits  grenats  tranfparens.  Ce  font  des  grains  d’or  d’un 
touge  foncé,  femblablesk  des  grenats  tranfparents,  &c 
mêlés  avec  du  fable,  6°.  L'or  mêlé  avec  du  fable  fous 
la  forme  de  grains  noirs.  La  plupart  des  grains  d’or 
qui  font  mêlés  avec  du  fable , participent  un  peu  de 
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jSttte  couleur  noire.  7®.  L’or  mêlé  a\>ec  du  fable  fous 
la  forme  de  grains  de  couleur  de  plomb.  Ce  font  des 
grains  d'or  tendres  & friables  , d’une  couleur  de 
plomb  , qui.  font  mêlés  avec  du  fable.  8**.  L'or  mêlé 
avec  du  fable  , fous  la  forme  de  grains  fpheriques^ 
C’eft  un  or  vierge  , dont  la  forme  eft  fphérique  , U 
fe  trouve  mêlé  à du  fable.  9’.  L’or  mêlé  avec  du  fable  , 
fous  la  forme  de  grains  lenticulaires  t 10°.  L’or  en 
grains  friable  , mêlé  avec  du  fable.  Ces  grains  fe  bri- 
fent  auHitôt  qu'on  les  frappe  j ils  contiennent  ce-* 
pendant  beaucoup  d’or.  11®.  L’or  en  grains  maléable, 
mêlé  avec  du  fable.  Ces  grains  font  aufli  duéliles  Sc 
aulU  maléables  que  du  plomb,  on  peut  les  tailler  avee 
un  couteau  ; ce  font  les  meilleurs,  iz®.  L’or  en  mor- 
ceaux, poli , mêlé  avec  du  fable.  C’eft  un  aflemblaga 
de  petites  malTes  d’or  vierge , qui  femblent  avoir  été 
polies;  elles  fe  trouvent  mêlées  avec  du  fable. 

Quelque  fixe  que  foit  l’or,  & quoiqu’il  refifte  à U 
violence  du  feu  & à l’eau,  ce 'métal  paroît  cependant 
compofé,  1°.  d’une  terre  fimple  & pure,  qui  eft  fixe', 
& qui  réfifte  au  feu  j i°,  d’un  principe  inflammable} 
5°.  d’un  principe  mercuriel , qui  s’y  trouve  en  abon» 
dance;  ces  trois  fubftances  y font  fi  étroitement  Unies, 
qu’il  eft  prefquç  impoffible  de  les  féparer, 

Plufieurs  chymjftes  s’étant  imaginés que  l’or  de-* 
voit  être  un  excellent  remede , ont  taché  de  le  ren- 
dre potable  ; ils  ont  difiput  à cet  effet  dans  l’efprit-' 
de-vin  , des  huiles  ellentielles  , qui  ont  fcrvi  à fé- 
parer  l’or  de  l’eau  regale.  Ce  médicament  eft  cordial  , • 
comme  le  font  toutes  les  teintures  des  huiles  effen-* 
tielles  faites  par  l’efprit-de-vjn. 

On  fait  avec  l'or  plufieurs  opérations  chymiques  , 
dont  nous  donnerons  les  détails  à la  fin  de  cet  article; 
Cl  dui'lilité  & fon  brillant  l’ont  rendu  d’un  ufage  très- 
fréquent  dans  les  arts  ; il  fert  à couvrir  une  infinité 
4‘uftcnfiles  , qu’il  conferve  en  même-temps  qu’il  les 
fend  plus  brillans.  Les  dorures  les  plus  fimples  qu'oi\ 
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applique  fur  du  bois , ou  même  fur  d’autres  eorps  ; 
ft  t'om  avec  les  feuilles  d’or  , ou  l'or  en  chaux  , qui 
Te  fait  en  broyant  avec  du  miel  , des  rognures  de 
feuilles  d’or  j on  lave  dans  l’eau  , l’or'  le  précipite  , 
on  le  fait  fécher  & c’eft  l’or  ea  chaux  ; fi  on  le  dé- 
laye avec  une  eau  de  gomme , c’eft  l'or  en  coquille. 

Pour  dorer  légèrement  l’argent , on  fe  fert  d’or  en 
drapeaux;  pour  le  faire  on  trempe  des  linges  dans 
une  dillblution  d’or  par  l’eau  regale;  on  les  fait  fécher, 
puis  on  les  réduit  en  cendres;  quand  on  veut  employer 
cet  or , on  mouille  un  bouchon,  on  le  trempe  dans  les 
cendres  , & on  en  frotte  l’argent , l’or  qui  eft  très- 
divifé  s’y  applique  fans  autre  préparation. 

La  dorure  en  or  moulu  fe  fait  à l’aide  du  mercure, 
& s’applique  fur  le  cuivre  ; on  prend  pour  cet  effet 
une  piece  de  ce  métal  bien  netre , on  éretîd  deffus  un 
peu  de  mercure  , qu’on  a agité  avec  de  l’eau  forte  ; 
il  fe  forme  un  premier  enduit  ; après  avoir  chauffé  la 
piece,  on  étend  deffus  l’amalgame  d’ot  qui  y adhéré 
fortement,  à l'aide  du  prétendu  mercure  , dont  elle 
eft  déjà  recouverte  ; on  met  enfuite  la  piece  au  deffus 
d'un  braher  pour  faire  évaporer  le  mercure  , & on 
achevé  le  travail , en  paffant  fur  l’or  la  cire  à dorer  , 
qui  eft  faite  avec  du  vitriol  , ou  du  verd-de-gris  , Sc 
du  bol  rouge , incorporé  dans  de  la  cirel 

L’or  qu’on  emploie  dans  le  commerce  fe  trouve 
toujours  allié  plus  eu  moins  à des  métaux  imparfaits, 
fouvent  néceflaires  pour  pouvoir  le  travailler;  pour 
connoître  la  quantité  d’aliage  qui  s’y  trouve,  on  le 
tire  de  l’or , on  le  fepare  des  métaux  imparfaits  par 
la  coupelle,  & on  retire  à l’aide  du  départ,  l’argent 
qui  peut  s’y  trouver  uui. 

Quand  on  veut  faire  l’effai  de  l’or  , on  le  divife' 
en  Z4  parties  égales  , auxquelles  on  donne  le  nom  de 
jcarars  ; le  karat  n’eft  point  un  poids  réel  mais  relatif  j 
c’eft  toujours  la  14®  partie  d’une  maffe  d’or  , quelle 
qu’en  foit  lapéfanteur;  chaque  karat  fe  fubdrvifc  en' 
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'}a  panies  « qu'on  nomme  3 r*  de  karat.  Si  un  lingot, 
qui  avant  l'elfai  y pefoit  un  fcrupuie  , fe  trouve  après 
l’e/fai  être  diminué  d’un  grain  , l’or  étoit  à 13  karats 
& ainfi  de  fuite.  Ce  qu’on  nomme  le  précipité  pour* 
pre  de  Cafllus , entre  dans  tous  les  verres  & les  émaux, 
auxquels  il  fournit  les  couleurs  violette  & pourpre.' 

Nous  allons  aâuellement  Hnir  cet  article  , en  rap- 
portant les  différents  procédés  chimiques  qu’on  fait 
avec  l’or  : le  premier  eft  fa  purifîcation  5 cette  opé* 
ration  conlifte  en  la  féparation  des  autres  métaux  quf 
y font  mélangés  : on  met  rougit  à cet  effet  dans  un 
creufet,  à grand  feu,  telle  quantité  d’or  qu’on  voudra^ 
& lotfqu’il  commence  à prendre  la  fudon  , on  y jette 

?[uatre  foisautantpélant d’antimoine  en  poudre,  l’oc 
e mettra  auilîtôt  en  fulîon  3 on  continue  un  grand 
feu  , jufqu’à  ce  que  la  matière  jette  des  étincelles  3 
on  retire  pour  lors  le  creufet  du  feu , & on  le  fecoué 
jufqu’à  ce  que  le  régule  defcende  au  fond , on  lecaffe’ 
quand  il  elt  froid,  & on  fépare  le  régule  des  fcories 
qui  feront  deffus.  Quand  on  veut  conferver  le  creufet, 
on  renverfe  la  matière  fondue  dans  un  mortier  de  fer 
fait  en  culot,  qu’on  aura  auparavant  chauffé  5c  graiffé 
de  fuif , après  quoi  on  frappera  avec  des  pincettes 
autour  du  monier,  jufqu’à  ce  que  la  matière  foie  ea 
xnaffe3  on  laiffe  un  peu  refroidir  cette  maffe,  & après 
l’avoir  renverfé  , on  fépare  avec  le  marteau  le  régule 
d’or  d’avec  les  (cories  : on  pefe  le  régule  , on  le  fait 
fondre  à grand  feu  dans  un  creufet , & lorfqu’il  fera’ 
en  fullon  , on  jette  dedans  peu-à-peu , trois  fois 
autant  de  falpêtre.  On  continue  un  feu  très-violent , 
pour  que  1«  matière  demeure  en  fufion , & quand 
après  les  fumées  ceffées  , elle  paroîtra  claire  & nette  , 
on  la  jette  dans  un  mortier  de  fer  chauffé  Sc  graiffé , 
ou  bien  on  le  laide  dans  le  creufet , qu’on  aura  foin 
de  bien  fecouer  pendant  le  temps  qu’il  refroidira , pour 

3ue  le  régule  fe  fépare  des  fcories  , qui  demeureront 
effus  , & le  régulé  d’or  reftera  très-pur. 
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Le  eomman  ufago  pour  la  purification  de  l'or  eft 
coupelle , on  y procédé  de  la  meme  maniéré  que  pout 
la  purification  de  l’argent.  Voyez  arc.  Argent,  Mais 
comme  la  coupelle  o'eft  pas  capable  de  léparer  l’ar-, 
genc  d'avoc  l’or , on  a recours  à une  autre  opération 
qn’on  appelle  dépurt  ; pour  y parvenir,  on  fait  fbndro 
dans  un  creufet,  fur  un  grand  feUj  uois  parties  d'argene 
avec  une  partie  d’or  j & lorfque  ce  mélange  elt  en 
fufion . on  le  jette  dans  de  l’eau  froide , il  fe  condenfe 
en  grenailles , & après  que  ces  grenailles  font  {êches  , 
on  fait  la  féparacion  de  l’argent  d’avec  l'or,  par  le 
moyen  de  l’eau  forte  ; l’argent  fe  dilibut  & l’or  de- 
meure en  poudre  au  fond  du  vaifieau;  on  verfe  par 
inclination  la  difiblucion  de  l’argent , après  quoi  on 
lave  la  poudre  d’or  , pour  l’adoucir  ; mais  comme  il 
arrive  fouveut  que  quelque  portion  de  l’argent  eft 
retenue  opiniâtrémenc  dans  l’or,  on  ne  peut  pas  dire 
que  cette  purification  foie  tout-à-fait  exaéle. 

Il  y a encore  une  autre  méthode  pour  purifier  l’or  , 
c'eft  la  cementation  ; elle  fe  fait  ainfr  : on  ftratifie  dans 
un  creufet  des  lamines  d’or , avec  une  pâte  feche 
qu'on  appelle  emenr , dans  laquelle  on  fait  entrer 
des  fels  gemme  & ammoniac  : on  couvre  le  creufet  , 
après  quoi  l’ayant  entouré  de  feu , on  fait  calciner  la 
matière  pendant  dix  ou  douze  heures , avec  beaucoup 
de  violence  , pour  que  les  fels  mangent  & eonfument 
les  impuretés  de  l’pr  ; mai»  fouvent  ils  la  lailfenc 
encore  chargée  d’autres  métaux  ; quelquefois  auflî  ils 
rongent  l’or  meme , & ils  en  font  perdre  une  partie. 

La  purification  de  l’or  par  l’antimoine  eft  plusaifuréo 

Îiue  les  autres  , il  n’y  a même  que  l’or  qui*>foit  allez 
olide  pour  réfifter  à ce  dévorant  ; il  en  mange  fou*, 
vent  une  petite  portion  , mais  il  ne  lailTe  aucun  autra 
métal  ; on  obfervera  de  mettre  un  tuileau  fur -le  creu* 
iet , de  peur  que  l’air  venant  par  le  cendrier  n’en  te-, 
froidifie  pas  le  fond  j l’or  fe  met  en  fufion,  dès  que 
J’antimoiue  eft  jette  d^ns  le  creufet , d’autant  qud 

j’autiipoine 
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l’antimoine  ell  templi  de  certains  foufres  Talins  , qui 
augmentent  la  force  du  feu  & fcparentles  parties  de 
ce  métal  ÿ c'ell  pour  lors  que  ce  qu’il  y a de  plus 
poreux  & de  plus  volatil , fe  trouvant  uni  avec  l'anti> 
moine  , une  partie  s’exalte  en  fumée , Sc  l’autre  partie 
qui  eft  plus  fixe , demeure  en  fcories.  Les  étincelles 
qui  fortent  de  la  matière  fur  la  fin , proviennent  de 
quelques  particules  d’antimoine , qui  fe  trouvant  em- 
barallées  dans  l’or,  ont  fait  violence  pour  fortirs  oft 
retirera  pour  lors  la  matière  du  feu,  pour  qu’il  ne  s’en 
perde  point,  & on  la  renverfera'  dans  un  culot  j on 
fèraenfuitc  refondre  le  régulé  , fur  lequel  on  jettera 
du  falpêtre , pour  que  le  fel  abforbe  tout  l’antimoine 
qui  pourroit  y être  refté  , & c’eft  ainfi  qu’on  a un  ré- 
gule , autant  purifié  qu’il  peut  l’être , & même  à 2.4 
Icarats,  s’il  s’en  ell  jamais  trouvé. 

La  fécondé  opération  chymique.ef);  l’amalgamation 
de  l’or , & fa  réduélion  en  poudre  impalpable  ; cette 
opération  confifte  uniquement  dans  fon  mélange  avec 
du  vif  argent  } on  prend  pour  cet  effet  un  gros  de 
régulé  d’or , on  le  fait  battre  en  petits  lamines  très- 
déliés  , qu’oQ  met  rougir  dans  un  creufet  à'grand 
feu  , après  quoi  on  verfe  deffus  une  once  de  vif- 
argent  revivifié  de  cinabre;  on  remue  la  matière  avec 
une  petite  verge  de  fer  , & lorfqu’on  s’apperçoit  qu’il 
commence  à s’élever  une  fumée , ce  qui  arrive  en 
peu  de  temps , on  jette  le  mélange  dans  une  terrine 
remplie  d’eau  , il  fe  congele  & il  devient  maniable  ; 
on  le  lave  plufieurs  fois  pour  en  ôter  la  noirceur , Sc 
, il  devient  pour  lors  un  amalgame , dont  on  fépare 
ce  qu’on  trouve  de  mercure  qui  n’eft  point  lié  , en  le 
preffant  un  peu  dans  un  linge  avec  les  doigts  ; l’or 
retient  environ  trois  fois  fon  péfant  de  mercure.  Pour 
le  réduire  en  poudre  , il  faut  mettre  cet  amalgame 
dans  un  creufet  qu’on  placera  fur  un  petit  feu , le  nïer- 
cure  s’évaporera  en  l’air  , & laiffera  l’or  en  poudre. 
X)ia.  Min,  Tome  IV,  H 
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impalpable  au  fond,  ce  cju’on  appelle  chaux  d’or;  & 
que  les  doreurs  nomment  or  moulu. 

La  troifieme  operation  chymique  eft  l’or  fulminant  , 
qu’on  nomme  fafran  d'or.  C’eft  un  or  empreint  de 
quelques  efprits , qui  en  font  écarter  les  parties  avec 
violence , lorfqu’on  le  met  fur  le  feu.  Prenez  à cet 
effet  la  quantité  qu’il  vous  plaira  d’or  réduit  en  li- 
maille, mettez-le  dans  une  phiole  ou  dans  un  matras, 

& verfez-delTus  trois  ou  quatre  fois  autant  péfant  d’eau 
regale } placez  le  matras  fur  le  fable  un  peu  chaud , & 
l’y  laiffez , jufqu’à  ce  que  l'or  regale  ait  dilTout  autant 
d’or  quelle  en  aura  pu  contenir , ce  qui  fera  facile 
de  reconnoître , quand  les  ébulitions  auront  ceffé  j 
verfez  pat  inclinaifon  la  liqueur  dans  un  verre,  & 
Vil  eft  relié  de  l’or  dans  le  matras , faites-le  diftbudre 
comme  auparavant  avec  un  peu  d’eau  regale  j mêlez 
vos  difToIutions,jettez  enfuitepeu-à  peu, fur  le  mélan- 
ge , de  l’efprit  volatil  de  fel  ammoniac , ou  de  l’huile 
de  tartre  faite  par  défaillance  ; il  fe  fera  une  effer- 
vefcence  avec  cnaleur  , & on  verra  précipiter  l’or  au 
fond  du  verre  en  poudre  jaune  j on  le  lailTe  repofer 
longtemps  pour  ne  rien  perdre,  on  vetfe  delTus  5 ou 
6 fois  autant  d’eau  commune  > après  quoi  ayant  verfé 
par  inclinaifon  l’eau  furnageante , lavez  cette  poudre 
avec  de  l’eau  tiede , jufqu’à  ce  qu’elle  foit  infipide  j 
faites'la  enfuite  fécher  liirun  papier  à une  très-lentç  ^ 
chaleur,  parce  que  le  feu  y prend  facilement , & la 
poudre  s'envole  avec  grand  bruit  j fi  vous  avez  em- 
ployé pour  faire  cette  poudre  un  gros  d’or,  vous  eu 
retirez  quatre  fcrupules  d’or  fulminant,  bien  fec.Quel- 
ques  uns  l’appellent  auffi  chaux  d'or, 

Ludovic,  Boerrhaave.  prétendent  que  cet  or  eft  un 
purgatif  des  plus  violens , qui  produit  fbuvent  de 
très -mauvais  effets  , &que  tout  ce  qu’on  a dit  de  fes 
prétendues  propriétés  eft  autant  de  faufferés,  il  doit 
même  être  tiré  hors  de  la  claffe  des  médicamens. 

La  quauieme  Sc  dernicîe  opération  eft  la  teinture 
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plus  pur  , on  en  fait  la  diiTolution  dans  deux  onces 
d’eau  regale  5 on  vetfe  fut  cette  diiTolution  , donc 
la  couleur  fera  d'un  beau  jaune  , une  once  d'huile 
elTentielle  de  romarin  5 on  mêle  bien  enfemble  les 
deux  liqueurs,  on  laide  le  tout  en  repos  , bientôt 
après  on  verra  Thuile  teinte  d'une  belle  couleur  jaune, 
furnager  l'eau  regale  , qui  aura  perdu  toute  fa  cou- 
leur : on  répare  ces  deux  liqueurs  l'une  d'avec  l'autre, 
au  moyen  d*un  entoimoir,  par  l’extrémité  duquel  on 
laide  écouler  toute  Peau  regale  , & qu'oa  boucha 
^vec  le  doigt  ; auffitôt  que  l'huile  eft  prête  à palTer  , 
on  reçoit  cette  huile  dans  on  matras  , âc  on  la  mêla 
avec  cinq  hiis  Ton  poids  d’efprit-de-vin  reâidé  j on 
bouche  le  matras  avec  de  la  velhe  mouillée  ; on  mec 
ce  mélange  en  digeilion  far  le  bain  de  fable , pen- 
dant un  mois  , au  bout  de  ce  temps  il  aura  pris  une 
couleur  pourpre  , & une  faveur  gracieiife  , mais  un 
peu  amere  & allringence  ; c’eft  la  uinutrc  d'or , ou 
l’or potakle  de  Melle.  Grimaldi. 

On  peut  employer  en  médecine  cet  01  dans  tous 
les  cas  où  il  s'agit  d'augmenter  l'aéHon  du  coeur  de 
des  vaideauz , tels  que  dans  les  apopiéxies  féreulês  , 
les  paralydes  qui  proviennent  du  relâchement  des 
fibres , dans  le  déclin  des  fievres  malignes  j dans  les 
palpitarions  de  coeur  , occadonnées  par  un  fang  trop 
épais , & qui  circule  difficilement , en  un  mot , dans 
tous  les  cas  , où  il  s’agit  d'animer  & de  fortifier  \ I9 
dofe  en  efb  depuis  3 , jufqu’à  10  ou  J x gouttes , plus 
ou  moins  fuivanc  l’exigence  des  cas  , dans  une  liqueur 
appropriée , comme  du  vin  ou  une  potion  cordiale. 


Orgue  de  Mer , ou  Tuyau  d'Orgue  pétrifié. 

0^’Eft  un  coquillage  de  la  famille  des  vermifleaux 
de  mer  , chaque  ver  a fon  tuyau  adhérent  à celui  d« 
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fon  voifin  ; ofi  trouve  parmi  les  pétrifications  cef 
alTemblages  de  tuyaux  très- bien  diftindls  j j’en  ai  ren- 
contré une  quantité  aux  environs  de  Fonc-à-MoulTon  , 
en  Lorraine. 
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donne  ce  nom  à des  pierres  rondes  , longues 
ou  cylindriques , tantôt  droites  « tantôt  recourbées  , 
.ou  arquées  à une  de  leur  extrémité  , comme  une 
crolTe  , ou  pomme  de  canne  en  bec  de  corbin  j on 
y remarque  extérieurement  des  articulations,  & à l’in- 
.cérieur  ces  tuyaux , quoique  remplis , Ce  trouvent 
réparés  par  des  chambres , ou  cloifons  , comme  on 
l’obferve  dans  les  nautiles  j ces  cloifons  font  con- 
.vexes  d’un  côté  & concaves  de  Tautre , percées  par  un 
fyphoncule  , qui  communique  d’une  chambre  a l’au- 
tre, tantôt  par  le  milieu,  tantôt  par  les  côtés.  Quand 
ces  tuyaux  fortent  de  terre,  ils  fe  trouvent  pour  l’ordi- 
naire remplis  de  la  matière  de  la  couche  où,  on  les 
trouve.  On  parvient  quelquefois  à les  nettoyer,  on 
en  apperçoit  pour  lors  la  ftruélure  intérieure,  les 
cellules  & le  fiphon  j on  les  met  pour  cet  effet  trem- 
per dans  du  vinaigre , c’efi:  le  vrai  dilTolvant  de  la 
marne  endurcie  qui  les  remplit  i fouvent  le  tuyau  eft 
pétrifié , d’autres  rois  il  eft  encore  teftacée , quoique 
néanmoins  altéré  par  les  fels  de  la  terre.  Quand  les 
tuyaux  font  droits  , on  leur  donne  les  noms  d’ortho- 
ceratites  droits , & quand  ils  (ont  recourbés  « ils  pren- 
nent le  nom  de  limites  j il  y aau(G  des  orthoceratites 
comprimés  ou  applatis  par  quelqu’accident , ils  ref- 
femblent  a(Tez  a des  queues  d’ecrevilTe,  au(&  leujc 
g-t-on  donné  ce  nom. 
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OS  PÉTRIFIÉS.' 

Les  os  foflîles  ou  pétrifiés,  connus  en  oryélolo- 
3US  difFérens  noms,  tels  que  ceux  d'antkropolitheSf 
àe  Zoo/it/ies  , d'Omitkolites , d'Yvoire  fojjtle  ; d‘Ich- 
thyolithes  , de  Turquoijes , de  Glojfopétres  y de  Cra- 
paudines , à'  Amphibiolitkes  ^ d'OJleolithes  : de  Glojfo- 
pétres , A’Yvoire  fojjile  yOnt  appartenu  originairement 
à des  animaux,  &fe  trouvent  accidentellement  dans 
la  terre. 


OSTE  O COLLE. 

C^'Eft  une  pierre  qui  n’a  point  de  figure  déterminée; 
elle  relTemble  Ibuventà  des  racines  d'arbres  pétrifiées, 
ou  à des  tuyaux , ou  même  à des  os  rompus,  quelque- 
fois elle  a la  forme  ronde  ; fa  fupetficie  eft  pour  l’or- 
dinaire raboteufe  & pierreufe  j fa  fubftance  eft  to- 
phenfe  ou  marneufe  , & fa  couleur  eft  blanchâtre  ; 
en  général  on  peut  dire  que  cette  pierre  n’ eft  autre 
choie  qu’une  efpece  de  marne , qui  coule  dans  les 
gerfures  de  la  terre  ou  des  roches , qui  s’y  endurcit , 
& y acquiert  comme  dans  un  moule,  la  figure  même 
d’un  canal  ; elle  fe  forme  aullî  dans  les  eaux  bour- 
beufes , autour  des  plantes  é.  des  autres  corps  , ou 
dans  quelques  tuyaux  en  forme  d’incruftration  ; elle 
eft  très-légere , elle  doit  s’attacher  à la  langue , enfin 
elle  eft  alTez  femblable  à la  pierre  ponce , & fait 
partie  des  pierres  calcaires. 

On  en  diftingue  de  trois  (brtes  par  rapport  à leur 
figure;  celles  qui  ont  la  figure  irrégulière,  celles  qui 
font  en  forme  de  tuyau , & celles  qui  ont  la  forme 
ronde.  M.  Guettard  range  toutes  ces  pierres  au  nom* 

H iij 
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bre  des  ftalaftites.  Les  Pharmaciens  les  placent  sa 
rang  des  catagmatiques , c'eft  à-dire , entre  les  nië- 
dicamens  propres  à former  plus  aifément  le  callus, 
c’eft  même  delà  qu’elles  tirent  leurs  noms. 


OSTRACITE, 

I_)’Oftracite  , autrement  oftreite  , eft  une  huître 
pétrifiée , ou  même  foflîle  ; cette  efpece  de  pierre 
eft  corapofée  d’écailles  ou  de  feuilles , ronde  ou 
oblongue , toujours  raboteufe  , pliée  & rayée  de 
diftérentes  façons  , fouvent  à bec  recourbé.  Lotfque 
la  pierre  eft  entière,  elle  a deux  battans  , dont  l'un 
eft  prefque  toujours  convexe,  & l’antre  un  peu  moins 
grand , & pour  l’ordinaire  plat , quelquefois  un  peu 
concave  J & il  arrive  très-fouvent  que  ces  deux  bat- 
tans peuvent  fe  féparer  ; on  met  pour  cet  effet  l’oftra- 
cite  tremper  dans  du  vinaigre.  L'huître  pétrifiée  eft 
le  foffilele  plus  commun  enterre,  comme  l’huître  eft 
aufti  le  coquillage  le  plus  commun  dans  la  mer.  On 
rencontre  parmi  le  grand  nombre  d’huîtres  pétrifiées , 
plufieurs  efpeces,dont  on  n’a  pas  encore  vu  l’analogue 
marin,  telles  que  les  grandes  huîtres  monftrueuîes  , 
lesoftracitesde  Boulogne  & les  gryphites , fans  doute 
les  analogues  marins  demeurent  continuellement  au 
fond  de  la  mer , & perdent  leur  vie  dans  la  meme 
place  où  ils  l’ont  reçue.  Nous  allons  rapporter  ici 
les  differentes  efpeces  d’huîtres  pétrifiées  , qu’on 
trouve  dans  le  fein  de  la  terre  j elles  fe  réduifent  à 
dix-neuf. 

La  première  efpece  eft  le  prand  ofiracite  , tres~ 
péfant , à valves  inégales  , fort  épaijfes , compofées 
d‘ écaillés.  Gette  pétrification  eft  fort  longue , recour- 
bée de  différentes  maniérés  ; fon  bec  courbé  , eft 
muni  en  dedans  d’un  grand  canal  , fouvent  de  la 


Diijiîi7:::i  by 


O s T 119 

longoeur  «î’un  doigt;  au  bec  de  la  ralv«  inferieure  , 

^ui  Ce  ferme  en  forme  de  charnière,  on  remarque 
une  élévation , qui  rentre  dans  la  valve  fupérieure. 

La  fécondé  efpece  eft  le  grand  ofiracite  fojjile  ra- 
boteux y inégal  & rond , compofé  d’écailles , qui  ont 
communément  confervé  la  beauté  de  leur  nacre.  Ces 
écailles  font  munies  d’une  charnière  plate , garnie 
de  plulîeurs  lîllons  profonds  & parallèles  , diverfe» 
ment  troués  ; cette  efpece  eft  affez  rare. 

La  troifieme  efpece  eft  le  grand  ofiracite , mince 
& orbiculaire  , entièrement  plat , & à petit  bec  , com- 
pofé d‘ écailles  fort  minces,  de  couleur  bleue, 

^ La  quatrième  eft  V ofiracite  à grandes  raies  & à , 
filions  fort  larges  Cf  arrondis.  Cet  oftracite  eft  orbi- 
culaire ou  obiong,  tuberculeux,  raboteux  ou  épineux. 

La  cinquième  eft  Vofiraite  ou  l’ ofiracite  orbiculaire  ^ 
dont  la  valve  inférieure  efi  fort  globuleufe  ou  ventrue  , 
Hjfe  , en  forme  de  corne , mais  à bec  un  peu  allongé , 

Ci  recourbé  en  dedans  à limitation  des  gryphites. 

La  fixieme  eft  ['ofiracite  orbiculaire , a.  raies  pro- 
fondes y qui  forment  vers  leurs  extrémités  des  plis  trian- 
gulaires y plus  OU  moins  grands , f auvent  fort  épais  , 
en  forme  de  X.ig\ug. 

La  feptieme  eft  ['ofiracite  long  Cf  étroit  en  forme 
de  manche  de  çouteau  , à raies  pliées  , profondes  Cf 
triangulaires  , qui  fe  forment  en  engrenures  en  petits 
ligiags.  ... 

La  huitième  eft  ['ofiracite  un  peu  comprimé,  orbicu- 
laire y tuberculeux  , poreux  , dont  les  extrémités  fe 
ferment  par  de  petits  plis  fort  exaBs. 

La  neuvième  eft  l’o^rac/re  en  forme  de  gondole, dont 
la  valve  inférieure  efi  oblongue  Cf  fort  ventrue , à bec 
recourbé  en  dedans  , Cf  la  valve  intérieure  plus  petite^ 

Il  s’en  trouve  d’unies,  de  cannelées,  & de lillonnées  - 
ou  à lames. 

La  dixième  eft  ['ofiracite  moins  arrondi , moins 
allongé  Cf  plus  raboteux  , avec  un  bec  fort  pointu  Cf. 

Hiv 
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peu  reeourhi  , à fines  ou  écailles  fpongîeufesl 

La  onzième  eft  l'ofiracite  bojfu,  triangulaire , à 
hec  en  fpirale  , 6*  recourbé  en  dehors.  Il  relTemble 
d’un  côté  à l’oreille  de  mer. 

La  douzième  eft  Vofiracite  rayé , tantôt  orbiculaire, 
tantôt  un  peu  allongé  en  forme  de  peélinite , raboteux, 
h.  firies  fouvent  interrompues  par  des  plis.  C’eft  une 
elpece  de  Terabratule. 

La  treizième  eft  Vofiracite  orbiculaire  , ou  peu 
cllongé , en  forme  depeîlinite  , hérijfé  de  pointes  lon- 
gues & aiguës  , avec  une  charnière  fouvent  allongée. 

La  quatorzième  efpece  eft  Vofiracite  également 
applati  des  deux  côtés , à bec  fort  large  , un  peu  cour-m 
bê  en  dehors.  * 

La  quinzième  efpece  eft  la  petite  ofiraoite  également 
convexe  des  deux  côtés , à grandes  firies  , qui  par- 
tant du  milieu  du  dos  obliquement , tendent  à l'orbite 
extérieure. 

La  feizieme  eft  Vofiracite  a falbalas.  Il  eft  arrondi 
d’un  côté,  un  peu  concave  de  l’autre  5 fon  bec  eft 
un  peu  recourbé  en  dedans  , la  valve  convexe  eft 
garnie  de  plis  parallèles. 

Ladix-feptieme  eft  le  petit  ofiracite  allongé  & cour- 
bé, en  forme  d’oreille  , fouvent  avec  une  concavité 
au  milieu.  Ce  coquillage  s’attache  fouvent  aux  pierres, 
ou  aux  autres  corps , il  eft  patafitique  j il  s’en  trouve 
d’hcrilTés  , de  ridés  , de  lillés , & de  plufieurs  gran- 
deurs, détachés  & adhérens. 

La  dix-huitieme  efpece  eft  le  petit  ofiracite  allon- 
gé a firies  tranfverfales  , & a épines  couchées.  C’eft 
l’oftracite  hérifle  des  François. 

La  dix-neuvieme  enfin  , eft  le  petit  ofiracite  plat , 
en  forme  de  monnoie  , percé  de  trois  trous  , qui  lui 
donnent  quelque  reffemblance  a une  tête  de  mort , deux 
de  ces  trous  repréfentent  la  place  des  yeux  , & le  troi- 
6eme  celui  de  la  bouche. 

Il  y a en  outre  diftcreotes  autres  oftracites,  mais- 


Digitizsd  by  Google 


O V A lïi 

ce  ne  {ont  que  des  variétés,  qu’on  peut  trcsbiea 
rapponer  aux  efpeces  que  nous  venons  d’indiquer. 

Quelquefois  les  pierres  oftracites  font  des  noyaux 
qui  repréfentent  l’intérieur  d’une  huître,  dont  il  n’eft 
pas  facile  pour  lors  de  reconnoître  l’efpece  ; d’autre 
fois  le  coquillage  fe  trouve  détruit,  & la  pierre  n’ea 
a que  la  forme  extérieure , qui  fe  trouve  plus  ou 
moins  exaélement  exprimée  ; quant  aux  valves  tefta- 
cées  , elles  font  ordinairement  confervées  en  nature, 
feulement  un  peu  altérées,  il  s’en  trouve  de  pyri- 
teufes  , de  cuivreufes  & de  ferrugineufes. 


O VA  IRE  (PIERRE) 

XjA  pierre  ovaire  ou  oolithc,  eft  une  pierre  , ou 
une  efpece  de  concrétion , fouvent  en  grande  malfe , 
coilipofée  de  petits  globules  ronds  , de  différentes 
grandeurs,  qui  repréfentent  plus  ou  moins  parfaite- 
ment des  œufs  de  poilfons  , d’écrevüfes  ou  d’autres 
animaux  de  mer  j ces  pierres  font  pour  l’ordinaire 
blanches  , il  s’en  trouve  néanmoins  de  grifes  ou  de 
rougeâtres. 

Les  Savans  différent  en  fentimens  fur  l'origine  de 
ces  pierres  : Klein , Gefner  & Vallerius , avec  d’autres 
Naturalises  , prétendent  que  ces  pierres  ne  font  que 
des  Salagmltes  en  grain,  ou  des  dragées  , ou  une 
conglomération  de  grains  de  fable  arrondisjBrultner, 
Scheuchzer  , & quelques  autres  , difent  que  ce  font 
de  vrais  œufs  de  poilfons  & d’écrevifl'es  marines  pé- 
trifiés; M.  Bertrand  concilie  les  deux  patries  , en 
difant  que  quelques-unes  de  ces  pierres  ne  font  en 
effet  que  des  concrétions  ou  des  ftalagmites , ou  des 
étites , ou  des  pyrites  globuleux  & ferrugineux,  quel- 
quefois peut-être  des  femences  pétrifiées  , & que 
d’autres  appartiennent  aux  pétrifications  & font  de 


lit  OVA  - 

véritables  suis  pétrifiés  , des  suis  accidentels  ; 8c 
en  effet , fi  l'on  confidere  ces  sufs  par  le  moyen  du 
uiicrofcope , rien  n’eft  plus  facile  que  devoir,  prin- 
cipalement lorfqu’on  les  cafie,  qu'ils  font  réellement 
compofés  de  lamelles  fort  minces  , de'couclies  con- 
centriques, qui  Ce  détachent,  & qu’il  fe  trouve  dans 
leur  centre  un  grain  noir;  une  pareille  flruéfure  n’a 
fans  contredit  aucun  rapport  avec  celle  des  grains 
de  fable , des  Aalagmites , ou  des  concrétions  ; mais 
elle  eft  la  même  que  celle  qu’on  obferve  dans  les 
sufs  des  écrevifles , & de  divers  poifibns  ; comme 
ces  œufs  font  d’une  fubAance  aifez  dure,  ils  peuvent 
fe  conferver  fort  longtemps  dans  la  terre  , Sc  confc- 
querament  fe  pétrifier;  ce  qui  démontre  évidemment 
que  ce  font  de  vrais  œufs  de  poiflbns  , c’eft  qu’on 
trouve  ordinairement  ces  œufs  , dans  des  endroits 
où  il  y a d’autres  dépouilles  de  la  mer , auiC  pétri- 
fiées  ; on  rencontre  meme  dans  les  conglomérations 
de  ces  œufs  , toute  forte  de  petits  coquillages , Sc 
quelques  animaux  qui  ne  font  que  de  fortir  de  l’œuf. 

. La  plus  grande  objeétion  qu’on  puifl'e  faire  contre 
ce  fentiment,  c’eft  la  grande  quantité  de  ces  pierres 
qu’on  trouve  , mais  fi  l’on  confidere  pour  un  moment 
avec  M.  Leeuwenhoek  , que  l’ovaire  d’un  poifTon 
à coquille  ou  d‘un  vermiffeau  teftacée  , renferme 
Z , 718, 000  petits  œufs,  on  peut  fe  faire  une  idée 
de  la  multitude  d’œufs  que  l'immenfe  quantité  de 
poifl'ons  que  toutes  les  mers  renferment,  peuvent 
fournir  & dépofer  ; fi  cependant  on  fépare  avec  atten- 
tion les  pierres  ovaires  des  ftalagnùtes,  & d’une  forte 
de  pifolithes,  ou  des  pyrites,  fi  on  les  diftingue  encore 
des  étites  ronds  ou  globuleux , qu’on  a rangés  mal-à- 
propos  dans  cette  claffe  , on  diminuera  beaucoup  la 
quantité  desoolithes;  M.  Bertrand  admet  I4efpeces 
de  pierres  réellement  ovaires  : i“.la  pierre  ovaire, 
dont  les  œufs  font  de  la  grandeur  des  pois  , & qu’on 
peut  appellerpar  rapport  à leur  refTemblance pifolitkts% 
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a®.  La  pierre  ovaire  , dont  les  œufs  font  de’grandeut 
médiocre  ^ tels  que  les  petits  œufs  des  petits  poilTons 
k des  ccreviflcs  j on  appelle  proprement  ceux-ci 
oolithes. 

La  pierre  ovaire  à petits  œufs,  de  la  gran- 
deur des  grains  de  millet , on  peut  les  nommer  Cen- 
chrites.  4^.  La  pierre  ovaire  dont  les  œufs  font  extrê- 
mement petits  J de  la  grofl'eur.  des  grains  de  pavots 
on  peut  leur  donner  le  nom  de  Mtconites. 

On  pourroit  encore , dit  M.  Bertrand  , difHngucr 
les  pierres  ovaires  par  leur  couleur;  il  y en  a de 
jaunes , de  blanches  , de  grifes  , de  brunes  , de 
noires  & de  rouges  , & parmi  les  brunes  i!  s’en  trouve 
qui  le  font  en  dehors  & blanches  en  dedans. 


OVOÏDE. 

une  pierre  ou  un  caillou  en  forme  d’œuf. 


OURSINS  DE  MER  fOSSILES. 

Le  s Ourfins  de  mer  foflîles  , ou  échinices  , font 
des  pierres  figurées  , ou  des  pétrifications  à-peu-pits 
hémifphériques,  plus  ou  moins  élevées  ou  applaties, 
& plus  ou  moins  arrondies  dans  leur  contour  ; ces 
pierres  ont  pour  l’ordinaire  de  petites  protubérances  , 
ou  des  élévations  rangées  en  ligne,  ou  des  gravures 
en  forme  d’étrilles.  Ces  reliefs  ou  ces  gravures  font 
fon  différentes , mais  toujours  difpofces  limmctrique- 
ment.  Tout  le  monde  les  reconnoît  à préfent  pour 
■la  pétrification  d’un  animal  teftacée;  marin  multivalve, 
qu’on  appelle  hérlffon  de  mer.  Ce  coquillage  eft  à-peu- 


Digitized  by  Google 


Ï14  Ô U R 

près  de  figure  hèmifphèrique  dans  fon  contour , oo 
rond,  ou  ovale , on  en  figure  de  cceurj  la  partie  (upé- 
rieute  eft  toujours  en  forme  de  voûte.  Les  coquilles 
folidement  réunies  , font  couvertes  de  quantité  de 
petites  éminences  & de  plufieurs  milliers  de  petits 
trous,  par  lefquels  l’animal  vivant,  peut  mouvoir 
autant  de  petites  épines  , ou  pointes  qui  y corref* 
pondent  j les  unes  lui  lervent  de  pieds  & les  autres 
de  cornes  : elles  tombent  quand  l'animal  perd  la  \ 
vie,  & dès  l’inlfant , la  partie  cartilagineufe&  tendre 
à laquelle  elles  tiennent,  commence  à fe  pourrir. 

Il  y a en  outre  deux  grands  trous  , dont  l'un  lui 
fert  de  bouche , qui  eft  toujours  en  bas  , & l’autre 
d'anus , dont  la  fituation  varie  félon  l’elpece  d’animal 
qui  y fait  fon  habitation. 

Il  y a une  infiuité  prodigieufe  d’efpeces  d’Ourfins, 
nous  ne  les  placerons  néanmoins  avec  M.  Bearaud  , 
que  dans  fiz  claifes  différentes  ; la  première  clafte 
comprendra  donc  les  Ourfins  folîles , ou  les  échinites 
mammillaires.  On  remarque  dans  ces  Ourfins,  des  • 
rangs  d’éminences  hémirphériques , ou  de  mammelles 
plus  ou  moins  grandes  , qui  partent  du  centre  d’ea 
haut,  jufqu’à  l’extrémité  du  contour;  lorfqu'ils  ont 
le  dos  élevé  & arrondi  hémifphériquement , on  leur 
donne  le  nom  de  cidaris  , parce  qu’ils  reflemblent 
à un  bonnet  de  Turc , aufti  quelques  auteurs  les  nom- 
ment turbans. 

Lorfque  l’Ourfin  a le  dos  comprimé,  avec  une  gran- 
de ouverture  au  milieu  , il  fe  nomme  roue  , échinites 
rotu/aris  / lorfque  le  dos  eft  élevé  en  grandes  pointes 
obtufes  , il  prend  le  nom  de  mammillaris  cufpidatus. 

Les  mammellons  fervent  à diftinguer  les  efpeces 
de  cette  première  clafle;  on  nomme  cidaris  miliaris, 
échinites  ovarius , les  Ourfins  qui  les  ont  fort  petits  , 
tels  que  des  grains  de  millet  , & on  appelle  cidaris 
variolata  , ceux  dont  les  mammellons  font  d’une 
moyenne  grandeur;  fi  les  mamellons  font  fort  grands 
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«TCC  leurs  bouts  « ils  prennent  pour  lors  le  nom 
cidaris  mammillata  , cidaris  mauri  , mammillata 
fanâi  Pauli  ; 3c  fi  la  tête  eft  compofée  comme  de 
thuiles  tranrverfales , on  l’appelle  cidaris  ajfulata. 
la  fécondé  clafie  comprend  les  Outfins  foflfiles , con- 
nus Ibus  le  nom  à' échinites  fibulaires  : ceux-ci  font 
tonds  dans  leur  contour,  plus  ou  moins  hémifpbé- 
tiques , en  forme  de  boutons  garnis  très-finement  de 
cinq  doubles  rangs  de  petits  trous  , qui  commen- 
cent au  centre  du  dos , & finill'ent  à l’extrémité  du 
contour , en  s’élargifiant  également , le  plus  fouvenc 
en  ligne  droite,  quelquefois  en  ligue  courbe  j ce  font 
là  ceux  qu’on  appelle  latoclytus  buffonita  : quand  le 
dos  eft  moins  élevé,  prefque  hémifphérique,  en  for- 
me déboutons;  c'eft  la  fibula  proprement  dite,  ou 
le  bouton  ; ils  prennent  le  nom  de  fibularis  cufpida~ 
tus , lotfqu’ils  ont  une  pointe  du  côté  de  leur  con- 
tour , qui  les  rend  femblables  à une  efpece  de  coeur. 
Si  le  dos  eft  plus  élevé  en  forme  de  cœur  , ou  de 
bonnet , ils  prennent  le  nom  pour  lors  de  conoideus^ 
globulus , pileus  , &c. 

Latroifieme  clafie  eft  deftinée  aux  Ourfins  fofiilet 
ouéchinites,  en  forme  de  cafque,  ceux-ci  font  ovales 
dans  leur  contour  ; s'élèvent  fort  fenfiblement  & hé- 
mifphériqueraent  > on  les  prendroit  pour  de  vrais 
cafques  des  anciens  : ils  font  en  outre  garnis  de  cinq 
doubles  rangs  de  petits  trous  fortant  du  centre , & 
finifiant  en  s'élargifiant  à l’eattéanté  de  la  circonfë- 
xence  ; on  les  nomme  calques.  ' ’ 

La  quatrième  clafie  comprend  les  Ourfins  fofiîles 
en  forme  de  difque,  aufii  la  tête  de  ces  Ourfins 
fe  trouve  comprimée  en  forme  de  difque  j la  cftcon- 
fcrencea  fouvent  des  lacunes  & des  coupures  de  diffé- 
rentes faqons  , fouvent  avec  deux  ou  plufieurs  trous 
oblongs,  qui  vont  depuis  lafuperficie  julqu’à  la  bafe  j 
pour  l'ordinaire  on  y remarque  cinq  doubles  rangs 
de  petits  cious  , qui  fç  reuoilfeqt  deux  à deux  à 
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Ifurs  extré'mices,  & forment  une  étoile;  ces  Ourfins  fé 
nomment  placenta  ou  gâteau  ; s’ils  font  entiers  dans 
kur  circonférence  & fans  coupures  ^ on  les  appelle 
laganàm  ; ü au  contraire  il  fe  trouve  des  lacunes  5C 
des  découpures  , on  les  nomme  melita  rotula. 

La  cinquième  clalTe  comprend  les  Ourfins  foflTiles  , 
ou  écliinites  fpatagoïdes  ; ceux  - ci-  ont  la  figure 
oblongue  , un  peu  plus  allongée  d’un  côté  que  de 
l’autre  ; le  dos  en  eft  médiocrement  élevé  , & garni 
de  quatre  ou  cinq  doubles  rangs  de  petits  trous , 
qui  eu  fe  joignant  deux-à-deux  aux  extrémités  , for- 
ment une  étoile.  Loifque  les  échinitesontune  lacune 
profonde  depuis  le  centre  jufqu’à  l’extrémité  , plus 
arrondie  , ce  qui  les  rend  femblables  à une  efpece 
de  cœur  * elles  prennent  le  nom  particulier  de  fpa- 
tagus.  On  donne  le  nom  de  briffas  & briffbïdes  ou 
Jcutum,  à celui  qui  n’a  point  de  lacune,  & qui  approche 
d=  la  figure  ovale. 

Dans  la  fixiemeclalfe  font  placés  les  Ourfins  fofliles, 
ou  leséchinites  en  forme  de  cœur , echinites  cordatus. 
L’ovale  de  ceux-ci  finit  d'un  côté  en  pointe  plus  ou 
moins  obtufe,dc  l’autre  il  eft  coupé  par  une  lacune  ou 
une  canelure  moins  profonde,  ce  qui  lui  donne  la  fi- 
gure d’un  cœur.  Depuis  le  centre  du  dos  on  remarque 
auHi  quatre  ou  cinq  raies , qui  finilTent  en  s’uniftant 
& formant  une  étoile  , on  les  nomme  encore  cor 
marinutn  , pleurocyftus. 

Klein  difttibue  différemment  les  échinites , il  les 
confidere  d’abord  par  rapport  à l’anus  , c’eft  fon  pre- 
mier ordre  ; il  les  envifage  enfuire  par  rapport  a la 
bouche  ; c’eft  fon  fécond  ordre;  il  divife  le  premier 
ordre  en  trois  clalfes.  Il  nomme  anocyfles  ceux  de 
la  première  claffe,  ils  ont  l’anus  en  haut  à l’oppofite 
de  la  bouche  ; il  donne  le  nom  de  catocyfies  à ceux 
de  la  fécondé  claffe  ; ceux-ci  ont  l’anus  à la  bafe 
& il  appelle  pleurocyfies  ceux  de  la  troifierae  clafle  , 
fc  qui- ont  l’anus  à côte,  -- 
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11  admet  deux  clafles  pour  Je  fécond  ordre,  celles 
des  emmefoftomes  y qui  ont  la  bouche  au  milieu  , 8c 
àti  apomefofiomes  y qui  l’ont  hors  du  milieu; 
Klein  fubdivife  emuite  ces  clalTes  en  fecfbions  , en 
genres , en  efpeces  , & en  variétés.  M.  des  Eois  a 
donné  une  édition  Erahçoife  de  l’ouvrage  que  Klein 
a publié  fur  les  Ourfins. 

En  parlant  des  Ourfins  nous  obfetverons  qu’on 
trouve  féparées  dans  la  terre,  quelques-unes  de  leurs  > 
parties,  telles  que  leurs  dents-,  leurs  oflelets,  leurs 
dards  & leurs  mammelles  ; ces  parties  doivent  donc 
fe  rapporter  à ce  genre  de  fofiiles.  Il  fe  trouve  une 
infinité  de  noyaux  d’Ourfins  & peut-être  même  beau- 
coup plus  que  d’échinites  ; ces  pierres  qui  ont  la  fi- 
gure d’une  noix  mufcade  , parmi  lefquelles  il  s’en 
trouve  làns  ftries  & d’autres  ftriées , ne  font  autre 
chofe  q^ue  des  noyaux  de  vrais  Ourfins  marins;  rien 
üe  confirme  plus  cette  alTertion  que  leur  figure  conf- 
iante, & leur  mélange  avec  les  autres  dépouilles  de  . 
la  mer.  On  fe  gardera  bien  de  confondre  ces  noyaux 
ayec  d’autres  pierres  à-peu-prcs  femblables,  & aux- 
quelles on  donne  le  nom  de  pierres  judaïques  yCeWei  ci 
font  les  pointes  même  d’Ourfins;  on  trouve  des 
Ourfins  par  toute  la  France  , c’eft  même  de  tous  les 
fo/files  celui  qui  y eft  le  plus  commun. 


PAILLETTES  MÉTALLIQUES. 

On  donne  ce  nom  aux  grains  de  métal  qu’on 
rencontre  dans  la  terre  & dans  le  fable  , ou  qui  font 
chariés  par  les  fleuves  ; il  fe  trouve  en  France  plu- 
lîeurs  rivières  où  l’on  rencontre  des  paillettes  d ot , 
celles  que  le  Rhin , le  Rhône  , l’Arriage , &c.  & les 
eaux  minérales  qui  font  fi  commaaes  dans  le  coyau!* 
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C'ËST  là  pétrificatioû  d'un  peigne  fans  oreilleîiî 
Voyez  art.  Ptciinitet» 
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P E N NA  TUEE., 

On  rencontre  -,  on  pétrifié  ou  empreint  fiir  lès 
{>iertes , un  certain  animal , qui  certainement  refiem> 
bleroic  à une  plante  , s’il  fe  trouvoit  fixé  , ou  em- 
pteiot  fur  des  pierres  i cet  animal  eft  un  vermiÏÏeau 
de  iBcr*,  qui  nage  dans  l'Océan , & qui  par  fa  vertu 
phofpiiorique  , éclaire  le  fond. des  eaux  durant  les 
ténèbres  de  la  nuit^ 


I , 

PÉTRIFIANTES  {FONTAINES). 

C’Eft  à tort  qu’on  dit  que  les  fiantalnes  pétrifient, 
elles  ne  font  tout  au  plus  qu’incruller  j nous  en  avons 
rapporté  quelques-unes  dans  les  premiers  Volumes 
de  ce  Diéfiortuaire. 


PE  TRIFICATION  S, 

donne  ce  nom  à des  végétaux,  ou  à des  ani-* 
maux  devenus  fbllîles  , pour  la  plupart  changés  en 
pierre  3 ces  follîles  font  donc  adventices  ou  acciden- 
tels , & ont  fait  primitivement  partie  d’autres  régnés* 
M.  d’Argenville  ell  de  tous  les  auteurs  François, 
celui  qui  en  a ra^orté  un  plus  grand  nombre  j uoutf 
Diéi>.  Mirti  Tome  IfTi  t 
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«n  allons  donner  ici  la  lifte  d'après  cet  Auteur  : il  les 
divife  en  trois  clafles  ; la  première  comprend  les 
vraies  parties  des  animaux  devenus  foftiles  ; & d’au- 
tres imprimées  fur  la  pierre  ; la  fécondé  eft  deftinée 
aux  parties  des  végétaux , aufll  devenues  folliles  , ou 
à celles  imprimées  fur  la  pierre  j & la  troifieme  claflè 
enfin  contient  les  pierres  poreufes  que  la  mer  a pro- 
tduites,  & qui  ont  été  amenées  pat  le  déluge,  dans 
les  entrailles  de  la  terre,  & qui  lui  font  par  confé- 
quent  étrangères. 

Dans  la  première  clalfe  , notre  auteur  place  donc 
' les  lubftances  fuivantes , comme  faifant  ancienne- 
ment partie  du  régné  animal.  Il  commence  par  celles 
qui  (ont  réellement  fbffiles , & dont  les  Auteurs 
ont  fait  mention.  Ces  fubftances  font  la  partie  d'un 
Iquelette  humain  dans  l’ardoife , le  fquelette  d'un 
homme  par  Kitcber , un  foetus  pétrifié  dans  le  ventre, 
un  autre  pétrifié  dans  l’abdomen  , le  crâne  d'un 
homme  pétrifié  , le  fquelette  d’un  grand  animal 
prefqu’enticr,  le  pied  d’un  homme  pétrifié  rapporté 
par  Olivus  , le  crâne  d’un  homme  avec  fes  dents , 
venant  d’Iftrie  , un  os  de  l’épaule  du  meme  pays-,  un 
os  foffile  humain,  venant  du  Palatinat , le  vertebre 
' du  dos  d'un  homme  venant  de  Nuremberg  , la  fa- 
meufe  tête  humaine  pétrifiée,  trouvée  près  du  Rhin, 
une  tête  humaine  avec  fes  dents  en  Calcédoine  , de 
M.  Romé  de  l’Ifle  , gravée  dans  la  troifîeme  décade 
de  la  première  centurie  de  nos  planches  enluminées, 
le  fqitelette  d’un  quadrupède  a queue  , un  nid  pé- 
trifié avec  des  poulets,  un  beau  poifTon  entier  pétri- 
fié , un  poiflbn  entier  nommé  meûnier , tiré  des 
carrières  d’Œningen  , trois  vertebres  de  poifTon  en- 
grainées enfemble  , un  bout  d’offement  pétrifié  de 
quelqu’animal , une  petite  côte  de  baleine,  l’os  do 
l’épaule  dans  le  marbre,  les  crabes  pétrifiés  & mé-  , 
tallifés  , la  mâchoire  entière  d’un  poifTon  avec  fes 
'dents , une  dent  d’éléphant  pétrifiée  , une  dont  mo- 
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Uite  dans  une  pierre  tendre  , une  câte  de  poitToa 
agathifée  , la  dent  d’un  grand  ourlîn  garnie  de  Tes 
boutons , l'os  du  dos  d’un  poilTon  qui  ell  l’ourfin, 
un  dentale  fbllîle  trouvé  en  Angleterre,  un  mor- 
ceau d’un  bois  de  cerf , l’os  de  la  tête  d’un  porc , une 
giofle.dent  tirée  d’un  fquelette  entier,  trouvé  ea 
Allemagne , le  morceau  d’une  dent  molaire  , une 
autre  dent  molaire  d’un  éléphant , une  vertebre  avec 
lépine  du  dos , quatre  côtes  de  quelqu’animal  , le 
gagnent  d’un  crabe  des  ifles  Moluques,  la  queue 
pétrifiée  du  même  crabe  ou  d’un  poilTon , le  fragment 
d’un  crâne  humain  , le  fragment  d'une  queue  de 
quelqu'animal  , les  ouies  d’un  poilTon  métallifées  , 
le  rayon  d’une  raye  de  mer,  un  os  qui  a la  figure 
d’un  cylindre  applati  , les  dents  follîles  d’un  cerf , 
le  bois  follüe  du  même  cerf,  la  dent  du  poilTon 
fuille  , les  petits  os  de  différents  poilibns , la  grande 
dent  tirée  d’un  fquelette  entier , un  morceau  d’une 
grande  dent  trouvée  à Querfort  , les  parties  d’une 
mâchoire  venant  du  même  pays , le  fragment  d'un 
os  dans  une  pierre  de  tuf,  plnlieurs  côtes  & autres 
fiagments  d’os,  la  dent  molaire  d’un  jeune  éléphant , le 
vertebre  avec  la  partie  du  dos  de  quelque  animal , une 
côte  renfermée  dans  un  caillou  , trouvée  à Querfort, 
le  fragment  d’une  clavicule  trouvée  dans  le  même 
endroit , de  l’ivoire  fblTile  , un  fragment  de  crâne 
avec  des  dents  , une  mâchoire  avec  les  alvéoles  des 
dents  , un  fémur  ou  cuilTe  en  partie  de  quelque 
animal , plnlieurs  olTements  de  cheval  & autres  ani- 
maux , les  bras  d’une  écrevilTc  , la  pince  d’un  petit 
crabe  , la  glolTopêtre  noire  & dentée,  partie  du  dos 
d’un  requin  , une  glolTopêtre  imitant  la  langue  d'une 
• pie  , le  bec  d’un  corbeau  , une  Telle  de  cheval,  un 
ibulier , une  faulx  à couper  du  foin,  une  autre  ^lolTo- 
. perte  crennelée  de  malche  , à trois  pointes  ou  a trois 
dents  , une  dent  qui  relTemble  au  bec  de  quelqu’oi- 
•feau,  le  fragment  d’une  dent  de-poiflbn  jaunâtre,’ 

lij 


Digitized  by  Google 


ij4  PET 

une  dent  {ncotlnue  avec  une  pointe  noire  Sc  glu'ante,I4 
pointe  d’un  os  en  chapiteau  de  couleur  d’ivoire , une 
dent  follile  du  poilTon  nommé  aiguille  ^ une  grande 
huître  foflîle  , le  fragment  d’un  opercule  de  tortue  , 
une  dent  de  couleur  de  charbon  , une  efpece  de  dent 
faite  en  code  de  pois  ^ une  autre  à bec  recourbé  Sc. 
à rainure  du  dos  jufqu’au  bord , une  autre  dent 
imitant  le  marbre  , une  dent  faite  en  bolTe  à plu^ 
fieurs  tours  , une  autre  faite  en  triangle,  une  autre 
faire  en  cofTe  de  pois,  une  autre  marquée  de  pointes  , 
une  autre  marquée  de  veines  venant  du  dos,  une  au-^ 
tre  imitant  la  colTe  de  pois  , une  autre  lèmblable  à 
une  dent  noire,  une  autre  femblable  à un  petit  caillou 
pointu  'y  un  os  du  bras  de  la  longueur  d’un  pied  Sc 
demi , un  cartilage  ondé  imitant  une  tuile  , un  autre 
fait  en  refeau  de  pêcheur , la  mâchoire  d’un  cra- 
paud follile , un  os  de  l’épaule  repréfentant  la  plante 
du  pied , un  autre  os  de  couleur  rouge , poli  comme 
le  marbre , fait  en  plancher  quarré  , un  autre  blanc 
cannelé  , un  autre  fait  en  cafque  de  couleur' rouge , 
un  autre  fragile  d’un  rouge  noirâtre,  un  autre  fait  en 
baguette  un  peu  relTerté,  un  autre  couleur  de  mar- 
bre noir  , un  autre  imitant  la  pince  d’écrevilTe  , un 
autre  raboteux,  fait  en  bois  de  cerf,  un  autre  ga- 
leux,de  couleur  noire , un  autre  approchant  d’une  ver- 
tèbre , un  autre  rayé  de  différentes  couleurs , une 
mâchoire  de  quelque  crapaud  , un  os  applati , couvert 
de  petites  rides,  un  os  de  couleur  rouge  , un  os  fem- 
blable à la  pince  d’une  écreviffe , un  os  en  forme  de 
pelle,  couleur  fauve  , un  os  inconnu  de  couleur 
touffe  , un  grand  os  en  forme  de  mâchoire , un  os 
efpece  de  calcul  venant  de  Malte  , un  os  qui  a la  fi- 
gure d’un  ferpent , un  os  couleur  de  marbre , de  petits 
os  montrant  une  pâte  d’écrevifle  , un  os  noir  fembla* 
ble  à un  filet  de  cordonnier , un  os  de  baleine  dons 
les  tailleurs  fe  fervent , une  nageoire  de  poilTon  , 
, ua  peut  os  apptochjmc  de  ceux  de  l’épaule , ua  os 
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ücailIeuT,  de  couleur  cendrée  , un  petîcosplein  de 
potes , une  vertebre  de  poifTon  à branches  cannelées  , 
une  vertebre  imitant  le  bec  d’un  canard  , une  verte- 
bre de  la  figure  d’un  œuf,  un  os  fait  en  faliere  percée 
de  trois  trous , une  vertebre  fait  en  refeau  de  cheval , 
une  vertebre  faite  en  croifiant  bleu , une  vertebre  faite 
en  damier  , une  autre  faite  en  pied  de  porc  , une 
matrice  où  l'on  vok  plufieurs  glolTopctres  , une  dent 
d'écrevilTe , couleur  de  gris  fale  , une  araignée  de 
mer  pétrifiée , une  langue  pétrifiée  du  poilTon  appellé 
carpio , une  dent  molaire  de  cheval  marin , une  dent 
machelieredu  meme  animal,  l’épine  du  dos  de  quel- 
que poilTon  de  couleur  noire,  le  pied  de  quelque 
animal,  une  petite  pierre  convexe,  qui  repréfente  le 
bout  de  l’épine  du  dos  d'une  perche , de  l’ivoire  folTile, 
une  dent  d'éléphant  pétrifiée  j une  corne  de  licorne 
pétrifiée  , une  pierre  poreufe  remplie  d’os  pétrifiés  , 
une  pierre  dure  cendrée,  avec  un  fragment  d’os  , 
le  fragment  d’une  corne  de  cerf  pétrifiée,  la  verte- 
bre d’un  animal , avec  une  pierre  adhérente , la  ver- 
tébré de  baleine  du  poids  de  vingt  livres,  l’encrinus, 
efpece  d'entroque , rapporté  par  Lechtmuadus  , une 
petite  pierre  fortie  du  nez  ou  de  la  joue  d'un  homme  , 
des  calculs  fortis  l’un  de  la  verge  l’autre  de  la  veffie  , 
le  fquelette  métallifé  d'un  crocodile , une  coquille 
pétrifiée  pefant  115  livres,  un  nautile  à plufieurs  cloi- 
fons , un  autre  a ftties  fendues,  avec  le  dos  & ombi- 
liqué, un  autre  plus  petit  & métallifé  , un  nautile 
tout  uni  par  deflus , ombiliqué  & rond , un  autre 
dont  les  ftries  forment  un  compartiment , un  autre 
dont  les  cloifons  paroifient  demi  tondes , un  autre 
métallifé , dont  la  derniere  cloifon  s’étend  aux  aîles  , 
le  noyau  dentelé  d’une  grolTe  coquille  , une  efpece 
d’huître  à ftries  très  - profondes,  une  autre  fans  au- 
cune fine  , une  autre  a ftries  profondes  & dentelées  , 
le  fragment  d’une  pholade  un  peu  ouverte , le  frag- 
meuc  de  plufieurs  nageoires  de  poilTons , un  peigne 
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à deux  a'nfeS , creüfé  par  des  ftries  affet  hrgés,  tfft 
coquillage  imitant  les  tefticules  d‘un  bélier,  un  pei- 
gne de  figure  triangulaire, à raifiures  déliées, un  peigne 
noir  & boflu  en  forme  d’éventail , une  coquille  faite 
en  vis  de  prefibir,  une  pholade  imitant  l’amande  , 
une  coquille  pétrifiée  qui  tient  du  So/en  ou  de  la  pinne 
marine,  un  folen  rayé  à quatre  valvules,  une  partie 
de  la  ferre  d’une  écrevifie,  la  patrie  de  l’épine  du  dos 
d’un  poifibn  tiré  du  canton  de  Claris  j la  queue 
d’un  poiflbn  inconnu  ,ou  d’une  anguille  trouvée  dans 
le  même  pays  , la  dent  molaire  du  poilTon  carcha- 
lias  de  Malthe,  la  même  dont  la  bouche  eft  entr’ou- 
Verte,  la  dent  molaire  d’un  poilTon  triangulaire,  une 
mâchoire  très-rare  de  quelque  poilTon , un  os  foffile 
venant  de  l’Amérique, les  ouies  de  quelque  grand  poif- 
fon,  la  dent  d’un  poiflbn,  ou  gloflbpêtre  uni,  l’écaille 
d’un  poiflbn  fur  une  pierre  blanche,  différentes  elpe- 
ces  de  gloflbpccres,  une  gloflbpêtre  à oreilles,  faite  en 
forme  de  faulx  dans  la  partie  gauche , le  fragment 
de  la  queue  d’une  raie,  ungrouppe  d’ceufs  de  poîflons 
en  forme  de  lentilles  , une  pierre  repréfentant  des 
Œufs  de  poiflbn  trouvés  en  France , une  gloflbpêtre 
faite  en  fcie  , un  os  de  quelque  raie  , une  nageoire 
qu’on  penfe  être  de  quelqu’ animal  marin,  une  efpece 
de  poiflbn  éguille,  des  carrières  de  Claris,  une  petite 
anguille  venant  de  la  même  carrière  , des  fardines 
pétrifiées  fur  des  feuillets  de  pierre  , de  l’ifle  Lam- 
pedofa,  le  bec  d’un  poiflbn  fait  en  fcie,  un  autre  fait 
en  épée  , nommé  Gladiolus,  une  mâchoire  garnie  de 
fes  dents  , du  poiflbn  Lamia  , le  palais  olleux  d’un 
cafque  de  mer  , la  queue  d’une  raiê  de  mer , la  dent 
molaire  d’un  jeune  éléphant  venant  de  Rome  , l’ongle 
d’un  bœuf  pétrifié,  l’os  des  vertébrés  d’un  grand 
poiflbn  du  Vicentin,le  fragment  d’une  mâchoire  d’élé- 
phant, une  grande  écrevilTe  de  mer  pétrifiée  venant 
d’Egypte,  l’ovaire  d’un  poiflbn  d’une  grandeur  confi- 
dérable , l’os  d’un  poiflbn  de  mer  nommé  pefee  mar>- 
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mora  , la  <lent  4e  dragon , ou  plutôt  d’un  grand  poi&  ' 

Ton  de  mer  , une  dent  pétrifiée  ^ ouie  oumâcnoit*  \ 

du  même  animal , la  dent  du  poifibn  nommé  den~  I 

tato  , un  amas  de  petits  oeufs  pétrifiés , les  vertebres 
de  rétoile  de  mer,  dite  rcfe  dcMédufe  , ralTemblage 
de  plufieuts  vertebres  de  la  meme  étoile , l’écliino-  | 

mette  étoilé,  la  dent  d’une  efpece  de  raie,  le  cancre 
ou  gtofle  écrevi/Te  trouvé  dans  le  V eronois , la  glolTo- 
pêtte  & l’odontopêtre  trouvés  dans  le  même  lieu , les 
dents  de  poifTon,  dites  dents  de  pierre  dans  le  marbre, 
les  dents  molaires  du  cheval  marin  , les  os  d’un  cerf 
entier  pétrifiés  dans  le  Mont  Valmenara , l’anguille 
dite  yn\^a\temewtangufigola  , la  fangfue&Ia  dorade 
repréCentées  dans  une  pierre  grife  & ovale , les  en- 
troques  ou  vertebres  de  poilTons  des  carrières  de 
Saint-Anne,  un  double  poifl'on  dans  une  pierre  ten- 
dre ^Onoldino , un  hifiérolithe , tiré  de  la  montagne 
Brunbach,  un  cancre  pétrifié  & entier,  tiré  du  Vero- 
nois,  le  morceau  d’un  poilTon  dit  Pefee  di  San-Pictro, 
l’osdufquelette  d’un  crocodile , le  morceau  de  la  queue 
d'une  raie  venant  de  Berne , un  amas  d’œufs  de  poif< 
fon,  une  grande  écrevilTe  pétrifiée , la  pierre  judaïque 
connue  fous  différents  noms , l’os  pétrifié  de  la  feiche 
venant  d’Ifleben , la  fcolopendre  pétrifiée  venant  du 
même  lieu  , la  partie  du  crâne  d’un  taureau  carnalfiec 
d’Ethiopie,  le  fragment  d’une  corne  de  cerf  venant 
de  Saxe , deux  vertebres  humaines  des  montagnes  de 
Ragufe  , des  dents  de  quadrupède  trouvées  dans  le 
meme  lieu , des  grandes  dents  qu’on  croit  d’éléphans, 
le  crâne  d’un  homme  avec  fes  dents  venant  d’Iftrie, 
la  dent  de  rhinocéros  avec  une  partie  de  la  mâchoire, 
quatre  dents  d’éléphant  agatifées  , des  os  monflrueux, 
un  crâne , une  cavité  dans  une  partie  olTeufe  , & une 
épaule  du  même  animal , le  tout  pétrifié , la  dent  mo- 
laire ou  yveire  foffile , venant  de  la  Calabre , tous 
les  coquillages  de  mer  connus  pétrifiés , une  coquille 
bivalve  faite  en  gondole,  un  fodUe  bivalve  inconnu. 
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les  cprnes’d’A'mmon,  une  huître  arborifée,  nne  efpeci? 
particulière  de  çotne  d’Ammon , connue  fous  le  noms 
de  Plan-orbis , les  belemnites  , l’oreille  d’un  peigne, 
un  alvéole  pu  petit  canal,  un  tronçon  de  folîlle , un© 
entroquejUnç  pholade  folTile,un  tuyau  recourbé  à clôt- 
fons,un  tuyau  drpitàclpifon.une  elpece  de  folfile  in- 
connu , une  conque  de  Vénus , la  plume  & la  queue 
d’un  oifeau  fur  une  pierre  d’Œningen  , la  tête  avec  un 
bec  d’oifeau , trouvé  dans  le  même  pays  , un  cou- 
cou pétrifié , vulgairement  dit  Pafee  Capone , une 
fearabéedans  une  pierre  d’Œningen  , une  demoifelle 
pétrifiée  ^ tirée  du  Mont-Bolca,  un  amas  d’œufs  d’in- 
foéles  dans  un  caillou  blanc  , un  papillon  qu’on  croit 
pétrifié  dans  une  pierre  d’Œningen  , une  mouche 
pétrifiée  félon  Valerius  , un  homart  & ime  écréville 
pétrifiés , uq  nid  d’oifeaux  avec  des  œufs , des  plumes 
d'oifeaux  pétrifiées  , des  ongles  d’animaux  aufli  pétri- 
fiésj  telles  font  les  différentes  parties  d’animaux  qu’on 
a trouvées  & qu’on  trouve  encore  journellement  dans 
le  fein  de  la  terre  : voici  aftuellement  celles  qui  fe 
trouvent  imprimées  fur  la  pierre. 

La  moitié  du  corps  d’une  écreviffe  fur  une  pierre 
tendre  , l'épine  d’une  anguille  , fur  une  ardôife  d© 
Nuremberg  , le  fquelette  d’un  poiflbn  , partie  im- 
primé , partie  pétrifié  , les  arêtes  faillantes  d’un  au- 
tre poiflon,  un  poiflbn  prefque  pourri,  dont  on  voit 
les  vifeeres , un  hareng  dans  une  ardoife  de  Lubec  , 
l’impreflion  d’une  fcolopendre  , la  fàrdine  dans  une 
pierre  de  Phénicie , la  dorade  dans  une  pareille  pierre, 
une  pierre  imitant  la  peau  de  ferpent  de  couleur  grife, 
une  petite  fardiiie  dans  une  pareille  pierre , des  écre- 
vifïès  de  mer  un  peu  grandes  , le  fquelette  d’un  ma- 
quereau du  Veronors  , un  petit  goujon  dans  une 
pierre  grifo,  une  hirondelle  de  mer  , une  petite  raie 
pétrifiée,  la  moitié  d’une  perche  & un  rouget , venant 
tous  du  Mont-Bolca  , une  grenouille  fur  une  pierre 
de  mcine  nature , la  moitié  d’on  poiflbn  nommé 
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gu/tgoia  , de'Verone,  un  autre  nommé  Don\tlla^ 
du  même  canton  , un  petit  poifTon  nommé  Rat~ 
du-Frioul , un  rouget  & une  foie  grouppés  fur  une 
même  pierre  , une  petite  foie , une  dorade  pétrifiée 
du  Mont-Bolca,  un  lézard  fur  la  même  pierre,  le 
pfetite  , qui  rep réfente  un  pafiereau  de  mer  , le 
rhombite  , ou  poifi'on  de  figure  rbomboïdale  , une 
pierre  repréfentant  deux  fquelettes  du  poiifon  Lucius  , 
une  pierre  noire  repréfentant  un  poiifon  du  Landt- 
graviac  de  Heife  , une  autre  ronde  métallique  , 
repréfentant  un  grand  turbot,  une  autre  de  meme  na^ 
ture  , avec  un  petit  turbot , une  grande  truite  pétri- 
fiée fur  un  marbre  jaunâtre , un  poiifon  fur  une  pierre 
filfile  du  Mont-Bolca,  un  lézard  ou  crocodile,  fur 
une  pierre  de  meme  nature,  une  pierre  fur  une  mon- 
tagne de  Tripoli  avec  l’empreinte  d un  poiifon,  une 
huître  &cile  à fendre,  contenant  comme  le  geode, 
de  la  terre  & de  la  pierre  j l’iélhyopêtre  , l'idhyo- 
lithe  & l’inthyomorphite , contenant  des  poilfons  fur 
des  pierres  & des  ardoifes  , le  brochet  pétrifié  avec 
un  peu  de  chair,  le  poiHbn  Icpidores  de  la  race  de$ 
truites,  de  couleur  de  cuivre,  deux  pierres  repré- 
fentant deux  poilfons  fans  nageoires , le  fquelette 
d'une  anguille  dans  une  pierre  d’ardoilè , différents 
fragmens  de  fquelette  de  poiffons  , le  fragment 
d’une  queue  d'anguille  , un  petit  poiifon  fur  une 
ardoife  blanchâtre,  une  perche  jaunâtre,  & un  très- 
petit  poiifon  fur  une  pierre  d’CEningen  , le  fquelette 
d’un  poiifon  en  arc  fur  un  marbre  blanc  , un  poiifon 
avec  des  écailles  couleur  de  cuivre  fur  une  ardoife  , 
un  autre  femblable  à la  grenouille  du  Brefil  , im 
grand  fearabée  fur  une.piexre  d'Œningen  , une  partie 
des  ouies  d'un  grand  poiifon  venant  de  Bade  , un 
poiifon  fans  tête  , avec  écailles  & une  longue  na- 
geoire , une  araignée  de  mer  dans  un  Litantrax,  une 
çcrevilfe  pétrifiée  même  pierre  , une  tête  de  ferpent 
pétrifiée  dans  le  pays  de  Bade , une  glolfepêtre  ou 
dçrit  de  çhçval  marin  à longues  ftries  j une  mouche  , 
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un  moucheron  , une  aîle  de  mouche  imprimée  fût 
la  pierre  d'Œningen,  des  fquelettes  de  poiflbns  avec 
des  nageoires  fous  le  ventre , d’autres  fquelettes  de 
poilTons  avec  différentes  nageoires  j un  poiffon  écail- 
leux , avec  une  nageoire  fous  le  ventre  ^ une  raie 
pétrifiée  fur  une  pierre  d'Œningen  , une  tête  de 
bélier  très-bien  exprimée  fut  une  pierre , une  demoi- 
felle  avec  fes  ailes , fut  une  pierre  d’Œningen  , une 
autre  dans  une  pierre  blanche  dn  Veronois  , un 
guaperva  , ayant  fes  ailes  dans  une  pierre  oblongue  ^ 
un  poiffon  très-couven  d’écailles  ^ fur  une  pierre 
noire  , deux  poiffons  avec  des  arêtes  rougeâtres,  fiir 
une  pierre  molle  , un  poiffon  écailleux  , une  perche 
très-bien  formée,  un  brochet  entier  fur  une  pierre 
bitumineufe. 

Tous  ces  différents  individus  forment  la  première 
claffe  des  pétrifications , félon  le  fyftême  de  M.d’Ar- 
genville;  la  fécondé  eft  deftinée  aux  parties  des 
végétaux  pétrifiés  , ainfi  que  nous  l’avons  obfervé  : 
notre  auteur  divife  cette  claffe  en  deux  feftions,  la 
première  comprend  les  vraies  parties  des  végétaux  de- 
venus fofliles  5 & la  fécondé  , ces  mêmes  parties 
imprimées  fur  la  pierre  : les  individus  de  la  première 
feÂion , font  du  bois  pétrifié,  couleur  de  brun  rouge, 
qu’on  penfe  être  de  chêne  j le  tronc  pétrifié  d’un 
arbre  couleur  de  fer , du  bois  de  chêne  follile  ve- 
nant d’Angleterre,  du  bois  de  pin  couvert  de  foa 
écorce,  un  tronc  d’arbre  pétrifié  du  côté  de  la  racine, 
une  partie  de  la  circonférence  d’un  arbre  imitant 
l’agathe,  un  petit  tronçon  remarquable  par  fa  belle 
couleur  de  chair  , un  autre  plus  grand  imitant  l’a- 
gathe , un  laurier  pétrifié  avec  fes  fruits  & fes  noyaux, 
un  olivier,  l’aurone,  un  pin,  félon  Théoplirafte, 
Clufius  , Gefner  ; des  arbres  & fruits  pétrifiés  dans 
les  carrières  d Ecoffe  , de  même  que  dans  le  Hai- 
naut  François , un  fruit  oblong  métallifé  , rapporté 
parScheufeher,  des  arbres  entiers,  dans  des  tourbes, 
a Saint  - Lo  en  Normandie , des  racines  de  chêne 
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pétrifiées  dans  des  carrières  de  charbon  de  terre , des 
aulnes  pétrifiés  , des  aïolis , des  hêtres  aufli  pétrifiés, 
des  chênes  & des  fapins  pétrifiés,  un  coudrier  pétrifié, 
du  fantal  pétrifié  , des  racines  de  tremble  pétrifiées  , 
une  pierre  qui  contient  des  tronçons  & rameaux  d'ar- 
bres , des  feuilles  d'arbres  pétrifiées , des  fruits  & grai- 
nes d’arbres  changées  en  pierre,  une  branche  de  chê- 
ne pétrifiée  avec  une  coquille  adhérente  , l'écorce  du 
même  arbre  pétrifiée  , un  gland  entier  pétrifié  , une 
calotte  de  gland  de  chêne  avec  fa  queue. 

La  fécondé  fefrion , ou  pour  mieux  dire  le  fécond 
article  , comprend  les  parties  des  végétaux  imprimés 
fur  la  pierre;  de  ce  nombre  font  différentes  fortes  de 
plantes  inconnues  , imprimées  fur  l’ardoife  & fur  la 
pierre:  une  feuille  de  poirier,  de  tilleau,de  peuplier,  fut 
une  pierre  avec  fa  queue  ; une  feuille  du  même  arbre 
fans  queue  ; une  feuille  de  chêne , de  hêtre , d’aune 
& de  faule , placée  fur  une  autre  feuille,  une  galle 
jointe  à une  autre , une  efpece  de  capillaire  doré 
devenue  fbflile  , une  fougere  pétrifiée  à trois  feuilles  , 
une  ofmondeminéralifée  , un  peu  grande,  une  autre 
avec  beaucoup  de  feuilles,  une  phyllite  minéralifée, 
l’empreinte  du  trichomanes , une  Hthofmonde  plus 
petite , un  capillaire  à trois  feuilles  très- longues  , une 
plante  courbée  en  arc , imitant  les  tuyaux  d’un  rofeau, 
une  plante  lichophyte  , rayée  , femblable  à l’hieble  , 
une  autre  qui  a du  rapport  avec  le  caille-lait,  un 
épi  de  bled  fur  un  morceau  d’ardoife  de  SuifTe , un 
capillaire  blanc  cendré  de  Siléfie  , un  autre  imitant 
les  ailes  d’une  mouche,  une  pierre  repréfentant  deux 
feuilles  de  poirier',  une  autre  imitant  l’algue  marine, 
une  autre  imitant  la  queue  du  feorpion  , une  feuille 
de  poirier  dans  une  pierre  filTile  d'œningen  , une 
plante  inconnue furune  atdoife  minéralifée,  la  feuille 
du  cormier  fur  une  pierre  fabloneufe  , une  pierre  de 
marne,  repréfentant  les  feuilles  du  caille-lait,  une 
autre  repréfentant  celle  de  l’ofmonde,  une  autre 
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traverfce  âe  filets  noirs  comme  de  chaumes  brûlds^ 
une  ardoife  repréfencant  la  prefle,  faite  en  queue 
de  cheval  J un  capillaire  à deux  ou  trois  fourchons, 
une  pierre  imitant  le  chiendent  refendu  en  plufieurs 
nœuds , une  autre  imitant  une  feuille  de  noyer , une 
autre  ovale  repréfentant  une  plante  capillaire  , une 
autre  de  la  même  nature  , repréfentant  une  feuille 
de  chêne  , une  autre  de  craie  montrant  une  feuille 
de  peuplier  , une  autre  aufll  de  craie  repréfentanc 
une  plante  légumineule  , une  autre  repréfentant  plu« 
fieurs  feuilles  de  l’hyeble,  une  autre  repréfentant  une 
feuille  de  tilleau,  une  autre /emée  d'amandes  venant 
de  Saxe,  une  autre  noire  , -faifant  voir  une  châtai- 
gne , une  noix  vomique  pétrifiée  , de  nature  mar- 
neufe  , une  pierre  imitant  les  codes  des  pois  , une 
plante  minéralifée  faite  en  écaille,  des  mines  de  Gla- 
mergen , une  fougere  du  même  pays , une  pierre 
qui  repréfente  une  plante  à plufieurs  pieds  , une  autre 
qni  repréfente  la  plante  aurone , une  petite  pierre 
où  l’on  voit  une  feuille  de  faule-ofier  , une  ardoile 
oùeftla  figure  d’une  efpece  de  chenille,  une  autre 
feuillée  avec  deux  papillons  à ailes  dorées  , une  au- 
tre avec  des  feuilles  de  laurier  de  couleur  noire  , une 
autre  avec  des  feuilles  colorées  de  jaune , une  autre 
avec  des  feuilles  de  capillaire  très  - didinéles,  une 
efpecede  jayet,  oùl’on  trouve  un  noyau  de  prune,des 
feuilles  de  fougere  , capillaire,  conchites  , polypodes, 
de  la  province  de  Forés,  près  le  lieu  dit  St.  Chaumont, 
une  empreinte  de  tuyaux , feuilles , &uits  & épis. 

Après  avoir  rapporté  les  fubftances  qui  fortnenc 
Ja  fécondé  clafie , nous  allons  recourir  à celles  de 
la  troifieme  , c’eft-à-dire  aux  pierres  poreufes  pro- 
duites dans  la  mer , & qui  fe  trouvent  accidentel- 
lement dans  les  entrailles  de  la  terre. 

Ces  fubdances  font  la  madrépore  rameulè,  avec 
des  branches  poreufes,  une  autre  qui  a encore  un 
plus  grand  nombre  de  branches , une  autre  qui  imite 
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les  filets  d*un  pêcbeur  , une  autre  élevée  pleine  de 
ttous  faits  en  étoiles  , une  autre  imitant  les  feuilles 
d'un  arbre  > une  madrépore  imitant  le  champignon  j 
une  autre  d’un  feul  calice  , une  autre  à plufieurs  cali->' 
ces,  une  autre  avec  des  rameaux  à calice  , une  autre 
appellce  porus  grandis  imperatiy  une  autre  à branches 
tortues  , une  autre  à branches  rondes , dite  corallium 
afperum  càndicans , une  autre  aulTi  à branches  rondes 
de  couleur  de  minium  , une  autre  à branches  rondes 
& noueufes,  une  autre  à branches  prefque  plates  , 
une  autre  en  lames  , dite  porus  cervinus  , une  autre 
à feuilles  percées  , imitant  la  rofe,  une  autre  à feuilles 
& à filamens  très< déliés,  une  autre  à filamens  tantôt 
dîA.incls , tantôt  mêlés , une  autre  rameule  , imitant 
la  moulTe  , une  autre  à moulTe , ayant  de  longues 
épines,  une  autre  faite  en  cône,  appellée  abrotanoïdes , 
une  autre  compofée  de  tubulaires  , un  champignon 
avec  un  pied  en  forme  de  pilon , un  champignon 
rond  , dont  la  queue  ell  très- large,  un  autre  dont 
les  bords  font  recourbés  en  dedans  , un  champignon 
de  mer  rayé  & ondé , nommé  l’œillet  de  met,  un 
alcyon  rougeâtre  & percé,  un  champignon  en  for> 
me  de  bouquet  , un  autre  qui  a un  pédicule  , dit 
vejfe  de  loup  , un  autre  venu  fur  une  pierre  dure  de 
5iléfie , un  autre  imitant  les  ouies  d’un  poilfon  venant 
du  Nil , un  autre  barbu  comme  un  épi  de  bled  , 
le  columellus  efpece  de  'champignon , le  columeilus 
approchant  des  œufs  d’un  poiîTon  , un  autre  fait 
eu  tuyau,  un  autre  étoilé  , un  autre  un  peu  épais  , 
un  autre  plein  de  branchages , un  autre  fait  en  archet, 
un  autre  fait  en  pointe  , un  autre  plein  de  bofles  , 
un  autre  couvert  de  llries  , une  elpece  de  champi- 
gnon rond  & cendré  , une  autre  efpece  de  champi- 
gnon rouge  & comprimé  , un  autre  imitant  la  mon- 
noie  , un  autre  fait  en  bouclier,  un  autre  ondé,  un 
autre  tout  rond  , un  champignon  appellé  le  grand 
bonnet  de  Neptune , un  efcaia  fait  en  refeau  imitant 
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la  dentelle  , un  aliampiguon  couvert  de  vermilfeâtit 
ou  tubulaires  . une  efpece  de  fungus  à larges  feuilles* 
une  pierre  à divers  tuyaux  , une  pierre  lemblable  à 
une  moulTe,  une  pierre  imitant  la  queue  de  cheval  , 
un  amas  de  pluheurs  branches  faites  en  verges , un 
autre  amas  imitant  la  racine  d’un  arbre  , un  amas  de 
fable  , pris  pour  des  œufs  de  poiffons  , un  alcyon 
dur  & poreux , une  pierre  imitant  les  galles  qui 
ile  trouvent  fur  les  feuilles  du  chêne  , une  aune 
pierre  qui  imite  le  gland  , les  amandes  , les  grains 
de  millet,  un  champignon  quia  de  profondes  Itries* 
une  pierre  qui  imite  les  clous  de  gérofle  , un  alcyon 
de  forme'  longue  , un  autre  tubéreux  , . un  autre  à 
raies  concentriques , un  autre  cendré  plein  de  tu- 
bercules , un  autre  de  forme  oblongue , & femé  de 
points  quarrcs  , un  autre  à deux  fourchons  , troué 
dans  fa  bafe  , un  autre  plus  petit , ayant  un  pédi- 
cule , un  alcyçn  rude . comme  une  lime  * un  amas 
de  moulTe  de  mer  approchant  de  l’alcyon,  une  apo- 
phife  , ou  rouille  du  corps  humain  , une  pierre  len- 
ticulaire radiée  , une  autre  à pluheurs  petites  volutes, 
un  grouppe  de  vermilfeaux  imitant  la  madrépore  , 
la  belemnite  avec  fon  alvéole  , le  grand  ourfin 
étoilé , une  pierre  poreufe  qui  imite  les  refeaux  d’un 
pécheur , une  autre  cendrée,  venant  du  Mont  Legerio, 
l'alcyon  en  forme  de  racines  , un  amas  de  grains 
de  fables  agglutinés  , une  pierre  fpongieufe  , efpece 
de  champignon , une  pierre  fpongieufe  ronde , & 
delà  meme  efpece  que  la  précédente  , un  autre  plus 
petit  avec  un  pédicule  , une  pierre  blanche  couverte 
de  petits  points,  une  madrépore  rameufeSc délicate  , 
une  autre  dite  abrotanoïdes , une  autre  plus  rameufe, 
une  autre  ordinaire,  une  autre  à rameaux  longs  & 
rudes  , une  autre  dire  millepore  , une  autre  en  grand 
imitant  un  arbre  , une  autre  chargée  de  tuyaux  , une 
autre  d’une  llruélure  raboteufe  & pleine  de  pointes } 
une  aut;e  dite  mançandrites  ou  corps  poreux,  forinaut 
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^ôS  étoiles  à jout  & à différents  pUs,  uneofteocolle 
ou  pierre  des  os  rompus , un  agaric  contourné , char^ 
gé  d'étoiles , un  agaric  en  grand , couvert  de  plus 
petites  étoiles , un  autre  grand , appellé  difcoïdes  , 
un  alcyon  pyramidal  à grandes  raies  , un  autre  arti> 
culé  , une  madrépore  ou  afbroïte  de  forme  plate  , 
une  aftroïte  ^ ou  pierre  étoilée , une  autre  a plus  gran- 
des étoiles , une  pierre  étoilée  , une  allroïte  qui  re- 
prélente  une  tofe  y des  cometes , des  ondes  de  la 
mer  ; une  autre  compofée  de  petites  pierres  amon- 
celées , une  autre  couleur  de  cendre , avec  des  étoiles 
également  placées,  une  autre  à tuyaux  , c’ed:  le  mile^ 
para  de  F.  Imper ato , une  antre  imitant  le  bois,  pleine 
d’étoiles  , une  autre  cryftaüfée  , une  autre  pleine 
de  fable , une  autre  hémifplaériqus , une  autre  faite  en 
forme  de  boîte  & de  gâteau  , une  autre  d’y  voire,  une 
autre  rameufe  , une  autre  faite  en  ratiflbire,  une 
autre  faite  en  maffe  de  fable  , fervant  de  nid  aux 
▼ers  , une  autre  creufée  de  petites  cavités  rayées , une 
autre  dans  une  pierre  d’un  jaune  gris , une  aflerie 
femblable  aux  entroques , une  pierre  avec  des  étoiles 
rondes , une  autre  l^ere  , cendrée  , avec  de  grandes 
étoiles  argentées  , une  autre  ronde , fciée  en  deux 
avec  des  étoiles , une  autre  de  couleur  grife  couverte 
d’étoiles  de  tous  les  côtés  , une  autre  prefique  ronde 
avec  des  étoiles  irrégulières  , une  autre  vermiculaire  , 
formant  des  efpeces  d’étoiles  , une  autre  avec  de 
grandes  étoiles  plus  creufes  les  unes  que  les  autres  , 
une  autre  encore  plus  grande  , couverte  de  trous 
ronds  en  étoiles , une  autre  en  forme  d’œufs  formant 
des  étoiles  , une  autre  irrégulière  , imitant  aifez  bien 
J es  étoiles , une  autre  offrant  des  trous  irrégulière- 
ment difpofés  en  étoiles  , une  autre  donc  les  trous 
inégaux  font  des  efpeces  d’étoiles  , une  autre  donc 
les  trous  montrent  des  étoiles  moins  dilfinéfes , une 
autre  dont  les  globules  imitent  des  pierres  fines,  une 
Autre  petite  qui  fait  voit  des  étoiles  dans  fes  cavités  , 
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üne  autre  irrégulière  , failant  voit  la  meme  choie  ^ 
une  autre  ronde  & irrégulière  montrant  des  elpeces 
d'étoiles,  un  champignon  à petites  étoiles  , un 
pignon  tubulaire,  un’ champignon  imitant  les  ondes 
de  la  met , un  grand  champignon  ou  corps  poreux 
étoilé  , un  autre  rond&  étoilé,  un  autre hémifphéri-^ 
<]ae , un  autre  à étoiles  allongées  , efpece  de  caryo-*' 
^illoidc , un  autre  orné  de  petites  pointes  d'étoiles  ^ 
un  autre  à tuyaux , appellé  millepore  , un  autre  à 
petits  cônes  élevés  & rayés  , un  autre  caryophille 
barriolé  , un  autre  à petites  étoiles  en  forme  de 
lozange , un  millepore  à grandes  étoiles  , un  au-< 
tre  à étoiles  élevées  & bordé^es , une  adroite  à grands 
tuyaux  , une  autre  à petits  tuyaux , un  champignon 
dit  madrépore  , un  autre  dit  ratepore,  un  coracoïde 
articulé  , un  autre  à écailles  étrillées,  un  autre  à petits 
tuyaux , un  Spkragis  à écailles,  un  autre  à tuyaux  , un 
autre  appellé  lapidl  modioli,  un  autre  dit  artituli 
/ar/,unctroifiemefurnoramée  aftroboles,un  lithophice 
dit  corufatûla,Ae  couleur  noire  j un  autre  à crofl'ettes  « 
un  autre  écailleux,  ün  autre  fait  en  forme  delangue^ 
une  pierre  d’éponge  née  dans  l’eau , la  pierre  tubulaire^ 
dite  tulipore,  les  tuyaux  d’orgue,  les  champignons  de 
mer,  le  cerveau  de  Neptune  pétrifié,  uneadroide  à 
ondes , un  champignon  imitant  la  queue  de  cheval  ^ 
des  dés  trouvés  près  de  la  ville  de  Bade. 

Nous  n’avons  rapporté  ici  une  énumération  de 
foffiles  audi  étendue,  que  pour  prouver  que  tous  les 
corps  font  fiifceptibles  d’étre  pétrifiés  j & fi  nous 
avions  voulu  faire  mention  de  tous  les  différens  fof- 
files  que  les  amateurs  confervent  dans  leur  cabinet ^ 
lalide  en  feroir  encore  beaucoup  plus  longue.  Toute 
pétrification  fe  forme  de  deux  maniérés  différentes  , 
ou  par  incrudration  ou  pat  infiltration  j l’incrudration 
fc  rencontre  pour  l’ordinaire  dans  les.grottes&  lesfon* 
taiues;  ce  n’ed  à proprement  parler  qu’une  pétrifi*- 
cation  imparfaite , ou  pour  mieux  dire  un  encrou* 

tement| 


binent  ',  puirqu’il  n’opéte  point  l’union- intime  dei 
pârtieslapidifiquesavec  celles  des  corps  pétrifiés  j l’in» 
filtration  qui  eft  plus  longtemps  à fe  former , eft  due 
à une  eau  , qui  fortant  de  la  voûte  d'un  rochet,  s’al- 
longe , fe  congele  , & forme  peu-à-peU  dés  congé- 
lations ftalaélites  & ftalagmites  , dont  les  figures  ex-' 
traordinaires  ne  font  dues  qu’à  des  accidens  incon- 
nus. Lorfque  cette  pétrification  fe  fait  dans  les  en- 
trailles de  la  terre  , fur  un  coquillage  , fur  du  bois 
& autres  foffiles  , c’eft  toujours  le  mcme.fuc  pier- 
reux , qui  au  lieu  de  fe  filtrer  & de  tomber  du  haut 
d’une  voûte,  cherche  dans  le  bas  les  objets  propres 
à fe  pétrifier,  & les  convenir  en  pierres;  les'pétri- 
ficationS , quoiqu’elles  tiennent  de  la  nature  de  la 
piette,ne  font  donc  pas  de  vraies  pierres,  elles  put  été 
dans  leur  origine  d’ line  nature  bien  différente  ji  puil- 
qu’elles  étoient  ou  végétaux  ou  ànimaux^l’eau  coulant 
à travers  les  gerfures  de  la  terre  Sc  des  rochers  , im- 
bibe les  parties  qu’elle  arrache  en  pafiant , entraîne 
avec  elle  cette  matière  pétrifiante,  & communique 
à' l’objet  propre  à fe  pétrifier,  fans  en  changer  en 
aucune  façon  la  figuré  , une  autre  nature  jointe  à la 
dureté  & à lapéfanteur,  ce  qui  s’opère  par  le  moyen 
des  pores  de  cec  objet , difpofé  à recevoir  tous  ces 
changemens. 

Perfonne  n’ignore  que  les  fels  concourent  encore 
à la  pétrification  de  tous  les  corps  j au  moyen  dé  l’aie 
& de  l’eau  , ces  Tels  & le  fuc  ^ietreux  figent  & pé- 
trifient des  matières  propres  a former  des  pierres , 
des  cailloux,  des  marbres,  desàgathes  , desja(pes,&c- 
Parmi  les  pétrifications  il  y a plufieuts  diflinélions 
à faire , ainfi  qu’on  peut  le  remarquer  par  là  divi- 
Con  que  nous  venons  4’ep  donner  j les  unes  fepré- 
fentent  en  relief  les  objets  mêmies  qui  excédent  la 
pierre  fur  laquelle  ils  font  pofés  j ils  font^. devenus' 
très-durs  ÿ quoiqu’ils  aient,  parfaitement  "ébnJ^fvé' 
leur  figure,  leur  graudeûr  & une  partie  deîéur  timir#», 
' • Diff.  Min.  Tomciy'i  ' K ‘ ' - 
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Les  pétrifications  qui  ne  (ont  que  fies  empteînteS 
Je  ces  objets  , font  loujoufs  en  creux  dans  une  terrtf 
snoIle'&  ecailieufe  , telle  que  le  ciment  & l'ardoifè, 

3ui  dans  la  fuite  ont  acquis  quelque  dureté  $ ces  fortes 
e pétrifications  font  bien  différentes  des  autres.^  elles 
ne  préfentent  que  le  fquelette , ou  la  carcaffe  de 
l’objet  qui  y’étoit  contenu  & qui  s’y  étant  embaumé , 
â péri  par  fucceffion  des  temps  } il  fe  trouve  meme 
de  ces  fortes  de  pétrifications , qui  n’ont  jamais 
poffedé  l’objet  qu’elles  repréfentent , & qui  n’ont 
reçu  cette  contr’impreflïon  qiie  par  accident  ^ & pat 
le  voifînage  de  ces  objets , où  elles  fe  font  trouvées, 
lorfque  la  matière  étoit  molle.  On  diftinguera  encore 
parmi  les  corps  fujets  à fe  pétrifier, fi  ce  font  des  vé- 
gétaux"', où’ les  corps  meme  des  animaux}  comme 
ces  fortes  de  fubUances  font  fort  pierreufes , & d’une 
contexture  très-propre  à fe  laiffer  pénétrer  par  le  fuc 
lapidifique,  la  pétrification  s’opère  ttès-ailement  en" 
eux  ; mais  fi  ce  font  des  os , des  dents , des  mâ- 
choires , des  coquilles , comme  ces  nouvelles  fubf- 
tances  font  ttès-compaftes , & peu  faciles  à être  pé- 
nétrées, il  faut  avant  qu’elles  le  pétrifient  , 'qu’elleg 
foient  entièrement  dépouillées  de  leur  huile,  pat 
une  efpece  de  calcination  naturelle , qui  difpofe  leurs 
pores  à recevoir  la  matière  pierreufe  j c'eft  par  cette 
raifon  que  nous  trouvons  fouvent  des  folfiles  entiers, 
& bien  confervés  fans  être  pétrifiés , d’autant  qu’ils" 
n’ont  pas  été  entourés  d’une  matière  propre  a les 
caloiner , ou  qu’étant  d’une  nature  trcs-conapaéle , 
ils'  fe  font  trouvés  pofés  dans  une  terre  feche,  ou 
dans  des  fables  arides  qui  les  ont  confervés } ces 
objets  qui  font  en  bien  plus' petit  nombre  que  les 
autres,  ont  feulement  perdu  leur  couleur  ; dans  d’au- 
tres corps , le  foc  pierreux  Ies"a  pénétrés  de  façon 
que  ce  h’eft  pas  un  encroûtement , mais  une  vraie, 
pétrification^  où  les  parties  cmfondues  ne  font  plus 
que  pierresj  tels  font  Icj  coquillages  de  aatt  devenaa 
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IbÆIes , les  parties  d’animaux  terreftres  &:  marins,  les 
lx>is  , les  végétaux  & les  autres  corps  déplacés  <}u$ 
le  déluge  a répandu  de  tous  côtés  > les  fucs  lapidi« 
Sques  les  ont  enfuite  convertis  en  pietres , pendant 
le  long  léjour  qu’ils  y ont  fait  j tous  ces  corps  cou- 
fervent  pour  l’ordinaire  toutes  leurs  ligures  de  façotk 
à être  connus  & à pouvoir  nommer  leurs  analogues. 
- Une  quelHon  importante  eft  de  favoir  comment 
tant  de  corps  étrangers  à la  terre  s’y  trouvent  ren- 
fermés 5 le  feul  moyen  de  rendre  raifon''de  l’état 
aéluel  du  globe,  & des  accidens.qu’ilaelTuyés,  feroïc 
peut-être  de  réunir'  tous  les  fyllêmes  qui  ont  été 
imaginés.  II  fe  trouve  des  pétrifications  qui  ont  pré- 
cédé le  déluge , d'autres  qui  viennent  du  déluge 
même  , & il  y en  a encore  , qui  doivent  leur  originè 
à tous  les  accidens  arrivés  au  globe  depuis  le  déluge. 
Déluge  univerfcl , & inondations  particulières , def- 
réchement  des  mers,  retraite  fucceflive  des  eaux , Ibu^ 
levement  progreflif  de  fon  fond  , tremblement  de 
terre  , volcans , tempêtes  violentes  , dépôts  des  rtw 
aûeres,  chute  des  modtagnes,  élévation  de  quelques 
autres , ce  font  autant  d’accidens  , qui  ont  pu  enlèr 

velir  des  corps  étrangers  dans  le  fein  de  la  terre. 
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donne  ce  nom  à un  bitume  d’un  btan  foncé* 
& d’une  odeur  tércbenthineufe  , qu’on  trouve  fous 
une  forme  liquide  , dans  les  montagnes , fous  la 
terre,  mêlé  de  parties  terreftres,  & qu'on  voit  quelque- 
fois fuinter  par  un  effet  de  la  chaleur  intérieure  ou  de 
quelque  effetvefcence  , ou  pat  l’aélidn  du  foleil  à 
travers  desrochersj  on  le  tire  fouvent  des  pierres  en 
les  expofànt  au  feu , ou  bien  on  le  trouve  tout  natu- 
rellement dans  les  eaux  ; ce  bitume  eft  plus  épais  ÔÇ 
plus  péfant  que  le  naphte  , il  ne  s’enâdmme  pdÿ 
& n*actire  pas  i’ot  commd  lui* 
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L’huile  de  gahiao , dont  nous  avons  eu  occalîon  dé 

Îtatlet  dans  la  partie  de  ce  diâionnaire  , concernant 
es  eaux  minérales,  ell  une  vraie  huile  de  Petrole. 
On  en  trouve  aulTi  dans  quelques  autres  endroits  delà 
France , tels  qu’à  Walfdebron , en  Lorraine,  &c.  Voy. 
le  premier  & le  fécond  volumes  de  ce  Didionnaire. 

Le  pétrole  qu’on  nous  vend,  e(l  pour  l'ordinaire 
faélicei  New'man  prétend  que  c’eft  une  réhne  de  fa« 
pin  qu’on  prépare  en  Hollande  d’une  certaine  façon. 
Pour  s’en  convaincre  , rien  n’eft  plus  facile  ; Il  c'ell 
une  réCne  de  fapin , elle  fe  dilTout  dans  refprit-de' 
vin , comme  le  font  toutes  les  huiles  elTcntielles  des 
végétaux  , ce  qui  n’arrive  pas  aux  huiles  minérales. 

Si  on  en  croit  Yauhelmont , un  .homme  qui  fa 
crouveroit  enduit  de  pétrole , n’auroit  jamais  froid  , 
ce  qui  n’elf  pas  encore  bien  prouvé  : le  pétrole  eft 
très- recommandé  pour  la  guérilbn  des  membres  gelés; 
iesPcrfans,  au  rapport  de  Kempfer,  fe  fervent  de 
cette  huile  pour  s’éclairer;  on  emploie  le  naphte  Sc 
le  pétrole  , pour  l'artifice  ; les  RuiTes  donnent  la 
couleur  noire  à leur  cuir,  par  le  moyen  de  l’huile  de 
pétrole. 

y,.  , I i.i,  - - ^ 

PHJTOLITUES  OU  PLANTES  PÉTRIFIÉES. 

donne  ce  nom  générique  à tous  les  fofiiles 
ou  pierres  qui  repréfentent  des  végétaux  ou  des 
plantes  terreftres  , ou  qui  ne  font  même  que  des  vé- 
gétaux changés  en  pierre  ; ce  qu’il  y a de  plus  lur- 
prenant  au  mjet  de  ces  fofiiles , c’eft  que  dans  cha- 
que contrée  on  trouve  des  plantes  du  pays  qui  font 
connues  , & d’autres  qui  font  ou  inconnues  ou  exo- 
tiques : on  rencontre  principalement  en  France , quan- 
tité de  plantes  qui  naifient  ailleurs;  M.  Scheuchzet 
• «ompté  jufqu’à  efpeces  de  plantes  pétrifiées  | 
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tant  marines  que  terrefires  , en  y comprenant  les 
feuilles  Sc  les  buis  pétrifiés } nous  en  avons  rap- 
ponés  plufieurs  à l'article  pétrifications  , dans  la 
lide  que  nous  en  avons  donnée  ; les  plantes  fui- 
vantes,  félon  M.  Benrand  , paroilTent  être  les  efpeces 
les  plus  reconnoifiables  , parmi  celles  qui  ont  été 
trouvées  pétrifiées  & qui  font  décrites  pat  les  Auteurs. 
I®.  Legrateron,  z®.  le  petit  muguet , j®.  le  tithy- 
male,  4°.  la  garance,  j".  le  cerfeuil  mufquc , 6®. 
Tache , 7®. le  fenouil , 8*.  le fcorpioïde,  p®.le  poivre 
d’inde  , i o®.  la  fumeterre , 1 1 ®.  la  jacée  , iz°.  l’af- 
pergonte,  ij®.  la  fleur  de  chryfantheme  , 14®.  la 
dent  de  chien  , 15®.  le  panis  , 16®.  le  rofeau  ordi- 
naire , 17®.  le  rofeau  des  indes , 18®.  Therniaire  , 
19®.  la  fougere  , zo®.  la  langue  de  cerf,  zi°.  la 
moufle,  zz  . la  branche  de  pin  , zj".  la  branche 
de  pin  fauvage,  Z4®.  le  politric,  Z5®.  larhue,  z6®. 
le  polypode , Z7®.  la  fauge , z8®.  la  queue  de  che- 
val , 1^®.  le  bouis , 30®.  les  cheveux  de  Venus  , ou 
adiante,  31®.  la  canne  de  fucte,  3z®.  la  moufle  de 
pierre. 
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font  des  empreintes,  qui  expriment  encreur 
ou  en  gravure , la  uirface  des  plantes  , des  feuilles  , 
des  tiges  , des  fruits , & quelquefois  ces  empreintes 
font  uir  le  tuf,  d’autrefois  fur  du  fchilfe,  ou  de 
Tardoife , plus  rarement  fur  des  pierres  de  grès  , 
plus  le  grain  de  la  pierre  efl  fin,  plus  la  gravure  eib 
exaéfe. 


PIERRES, 

On  donne  le  nom  de  pierres  à des  compofés  de 
fubflances  terreufes  ou  faÙoneufes , & endurcies  au 
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point  de  ne  plus  s’amollir  dans  l’eau  , fiiîvant  qùÿ 
les  parties  qui  les  çompofent , font  plus  ou  moins 
atténuées  ou  homogènes  j elles  fe  trouvent  plus  ou 
moins  étroitement  liées  les  unes  aux  autres  j il  n’eft 
pas  douteux  que  ces  pierres  ne  doivent  leur  origine 
a l’affluence  , aux  dépôts  & aux  couches  füccefflves 
& externes  des  parties  intégrantes  de  la  terre  & du 
fable  J il  entre  aufli  quelquefois  dans  leurs  compofi- 
tions,  d’autres  particules  hétérogènes,  fe  véhicule 
de  ces  difFétentes  parties,  qui  concourent  enfemble 
à former  les  pierres , eft  un  liquide  •,  les  principes  mo- 
teurs font  l'air  & le  feu  j la  caufe  de  leur  liaifon  e(l 
la  preflion  des  autres  corps, & la  cohéfion  & l’attraélion 
des  parties  lîmilaires , qui  croiflent  en  raifon  du  con- 
tafb  & des  futfaces  j en  générai  toutes  les  pierres  ft 
forment  par  juxta  pofltion. 

Selon  Yallétuis  , parmi  les  pierres,  les  unes  font 
tendres  peu  compaéfes , telles  font  une  partie  des 
talcs  & la  pierre  ponce  , les  autres  font  dures  , on 
ne  peut  les  travailler  qu'avec  le  fer  & l’acier  j dé 
cette  nature  font  les  marbres  , & les  pierres  meur 
liaires.  Il  fe  trouve  quelques  cailloux  , dont  le  tiflii 
eft  .plus  ferré  , & qu’on  ne  peut  tailler  qu’avec  une 
forte  lime  d’acier j d’autres  fur  lefquels  la  lime  n’a 

foint  de  prife  & qu’on  ne  peut  travailler  qu'avec 
éméri  : tels  font  le  jafpe  , l’agathe.  Enfin  il  s’en 
trouve  de  plus  dures  encore  , qui  ne  peuvent  être 
travaillées  qu’à  l’aide  de  la  poudre  de  diamant , ou 
l’égrifée,  tels  font  les  faphirs , les  diamants  même. 

Toutes  ces  pierres  varient  beaucoup  pour  la  figure , 
le  tiffii , la  grandeur  & la  petiteffe  de  leur  maffe,  les 
couleurs  & les  propriétés  j les  unes  font  opaques , 
irrégulières , ou  informes  & communes  , les  autres 
font  plus  au  moins  ttanfparentes  , la  figure  eft  plus 
ou  tnoins  précieufe  j les  unes  font  fimples  , d’autres 
font  compofées  , en  général  les  pierres  ne  different 
des  terres  qoe  par  la  dureté  & la  liaifon  des  pvties. 


D:_:.  .:c'd  by  Google 


■P  1 E PIN- 

M>  Valmont  de  Bomare  les  divife  en  cinq 
& il  tire  fes  divifions  de  l’elTence  des  pier 
premier  ordre  comprend  les  pierres  argilleufes,  elles 
ne  font  point  effervefcence  avec  les  acides  , mais 
elles  durcident  au  feu  ordinaire.  Le  fécond  ordre  ed 
deftinc  aux  pierres  calcaires , elles  fe  diflbivent  avec 
effervefcence  dans  les  acides  tant  minéraux  que  vér 
gétaux  , perdent  leur  liaifon  dans  le  feu , & s’y  ré- 
duifent  en  chaux  j le  troifieme  ordre  comprend  les 
pierres  gypfeufes;  elles  ne  fe  dilTolvent  point  dans  les 
acides  , mais  elles  forment  du  plâtre  par  l’aéfion  da 
feu  j le  quatrième  ordre  contient  les  pierres  ignef* 
centes  oufcintillantes  ; ces  pierres  ne  font  point  atta» 
quées  par  les  acides  j fi  on  les  frappe  avec  l'acier  > 
elles  preduifent  des  étincelles  , & ne  fe  fondent 
point  au  feu  fans  addition  $ le  cinquième  & le  der- 
nier ordre  , comprend  les  pierres  aggrégées  j ces 
pierres  (ont  compofées  de  deux , ou  d’un  plus  grand 
nombre  d’efpeces  des  genres  précédens  , leur  mé- 
lange les  rend  fufibles , fouvent  au  feizl  degré  de 
feu  , où  les  pierres  des  autres  ordres  ont  réfifté.  Nous 
parlerons  de  toutes  ces  dilFétentes  pierres^  aux  articles 
qui  leur  font  propres. 


res  ; le 


PIERRE  J U DAI  Q U E. 

a donné  le  nom  de  pierre  judaïque  , à une 
efpece  de  pointe  d’ourfin  fo  fille  ou  pétrifiée,  quiefi: 
en  forme  de  gland  ou  d’olive  , parmi  ces  pointes  il 
s’en  trouve  de  lifiei , de  ftriées  8c  de  tuberculeufés. 


PINNITE  S. 

On  appelle  ainfi  des  pinnes  marines  qui  font  dé- 
tenues folfiles  i ces  pinnes  font  des  coquillages  bi- 
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Valves  otlongs , qui  Ce  terminent  prefqne  enpoînte< 
èc  forment  à-pcu-près  un  triangle  ifocelle  , ils  font 
peu  convexes  , la  bouche  eft  à la  bafe  du  triangle  , 
elle  nfe  ferme  point  exadement  > pour  l’ordinaire  on 
ne  trouve  que  le  noyau  de  cette  coquille. 


PIPES  T E R R E A ) 

ONentend  pat  terre  à pipes , dps  efpeces  de  mar- 
nes , pour  la  plupart  un  peu  fabloneufes  & blan- 
châtres ^ c’eft  de  cette  marne  dont  on  fe  fert  pour 
faire  des  pipes , c’eft  delà  que  lui  eft  venu  fon  nom. 


PLOMB. 

I--<E  plomb  eft  de  tous  les  métaux  le  moins  eftimé 
& le  moins  précieux  : il  a moins  d’élafticité  ou  de 
lelTort  qu’eux  ; après  le  mercure  c’eft  le  plus  mou  , 
il  l’eft  meme  tellement , qu’on  peut  le  travailler,  le 
Kailler  & le  plier  fans  peine  : il  eft  en  même-temps 
le  métal  qui  a le  moins  de  ténacité  , un  fil  de  plomb 
d’un  dixième  de  pouce  du  Rhin  de  diamètre , ne  peut 
foutenir  fans  fe  rompre  , un  poids  de  plus  de  vingt- 
neuf  livres  un  quart  j il  eft  encore  de  tous  les  mé- 
taux le  moins  fonore  ; le  plomb  eft  de  couleut  ob- 
feure , ou  d’un  blanc  tirant  mr  le  bleu , il  approche  te 
plus  par  fa  péfantenr  fpécifique  de  celle  du  mercure. 
Cette  péfantenr  eft  de  n,jiy,  pour  le  plomb 
d’Angleterre,  & de  ii,  jio,  pour  celui  d’Allema- 
gne , il  perd  un  onzième  ou  un  douzième  de  foa 
poids  dans  l’eah  ; ce  métal  ne  rougit  point  au  feu, 
mais  il -s’y  fond  très-promptement,  & quelques  livres 
de  ce  métal  entrent  plus  vite  en  fufion , qu'un  poids 
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égal  de  cire  ou  de  beurre;  quand  il  eft  fondu,  oa 
Toit  paroître  à fa  furface  quelques  couleurs  chan- 
geantes , qui  forment  comme  une  efpece  d’écume  ; il 
îoutienc  très-peu  l’aélion  du  feu  , une  portion  s’y 
diffipe  en  fumée , l’autre  fe  change  en  verre  ; il  a la 
propriété  de  réduire  en  vapeurs  , de  volatifet  & de 
vitrifier  les  autres  métaux,  à l’exception  de  l’or  8c 
de  l’argent  ; on  peut  le  calciner  facilement  & le  chan- 
ger en  une  chaux , & pour  lors  il  reflemble  à une 
cendre  grife , qu’on  nomme  cendre  de  plomb.  Cette 
cendre  expoféc  à l’aélion  d’un  feu  violent , devient 
d'abord  jaune,  & s’appelle  jaune  de  plomb  ; expoféeà 
un  feu  plus  violent , elle  devient  rouge  , & pour  lors 
on  l’appelle  minium.  Le  miroir  ardent  réduit  une 
portion  de  plomb  en  fumée  , & l’autre  portion  en 
une  cendre  grife,  qui  devient  jaune  , enfuite  rouge  , 
puis  entièrement  fluide  , & forme  une  malTe  fondue, 
qui  a la  couleur  de  faffran  ; après  quoi  le  plomb 
reparoît  fous  la  forme  même  qu’il  avoit  lotfqu’on  à 
commencé  à le  fondre  ; fi  on  le  retire  pour  lors  du 
feu , il  fe  durcit  & devient  une  mafle  d’un  jaune  ti- 
rant fur  le  rouge  feuilleté  , dont  la  couleur  reflemble 
à celle  de  l’orpiment  , & qui  ale  même tilTu que  le 
talc  feuilleté  & brillant  ; cette  mafie  eft  du  verre  ; 
lî  on  met  ce  verre  fut  des  charbons  ardens , on 
pourra  par  le  moyen  du  miroir  ardent  le  réduire  en 
poudre  ; l’air  & l’eau  font  prendre  alTez  promptement 
au  plomb  une  couleur  obfcure&  noirâtre;  ce  métal  fe 
diflbut  dans  l’eau  forte  , mais  non  dans  l’eau  régale. 

Il  fe  dilTout  dans  l’acide  vitriolique  ; mais  pour 
ce  , il  faut  l’y  mettre  en  digeftion.  j Il  fe  diflbut  & 
fe  ronge  dans  le  vinaigre.  Lorfqu’il  a été  changé  en 
cérule  ou  en  minium  , fi  on  le  fait  bouillir  dans 
l'huile  de  térébenthine  8c  dans  d’autres  huiles  , fur- 
tout  celles  qui  ont  été  tirées  par  exprclTion  , il  s’y 
diflbut,  & cette  diflbiution  eft  connue  fous  le  nom 
de  baume  de  faturne  , dont  nous  rapporterons  ci» 
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après  le  procédé  ; il  fe  dilTout  encore  dans  l’allcalî 
£xe  , même  plus  aifémenc  que  rétain  , tant  par  la 
coèlioii  que  par  la  fufîon  j u on  met  le  plomb  dans 
les  Tels  alkalis  volatils  , ou  dans  l’elpiit  de  fel  anr* 
jnoniac,  il  fe  réduit  fans  qu’il  foie  beioin  de  chaleur 
au  bout  d’un  certain  temps , en  une  matière  gcla- 
tineufe  , ou  mucilage.  Toutes  ces  folutions  ont  un 
goût  fade  & douceâtre  ; enfin  le  plomb  s’amalgame 
* avec  le  mercure  plus  aifémenc  que  l’écain. 

On  diftingue  plufieurs  efpeces  de  mines  de  plomb. 
Voyez  ce  que  nous  avons  déjà  dit  à l'article  Miné~ 
ralogie.  Le  premier  eft  le  plomb  vierge  ou  natif , 
jilumbum  nativum  ; il  eft  alTez  pur , mais  il  n’eft  pas 
tout-à-fait  malléable  ; ce  plomb  natif  eft  ou  folide 
ou  en  grains  ; les  grains  font  environnés  d'un  peu 
de  cérule , ce  qui  leur  donne  une  couleur  blanche. 

La  fécondé  efpece  eft  la  galene  ou  mine  de  plomb 
en  cubes.  P lumbago  metallica  : cette  mine  de  plomb 
eft  compolee  de  cubes  grands  ou  petits  , ou  de 
parallelipipedes  oblongs,  remplis  de  particules  bril- 
lantes ou  de  ftries , qui  paroiftent  foncées  & bleuâtres 
à l’ombre,  & d’un  gris  clair  très-luifant  au  grand 
jour;  cette  mine  eft  tendre  & peu  compaéte.  On 
peut  couper  & tailler  au  couteau  les  cubes  fort 
péfans  , dont  elle  eft  compofée  ; il  fe  trouve  di* 
variétés  de  cette  galene  ; la  première  eft  la  galene 
à grands  cubes;  la  fécondé  , la  galene  à petits  cubes  ; 
la  troifieme  , la  galene  à grandes  facetes  ; la  qua- 
trième, la  galene  à petites  facetes;  la  cinquième, 
Ja  galene  a gros  grains  ; la  fixieme , la  galene  à 
petits  grains  ; la  leptieme  , la  galene  chatoyante  à 
gros  grains  ; la  huitième  , la  galene  chatoyante  à 
petits  grains  ; la  neuvième , la  galene  compare  com- 
me l’acier  ; & la  dixième  enfin  , la  galene  ftriée. 

La  troifieme  efpece  eft  la  mine  de  plomb  fulfureufi» 
ic  arfénicale , plumbum  fulphure  & arfenîco  mtnerali- 
fatum  : elle  eft  molle  , prefque  malléable , grafte 
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fiu  toucher  comme  une  galene  , & femblable  le  plus 
fbuvent  extérieurement  a du  plomb  vierge , epccepté 
que  par  dehors  elle  ell  ordinairement  un  peu  jaune  j, 
comme  fi  elle  fe  trouvoit  mêlée  avec  du  fouflfre  j 3c 
en  effet,  elle  en  contient  de  même  que  de  l’arfénic  ; 

U y a trois  variétés  de  mines  de  plomb  fulfureufe.l’écaU^ 
leufe  , lafoncée  en  couleur  & celle  à taches  noirâtres. 

. La  quatrième  efpece  eft  la  mine  de  plomb  blanche 
fpachique.  Minera  plumbi  fpatacea.  Cette  mine  elï: 
fort  péfante , fa  couleur  eft  ou  blanche  ou  grife,  ou 
jaunâtre,  elle  reflemble  beaucoup  à du  fpath  , ou  à 
de  la  felenite,  fans  perte  d'aucun  cataéfere  métalli-> 
que  ; elle  eft  peu  compaéle  j on  la  peut  tailler  avec 
un  couteau } elle  ne  fe  diftbut  point  dans  l’eau  forte  . ' 

mais  elle  pétille  dans  le  feu  comme  le  fpath.  Il  y 
en  a cinq  variétés  j la  feuilletée  qu’on  nomme  ar- 
-doife  de  plomb  j la  rhomboidale , la  rameufe , celle 
en  petits  grains , & la  tranfparente  ; cette  derntere 
variété  eft  aftez  femblable  à une  felenite  exacdre 
tranfparente , fa  couleur  eft  fouvent  d’un  blanc  ti- 
rant fur  le  jaune. 

La  cinquième  efpece  eft  la'mine  de  plomb  verte  , 
Minera  plumbi  viridis  .‘.cette  efpece  eft  très-riche,  ttès- 
péfante&  peu  compafte  , elle  eft  afl'ez  femblable  par 
la  forme  & pat  fa  confiftance  à la  mine  de  plomb  blan- 
che fpathique , elle  eft  de  couleur  ou  verte  , ou  tirant 
fur  le  verd,  Quand  on  l’expofe  au  feu, elle  perd  d’abord 
fa  couleur,  mais  lî  on  continue  de  la  faire  rougir , non 
feulement  elle  la  reprend,  mais  cette  couleur  même  en 
devient  plus  vive.  On  diftingue  de  quatre  variétés  de 
mine  verte,  lefolide,  la  rameufe  , fopaque  cryftal- 
lifce , & cefte  à cryftaux  tranfparens. 

La  fixieme  efpece  eft  la  galene  de  plomb  miné- 
ralifce.  Galena  mïneralifata.  C’cft  ainfi  qu’on  nomme 
le  minéral  dans  lequel  la  galene  de  plomb  en  cube  , 
dont  nous  avons  parlé  en  parlant  de  cette  mine , fe 
• Houve  contenue  & cachée,  quoiqu’on  en  puifle  quel-s 
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quefois  appercCToir  les  particules  au  mîcrofcope^ 
cette  mine  eft  péfante  quoique  fort  pauvre  ji  elle  eft 
de  différente  couleur^  mais  pour  l’ordinaire  d’une  cou- 
leur de  plomb  foncée  , fuivant  la  couleur  de  la  terre 
ou  de  la  pierre  dans  laquelle  elle  eft  minéralifée  ; 
on  en  diftingue  cinq  variétés^  la  première  eft  lagrife  , 
la  fécondé  la  bleue  , latroifieme  la  brune,  la  quatriè- 
me la  minéralifée  dans  du  grès  blanc,  & la  cinquième 
la  minéralifée  dans  l’asbéte. 

La  feptieme  efpece  eft  la  mine  de  plomb  terreufe. 
Terra  plumbarîa.  Cette  mine  eft  une  mine  de  plomb 
détruite  , décompofée , & pour  ainfi  dire  pourrie  , 
ou  une  efpece  de  terre  avec  laquelle  la  galene  eft 
venue  à fe  joindre  j elle  eft  péfante  & contient  or- 
dinairement beaucoup  de  plomb.  Il  y en  a de  trois 
efpeces , la  blanche , la  jaune  & la  rouge. 

Après  avoir  rapporté  les  différentes  efpeces  de 
mines  de  plomb,  voyons  ailuellement  comment  on 
en  fait  reliai , & comment  on  travaille  à leur  exploi- 
tation ; on  fait  l’elfai  en  grillant  légèrement  la  mine 
pour  lui  enlever  fon  foufre  j on  fond  enfuite  ce  gui 
refteavec  deux  parties  de  flux  noir , un  quart  de  Ion 
poids  de  limaille  d’acier  & un  peu  de  borax , ayant 
foin  de  couvrir  le  tout  d’une  couche  de  fel  marin  dé^ 
crépité.  Quand  le  métal  eft  fondu , il  fe  raflemble  aa 
fond  du  creufet  ; lorfque  le  tout  eft  refroidi , on  peut 
par  un  coup  de  marteau  , féparet  le  culot  des  fcories 
qui  font  au  deffous;  le  fer  eft  de  la  plus  grande  uti- 
lité dans  cette  opération , parce  qu’ayant  avec  le 
foufre  une  très -grande  affinité,  & n’en  ayant  aucune 
avec  le  plomb , il  débarraffe  ce  dernier  métal  du 
foufre  auquel  il  étoit  uni  dans  fa  mine  ; à l’égard 
de  l’argent  qui  fe  trouve  uni  au  culot  de  plomb  , on 
peut  le  retirer  par  la  coupelle.  Les  mines  de  plomb 
étant  tirées  de  la  terre , on  les  pile  , on  les  écrafe , & 
dans  beaucoup  d’endroits  on  les  grille  meme  diffé- 
rentes fois  j on  les  fond  enfuite  pour  en  tirer  le  met 
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fcal  ; on  peut  employer  plufieurs 
à Rammeisberg , on  fe  fert  du  fourneau  à cafl'e  ; le 
fond  de  ce  fourneau  eft  un  creux  qu’on  recouvre  d’ua 
lit  fort  épais  de  brafque  légère.  A mefure  que  le 
métal  fond , il  traverle  cette  brafque  & tombe  au 
delTous  dans  la  calTe  qui  doit  le  recevoirj  dans  d'autres 
pays  on  fe  fert  des  fourneaux  à percer , ou  des  four- 
neaux moyens  , ou  même  de  hauts  fourneaux  j à 
Pompéan  en  Bretagne , on  fond  la  mine  de  plomb 
dans  un  fourneau  de  revetbere  ^ comme  la  chaleur 
augmente  dans  ce  fourneau  par  degrés  infenlibles  , 
la  minefe  grille  d’abord  & fe  fond  ; enfuite  le  plomb 
qui  a été  féparé  par  la  première  fiifion  , fe  trouve 
rarement  pur,  il  contient  prefque  toujours  de  l’argent, 
ic  quelquefois  même  un  peu  de  cuivre , on  le  nomme 
en  cet  état  plomb  d'œuvre. 

Pour  enlever  au  plomb  l’argent  qu’il  peut  contenir, 
on  a recours  à l’affinage  ; cette  opération  fe  fait  dans 
un  fimple  fourneau  de  reverbere  j le  foyer  qui  eft 
derrière  la  chauffe  de  ce  fourneau,  eft  fait  de  cendres 
bien  leffivées  &bien  battues  j il  forme  un  creux  dans 
fon  milieu  ; fur  un  des  côtés  fe  trouve  placé  le  tuyau 
d’un  gros  fouffiec , vis-à-vis  d’un  trou  nommé  voie 
de  litkarge  ; on  fait  entrer  le  plomb  par  une  ouver- 
ture qui  fe  trouve  à côté  du  tuyau  du  Ibuffiet  ^ à 
mefure  qu’il  fe  fond  , il  fe  calcine  à la  furface  j une 
pottion  de  cette  chaux  fe  réduit  en  vapeurs  & fe 
fublime  en  une  poudre  jaune  , dans  la  cheminée 
du  fourneau  ; une  autre  portion  fe  convertit  en  une 
véritable  chaux  rouge  , ou  minium , donc  une  partie 
fe  vittifîe  j le  fouffiet  agiffant  fur  la  furface  du  métal, 
cbaffe  par  l’ouverture  qui  eft  vis-à-vis  le  tuyau , cette 
chaux  rouge  agglutinée  ipar  la  portion  déjà  vitrifiée  î 
c’eft-là  ce  qu’on  nomme  litharge  j quand  elle  tombe 
en  petites  écailles,  comme  vitreufes  & bien  féparées, 
on  la  nomme  litharge  marchande , & on  la  débite 
ibus  cette  forme  j quand  au  contraire  elle  eft  pelo- 
Cesnée  eu  mafias  plus  ou  moins  groffes,  elle  change 
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de  nom  & prend  celui  de  litharge  fraîche , on  (lorini 
aufli  à la  litharge  le  nom  de  litharge  d’or  qMiod  ellô 
cft  plus  rouge,  & celui  de  litharge  d'argent,  quand  elle 
e/l  plus  blanche  j on  refond  la  litharge  fraîche  à 
travers  les  charbons  , pour  en  reformer  du  plomb  j 
ce  plomb  n’eft  pas  entièrement  exempt  d’argent  » 
mais  ce  qu’il  en  contient  e/l  fort  peu  de  chofe. 

•'  On  fe  fert  à Porapéàn  , en  Bretagne , d’un  four- 
neau de  reverbere , tel  que  celui  de  Rammesberg  * 
8t  du  fourneau  à dôme  de  fer  mobile , le  premier 
fe  nomme  fourneau  Anglais  , & le  fécond  fourneau 
Allemande 

le  moyen  u/îté  a Foelgebangen  en  Tranfylvanie  ^ 
pour  raffiner  le  plomb , e/l  beaucoup  plus  /impie. 
On  fait  dans -des  cendres  bien  battues  3 Un  creux 
pour  mettre  l’œuvre  j on  bâtit  auprès  Un  petit  mur', 
^ui  abrite  les  /ou/flets  & donne  pa/Tage  aux  tuyeres  j 
On  couvre  l'âtre  avec  des  bûches,  qui  en  brûlant 
font  fondre  l’œuvre  , transforment  le  plomb  en  li- 
tbarge , & le  vent  des  foufflets  la  cha/Te  par  une  rai- 
imte  creufée  à un  des  bords  de  l’âtre  vis-à-vis  la 
tnyere. 

Si  les  mines  de  plomb  fe  trouvent  chargées  dè 
enivre  , on  les  foumet  d’abord  à la  liquidation.  Voy. 
l’arr.  Cuivre. 

L’argent  féparédu  plomb  pâr  un  premier  affinage  * 
contient  encore  par  marc  environ  quatre  gros  de  ce 
métal  , on  l’en  purifie  par  une  fécondé  opération 
que  l’on  nomme  raffinage , on  met  l’argent  tenant 
plomb,  dans  des  coupelles  faites  de  cendres  bien 
îc/fivées  & battues  dans  un  cercle  de  fet  j on  place 
Ces  coupelles  dans  un  fourneau  de  reverbere , on  fait 
fondre  le  métal , & à mefure  que  le  plomb  fe  vitrifie, 
il  e/l  abforbé  par  les  cendres  de  lâ  coupelle  ; les 
vieilles  coupelles  fe  refondent  avec  les  débris  des 
fourneaux  d’affinage  , & des  autres  fourneaux  peut 
en  retirer  le  plomb. 

' ..  Le  plomb  efl  d’une  grande  utilité  dans  les  ufages 
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^onomi^ues  ; on  emploie  les  chaux  âe  ce  métal  ea 
médecine,  comme  delTicatives,  & leur  di/Tolution 
dans  riiuile  forme  la  bafe  d’une  infinité  d’onguens 
& d’emplâttes } nous  donnerons  ci-defibus  les  diffé- 
rens  procédés  chymiques  qu’on  prépare  avec  le 
plomk  Les  médecins  confeillent  rarement  le  ploinl> 
a l’intérieur,  parce  qu’il  caufe  des  coliques  violentes! 

Les  verriers  emploient  les  chaux  du  plomb , comme 
de  très-bons  fondanS;  les  chaux  donnent  au  cryftal 
de  la  péfanteur,  & un  certain  alpeél  onéfueux, 
qui  en  fait  le  principal  mérite.  On  fait  encore  ufage 
du  plomb  pour  vernifTer  les  poteries  j ce  métal  n’eft 
pas  moins  utile  pour  l’afSnage  des  métaux  parfaits^ 
En  chymie  on  donne  le  nom  de  faturne  au  plomb. 

La  première  opération  chymique  qu'on  fait  avec 
ce  métal,  efl  fa  calcination;  ,poury  parvenir,  faites 
fondre  du  plomb  dans  uneterriere  plate , qui  ne  foit 
point  vernilTée  , & agitez-le  fur  le  feu  avec  une 
Ipatule , jufqu’à  ce  qu’il  foie  réduit  en  poudre  j fî 
ôn  en  augmente  le  feu , & fi  on  calcine  encore  la 
matière  pendant  une  heure  ou  deux , le  plomb  en  eft 
plus  ouvert , & plus  propre  à être  pénétré  par  les 
acides } fi  on  mec  cette  poudre  calciner  au  feu  de 
reverbere , elle  prend  une  couleur  rouge  , on  lut 
donne  pour  lors  le  nom  de  minium , ainfi  que  nous 
l’avons  dit  ci-defius. 

On  prépare  encore  le  plomb  en  cérufe  , par  le 
moyen  du  vinaigre  , dont  on  lui  fait  recevoir  la  va- 
peur i il  fe  convertit  en  une  rouille  blanche  qu’on 
ramafie  en  petits  pains.  Oh  fait  fondre  dans  un 
pot  ou  dans  un  creufec , deux  parties  de  plomb  , & 
l'on  y ajoute  une  partie  de  foufre  , ,on  y met  le 
feu,  lorfque  le  foufre  eft  brûlé,  on  trouve  la  ma- 
tière en  poudre  noire  , c’eft  ce,  qu’on  appelle  plum^ 
hum  uftutn. 

Toutes  ces  différentes  préparations  de  plomb  font 
dcfficatives  , o»  ep  mêle  dans  les  onguens  Sc  les 
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emplâtres  ] elles  s’unifient  avec  les  huiles  , ou  àve< 
les  graifles  en  bouillant  j elles  leur  donnent  une  con- 
fifiance  folide , & c’eft  même  delà  que  la  plupart 
des  emplâtres  tiennent  leur  dureté. 

Une  fécondé  préparation  de  plomb , eft  le  fe! 
de  (àturne  j cette  préparation  eft  un  plomb  pénétré 
& réduit  en  forme  de  fel , par  l'acide  du  vinaigre  j 
J>refiez  pour  la  faire  , trois  ou  quatre  livres  d'une 
des  préparations  , ou  calcinations  de  plomb  , rap- 
portées ci-defibus  J par  exemple  de  cérufe,  reduifez- 
les  en  poudre,  & les  mettez  dans  un  grand  vaiiTeau 
de  verre  ou  de  grès  ; verfezdefiiisdu  vinaigre  diftillé 
jufqu’à  la  hauteur  de  quatre  doigts  5 il  fe  fera  une 
tffervefcence  fans  chaleur  fenfible  ; mettez  le  tout 
en  digeftion  fur  le  fable  chaud  , pendant  deux  ou 
trois  jours  , remuant  de  temps  en  temps  la  matière, 
apres  quoi  vous  la  laifiez  repofer , Sc  vous  verfez 
la  liqueur  par  inclination  , vous  jettez  de  nouveau 
vinaigre  diftillé  fur  la  cérufe  reftée  dans  le  vaifieau  , 
& procédez  comme  auparavant , en  continuant  à 
mettre  du  vinaigre  diftillé  , & à verfer  par  inclina- 
tion la  liqueur , jufiju'à  ce  que  vous  ayez  difibut  la 
moitié  de  la  matière , ou  environ  : mêlez  toutes  vos 
imprégnations  enlèmble  , & après  les  avoir  verfé 
dans  un  vaifieau  de  grès  ou  de  verre  , faites  éva- 
porer au  feu  de  fable,  par  une  lente  chaleur  environ 
les  deux  tiers  de  l’humidité  , ou  jufqu’à  ce  qu’il  fe 
fafie  deflus  une  petite  pellicule } ôtez  pour  lors  le 
vaifieau  doucement  de  defius  le  feu  , 8c  lailfez  refroi- 
dir le  tout  fans  le  remuer  ; il  fe  formera  des  cryf- 
taux  blancs  , très-petits  8c  très-confus  j on  les  fépa- 
te  i on  fait  évaporer  la  liqueur  comme  ci-devant , & 
on  la  remet  au  feu , on  continue  les  évaporations 
& les  cryftallifations  , julqu’à  ce  qu’on  ait  retiré 
tout  le  fel  J faites  - le  fécher  au  foleil,  8c  le  gar- 
dez dans  un  pot  de  verre!  fi  vous  voulez  avoir  le  fel 
de  fatiurne  , en  grands  cryftaux  bien  réguliers  , il 
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^au(]râ  (bivtietrre'la  liqueur  à l'évaporation  infen» 
(ible  i lorfqu’ou  v^ut  avoir  le>  fel  plus  blanc  , il  faut 
Je  faire  fondre  dans  du  vinaigre  diftillc  & de  l’eau 
^com^iuue  en  égale  quantité;,  puis  le  filtrer  & le 
faire  çryftaUifer,  comme  il  a été  dit  ci-delTus.  Ou 
peut  réitérer  cette  purification  trois  ou  quatre  fois. 

• On  emplpie  poux  l'ofoinaire  ce  fel  dans  les  ppmma- 
•des  çontreJes  dartres  & contre  les  inflammations  ; on 
fait  encore  "Ufage  de  l’impré'gnatiou,dn,  fol  de  faturne 
,avec  le  vinaigré-  diftillô  ,-  ptincipalenxent  pour  les 
maladies  de  la  peau-,  Iqrfoju’on  le  ^médeiiayw  beau- 
coup d’eau,, il  fo  forme  une  liqueur- blanche , con- 
nue-fous  le  nom/de 

t.,,  On  prend  encore  le  ffd.de  faturnfi.ipiérieiuement  ^ 
^8c  on-le  dit  trcs-.bpn  pour  les;  .Iquinapciés pour  arrêter 
Ae  flu’jt  menftruel,  leshémorrhoides  S£,la  dylTenterici  la 
•dofo  efi;  depuis  de.ux  gminS'jufqu’à  quatre, dans  de  l’eau 
^de  jCe’ntipqde  , ou  dans-cejle^  de  rplantain  ,:ou  mêlée 
-dans. les  igargarifones.  Jamais  M.  Baron  obforve  au 
jfujet  de  ;ce  fol',  qu'oti  ne  fournit  .être  trop  en  garde 
^onùe^l’ufage  iiuçriepF  de  cette  préparation  qui,  félon 
.lui^eil.un.vrai  püifonÿ-les  effers’qui  eaféfidtent  , en 
^fonf:  plus;  à çraipdiî^  que.  ie^ maladies  mêmes,  aux-* 
iquèlies,  cp  folf  peut,  reçaédieti-;au,  relie  , nous  ayons 
^ afl'ez  d’autres,  remedes  , ipout  remédier  à, ces  fortes 
:dejÿiafodfos.  ; . r.  • i.  '• 

ro  1,3  ttqifieme-pïcparatipn  deplomb,  magifiert 
ide  fç-titrne  ; cette,  préparation  n’efo  amre  chofe  qu’un 
..plomb  dilTout  & précipité.  Pour  le , foire  diflolvez 
-deux  ou  trois  once&  de  fol  de  fatume  bien  purifié  , 
.jd^ns  .une  quantités  fuffifonte  d’eau.  & de  vinaigre 
difoillé  J filtrez  Ja  dilTolution  , & jettez  deîTiis  goutte 
-à  goutte  de  l’huile'  de  tartre  faite  pat  défaillance  , 
.il  fo  fera  un  lait , après  quoi  une  efpece  de  coagulum  , 
.qui  fo  précipitera  .en  poudre  blanche  au  fond  du 
:vailTeau  , brouillez  le  tout , & lerenverfoz  dansun 
.entonnoir  garni.de- papier  gris,  la  liqueur  pafler* 
PiSl,  Min.  Tome  tV.  I* 
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claire  eolrtftté  3e  l'eau , & la  poudre  refterà  ; lavezü 
la  plufieurs  fois  en  verfant  de  l’eau  de/Tus  , afiu 
d’emporter  l’imprcffîon  du  vinaigre,  après  tjuoi  faites- 
la  fécher,  vous  aurez  unmagiftere  très-blanc  , qu’oû 
emploie  pour  le  fard  , on  l'emploie  aufO  dans  les 
pommades  pour  les  dartres,  i 

La  quatrième  préparation  eft  le  Baume  de  faturne  j 
ce  baume  ou  huile  eft  une  diflohitiori  de  fol  de  fa- 
tume  , faite  dans  l'huile  de  térébenthine  ; on  met 
pour  ce  procédé , huit  onces  de  fol  de  faturne  en 
poudre  dans- un  mat(as,  & on  verfo  delTus  de  fefprit 
de  térébenthine  ,'jufqu’à  ce 'qu’il  fumage  de  quatre 
doigts  ; on  place  le  matras -fur  un  petit  feu  de  fable 
en  digcftion  pendant  un  jour , ô'napour  lôi^  une 
teinture  rouge  j on  verfo  par  inclination  la  liqueur, 
& on  met  d’autre  elptit  de  térébenthine  fur  la  ma- 
tière qui  fera  reliée  au  fond  du  matras  j on  la  lailTe 
'en  digeftion  comme  devant,  on  'fépare  enfuite  la 
liqueur  qui  aura  reçu  encore- quelque  couleur;  il  ne 
reftera  au  fond  qu’un  peu  de' matière  , qu’on  pour- 
Toit  revivifier  'au  plomb  dans-  un  creufet , par  lie 
‘moyen  du  feu  ; on  verfo  les  diflolutions  dans  un 
‘cornet  de  verre,  qu’on  placé'  fur  dé  fable  , & après 
"y  avoir  adapté  un  récipient  ,'oii' fait  diftiller  pir 
'un  fou  médiocre,  environ  Ies‘-déux  tiers  de  laliqueur, 
qui  fora  de.l’efptit  de  térébenthine  : on  fait  éeflér 
le  feu;  & après  que  la  cbrnife  fora  refroidie,’  on 
verfo  ce  qu’elle  contient  dans  une  phiole  & on  Je 
garde  , & on  -a  pour  lors  le  Baume  de  fatume;o'n 
' prétend  qu’il  eft  excellent  pour  nettoyer  & cicatrifet 
‘ les  ulcérés  , on  en  touche  les  chancres  leS  plus  ma- 
lins, parce  qu’il  rélîfte  fort  à la  pourriture.  ^ 

La  cinquième  préparation  du  procédé,  eft  la  diftil- 
• lation  du  fol  de  faturne  ; cette  opération  eft  une  ré- 
paration des  fubftances  contenues  dans  le  fol  de  fo- 
turne  ; on  remplit  de  ce  fol  les  deux  tiers  d’une  coinüe 
de  grès  ou  de  verre*,  on  la  place  dans  un  fourneau. 
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% on  y a<îapte  on  récipient  afTez  grinJ  î du  lutté 
exa<^bement  les  jointures  , & on"  donne  delTous  la 
comue  un  feu  lent ’ au  commencement  ^ après  quoi 
on  l’augmente  par'degrés,  il  en  fort  un  elprit , qui 
remplit  le  récipient  de  nuages  j onpoufle  le  feu  très- 
fortement  fur  la  fîn.julqu’à  faire  rougir  la  cornue  , on 
lailTe  enfuite  refroidir  ces  vaifleaux  & on  les  délatte,: 
on  verlè  ce  que  le  récipient  contient  dans  un  alambic 
•de  vérre  , & on  le  reélifîe  en  diHillant  par  un  petit 
feu  de  fable  environ  la  moitié  de  la  liqueur  ) on  a 
de  l'elprit  de  faturne  , qui  efl  inflammable  comme 
<dé  l’eâu-de-vie  , & d'un  goût  ambré,j  on  prétend  que 
^et  -efprit  eft  très-bon 'pdùr  refifter  à la  putréfaélioa 
-des  humeurs  , atifll  la  dônne-t-on  abx  mélancoliques 
hypocondriaques,  depuis  huit  jufqu’à  feize  gouttes, 
dans  un  bouillon  , ou  dans^une_autre  liquejir  appro.- 
ptiée  àrla'maladie , & l’on  en  continue  l’ufage  pen* 
dantquinze  jours , tous  les  matins^  cependant  copuno 
cet  elprit  eil  toujours  chargé  d'une'  petite  portion  , 


,monié.deia  liqueur  qui- fera  reftée  danç  ràlâmbic  , 
;eft  appellée  improprement  huile  de fatume , ellé'eft 
..très-vanrée  pour  nettoyer  les -yeux  dés  chevaux.  ’’ 


pointes  TOSSILLES  B'HtlÙSèONS, 

c 

X-ÆS  pdimes'  ou  dards  folfiles  d’hérilTonV,  fo.nt  des 
efpeces  de  pierres  formées  en  pointés  j-phts  dii  m.oin» 
allongées^j  ou  plus  ou  mbi^s'dhtufes , lifTeÿ  où  did 
yetlement,cannelées,;qai  repréferitent  tantôt  un  dardi 
tançôc^une  coquille;!  lor^cJn^elles'font  plds  arrondies,' 
elles  relTemblent  à’ un  gliand,  a une  olive  bu  à un 
fruit.  On  en  diftinguérde  qrtà'tre  éfpeces  difFérentesj 
la  première  elpeçe  porte  le  nom  à'acinula"o\i  d’afi 
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’guille  ; les  pointes  Je  cette  cjfpece  font  Je  figüfd 
longue  , minces , en  forme  Je  cône  , üniJant  en 
une  pointe  aigue  5 la  fecônJe  eQ>ece  eft  connue  fous 
le  nom  de  fudes  five  pâli  ,.  paliJades  ou  pieux  en 
Trançois  ; la  pointe  de  ces  pieux  eft  plus  épaUfe-, 
■obtufc  , & coupée  en  fornie^.de  palillade  quarrée. 
la  troilîeme  efpece  prend  le  nom  àtClavicuU,  cy- 
lindres î ces  dards  font  moins  allongés,  épais  par  le 
-milieu,  & fînilTant  des  deux  côtés  en  pointes  obcules. 
la  quatrième  & derniere  elpece  , eft  défignée  pat 
les  Naturaliftes  , fous  les  noms  de  Glandaria  , f^u. 
Commercirue  vc/.O/zvæ  des  olives  ou  des  glands^ 
ceux-ci  forlt  de  figure  ovale  , la  tête  en  eft  plus  ou 
moins  arrondie  , & ils  lepréfentent.  des  .glands  ou 
des  olives.  ....  ^ 


# * 


POLYPIERS  DE  MER  FOSSILES, 

donne  ce  nom  à des  aflemblagesde  cellules  j 
qûïont  fervi  de  logement  à des  polypes  do  mer', 
îfc'^qui  font  devenus  fofliles}  ces  affemblages  portoient 
autrefois’ le  nom  impropre  de  plantes  marines  j ils 
font  partie  de  la  clafTe  des  coralloides. 


P O R C E L L IA  N I T E îrP 


Æ font  des  coquillages  connus  fous  le,  flom  de 
porcelaines,  & qui  par,  leur  féjout  dans  le  feiri 
de^  la  terre  , fe  font  pétrifiés  & devenus  fofliles  ; 
cès.  coquillages  font  univalves  , de  forme  ronde  & 
ôblongue , ou  ovale  avec  une  longue  bouche;  leur 
corps  .eft  quelquefois  boflii  d'^autrefois  terminé 
par  des  mamelons  } leur  bouche  eft  toujours  garnie 
de..depts,, 
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PORPITE  s. 

appelle  ainfi  des  pierres  petites  , orbiculaires  | 

& convejtes  en  forme  de  bouton , ou  plates  en  for-  ] 

me  de  monnoies  , dans  lefquelles  on  remarque  des  , 

cercles  concentriques  , ou  quelquefois  des  rayons  du  i 

centre  a la  circonférence , & qui  fe  trouvent  même 
plulieurs  attachés  les  uns  fur  les  autres  s on  en  ' 

diftingue  de  trois  efpeces  ; des  Porpites  ronds  & con-  i 

vexes  des  deux  côtés  ; des  Porpites  coupés  en  deux  , ] 

dont  un  côté  eft  plat  & l’autre  convexe  , & desPor-<  . I 

pires  ovales  & ellyptiques  en  ligne  fpiraie;  ces  Por-,  i 

pires  font  les  pétrifications  d’un  corail  orbiculaire. 


POUDINGUE  S, 

X^ES  Poudingues  , en  terme  d’Ornithologie  , font 
des  pierres  mouchetées  de  taches  de  différen'tes  cou- 
leurs , compofées  d’un  amas  de  petits  cailloux  réunis 
& liés  par  un  fuc  lapidifique;  ces  pierres  fontdures, 
elles  varient  par  leurs  degrés  de  dureté , car  elles 
font  plus  ou  moins  dures  par  leur  grofleur  ; il  s’en 
trouve  depuis  un  pouce  jufjn'à  un  demi  pied  de 
diamètre  5 par  leur  figure  qui  ell  ronde , ou  oblorigue, 
ou  ovale,  & jamais  anguleufe  ; par  leur  couleur  j pour 
l'ordinaire  elles  font  brunes,  & quelquefois  jaunes, 
rouges  ou  blanches  j par  leur  beauté  j celle-ci  dé- 
pend des  couleurs  , du  poli  & de  l’arrangement  des 
cailloux  compofans5  ces  Poudingues  font  donc  coin- 
pofés  de  cailloux  originairement  tonds  ou  arrondis; 
ils  fe  trouvent  ordinairement  dans  des  gorges  & des 
vallées,  dans  des  lits  de  cailloux  féparés,  & quelques- 
uns  d’eux  ont  été  ainfi  agglutinés  en  mafle  , pour  ' 

L iij 


Digitized  by  Google 


-POU  P R I . 

former  par  leur  réunion  ces  poudineues  ; on  en  diftin-ï 
gue  de  deux  efpeces  , les  uns’lont  propres  à être" 
polis  « & d’autres  peu  ou  point:  parmi  ces  derniers 
il  s’en  trouve  qili  font  compofés  de  cailloux  liés  avec 
une  terre  ferrugineufe , on  les  nomme  grifon^  ou 
hiteux  aux  environs  de  Cliartre  en  Normandie  j on 
rencontre  depuis  Choifi-le-Roi  jufqu’à  Rouen  , un 
lit  énorme  , compofé  de  cailloux  , avec  du  fable  ou 
du  gravier. 

Quant  aux  Poudingues  de  la  première  efpece , qui 
font  propres  à être  polis , ils  peuvent  devenir  utiles  , 
& en  cela  ils  l’emportent  fur  ceux  de  la  fécondé 
efpece  5 on  en  fait  en  Angleterre  de  très-beaux  ou- 
vrages, ,&  parmi  ces  cailloux  il  y en  a de  calci- 
ïiables,  fur  lefquels  l’eau  forte  agit , & d’autres  font 
vitrefcibles , liés  avec  du  quartz  ; dans  les  uns  le 
ciment  qui  unit  les  cailloux  ti'l'vifible,  dans  d’autres 
les  cailloux  font  fi  près  & fi  ferres  , qu’on  ne  l’ap- 
perçoît  point.  M.  Guettard,  ce  favant  Naturalifte  , a 
trouvé  de  ces  cailloux  auprès  de  Rennes  en  Breragne. 
Selon  M.  Chardon  il  s’en  trouve  aulîî  dans  l’Eledion 
d’Etempes,  & M.  de  Bleville  du  Boccage,  dans  fes 
mémoires  fur  le  Havre-de-Grace,  imprimés  en  17Ç}  » 
fous  format  in-ii , dit  qu’il  s’en  trouve  des  rochers 
entiers  eu  Normandie. 


POULES  ET  COQS. 

0^'Eft  le  nom  vulgaire  des  Terebratules  lifles  & 
llriées. 


P R l A*P  O L 1 T E S. 

(^E  font  des  pierres  qui  imitent’  le  membre  viril, 
on  en  trouve  aux  environs  de  .Caftres  5 tes  pierres 
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pourroient  "bien  erre  les  pétrifications  d’un  animal 
marin  que  Rondelet  nomme  Mentula  , & Linneus  , 
Priapus. 


P U. R P U R I T E - 

0>E  font  des  coquilles  de  mer  , devenues  foflîles^ 
qui  portent  le  nom  de  pourpres  j ces  coquillages  Ibnc 
en  volute  univalve  , découpés  depuis  le  fommet  juf^ 
qu’à  la  bafe  du  tubercule  de  ftries,  de  boutons,  d’é- 
pines ou  pointes  , avec  une  bouche  mince  i prefque 
ronde , une  queue  plus  on  moins  longue  ; ils  font 
moins  renflés  par  le  milieu  <jue  les  muricites , & leur 
levre  ne  s’ouvre  pas  & ne  s’étend  pas  autant. 


P Y LO  RIDES. 

lôat  des  coquilles  de  mer  pétrifiées , dont  les 
battâns  ou  les  valves  ne  fe  ferment  pas  exaétemenr  , 
ou  qui  ont  une  bouche  béante  ; de  cette  famille  font 
les  pholades , les  folens  , les  pinnes  , &c. 


PYRITES, 

OvE  font  des  fubllances  compofées  par  la  nature  , 
minéralifées,  plus  ou  moins  compadés  , péfantes  &. 
cryftallifées  dans  difFérens  états  , formant  fouvent 
des  veines  très-profondes  & immenfes,ou  des  maflTes 
énormes  dans  les  montagnes  , & qui  fe  trouvent 
communément  avec  les  mines  ; telle  eft  la  définition 
qu’en  donne  M.  Valmont  de  Bomare  ; elle  ne  nous 
paroît  pas  à beaucoup  près  aulTi  exade  que  celle  de 
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M.  Bertrand.  Les  pyrites,  dit  ceNaturalifte,  fôntdesr 
corps  minéraux  & minéralifés  fulfureux , d’une 
couleur  jaunâtre  , brillants  , tjui  frappés  avec  l’acier 
donnent  de  grandes  étincelles , qui  ont  une  odeur  de 
foufre , qui  fe  calTent  dans  le  feu  , & y produifenc 
une  flamme  bleue. 

Les  parties  conftituantes  qui  donnent  aux  pyrites 
un  éclat  métallique , font  allez  differentes  entr’elles  ; 
il  fe  trouve  des  pyrites  qui  contiennent,  ou  du  vitriol 
ou  du  foufre  , ou  de  l’arfenic  , ou  une  fubllance 
vraiment  mécalllque  j tantôt  deux  de  ces  chofes  à la 
fois,  quelquefois  davantage,  & toujours  mélangées 
avec  de  la  terre  ou  de  la  pierre  ; toutes  ces  pyrites 
tombent  facilement  en  efflorefcence  à l’air  , ou  fe 
détruifentau  feu;  on  doitcepeiidant  en  excepter  celles 
dont  le  fer  n’eft  pas  bien  uni  au  foufre  , & celles 
qu’on  appelle  proprement  marca^tes. 

M.  Hcnckei  a compofé  un  volume  in-4’.  fur  les 
pyrites , intitulé  Pyritologie , ou  Hifloîre  'des  pyrites , 
il  en  diftingue  par  rapporta  la  couleur,  de  trois  for- 
tes; la  jaune  qui  eft  cuivreufe  ; celle  d’un  jaune  pâle 
qui  contient  plus  de  fer  ; & la  blanche  qui  eft  arfc- 
nicale  ; il  y a cependant  encore  dans  prefque  tous 
les  pyrites- un  peu  d’arfenic  ; nous  allons  donner  ici 
quelques  réglés  que  cet  habile  Chymifte  prefcrit  au 
lujet  de  ces  fnbftances.  1°.  Plus  une  pyrite  contient 
de  cuivre  , dit  M.  Henckel , moins  il  s’y  trouve  de 
foufre  , &:  plus  elle  eft  riche  en  fer , plus  il  y a de 
foufre;  i®.  plus  il  y a d’arfenic  dans  une  pyrite 
moins  il  y a de  foufre  ; dans  une  pyrite  où  l’on 
trouve  du  foufre  fans  arfeuic  , on  n’y  trouve  jamais 
de  cuivre  ; 4?.  ia  différence  des  pyrites  & des  mar- 
caflites,  ne  confîftç  que  dans  la  ligure;  celles»ci  font 
des  pyrites  anguleufes,  cryftallifées,  d’une  figure  dé- 
terminée ; plus  une  marcaflite  eft  anguleufe  & corn- 
padfe  , plus  el4e  contient  de  cuivre.  On  tire  le  foufre 
des  pyrites  de  des  maccalVues.par  la  diftillation,  <3c 
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bn  le  fait  fortir  des  mines  de  cuivre  par  le  grillage.' 

Vallerius  admet  trois  efpeces  de  pyrites:  la  pre- 
mière fuivant  lui  elt  la  pyrite  folide,  amorphie  , tan- 
tôt mélee  ave*c  de  la  pierre  dure , tantôt  avec  de  la 
pierre  molle.  Pyrites  fulphureus  rudis.  La  le.:onde 
clpece  eft  la  pyrite  en  globule , fphérique  , licmifplié- 
rique , ou  comprimée  , ou  en  grappe.  Globu'i  pyri- 
tacei  fpherici  , hemifphcrici  , compt  e ffi , vel  botrytim 
concreti  ; & la  troifieme  eft  la  pyrite  brune , cou- 
leur de  foie,  qui  contient  beaucoup  de  fer,  peu 
de  foufre  , prefque  point  d’arfenic , & point  du 
tout  de  cuivre. 

M.  Valmont  de  Bomare,  en  diftingue  de  cinq  efpe- 
ces;  1°.  les  pyrites  fulfureufesoa  pierreid  feu  ; elles 
donnent  -beaucoup  d’étincelle  bleues  & puantes  , 
lorlqu’on  les  frappe  avec  le  briquet  , leur  tiflu  eft 
aigre , cafl'ant , d’une  couleur  jaune  - pâle  ; fouvent 
elles  font  cryftallifées  en  aiguille  , qui  dirigent  du 
centre  à la  circonférence  ; elles  font  informes  ex- 
térieurement ou  globuleufes  ; elles  fe  décompofen: , 
s’enflamment  à l’air  ,&  augmentent  confidérablemcnt 
de  poids  & de  volume  à l’inftant  de  leur  entière 
elîîorefcence;  elles  fîniflent  par  produire  des  cryf- 
taux  de  vitriol.  Les  glaifieres  des  environs  de  Paris, 
dit  M.  de  Eomare  , en  font  remplies  j on  les  nomme 
feramines. 

Les  pyrites  cuivreufes  : celles-ci  font  d’un  jaune 
ou  foncé  ou  verdâtre , & changent  comme  la  gorge 
de  pigeon  ; quoique  compaéles , elles  font  beaucoup 
plus  tendres  & donnent  bien  moins  d’étincelles  avec 
le  briquet  5 quand  elles  fedécompofentjellespro- 
duifentdes  cryftaux  vitrioliques , d un  verd  bleuatyé: 
on  place  ces  pyrites  parmi  les  mines  de  cuivre.  ' 

3 Les  pyrites  arfénicales  ou  pyrites  de  poifon  : 
elles  font  d’un  blanc  laie,  péfantes,  très-dures , fuf- 
ceptibles  d’un  beau  poli,  peu  altérables  auximpref- 
lions  de  l’air  & du  feu  j elles  denneut  plus  ou  moms 
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<J'ctinceIIes  avec  le  briquer , mais  elles  exhalent 
une  odeur  d’ail. 

, 4°.  Les  pyrites  martiales  : elles  font  d'un  brun 
fauve  , ou  de  couleur  terreufe , peu  o’u  point  écla- 
tante 5 elles  ne  donnent  preltjue  point  d’étincelles 
avec  le  briquet  5 s’altèrent  peu  a l’air  , & font  privées 
de  foufre  , ou  du  moins  le  foufre  ne  s’y  trouve 
pas  bien  uni  avec  le  fer. 

Les  pyrites  alumineufes  : celles-ci  ont  peu  d’é- 
clat, font  peu  dures  , ne  contiennent  que  très-peu 
de  fer , mais  beaucoup  de  foufre  i elles  Ce  détruifent 
facilement  à l’aii  en  s'enflammant,  & finilfent  pat 
donner  des  cryftaux  d’alun.  Voy.  an.  Alun.  Les  alté- 
rations qu’éprouvent  les  pyrites  fulfureufes,  font 
occafionnées  par  la  propriété  finguliere  qu’a  le  fer 
qui  s’y  trouve  , de  décompofer  le  foufre  au  moyen 
de  l’eau  , c’eft  pour  lots  que  le  principe  inflammable 
fe  trouvant  une  fois  détruit  , la  vitriolifation  Ce 
fait.  Si  le  fer  fe- trouvoit  mal  uni  avec  le  foufre,  la 
pyrite  ne  fe  décompolèroit  que  peu  ou  point. 

Comme  il  fe  trouve  abondamment  dans’toute  la 
terre , de  la  pyrite  fulfureufe  , il  efl  à préfumer 
que  la  chaleur  des  eaux  thermales  ne  provient  que 
de  fon  efflorefcence  & defon  ignition.  Les  moufettes, 
ces  exhalaifons  mortelles,appellées  vapeurs  ou poujfesy 
dans  les  mines  de  charbon  qui  font  quelquefois  en- 
flamméesSc  inflammantes,ne  doivent  meme  auflî  avoir 
d’autres  caufes  que  les  pyrites  fulfureufes.  Les  per- 
fonnes  les  plus  ignares  qui  travaillent  à l’alun  & au 
vitriol , fans  être  imbus  des  principes  de  chymie  , 
n’ignorent  pas  que  la  pyrite  commune  fe  détruit 
par  l’eau , qu’elle  s’échauffe  au  point  de  prendre 
ftu,  fi  le  foufre  y domine,  & qu’elle  brûle  des 
femaines  entières  & des  mois , félon  l’abondance 
de  fa  matière  combuftible , & relativement  aux  cir- 
rionftances  locales  ; le  principe  inflammable  fe  dé- 
,truit  dans  les  morceaux  de  pyrites  expofes  à l’air 
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libre,  & on  en  tire  par  lixiviation  les  fels.  L’em- 
brafement  des  mines  de  charbon  n’a  aullî  lieu  que 
par  l’abondance  des  pyrites  qui  s’y  trouvent  ; enfin 
les  pyrites  font  les  vraies  caufes  des  feux  fouterraius 
& des  volcans. 


Q U A R T Z. 

donne  ce  nom  à une  fubftance  , dont  les 
parties  conftituantes  ne  peuvent  fe  difcerner,  parce 
' qu'elles  paroilTent  vitteufes  dans  la  fra<flure , Sc 
qu’elles  font  affez  femblables  à une  maffe  de  verre 
fondu  J fî  on  les  caffe  , elles  fe  divifent  en  mor- 
ceaux anguleux  , inégaux , & de  figure  irrégulière  j 
d’ailleurs  cetre  fubftance  eft  très-dure  , & donne 
plus  ou  moins  d'étincelles  lorfqu’on  la  frappe  avec 
l’acier;  elle  ^rend  affez  bien  le  poli,  mais  elle  ii’eft 
pas  fort  unie  a caufe  de  la  quantité’  de  petites  fentes 
qui  y paroilTent  ; elle  entre  en  fufion  au  feu,  quoi- 

au’il  s’en  trouve  qui  y entrent  plus  difficilement  que 
'autres  ; fa  péfanteur  fpécifique  eft  affez  variée  , il 
y en  a dont  le  poids  eft  à celui  de  l'eau  en  propor- 
tion de  Z ; il  y en  a d’autres  qui  pefent  le  double. 

Vallerius  admet  neuf  efpeces  de  quartz  ; la  pre- 
mière efpece  eft  le  quartz  (tiable.  ûuanium  fragile. 
Ce  quartz  eft  affez  caffant  ; il  e»  fec  au  toucher  , 
6c  paroît  maffif  ou  folide  ; fa  couche  eft  ordinaire- 
ment blanche  , cependant  il  s’en  trouve  quelquefois 
d’un  gris  clair,  ou  d'un  gris  foncé*. 

La  fécondé  efpece  eft  le  quartz  gras.  Quart:j^um 
pîngue.  Ce  quartz  eft  compaéfe  & fort  brillant  ; lorf- 
qu’on le  caffe  , fa  furface  eft  fi  graffe  au  toucher , 
qu’on  la  croiroit  enduite  d'huile  ou  de  graiffe  ; |a 
couleur  ir’en  eft  point  entièrement  blanche,  mais 
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bleuâtre  & ée  couleur  d’eau  ; il  s’en  trouve  de  deux 
variccés  : le  quartz  gras  opaque  , ou  le  quartz  gras 
demi  tranfparent.  Plus  ce  quartz  paroît  gras  au 
toucher  , plus  ceux  qui  travaillent  aux  mines  en  font 
cas , parce  qu'il  leur  donne  l’elpérance  de  trouver 
de  riches  minéraux. 

La  troifieme  efpece  eft  le  quarrz  tranfparent. 
Quantum  cryftullinum.  C’eft  un  quartz  folide  & 
cempacft*  coloré  ou  non  coloré  , tantôt  plus  , 
tantôt  mcAfs  tranfparent,  reflemblant  beaucoup  au 
veire  ou  cryfial  faélice  coloré  ou  non  coloré  , Sc 
n’alfeélant  point  de  figure  déterminée  > il  y en  a fir 
variétés;  le  non  coloré  , le  rouge , le  bleu,  le  verd, 
le  violet  & le  noir. 

La  quatrième  efpece  eft  le  quartz  laiteux.  Quantum 
jacobinutn.  C’eft  un  quartz  très-dur  & entièrement 
opaque  J il  refitmble  à de  la  crème  çtendue,  mais 
non  délayée  dans  de  l’eau  ; fa  dureté  eft  fi  grande , 
qu’on  pourroit  la  comparer  à celle  des  pyrites  qui 
font  feu. 

La  cinquième  efpece  eft  le  quartz  coloré.  Quart- 
:{um  coloratum.  C’eft  une  efpece  de  quartz  coloré  , 
non  tranfparent,  mêlé  de  dilférentes  couleurs,  fans 
figure  déterminée  ; on  a pour  variétés  le  quartz 
rouge  , ce  rouge  eft  tantôt  vif  tantôt  pâle  : le  quartz 
bleu  , celui-ci  outre  la  couleur  bleue  , eft  parfe;né 
de  grains  de  quanz  blancs  plus  ou  moins  grands  : 
c’eft  ce  qui  l’a  faift  appeller  par  quelques  auteurs  , 
quoique  afiez  mal^- propos,  un  lapis  lai^uli  ,^qui 
n'eft  point  parvenu  à maturité.  Les  autres  variétés 
font  le  quartz  verd  & le  quartz  noir  ; celui-ci  eft 
quelquefois  noir,  quelquefois  il  n’eft  que  brun. 

La  fixieme  efpece  eft  le  quartz  grainu.  Quantum, 
arenacenum.  Cette  fubftance  paroît  compofée  de  grains 
de  quartz,  qui  font  comme  collés  ou  cimentés  les 
ui$s  aux  autres , ou  comme  compofés  de  grains  de 
quartz,  & <le  particules  de  fable  afiez  femblables  à 
des  grains  de  ici. 
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Ha  fcptieme  efpece  eft  le  quartz  carie , ou  coimrie 
Vermoulu.  Quan{um  molare.'Q.t  quartz  eft  criblé  de 
petits  trous  , comme  s’il  avoir  été  rougé  des  vers  , 
ou  comme  fi  après,  avoir  mis  dans  un  feu  , il 
s’y  étoit  changé  en  un  verre*  fpongieux  femblable 
à des  fcories  J on  s’en  fert  à faire  des  meules  de 
moulin  ; il  y en  a des  quantités  à JaFeité  fous  Jouare. 

La  huitième  efpece  eft  le  quartz  cryftallifé.  Quart- 
''[um  crydallifatum.  On  nomme  ainfi  ce  quartz  , 
quand  fes  cryftaux  ont  pris  des, figures  non diftindes, 
& qu’on 'ne  peut  déterminer  , enforte  qu’il  n’eft 
guere  poflible  de  pouvoir  les^  rapporter  à la  ctalfô 
d’aucun  cryftal  régulier. 

La  neuvième  efpcce  eft  ïe  qnattz  en  grenats.  Quart- 
:^um  granaticum.  Ce  quartz  eft  une  pierre  grolîîere^, 
brune,  de, -la  couleur  t^es grenats,  & qui  leur  tefiembl^ 
par  fa  figure'  j on  la  trouve  quelquefois  de  la  grolfeur 
du  poing  , & même  de  la  ^ête  , elle  ^ft  friable, com- 
’me  lé  grès.'  , ^ . t . n . 

Dans  les  endroits  où  l’on  trouve  du  quartz, -o'a 
dort  s’attendre  à trouver  auflt  des  mines  , car  le 
quartz ^eft  comme  la  matrice  _dc^  métaux- j -cette 
lubftance  fe  produit,  naturellement,;  ou  a été  produite 
par  une  matière  liquide,  qui  s’eft,  endurcie  & coar 
gulce  goutté  à goutté,  ou.qui  s’ell/dépofée  dans  les 
fentes  des  mont^rtei-.  Pour  s’en  convaincre  , il  ne 
faut  que  confidcrer  exaderiient  ces  fentes  , & ifaire 
attention  aux  ihatieres  hétérogènes  que-  le  quartz  rénir 
ferméj  cela  n’*éhipêche  pas  qu’on  ue  puifléle  mettre 
au  rang  des  pierres  primitives. & de  toute  aiitiqutré  , 
tant  à caufe  des  rochers,  à la-  ^raation  defquels  ii 
a fervi’,  qûe'paVVapport  à d’aûtres  circonfiancea. 


Henckel  dans  Ion  traité  de  l’origine  des  pierres  , pré  • 
tend  quela'téfre  qui  fert  de  baie  aux  quartz,  eft  dfe 
la  marne.  ^ . 

Si  fon'met'Mti  quartz  dans  uné' cornue,  & qu'on* 
lcdiftilleàun  feu  violent,  U donne  quelques  goutte» 
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d’une  liqüenr  àHcalîne , qui  teint  en  verd  le  fîfop 
de  violette  j fi  on  en  fait  rougir  à plufieurs  reprifes 
& fi  on  en  fait  l’extindion  dans  de  l’eau  pure  ; en 
examinant  cette  eau on  y rencontre  des  veftiges 
d’un  fel  alkali  volatil. 

On  peut  tirer  du  quartz  une  liqueur  femblable  à 
celle  du  caillou,  & en  effet , le  quartz  & le  cryftal 
peuvent  par  le  moyen  du  feu  & de  l’eau  , être  dé.- 
compofcs&  réduits  en  une  matière  vifqueufe&gluti- 
neufe,  telle  que  celle  dont  les  cailloux  font  compofds. 

F. I ....I- 

I . ,1  ; ‘ 

QUEUX. 

On  donne  ce  nom  ou  celui  de  Cos',*  'à  la  pierre 
àcguifer.  Cette  pierre  a le  grain  fin  , plus  ou  moins 
dgal  les  pores  ferres  Les  qtieux  les  plus  grofliers 
en  ufage  pour 'les  outils,  font  \es  Liais , qui  font 
des -pierre?  afeUi^ceèsi'qui  fe  trouvent  dans  les  car- 
lietês;  on  no'mme encore  ces  pierr.es,p:errer  naxitnnes. 
•JElles  différer?  par  le  grain  ,'  la  compofition  & les 
couleurs  j il  s’en  trbuve  de  jaunâtres , de  blanchâtres, 
-de  noirâtres  ^ de  verdâtres  y foirvent  les  fines  fe 
trouvent-  compofees  de  deux  couches , l'une  blan- 
châtre , l’autre  nbrre  j pour  s’en  fcfvir  on  les  frotte 
les  -unes  d’huile  ; lés  autres  d’èau,'  les  tioifiemes  de 
-falivéV  d’ou  leür  font  venues  les  dpithetes  à'olearitz  , 
aquarii  &cfa’ivari(t.-  l ■■ 

. Linnæus  admet  neuf  efpeces  de  queux j qu’il  range 
iepiiteS'  parmi  les'  pierres  • vitfifiables excepté  une 
/eule  efpece.  "•••  •>  •'  ■'  ^ • '■ 

’-  'II  donneà  la  pr'emîerè.efpecfe  le’nbm  de  Cos  fria~ 
iîlis  particulis  -argzlofo-gîareoJis.  'C'Qft  une,  forte  ri® 
compofition  de  gravier  maritime  ^ qu’pn'  po'urroit 
' ffort  bien  mettre'  dans  la  dlalfê  'des  concrétions. 

'La  fécondé  efpcce  eft  connue  par  Lirinxus,  fousiè 
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ftom  de  Cos  fnahîlïs  particulis  glareofis.  Ce  queut 
eft  compofé  d’un  gravier  des  champs  , c'eft  aufli  une 
concrétion. 

La  troifiemie  eft  ce  qu’on*  nomme  Cos  friabllis 
particulis  calcareo-gloreofis.l^Q  & la  craie  entrent 
dans  fa  compolîtion  j il  eft  calcaire  , aulTi  fait-il 
effervefcenee  avec-  les  acides.  - . - 

La  quatrième  efpece  eft  celle  que  Linnæus  appelle 
Cos  folida  particulis  quart:^ofis  ÀmpalpabiUbus.  Ce 
queux  ne  fait  point  elFervefcence  avec  les  acidêS.^ 
il  eft  dur , il  donne  du  feu  lorfqu’on  le  frappe 
avec  l’acier  j la  pierre  en  eft  blanchâtre , chargée 
dé  pointes  rougeâtres. 

La  cinquième  efpece  fe  nomme  Cos  folidiufcula 
particulis  arenaceis  quartT^ofis  , pdlucidls  , aqualibus, 
C’eft  une  elpece  de  pierre  de  grès  , à grains  un  peu 
Aranfparens.  " 

La  lixieme  efpece  porte , fuivrfnt  Lillrlæns , te  notù 
de  Ços  folidiufculq  particulis_  arenaceis  , quart^ofij 
fubopacis , fubxqualibus.  Cette  efpece  fe  fend  avec 
facilité  horizontalement  î ellei  eft  bonne  pour  bâtir. 

La  feptierhe  efpecé  eft  le  Cos  folidiufcula  parti^ 
culis  arenaceis  quart[of  s ■inxqualibus.  Lin.  C'eft  la 
pierre  de  moulins  : quelquefois  elle  eft  cpmpofée 
de  cailloux  , alors  elle  eft  plus  durable  ; il. y en  à 
où-  les  particules  quartzeufes  font  anguleulès  , oii 
'piifmatiques  , c’eft  pour  lors  le  véritable  queux  pour 
gruer  fépeautre. 

La  huitième  efpece  eft  le  Cos  folidiufcula  horfori- 
talis  fuperjicie  undata  particulis  arenaceis.  Lin.  Cette 
pierre  eft  coin po fée  , comme  toutes  celles  de  foa 
genre  j fa  couleur  tire  fur  le  roux , & fa  furfacè 
inégale  eft  ondée.  * - ' * 

La  neuviemf'efpeçe  eft  le.Çgs  foli^iafiula  porofa , 
aquam  fenfim  tranfmittendo  ftillans.  Linn.  C’eft  La 
pierre  à filtrer  , ou  le  filtre  ; on  s’en  fert  à filtrer  éc 
à purifier  l’eau ^ la  meilleure  vient  du  Méxique  âc 
des  isles  Canaries. 


T-dRET,-.-  'njf 

l5(cnit|ioIogiftes  précendent  que  c’eft  la  p^trîiîcatioi^ 
des  coraux  les  moins  durs  , qui  Tont  en  formé  d'd« 
corce  , plats,  minces,  poreux,  percds  bu  piqués, 
comme  des  trous  d’aiguilles  j parmi  ces  coraux  ii 
s’en  trouve  à branches  plates  & irrégulières,  imitant" 
la  dentelle  3 on  les  diftingue  à leur  porolîté,  & à 
leur  forme  d’écorce  3 il  faut  bien  fe  garder  de  con- 
fondre le  rétepore , avec  la  pierre  réticulaire  3 celle-ci 
s^'e(k  à proprement  parler  , qu’un  fragment  des  cham- 
pignons pétrifiés  & différemment  poreux  & percés  ; 
il  y a trois  efpeces  de  rétepores  : le  rétepore  plat  & 
mince , en  forme  d’écorce  ou  de  croûte  piquée  de 
petits""  points  comme  des  trous  d’aiguilles  5 le  réte- 
pore à branches  , en  fbrme  de  buifion  , femblables 
aux  cornes  de  daim , mais  plus  minces  3 Sc  le  rétepore 
formé  en  builTon  à larges  feuilles  , dont  les  corn- 
partimens  imitent  la  dentelle. 
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RETICULAIRE  {PIERRE), 

réticulaire  eft  une  pierre,  ou  pour  mieux 
dire  , un  fragment  de  pierre  plate  , dont  la  face 
fupérieure  eft  marquée  , ou  de  firies  profondes  , ou 
de  pores  plus  ou  moins  grands  , plus  ou  moins 
profonds  , & plus  ou  moins  fréquens,  qui  lui  donnent 
la  figure  d’un  filet , dloù  lui  eft  venu  fon  nom  3 cette 
pierre , félon  M.  Bertrand  , n’eft  autre  chofe  que  les 
fragmens  d’un  fongite,  qui  confidéré  feparément,  a 
la  figure  d’un  retz  diverfement  poreux  3 il  y en  3 
de  quatre  efpeces. 

La  première  eft  la  rayée  ; elle  varie  beaucoup , il 
s’en  trouve  dont  les  raies  font  entrecoupées  par  d’au- 
tres tranfverfales  , d’autres  ont  les  ftries  ondoyées  , 
ou  les  interftices  entre  les  raies  3 ce  font  les  pierres 
réticulaires  proprement  dites;  la  fécondé  eft  la  tubé- 
Diti.  Min,  Tome  IV,  M 
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^eufe , cèlle-ci  a des  protubérances , qui  la  rendent 
xaboteufe  j la  troifieme  eft  la  poreulc  , les  pores 
de  celle-ci  fout  plus  ou  moins  grands,  & plus  ou 
moins  fréquens  ; on  l’appelle  fimplement  porusy  la 
quatrième  eft  la  grenellée,  elle  eft  parfemée  de  petits 
grains qui  la  font  fouvent  confondre  avec  la  pierre 
ovaire. 


R I Z I O Ï.  I T H E, 

XjA  pierre  à laquelle  on  donne  ce  nom  , a la  forme 
la  ftruâure  de  racines  d’arbres  ou  de  plantes  ; 
il  s’en  trouve  qu’on  prendrait  réellement  pour  des 
racines  pétrifiées. 


ROCHE,  - 

On  donne  le  nom  de  roches  à des  pierres’  com- 
pofécs  , ou  à un  alTemblage  & un  mélange  de  diffé- 
rentes efpeces  de  pierres  calcaires  , vitrifiables  & 
xéfraélaires  ; le  fable , les  cailloux , le  fpath , le  quartz 
êc  mica  , font  les  parties  conftitutives  de  ces  pierres  , 
& une  efpece  de  gluten  , ou  fuc  lapidifique , les  lie  , 
ou  leur  donne  plus  ou  moins  de  confiftance  & de 
dureté  j Vallerius  en  diftingue  de  fept  efpeces:  la 
fabloneufe  mêlée  de  mica  ; la  fifiîle  mêlée  de  mica  ; 
la  fpathique  & quanzeufe;  la  fpatheufe  mêlée  de 
mica  î la  quartzeufe  mêlée  de  mica,  celle  qui  eft 
mêlée  de  cailloux  ou  d’autres  matières  s & celle  qui 
fe  trouve  mêlée  de  toute  forte  de  pierres  fans  ordre; 
la  plupart  de  ces  pierres  font  grifes  ou  brunes  ; elles 
tirent  tantôt  fur  le  blanc,  tantôt  fur  le  rouge,  tantôt 
lut  le  jaune,  tantôt  fur  le  bleu  , fuivant  qu'elles  onc 
iicé  teintes  par  du  fer  ou  du  cuivre. 


R U T ^ -s  A B ïgjrî 
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R U T E L L U M,  . 

appelle  ainfi  une ' dent  péirifïée  ;inconnut  ^ 
qui  a une  pointe 'noire. 


SABLES. 

donne  le  nom  de  fables  à des  fubftances  qui 
-n’ont  point  leurs  grains  liés  les  uns  aux  autres  , mais 
dont  une  particule  efl;  féparée  de  l'autre , à moins 
que  ces  grains  ne  foient  en  mafle  ou  pelotonnés  ^ 
leur  terre  ell  dure  ^ lèche,  & rude  au  toucher  3 elle^ 
ne  fe  di/Tolvent  point  & ne  s'amolilTent  point  dans 
J’eau  , leurs  parties  ne  peuvent  meme  jamais  y 
acquérir  de  la  liaifun;  l’eau  ne  les  dilate  point  noQ 
plus,  de  forte  qu’elles  ne  s’y  étendent  ni  ne  s’y  gon- 
dent.  Vallérius  en  admet  deux  genres , & chaque 
genre  renferme  plufieurs  efpeces  ; le  premier  genrç 
efl:  le  fablon  , ou  fable  en  poufliere  j fes  particule^ 
font  fi  petites  &:  fi  déliées , qu’à  peine  peut -on  dif- 
cetner  par  la  vue  , fi  elles  font  terres  ou  pierres  5 
ce  fable  eft  toujours  rude  au  toucher,  & lorfqu’ijl 
■eft  fec , il  s’élève  comme  la  poufliere  ; il  efl:  fixe  air 
^u  5c  n’entre  point  en  fufion  j il  ne  fait  effervefcencp 
ni  avec  l’eau  forte  , ni  avec  les  autres  acides;  if. 
ne  fe  gonfle  que  fort  peu  dans  l’eau  , encore  ce 
phénomène  , dit  Vallérius,  n’eft  qu’une  fuite  de  I4 
petitelTe  de  fes  particules  ; c’eft  pour  cette  raifon 
qu’il  paroît  fe  mêler  à l’eau  , quoique  l’eau  ne  1« 
détrempe  point. 

- La  première  efpece  de  ce  genre  eft  le  fablon , oyi 
fable  mouvant.  CLarea  mobilis.  Lim>  C’eft  uije  pouf» 
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ûete  ttès-fînfi  , que  le  moindre  vent  ettiporce  quan  J 
«lie  eft  feche  ; elle  ell  fluide  & ne  rëfHle  point  à 
la  divifîon  5 û on  mêle  ce  (able  avec  l’eau , il  relie 
très  longtemps  fufpendu  avant  de  retomber  au  fond  $ 
on  trouve  ce  fable  mouvant , lorfqu’on  a percé  une 
tocbe , & lorfqu’en  creufanc  la  terre  au  tra^rs  de 
fes  couches  , on  eft  parvenu  à un  fable  fin  mêlé 
d'eau  } on  le  rencontre  audî  quelquefois  à la  llirface 
delà  terre,  où  il  a écé  entraîne  parles  courans; 
on  ne  trouve  point  de  fond  à ce  fable  en  y enfon- 
çant un  bâton , & fi  quelqu’un  par  mégarde  y rom- 
boit , il  y feroit  englouti  comme  dans  del’eàu  bour- 
beufe , lans  y rencontrer  de  rélîllance  fenfiblc. 

La  fécondé  elpece  ell  le  fablon  ftcrile.  Arena 
fierîlis.  Linn.  Ses  parties  font  plus  grolfieres  & plus 
aifécs  à diftinguer  , que  celles  du  fable  mouvant  ; 
il  n’ell  pas  fi  mobile,  & quoiqu’il  foit  comme  fari- 
neux , cependant  il  n’ed  pas  fluide  & il  réfide  à la 
divifion  ; ce  fablon  ed  toujours  coloré  j il  s’en  trouve 
de  trois  variétés. 

La  première  variété  cd  le  fablon  dérile  jaunâtre  j 
ce  fablon  ed  tantôt  plus  , tantôt  moins  jaunâtre  j 
cependant  il  ell  pour  l’ordinaire  d’une  couleur  mêlée, 
on  en  rencontre  dans  prefque  toutes  les  montagnes. 

La  fécondé  variété  ed  le  fablon  dérile  gris  j il 
ed  mêlé  d’une  portion  de  terre  , d’où  lui  ed  venu 
fa  couleur  grife.  La  troifieme  ed  le  fablon  dérile  des 
fondeurs  ; ce  fablon  ed  blanchâtre  j oa  ne  peut 
l’employer  à faire  des  moules,  qu’il  ne  foit  bien  fec, 
fans  être  mélangé  d’aucune  partie  étrangère. 

La  troifieme  efpece  ed  le  fablon  argillcux.  Glaret 
argîlofa.  Ce  fablon  ed  mêlé  d’argile  , auffi  ed-il 
doux  au  toucher  ; il  y en  a de  deux  variétés  : le 
groffier  & le  fin. 

La  quatrième  efpece  ed  le  fablon  dur , connu  plus 
particuliérement  fous  le  nom  de  tripoli.  Creta  fla~ 
vefeens.  Ce  fablon  ed  foft  dur  , rude  au  toucher 
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ïjuoîqu'anî  î il  devient  plus  compa(île  au  feu , plus 
rouge,  & d'une  couleur  plus  foncée  , fa  furface  en 
devient  même  vitreufe;  il  s’en  trouve  de  cinq  va- 
riétés , le  tripoli  gris , il  vient  d’Afrique  : le  jau- 
nâtre, le  blanc , le  blanc  jaunâtre  , & le  tripoli  cou» 
leur  ifabellc.  Si  on  dilHlle  du  tripoli,  il  donne  une 
liqueur  acide  vitriolique  , & dans  le  col  de  la  cor- 
nue , il  fe  fublime  du  fel  ammoniac. 

En  général , un  fable  entièrement  ftérile  ne  donne  , 
ni  par  la  dillillation  , ni  par  la  lixiviation  , aucune 
apparence  de  fel , mais  celui  qu'on  trouve  dans  les 
montagnes , eft  un  mélange  de  fablon  greffier  & de 
gravier , il  contient  , ainfi  qu’on  en  peut  juger 
par  la  lixivation  & la  diftillation , un  peu  de  ma- 
tière gralTe  , un  peu  d’alkali , avec  une  petite  por- 
tion d’acide  ; le  fablon  qui  donne  accroiflement  à 
quelques  plantes  ou  arbres  , donne  par  la  diftilla- 
tion une  huile  épaiffe,  femblable  à celle  du  tartre  , 
quoiqu'en  petite  quantité;  par  la  lixiviation  il  donne 
plus  d’acide  que  le  fable  précédent,  d’où  l’on  peut 
conclure  que  ce  fable  eft  mêlé  avec  de  la  terre. 

La  fécond  genre  eft  le  fable , Arena,  Valt, 
C’eft  un  aflemblage  de  petites  particules  fenfibles 
de  pierres  ; il  y en  a de  fix  efpeces. 

La  première  efpece  eft  le  gravier,  ou  gros  fable. 
bulum.  Il  eft  compofé  de  pierres  alTez  grandes , grof- 
fïeres  & inégales;  le  gravier  groffier  qui  en  eft  une 
variété,  eft  compofé  de  fpachdur,  de  quarz , de 
paillettes , ou  de  pouffiere  brillante , & de  petits 
ifclats  de  pierres  ; il  eft  difficile  que  l’eau  de  la  pluie 
l’entraîne  , aulfi'  l’emploie- t-on  pour  réparer  les 
chemins  & faire  des  chauffées. 

Le  petit  gravier  eft  une  autre  variété  ; il  eft  de  meme 
compofé  de  fpath  dur,  de  quartz  & d’une  matière 
en  pouffiere  brillante  ; mais  comme  le  gravier  , il 
peut  facilement  être  entraîné  par  l’eau  de  la  pluie  ; 
& la  troifieme  variété  eft  le  gravier  fpathique,  il  eft 
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compofê  de  gros  grains  inégaux  de  fpath  j ce  gra^i 
▼ier  ne  Ce  rencontre  que  fur  les  bords  de  la  mer; 
le  grollîer  & le  petit , Ce  trouvent  encore  dans  les 
livieres  & dans  les  buttes  de  fable. 

La  fécondé  efpece  de  fable  , eft  le  perlé.  Arena 
horaria,  Va.lL  Ce  fable  efl;  compofé  de  grains , de 
quartz  tranfparens  , brillans  , alfez  grolliers,  toiu-à- 
fait  fphériques  & unis. 

La  troifîeme  efpece  eft  le  fable  anguleux  , Arena 
înequalîs.  il  eft  compofé  de  particules  anguleufes 
de  quartz  5 elles  ne  font  point  fi  tranfparentes  que 
les  grains  qui  compofent  le  fable  perlé  : il  y en  a 
de  deux  variétés  , le  blanc  & le  jaune  ou  rougeâtre; 
on  rencontre  le  premier  dans  certaines  contrées  fur 
le  bord  de  la  mer  ; on  l’emploie  pour  fabler  les 
granges  ; celui  qui  eft  répandu  fur  la  furface  de  la 
terre , par  l’eau  des  Iburces , eft  le  plus  pur  ; on 
s’en  fert  pour  garnir  les  horloges  de  fable.  La  fécondé 
variété  fe  rencontre  ordinairement  par  couches  dans 
le  fein  de  la  terre  ; ce  fable  eft  fi  fin  qu’on  peut  l’em- 
ployer pour  faire  les  horloges  de  fable;  cependant 
il  eft  à propos  de  le  féparer  auparavant  de  la  terre  , 
& des  autres  parties  hétérogènes  qni  peuvent  s’y 
mêlet;  on  feit  encore  ufage  de  ce  fable  pour  le 
pafifer  fur  récriture  fraiche. 

La  quatrième  efpece  eft  le  fable  brillant,  Arena 
micans.  Vall.  Il  eft  compofé  de  particules  brillantes 
de  toutes  fortes  d’efpeces,  & d'une  petite  portion 
de  fable  anguleux  qui  précédé.  11  y en  a quatre 
variétés  diftinéles  : la  première  eft  le  fable  brillant 
blanc.  Arena  micans  candida  ; il  y en  a quatre  va- 
riétés , le  blanc  , le  jaune , le  verd  & le  noir. 

Le  blanc  eft  compofé  ou  de  particules  de  talc 
blanches  & gralTes  au  toucher  , ou  de  mica  jaune , 
qu’on  appelle  or  de  chat , il  eft  pour  lors  rude  au 
toucher,  ou  d’une  efpece  de  félenite,  dont  on  peut 
faire  du  plâtre  j le  fable  brillant  jaune  eft  prefque 
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éfttléirement  compofë  de  mica  jaune  ^ ou  d’or  de 
chat  'y  il  tire  tantôt  fur  le  brun  , tantôt  fur  le  jaune; 
Le  verd  eft  compofé  de  particules  talqueufes , grafTes 
au  toucher,  & le  noir  d’une  blende  noire  & brillante. 
Quand  on  voudra  connoître  les  propriétés  du  Tablé 
brillant , de  meme  que  les  parties  qui  le  corapofent  ; 
on  en  fera  i*.  des  lotions  dans  une  cuve,  jufqu'à 
ce  que  l’eau  en  forte  toute  claire  j x®.  on  mêlera  ce 
fable , après  l’avoir  lavé  , dans  un  autre  vaiiTeau 
& on  le  remuera,  comme  fi  on  le  tamifoit  , pour 
que  les  parties  qui  font  homogènes  fe  ralTemblenc 
dans  un  même  endroit,  j®.  Quand  l’eau  eft  devenue 
claire , il  faut  en  la  décantant  , enlever  la  partie 
fupéricure  du  fable  qui  s’ell  dépofée  5 cette  partie 
qui  eft  la  plus  brillante  , demeure  à la  furface , par- 
ce qu’elle  eft  plus  légère , on  la  féchera  à part  & on 
en  fera  autant  de  la  partie  qui  eft  an  fond.  4®.  On 
jette  la  partie  brillante  fur  un  papier  placé  oblique- 
ment , auquel  elle  refte  attachée , parce  qu’elle  fe 
trouve  compofée  de  petites  feuilles  ou  lames  : le 
refte  tombe  dans  un  autre  vaifTeau  qu’on  a placé  an 
deflbus  du  papier.  5®.  On  continue  la  même  chofe, 
jufqu’à  ce  que  toute  la  partie  brillante  qu’on  enleve 
à chaque  fois  de  deftus  le  papier,  foit  entièrement 
féparée  du  refte  du  fable.  6®,  On  peut  par  cette  opé- 
ration examiner  chacune  des  matières  en  particulier  ^ 
& voir  de  quelle  nature  elles  font.  7®.  On  fait  par- 
la quelle  eft  la  proportion  des  particules  terreufes  , 
dont  le  fable  brillant  eft  compofe. 

Le  troiûeme  genre  eft  le  fable  métallique.  Arena 
metalUca.  ValL  Ce  fable  eft  compofé  de  grains  , ou 
de  particules  métalliques  , qui  s’y  trouvent  mêlées. 
II  y en  a de  trois  efpeces  : la  première  efpece  eft 
le  fable  ferrugineux.  Arena  ferrea.  Ce  fable  eft  com- 
pofé de  grains  de  fer.  Voy.  ce  que  nous  en  avons 
dit  à l’art.  Fer.  La  fécondé  eft  le  fable  d’étain.  Arena 
fiannea.  Il  contient  de  petites  particules  d’étain  en 
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poudre  comme  de  la  farine.  Nous  ne  nous  dtendron*. 
pas  fur  ce  fable , d’autant  qu’on  ne  trouve  point 
d’étain  par  le  royaume.  La  troifieme  eft  le  fable  d’or. 
'Arena  aurea.  Vall.  Il  contient  de  petits  grains  d’or. 
Voy.  ce  que  nous  en  avons  dit  à l’art.  Or, 

Le  quatrième  genre  eft  le  fable  animal.  Arena 
animalis.  C’eftun  efpece  de  fable  qui  contient  quel- 
que fubftance  du  régné  animal.  On  donne  pour  ef- 
pece de  ce  genre  le  fable  des  coquilles  j celui-ci 
eft  compofé  de  coquilles  pulvérifces. 

Un  des  plus  grands  ufages  du  fable, c’eft  pour  faire  . 
du  mortier , c'eft  une  des  fubftances  qui  s’allie  le 
mieux  avec  la  chaux  , & qui  par  fon  alliage  , ferc 
à allier  parfaitement  les  pierres  , & à en  compofer 
un  tout  qu’on  nomme  mur  ; on  s'en  fert  encore  pour 
Tabler  les  allées  des  jardins , pour  garnir  les  chaulTées, 
ainf  que  nous  l'avons  déjà  obfervé , & le  plus  fin  . 
s’emploie  pour  les  bureaux , pour  en  faire  des  hor- 
loges propres  à mefurer  le  temps  & à une  infinité 
d’autres  ufages  mécaniques.  Rien  n’eft  meilleur  pour 
aider  à la  digeftion  de  la  volaille  , que  de  mêler  du 
iàble  avec  ia  mangeaille. 


SALPETRE. 

On  confond  communément  le  Salpêtre  avec  le 
nitre.  Voy.  are.  Nirrc.  M.  Bertrand  définit  le  Salpêtre  , 
un  fel  acide  en  partie  fixe,&  en  partie  volatil.  Quand 
il  eft  cryftallifé,  il  prend  la  figure  d’un  prifme  hexa- 
gone avec  une  petite  pointe  tournée  fut  un  des  côtés 
du  prifme , & formant  avec  lui  un  angle  obtus  ; il  eft 
d'un  goût  acide , & lai  fie  fut  la  langue  de  la  fraîcheur 
& de  l’amertume  j il  it  fond  facilement  dans  l’eau  , 
dans  le  feu  il  le  confurae , en  laifiant  un  peu  de  terte 
alcaline  au  fond  du  creufct  j quand  il  eft  joint  à ua 
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ftlkati,  il  cuit  , & lotfqu’il  eft  mêlé  avec  des  corps 
inflammables  J il  détonne;  poui  le  diiroudre,  il  faut 
llx  fois  & un  tiers  autant  d'eau  que  Ton  poids. 

Linnæus  diftingue  deux  efpeces  de  Salpêtre,  le  na- 
turel connu  fous  le  nom  de  nitre  , & le  faétice  ; le . 
naturel  contient , fuivant  ce  Naturalifle,  beaucoup  de 
phlogiftique  , & fe  tire  des  cavernes;  il  s’attache 
contre  les  parois  des  rochers  , on  le  nommG  Salpêtre 
dthoujfaie.  Ce  n’eft  que  depuis  peu  qu’on  connoît  les 
principes  conlHtutifs  du  Salpêtre  ; il  s’en  trouve  de 
trois  fortes,  i’'.  Le  Salpêtre  contient  d’abord  un  fel 
naturel,  qui  s’introduit  avec  l'air  dans  la  terre,  l’cxif- 
tence  de  ce  fel  fe  démontre  inconteftablement  par 
le  goût  ; par  la  réparation  de  refprit  acide  , par  la 
diffillation  , & par  l’odeur  de  l’efprit  de  nitre  ; pat 
fôn  effervefcence  avec  les  fels  & les  terres  alkalines, 
& par  toutes  les  qualités  du  Salpêtre.  Ce  fel  eft  indu- 
bitablement de  la  nature  du  vitriol  : c’eft  l’air  qui 
en  eft  tout  chargé  , qui  l'infinue  dans  la  terre. 

1?.  Le  Salpêtre  contient  encore  un  fel  urineux,  qui 
eft  produit  par  les  parties  végétales  & animales  pour- 
ries : ce  qui  prouve  cette  affettion  , c’eft  que  le  nitre 
s’engendre  principalement  dans  les  endroits,  où  il  y a 
eu  beaucoup  d’exhalaifons  urineufes,  & oùs'eft  faite 
une  putréfaélion  des  parties  animales  & végétales  , 
l’odeur  même  du  Salpêtre  le  démontre  encore.  Ce 
fel  pendant  qu’il  fe  joint  intimement  à l’acide,  le  pé- 
nétré , l’affoibüt , & fait  naître  un  fel  neutre  , qui 
eft  proprement  l’acide  vitriolique  ; leur  union  fe  fait 
fl  intimement , qu’on  ne  peut  plus  les  féparer. 

3 Le  troifieme  principe  du  Safpctre  eft  un  (èl 
alkali , qui  rélifte  au  feu,  tel  qu’il  fe  trouve  dans 
les  cendres,  dans  la  chaux  des  murailles,  &c.  La 
génération  du  Salpêtte , manifefte  très-bien  ces  parties 
alkalines  ; car  pour  le  produire  , il  faut  qu’il  y ait , 
des  le  commencement,  dans  la  matrice,  de  la  cendre , 
de  la  chaux  ou  quelqu’autre  corps , qui  renferme  beau- 
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coup  de  ce  ftl  al'rali , ou  qu’il  y Toit  raclë  pendant 
qu’on  le  tire  de  fa  mâtrice  & pendant  l’élaboration  ; 
lans  cette  addition  il'ne  fe  cryftalliferoit  jamais  5 ce 
qui  prouve  encore  l’exiftence  du  fel  alkali  dans  le 
Salpêtre,  c’efl:  qu'après  l’avoir  brûlé,  il  refte  toujours 
une  bonne  partie  de  ce  fel  alkali  5 la  régénération  du 
Salpêtre  l’annonce  aufli  très-bien  , lorfqu'on  joint  de 
nouveau  à l’efpric  de  nitre  un  alkali , en  le  lailTanc 
cryltallifer , on  obtient  un  nouveau  Salpêtre. 

Aux  trois  principes  que  nous  venons  d’indiquer  , 
fe  trouvent  joints  un  peu  d’eau  & un  peu  de  terre  ; 
plus  il  y a d’eau  , moins  le  Salpêtre  a de  vertus,  Sc 
plus  il  y a de  terre , moins  il  eft  pur  ; fi  ces  trois 
principes  fe  rencontrent  fortuitement  dans  la  terre, 
ils  engendrent  bientôt  en  fe  joignant  le  Salpêtre  na- 
' tiirel , en  plus  grande  ou  moindre  quantité  , fuivant 
que  la  terre  a été  plus  ou  moins  compaéfe  , fuivant 
qu’elle  a été  garantie  du  foleil  ou  de  la  pluie  ; c’eft: 
en  joignant  ces  trois  principes  artiftement , qu’on 
peut  produire  de  même,  le  Salpêtre  artificiel , dans 
les  Salpêtrieres. 

On  pratique  difFérens  moyens  pour  faire  naître 
& développer  le  Salpêtre  , mais  tous  ces  moyens  ne 
font  pas  également  avantageux  , le  grand  fecret  eft 
de  le  planter  à peu  de  frais  & eu  peu  de  temps  : pour 
y parvenir  il  eft  néceffaire  de  connoître  la  jufte  pro- 
portion de  ces  trois  principes;  ou  ne  peut  néanmoins 
déterminer  que  très-difficilement  la  quantité  de  l’aci- 
de vitriolique , par  rapport  au  fel  urineux  ; il  ne  peut 
s’unira  l’acide  vitriolique  qu’une  très-petite  quantité 
de  ce  fel  urineux  , on  peut  cependant  le  déterminer 
dans  la  proportion  d’un  à vingt  ; à l’égard  du  fel 
alkali  , la  proportion  avec  l’acide  doit  être  comme 
un  à cinq  & demi  ; par  conféquent  l’acide  aerien  fait 
la  plus  grande  partie  dans  la  formation  du  Salpêtre. 

/ On  étoit  parvenu  il  y a quelques  années  à faire  un 

bon  Salpêtre  , avec  le  fel  commun  , & meme  livre 
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|Jour  livre,  mais  comme  il  en  coûte  auratit  pour  le 
faire  ainli,  que  peut  valoir  le  Salpêtre  , on  a négligé 
ce  moyen. 

Chaque  pays  a fa  méthode  différente  pour  produire 
le  Salpêtre  j la  plus  commune  & la  meilleure  elt  de 
le  planter  dans  la  terre,  c’eft-là  fa  vraie  matrice , mais 
il  faut  une  terre  alkaliue  & vifqueufe  j fi  on  a mé- 
langé la  matière  félon  les  principes  indiqués,  fi  on 
l’a  garanti  du  foleil  & de  la  pluie  , & fi  on  a fait 
en  forte  que  l’air  puifTe  y circuler  librement  ; fi 
d’ailleurs  on  lui  donne  continuellement  le  degré 
d’humidité  qu’il  lui  faut , & fi  on  la  remue  de  temps 
en  temps  , il  n’eft  pas  douteux  qu'on  parviendra  à 
faire  des  récoltes  plus  riches  que  de  toute  autre  ma- 
niéré ; certaines  perfonnes , pour  obtenir  du  Salpêtre  , 
font  des  efpeces  de  cuves,  qu’ils  garniffent  de  thuiles 
cuites  & préparées  avec  de  l’urine  , ils  mettent  par 
deffus  de  la  terre  de  Salpêtre  , & ils  les  arrofent 
fouvent  avec  de  l’urine  ; ils  préparent  auffi  d’autres 
cuves  avec  une  compofition  de  deux  parties  de  cen- 
dres & d’une  de  chaux , qu’ils  humedent  de  même 
avec  de  l’urine , ils  garniffent  de  cette  pâte  les  parois 
de  l’épaifTeur  d’une  aulne , ils  les  mouillent  fou- 
vent  avec  de  l’urine  , & ils  les  fechent  par  le  feu , 
& toujours  alternativement,  jufqu’à  ce  que  le  Sal- 
pêtre y foit  affez  abondant  ; mais  de  pareilles  mé- 
thodes font  plus  propres  à appauvrir  qu’à  enrichir. 
Quelques-uns  conftruifent  de  petites  murailles  cou- 
vertes , ou  compofées  de  terre  , de  cendre,  de  chaux 
& de  paille  5 c’eft  la  méthode  Pruffienne. 

' Après  avoir  parlé  de  la  génération  du  Salpêtre  , 
voyons  aétuellement  en  quoi  confifte  fon  élaboration; 
on  commence  par  mettre  les  terres  de  Salpêtre  dans 
de  grandes  cuves  à double  fond  ; le  fond  fupérieur  doit 
être  percé  d’une  infinité  de  petits  trous , pour  que 
l’eau  qu’on  y met , & qui  doit  furpaffer  la  terre  d im 
travers  de  doigt , puiû'e  s’écouler.  Après, avoir  tiré 
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cerce  le/îive , qu’on  laiffera  au  moins  douze  heure# 
fur  la  terre  , on  la  mettra  pour  l'enrichir  davantage 
fur  une  deuxieme , une  troifieme , te  même  un  qua- 
trième cuve  de  nouvelle  terre  ^ félon  que  la  leflive 
fe  trouvera  plus  ou  moins  forte  , par  ce  moyen  on 
épargnera  beaucoup  de  bois  ; on  obferveracependanc 
de  ne  la  pas  trop  chaiger  ; dans  fîx  livres  & demi  de 
ledîve  , il  ne  doit  fe  trouver  tout  au  plus  qu’une 
livre  de  Salpêtre  j le  refte  tombe  à terre  , ou^refte 
dans  la  derniere  cuve  ; fur  les  cuves  donc  on  a 
tiré  la  première  leflive,  on  mêle  de  nouvelles  eaux 
& on  s'y  prend  félon  la  même  méthode.  Cette  fé- 
condé leinVe  eft  moins  forte  que  la  première  , & 
lorfqu'elle  ne  fe  trouve  pas  aflez  forte  pour  la  cuire  , 
on  l’emploie  au  lieu  d’eau  Ample  , & on  la  jette 
fur  une  nouvelle  cuve  pleine  de  nouvelle  terre  j pour 
faire  cette  leflive , on  examinera  bien  li  la  terre  fe 
trouve  fuffifammenc  pourvue  de  parties  alkalines  ; 
quand  elle  ne  l’efl:  pas  , on  mettra  au  fond  des 
cuves  de  la  cendre  & de  la  chaux  vive,  pour  lui 
donner  l’alkaii  qui  lui  manque,  & fans  lequel  le  tel 
'ne  fe  cryftalliferoit  jamais  5 il  doit  fe  trouver  leize 
livres  de  Salpêtre  dans  cent  livres  de  cette  leflive  ; 
on  la  mec  en  fuite  dans  la  chaudière,  & après  l’avoir 
fait  cuire  deux  , trois  ou  quatre  fois  vingt  quatre 
heures , félon  fa  force  ÿ on  la  palfe  par  une  cuve 
à double  fond  , dont  l’intervalle  fe  trouvera  rempli 
de  chaume  ; on  jette  encore  dans  cette  cuve  de  la 
cendre  & de  la  chaux  cuite,  pourdêgraiflerla  leflive, 
augmenter  fon  alkali , & faire  mieux  cryftallifer  le 
fel , & en  plus  grandes  mafles  ; cette  opération  finie , 
on  remet  cette  lelfive  dégraiflee  dans  la  chaudière  , 
&:  on  la  cuit  jufqu’à  entière  confiftance  , après  quoi 
on  la  met  dans  une  autre  cuve  à fond  large  , on  la 
couvre  & on  la  lailfe  ainfi  pendant  une  demi  {heure  , 
afin  que  le  refte  de  la  graifle  & le  fel  puiflent  fe  pré- 
cipiter} on  l’en  tire  Sc  on  la  met  dans  de  petits  vafes 
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propres  , qu’on  place  dans  un  lieu  froid  pour  laiilec 
cryllallifer  le  fel  , on  a pour  lors  ce  qu’on  appell* 
Salpêtre  brut. 

Pour  le  raffiner  on  le  met  de  nouveau  dans  la  chau- 
dière avec  fix  fois  & un  tiers  autant  d'eau  que  four 
poids  , lorfqu’il  eft  fondu  on  y ajoute  un  peu  d’alu» 
ou  de  vinaigre , ce  qui  fait  monter  les  impuretés 
& la  graifle  en  forme  d’écume,  qa’on  enleveraavtc 
foin  J il  y a plus  d’avantage  de  ie  fervir  d’alun  pour 
la  quantité  de  Salpêtre  , & de  vinaigre  pour  fa  qua- 
lité ; on  pourra  néanmoins  fe  fervir  très-utiiemenc 
de  tous  les  deux  j t du  vinaigre  , quand  la  folu- 
tion  commencera  à écumer  & enfuite  de  l’alun,  quand 
l’écume  paroîtra  devenir  noire  ; dès  que  la  folutio» 
commence  à bouillonner , il  faut  l’ôter , de  deifus 
le  feu,  & la  mettre  dans  des  va  Tes  , qu’on  place 
dans  des  lieux  froids  ; c’efl  là  où  fe  forment  des 
cryftaux  purs  , ou  le  Salpêtre  raffiné. , 

M.  Jean  Gotfried  Pietsh  a préfenté , en  1749  , à 
l’Académie  Royale  des  Sciences  de  Berlin  , des  mé- 
moires fur  la  plantation  du  Salpêtre  & fur  fa  nature; 
il  le  croit  compofé  d’un  acide  vitriolique  qui  fe 
trouve  dans  l’air,  & d'un  fel  volatil  urineux  inflam- 
mable , & il  prouve  fon  affertion  par  une  infinité 
d’expériences  chymiques.  Cet  Auteur  exige  pour 
la  matière  propre  à la  plantation  , ou  à la  généra- 
tion du  Salpêtre,  une  terre  calcaire,  alkaline  & vif- 
queufe , qui  foit  en  même-temps  poreufe , pour  que 
l’acide  & le  phlogillique  du  nitre , puifTent  mieux  s’y 
infinuet,  & y être  retenus.  Telle  eft  i®.  la  terre, 
qui  eft  à quelques  doigts  de  profondeur  , fous  le 
gazon  des  pâturages  communs  , ou  dans  les  lieux 
ficquentés  par  les  beftiaux  j x®.  telle  eft  encore  la 
terre  noire,  qui  eft  autour  des  villes  , des  villages 
& des  maifons  , & qui  n’a  pas  été  cultivée.  }®.  La 
meilleure  de  toutes  eft  la  terre  des  caves  , des 
granges , des  écuries , à moins  que  ce  ne  foit  un  fotvl 
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fabloneux  ou  pierreux  , & celle  qui  a été  loflg» 
temps  fous  le  fumier,  ou  fous  les  égouts  ou  cloa<> 
ques  ; on  prend  cinq  mefures  de  cette  terre  cal  • 
Caire  pour  une  mefure  de  cendres  non  leflivées  ; (i 
on  a du  fel  l'ale  , ou  des  rerres  vitrioliques  , on  peut 
diminuer  la  quantité  de  cendres , & celle  du  Salpêtre 
s’accroît.  On  fait  une  pâte  de  cette  matière  ,(ou  une 
efpece  de  mortier,  en  rimmeélant  avec  du  bourbier 
ou  de  l'égout  de  fumier,  ou  avec  de  l’eau  de  pluie 
qui  s’amalfe  dans  les  villages  autour  des  fumiers. 
Sur  ces  fix  mefures  de  terre  & de  cendres , on  joint 
«ne  botte  médiocre  de  paille  fouple  , telle  qu’eft 
celle  d’orge  ; on  remue  & on  mêle  exaélement  toutes 
ces  matières,  comme  on  feroit  la  chaux, & le  fable 
avec  l’eau  pour  en  faire  du  mortier  j c’eft  avec  cette 
boue  , ou  ce  mélange , qu’on  éleve  les  murailles 
à Salpêtre  ; on  leur  donnera  environ  quinze  à vingt 
pieds  de  longueur , lix  à fept  pieds  de  hauteur , trois 
pieds  d’épaiil'eur  au  bas  & deux  pieds  au  haut.  Deux 
-planches  fervent  d’abord  d’étui  pour  pofer  le  fon- 
dement ; d’intervalle  en  intervalle  , à la  diftance 
d’environ  un  pied , on  met  des  bois  ronds  de  deux 
pouces  de  diamètre  dans  la  boue  , lorfque  la  mu- 
raille eft  un  peu  defl'cchée , on  les  retire , ce  qui 
laiife  autant  de  trous  ronds , qui  favorifent  la  cir- 
culation de  l’air;  c’eft  dans  ces  trous,  qui  peuvent 
■être  rangés  en  quinconce  , à diftance  d’un  pied  les 
«ns  des  autres  , qu’on  appe^oit  d’abord  le  Salpêtre 
■fe  former  , & ils  fc  templillent  même  entièrement 
de  ces  fleurs  nitreulès.  La  paille  qui  a fervi  à donner 
de  la  fermeté  & de  la  confiftance  à la  matière  limo- 
neufe , pour  la  rendre  propre  à la  conftruélion  d’ua 
mur , fe  ppurrit  bientôt  ; par-là  ce  mur  eft  rendu  po- 
reux, & l’air  y circule  plus  librement.  Ce  mut  élevé 
doit  finir  par  un  dos  d’âne,  & être  couvert  d’un  toit 
de  paille  , qui  déborde  un  peu  dj  part  & d’autre  , 

- de  façon  que  les  parois  foient  garanties  de  la  pluie 
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jk  ée  la  aeige  , enleveroient  Ic'Salpctre.  Ce  toic 
4oit  déborder  davantage  du  côté  du  vent  delà  pluie. 
Je  plus  ordinaire  dans  ce  lieu.  On  placera  ces  murs 
dans  les  lieux  les  plus  humides.,  autant  à l’abri  d^ 
foleil  qu’il  eft  pollible , & à couvert  des  vents  de 
pluie  qui  dominent  en  chaque  lieu.  L'humidité  ell 
accompagnée  d'exhalaifons  nitreufes  ; le  foleil  en 
defléchant  trop  les  murailles  , empêcheroit  la  for- 
mation du  Salpêtre  , & la  pluie  en  entraîneroit  les 
fleurs  naiffantes , qui  attirent  le  nitre  de  l’air  envir 
ronnant.  - 

La  fiente  des  pigeons  & des  poules  efi:  encore 
fort  utile  à ces  murailles  , nop  pas  en  la  mêlant 
dans  la  compofition  , mais  en  la  plaçant  à leurs 
pieds , il  s’évapore  de  cette  fiente  des  efprits  alka- 
lins  & volatils  , qui  attirent  auflî  le  nitre.  Cette  fiente 
réduite  en  terre  peut  être  enlevée  pour  être  mife  dans 
Ja  pâte , qui  fervira  l’année  fuivante  à l’édification 
d’autres, murs  ; on  doit  choifir  par  préférence  l’au- 
tomne pour  élever  ces  murailles  , & au  bout  de 
l’année  on  les  rompt  pour  lefllver  , faire  cuire  & 
tirer  le  Salpêtre.,  par  les  mêmes  procédés  qu’on  em- 
ploie pour  l’extraire  des  terres  nitreufes.  Si  le  fel 
.alkalin  manque  dans  la  compofition  des  murailles  , 
ou  s’il  ne  s’y  trouve  pas  dans  une  proportion  requife  , 
on  n’en  tirera  point  de  Salpêtre  , mais  bien  un  fel 
neutre  , qui  fera  de  même  nature  que  le  fel  Angloi^ 
purgatif. 

La  quantité  du  Salpêtre  qu'on  tire  de  ces  murs,' 
dépend  i<>.  de  la  bonté  des  matières,  qui  ont  fervi 
à leur  conllruélion  , du  lieu  plus  ou  moins  con- 
venable ou  elles  ont  été  placées , }<>.  des  faifonsplus 
ou  moins  favorables  qu'il  y a eu  pendant  l’annés 
courante;  les  brouillards  fur-tout  favorifent  beau- 
coup la  formation  du  Salpêtre.  La  paille  qui  a fervi 
de  toit  pour  une  année  , peut  être  mife  dans  la  com- 
pofition du  mur  pour  l’année  fuivante  ; les  matières 
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terreftres  qni  feftcnt  après  qu’on  en  a tiré  le  Sdlpêtre  J 
•peuvent  être ‘placées  dans  un  abri  à couvert  de  la 
pJuie  J mais  où  l’air  circule  , & être  employées  après 
une  année  daiM  la  compofition  du  mur  , avec  de 
nouvelles  terrés  alkalines  & des  cendres  5 on  pcuc 
«affi  la  répandre  fur  des  prés  ufés  , où  il  croît  de 
4a  moulTe  , après  les  avoir  bien  labourés. 

* M.  Tronfon  du  Coudray , Capitaine  au  corps  d’Ar- 
tillerie  , vient  de  publier  un  Mémoire  fur  la  ineil- 
leure  méthode  d'extraire  & de  raffiner- le  Salpêtre  : il 
avoit  préfenté  ce  Mémoire  précédemment  à l’Aca- 
démie Royale  des  Sciences.  Le  i apport  qu’en  ont 
fait  MM.  de  Montigny  & Marquer  , CoramilTaires 
nommés  à cet  effet  , fera  à même  de  nous  le  faire 
connoître  plus  particuliérement , de  même  que  les 
avantages  qu’ôn  en  pourra  tirer  5 nous  l’allons  donc 
rapporter  ici. 

Dans  cet  ouvrage  , difent  MM.  les  Commiffaires, 
M.  du  Coudray  traite  de  la  meilleure  maniéré  d’ex- 
traire & de  raffiner  le  Salpêtre , pour  parvenir  à com- 
pofer  des  poudres  plus  adives  & moins  ‘fujettes  à fe 
gâter  dans  les  raagafins  du  Roi , objet  important 
pour  l’Artillerie , qui  ne  l’eft  pas  moins  pour  l’in- 
térct  de  Sa  Majefté.  L’Auteur  après  avoir  acquis  toutes 
les  connoiflances  néceflaites  pour  porter  dans  la  fa- 
brication du  Salpêtre  toutes  les  lunjieres  qu’on  peut 
tirer  de  la  Phyfiqae&de  la  Chymie  , a parcouru  & 
examiné  avec  foin  les  dilFérens  attéliers  établis  dans 
le  Royaume  pour  la  préparation  du  Salpêtre.  Il  a va 
avec  étonnement  que  nosSalpêcriers  n’avoient  point 
de  pratiques  confiantes  , qu’aucun  n’étoit  en  état  de 
rendre  raifon  des  difFérens  procédés  qu’ils  exécu- 
toient , & qu’en  conféquence  il  fortoicdes  différentes 
fabriques  de  Paris , de  Languedoc  & de  Lorraine , des 
Salpêtres  de  différentes  qualités.  Cette  confîdération 
étoit  fuffifante  pour  déterminer  un  Phyficien  éclairé 
& laborieux  à étudier  fuccefllvement  tous  les  procédés  . 

de 
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Je  cet  art  -,  à Ce  rendre  compte  des  différentes  pra- 
tiques ufîtces , à balancer  leurs  avantages  & leurs 
défauts  , enfin  à exécuter  toutes  les  expériences  né- 
cefTaires  , pour  reconnoître  & déterminer  dans  cha- 
que partie  de  cette  fabrication  la  meilleure  maniéré 
d'opérer, 

A Paris  on  mêle  des  cendres  au  plâtras  pour  les 
leflîver  j on  dcgraifle  la  leflive  pendant  la  première 
cuite , en  y jettant  de  la  colle  de  Flandre.  En  Lor- 
raine on  leflive  les  platras  fans  y mêler  des  cendres  , 
mais  on  la  fait  palfer  fur  des  cendres  lorfqu’elle  eft 
cuite  pour  la  dégraifler.  En  Languedoc  on  leflive 
les  platras  fans  aucune  addition  , & la  leflive  étant 
réduite  à moitié  , on  la  pafle  fur  des  cendres  de 
tamarife,  qui , fuivant  les  obfervations  de  M.  Venel 
& celles  de  M.  Monter , ne  contiennent  pas  un  ato- 
me d'alkali  fixe  } en  plufieurs  endroits  de  l’Allemagne, 
on  ajoute  de  la  chaux  aux  cendres  qu’on  leflive  avec 
le  platras.  A Upfal,  on  n’emploie  point  de  cendres 
pour  l’extraéfion  du  Salpêtre.  Voilà  des  di^érences 
remarquables  dans  des  procédés  chymiques  qui  ten- 
dent au  même  but.  Les  cendres  , la  chaux  , font-elles 
néceflaires  pour  avoir  le  Salpêtre  ? Ce  fel  exifte-t-il 
tout  formé  dans  le  platras  avec  fa  bafe  d’alkali  vé- 
gétal , ou  cette  .matière  première  ne  contient-elle  , 
comme  plufieurs  Auteurs  l'ont  penfé , que  l’acide 
nitreux,  auquel  il  faut  préfenter  une  bafe  alkaline, 
fbit  pour  former  le  Salpêtre,  foit  pour  en  augmenter 
Ja  quantité  î Ces  différen.s  problèmes  font  réfolus  ici 
par  des  expériences  nombreufes  faites  avec  foin  , 8c 
réitérées.  M.  du  Coudray  ayant  fait  piler  une  quan- 
tité de  platras  , 8c  l’ayant  fait  remuer  long-temps  , 
pour  que  tout  fut  exaéfement  mêlé , a partagé  la 
mafle  en  trois  portions  égales , qu’il  a leffivées  fé- 
parement , l’une  avec  des  cendres  de  bois  neuf, 
l’autre  avec  des  cendres  & de  la  chaux,  la  troifîeme 
fans  cendres  ni  chaux.  Il  a fait  cuire  des  quantités 
Diit,  Min.  Tome  IV,  N 
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égales  des  trois  leflîves  au  même  point  de  concen- 
tration J & les  a mifes  à cryftallifer.  Ces  expériences 
lui  ont  démontre  , t°.  que  l’addition  des  cendres, 
c'elt-à-dire  de  leur  alkali , n’eft  pas  néceflaire  pour 
J’extradion  dn  Salpêtre , que  ce  fel  y eft  tout  formé 
dans  le  platras  comme  dans  les  plantes  nitreules  ^ 
qu’il  y forme  un  fel  neutre  à bafe  d’alkaline  végétal  5 
1°.  que  les  platras  ledivés  fans  addition  , comme  on 
le  pratique  à Upfal , fourniffent  une  plus  grande 
quantité  de  matières  falines  que  quand  on  y joint  les 
cendres  ou  la  chaux  ; mais  que  cet  excès  de  poids 
vient  d’une  quantité  de  nitre  à bafe  terreufe  & des 
matières  qui  y relient , lorfque  les  cendres  ou  la 
chaux  ne  font  point  mêlées  avec  les  platras  , & 
qu’ainll  cette  lelhve  eft  moins  pure  que  les  deux 
autres;  3°.  que  l’addition  de  la  chaux  ne  fert  qu'à 
rendre  la  leflîve  moins  gralTe  , & le  fel  plus  blanc  , 
mais  que  cette  blancheur  altéré  la  qualité  du  Sal- 
pêtre. Les  parties  de  la  chaux  qui  font  très-divifées 
dans  la  lelhve,  fe  joignent  & s’attachent  pendant  la 
cryftallifation  aux  lamines  du  Salpêtre  , en  forte 
qu’elles  fe  trouvent  prifes  dans  les  cryftaux  de  ce 
fel;  ce  qui  nuit  à leur  tranfparence , & dénonce  leur 
impureté.  Il  enréfulteun  inconvénient  plusconfidé- 
rable , c’eft  que  les  particules  de  chaux  attirant  l’hu- 
midité de  l’air,  de  même  que  le  nitre  à bafe  terreufe, 
le  Salpêtre  auquel  elles  font  jointes  , ne  peur  jamais 
faire  une  bonne  poudre.  Ce  fel  a le  même  défaut  lorf^ 
qu’il  y refte  beaucoup  de  fel  marin , celui-ci  tombanc 
en  déliquefcence. 

Les  mêmes  expériences  ont  fait  connoître  à l’Au- 
teur que  l'addition  des  cendres  eft  néceffaire  pour 
réparer  le  fel  marin  du  Salpêtre.  Dans  les  atteliers  de 
Paris,  où  l’on  joint  au  platras  un  tiers  de  cendres  , le 
fel  marin  tombe  dès  la  première  cuite.  En  Lorraine, 
on  ne  fait  pafTer  la  lefTive  fur  les  cendres  qu’apres 
l’avoir  concentrée  au  feu  3 elle  fe  dégeaiffe  Sc  fe  clft'; 


Digitized  by  Google 


s A jL 

tifie  en  pa(fant  à travers  les  cendres , & lorrqu’oa 
vient  à lui  donner  une  fécondé  cuite , les  particules 
de  Tel  marin  n’étant  plus  embarralTées  par  les 
grailTes  , fe  rapprochent  & s’unilTent  en  molécules 
aifez  péfantes  pour  fe  précipiter  au  fonds  de  la  chau- 
dière. Lorfqu’il  ne  s’en  précipite  plus  , on  décante 
la  ledive  qui  fumage  , & on  la  met  à crylfallifet  } 
l’addition  de  la  colle  de  Flandre  aide  beaucoup  au 
dégrailTage,  elle  rend  cette  opération  plus  exaéle  par 
fon  affinité  avec  les  matières  grades,  elle  les  radem- 
ble  & les  coagule  en  écume  à la  üirface  du  bain  , 
d’où  il  efi:  facile  de  les  en  tirer. 

C’eft  fur-tout  de  l'extraélion  exaéle  du  fermarin 
que  dépend  la  bonté  de  la  poudre  j ce  fel  étranger 
empêche  l’application  intime  des  parties  de  fouffe  8c 
de  charbon  a celles  de  Salpêtre  ; î’aéHon  de  la  pou- 
dre en  ell  conddérablement  diminuée  ; il  faut  donc 
empêcher  que  ces  deux  fels  ne  fe  cryftallifent  enfem- 
ble  i & c’fcftce  qu’on  opéré  par  l’addition  des  cendres 
& par  l'application  de  la  colle , pourvu  cependanc- 
que  le  feu  & l’évaporation  foient  bien  ménagés  pen- 
dant cette  application.  En  Lorraine  on  ne  jette  la 
colle  dans  le  bain  que  peu-ù-peu,  8c  après  avoir 
rafraîchi  le  bain  à chaque  fois , en  y jettant  quel- 
ques féaux  d’eau  froide  j on  fuit  que  le  Salpêtre  eft 
beaucoup  plus  foluble  dans  l’eau  chaude  que  dans 
l’eau  froide  , & qu’il  n’en  eft  pas  de  même  du  fel 
marin.  Cette  vérité  connue  des  chymiftes  eft  confir- 
mée par  de  nouvelles  expériences  que  M.  du  Coudray 
a faites  plus  en  grand  pour  s'en  allurer.  Delà  dépend 
uniquement  la  feparation  des  deux  fels , lorfque  la 
liqueur  qui  les  tient  en  dilTolution  eft  bien  dégraifTée; 
une  forte  ébullition  poufTée  trop  loin  fait  précipiter 
les  deux  fels  enfemble,  lorfque  la  liqueur  eft  trop 
concentrée  j le  fel  marin  peut  fe  cryftallifer  dans 
l’eau  chaude,  à tout  degré  inférieur  à celui  de  l’eatt 
bouillante,  11  a’en  eft  pas  de  même  du  Salpêtre  j il- 
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ae  peut  fé  cryftallifer  que  par  le  refroidiflement  Je  fdl 
liqueur  qui  l’a  dilTous  j il  femble,  dit  iDgénieufemenc 
M.  du  Coudray  , que  ce  foient  les  particules  de  feu 
& non  les  particules  d’eau  qui  tiennent  le  Salpêtre 
è^n  dilTolution  dans  cette  liqueur  j il  femble  en  effet 
que  la  liqueur  qui  fe  refroidit , enleve  au  fel  les 
parties  qui  le  dillolvenr.  Lorlqu’une  trop  forte  con- 
centration précipite  ce  fel  au  fond  des  chaudières  , 
on  le  trouve  dans  le  même  état  que  le  cryftal  mi- 
néral qui  n’elt  que  le  nitrc  dépouillé  de  l’eau  de  fa 
cryllallifation  parla  fulîon au  creufet.  Il  faut  donc, 
pour  opérer  la  féparation  des  deux  fels  , entretenir 
toujours  alfez  d'eau  dans  les  chaudières  pour  que  le 
Salpêtre  relie  dilTous  , pendant  que  les  panies  du 
fel  marin  fe  réuniffent  & fe  crydallifent } il  a fallu 
beaucoup  d’expériences  dont  nous  ne  rapporterons 
point  ici  le  détail , tant  fur  les  deux  folutions  traitées 
féparément , que  fur  leur  mélange , mis  au  feu  & 
évaporé , pour  parvenir  à connoître  précifément  ce 
qu’une  quantité  déterminée  d’eau  donnée  , peut  dif- 
^udre  de  chacun  des  deux  fels  , tant  à chaud*  qu’à 
froid  , & celle  que  cette  même  quantité  d’eau  ^ut 
dilToudre  des  deux  fels  enfemble  ; c’ell  fur  - tout 
ce  point  qu’il  falloir  étudier  pour  déterminer  la 
quantité  d’eau  qu’il  faut  entretenir  pendant  les  cuites. 
Une  longue  fuite  d’expériences  a fait  connoître  à 
M.  Tronlbn  du  Coudray  , qu’il  faut  donner  & entre- 
tenir dans  les  raffinages,  par  de  fréquens  rafraîchiffe- 
mens  , une  quantité  d’eau  égale  au  poids  des  matières 
qu’on  a mifes  dans  la  chaudière  , & il  en  fait  une 
réglé  générale  pour  conduire  l’opération  du  raffi- 
nage. Il  fe  fert  des  mêmes  expériences  pour  démontrer 
plufieurs  autres  vérités  phyfiques  utiles  à l’Art  qu’il 
traite  J i°,  que  le  ftl  des  fontaines  falées , tel  que 
le  fel  de  Dieuze  en  Lorraine,  efl  plus  foluble  que 
le  fel  des  marais  falans,  à caufe  des  parties  terreufes 
âç  bicumiaeufes  qui  regardent  l’aélion  de  l’eau  fur 
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ïtl  <îe  mer  , qu’il  faut  trois  livres  d’eau  pouf  diflou- 
dre  une  livre  de  fel  de  Lorraine,  & qu’il  en  faut 
quatre  livres  pour  dilToudre  une  livre  de  fcl  de  ma- 
rais. Que  l’eau  chaude  prend  quatre  gros  par  livre 
de  fel  marin  de  plus  que  l’eau  froide  ; quantité  qui 
tombe  à mefure  que  l’eau  refioidit.  Cette  différence 
eft  d’un  trente-deuxieme  fur  le  fel  de  Lorraine  5 elle 
n’eft  que  d’un  trente-hxieme  fur  le  fel  de  mer.  A 
l’égard  du  Salpêtre,  il  réfulte  des  mêmes  expériences 
de  M.  du  Coudray,  qu’il  faut  employer  huit  livres 
d’eau  pure  , pour  diffoudre  à froid  une  livre  de  Sal- 
pêtre, la  température  étant  à trois  degrés  au-deffus 
du  terme  de  la  glace  ; mais  que  troi;  livres  d’eau 
fufiifent  pour  diffoudre  le  même  poids  dans  un  ait 
tempéré.  Pour  les  grandes  chaleurs  de  l’été  , l'Auteur 
trouve  , comme  feu  M.  Petit , membre  de  l’Acadé- 
mie, que  deux  livres  d’eau  peuvent  tenir  dix  livres 
de  Salpêtre  en  diffolution.  Ainli  la  quantité  de  Sal- 
pêtre diffous  dépend  du  degré  de  chaleur  de  l’eau  , 
& cette  quantité  varie  depais  le  terme  de  la  gelée  , 
julqu’à  celui  de  l’eau  bouillante.  La  cryftallifation 
s’opérant  ici  pat  le  refroidiffement  , doit  fe  faire  à 
raifon  de  l’excès  de  fel  fur  la  quantité  d’eau  dans 
laquelle  il  nage  , relativement  à la  température  de 
cette  eau.  Ces  principes  bien  établis  fervent  à expli- 
quer tous  les  phénomènes  qui  fe  préfentent  dans  la 
cryffallifation  des  deux  fels  traités  enfemble  ou  fépa- 
rément.  On  voit  pourquoi  les  cryftallifations  font 
d’autant  plus  belles  , & les  cryllaux  d’autant  plus 
purs,  que  la  quantité  d’eau  eft  plus  grande  , & que 
le  refroidiffement  eft  plus  lent } on  voit  que  le 
Salpêtre  doit  donner  de  plus  gros  cryftaux  dans  un 
air  tempéré  que  dans  un  temps  de  gelée  , parce 
que  la  liqueur  a plus  d’eau  luperflue  quand  l’air  eft 
plus  chaud  ; d'où  il  réfulte  que  la  ctyftallifation 
s’opère  dans  un  milieu  moins  condenfé , où  les  molé- 
cules falines  nageant  avec  plus  de  liberté  , s’uniffenc 


Digitized  by  Google 


s A t 

plus  régulièrement  & fans  confufîon  } on  peut  tou- 
jours juger  de  la  bonté  du  Salpêtre  par  la  pureté 
de  fa  tranfparence  & la  limpidité  de  fes  cryftaux. 
Le  mélange  des  grailTes  le  rend  jaunâtre.  Le  mélange 
du  fel  marin  le  rend  blanchâtre  & farineux. 

Une  autre  fuite  d’expériences  a mis  l’Auteur  en 
' état  de  juger  à-peu-près  de  la  quantité  de  fel  marin 
qui  refte  unie  au  Salpêtre  jufqu’à  la  dofe  d’un  lîxie- 
me  ou  environ.  S’ils  font  mêlés  en  parties  égales , 
Je  mélange  mis  fur  des  charbons  ardens  , rougir  & 
bouillonne  , fans  donner  aucune  flamme.  Il  ne  fuie 
point  &•  finit  par  enduire  le  charbon  d’un  beau  verre 
blanc , provenant  de  l'alcali  marin  fondu  complet- 
tement.  Deux  parties  de  Salpêtre  contre  une  de  fel  , 
donnent  en  bouillonnant  une  détonation  lente  , qui 
laifle  après  elle  une  pareille  vitrification.  Afix  parties 
de  Salpêtre  contre  une  de  fel  marin , la  détonation 
eft  encore  précédée  de  bouillonnement  j mais  il  ue 
refte  plus  de  verre  blanc  fur  le  charbon.  Enfin , (î 
le  mélange  eft  de  fept  parties  contre  une,  tous  ces 
indices  difparoilTent , & l’effet  eft  le  même  enappa- 
xence  que  fi  le  Salpêtre  étoit  pur.  L’Auteur  en  con- 
clut qu’on  fe  trompe  beaucoup  en  jugeant  que  le 
Salpêtre  eft  pur,  lorfqu’il  fufe  fur  les  charbons  fans 
décrépiter. 

Les  mélanges  qu’il  a faits  en  différentes  propor- 
tions des  deux  fels  diffous  dans  l’eau  pour  les  cuire 
enferable , & les  fépareravec  route  l’exaétitude  pofli- 
ble  , lui  ont  appris  qu'une  folution  farurée  de  fel 
marin  ne  diffout  dans  un  air  tempéré  que  les  deux 
tiers  du  Salpêtre  que  peut  diffoudre  pareil  poids  d’eau 
pure  j qu'ainfi  en  cet  état  elle  ne  difibut  que  les 
deux  neuvièmes  de  fon  poids  de  Salpêtre,  & un  dou- 
lieme  feulement  dans  les  temps  de  gelée  j qu’une 
folution  faturée  de  fel  marin  & de  Salpêtre  le  préci- 
pite des  les  premiers  bouillons  de  la  liqueur,  d’où  il 
fuit  que  quand  on  travaille  fur  une  diflolution  où  le 
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ïel  & le  Saipctre  font  comme  trois  à deux  j , il  eft  im- 
pofl5.bleMe  les  fcparer  ; qu’un  Salpêtre  bien  purgé 
de  matière  gralTe , cuit  à grande  eau  avec  toutes  les 
précautions  nécelTaires  , s'il  contient  cinquante  pour 
cent  de  fel  marin , en  retiendra  vingt-cinq  à trente 
pour  cent,  tellement  mêlé  dans  le  corps  de  la  cryftal- 
lilation , qu'il  ne  fera  fenUble  ni  au  goût  ni  à la  vue, 
fl  ce  n’eft  vers  la  bafe  du  pain  de  Salpêtre;  qu’enfin  un 
Salpêtr^quicontiendroit  vingt  pour  cent  de  fel  marin, 
étant  raffiné  fuivant  l’art  & traité  avec  foin  , con- 
tiendra encore  , après  le  raffinage,  neufà  dix  pour 
cent  de  fel  marin.  M.  Tronfon  du  Coudray  trouve 
qu’en  procédant  de  la  maniéré  la  plus  favorable, 
on  ne  peut  parvenir  qu’à  enlever  moitié  environ  de 
fel  marin  par  chaque  cuite  , que  le  fel  marin  qui  fe 
précipite  pendant  les  cuites  n’eft  jamais  pur;  qu’il 
contient  toujours  du  Salpêtre  plus  ou  moins  , ce  qui 
dépend  de  l’état  de  concentration  plus  ou  moins  grand 
de  la  leffive. 

Il  eft  aifé  d’appercevoir  combien  ces  differentes 
connoiffances  font  importantes  pour  bien  diriger  les 
cuites  du  Salpêtre  dans  les  atteliets  , pour  en  iuppri- 
mer  toutes  les  additions  inutiles  ou  préjudiciables  ^ 
telles  que  celle  de  Ta  chaux  , ou  celle  de  l’alun  , ou 
celle  du  fel  ammoniac  que  l’on  joint  à la  leffive  dans 
quelques  atteliets  ; on  fent  combien  les  principes 
établis  ci-defTus , font  nécelTaires  pour  bien  opérer 
la  féparation  des  graiffes  & celle  du  fel  marin  qui 
font  les  deux  points  principaux  de  cette  fabrication  ; 
toute  la  théorie  des  opérations  qui  y concourent,  eft 
dévéloppée  danâ  ce  Mémoire  de  la  façon  la  plus  lu- 
mineufe  & la  plus  précifè.  Il  feroit  fort  à fouhaiter 
que  le  miniftere  mît  l’Auteur  à portée  de  "réitérer 
fur  des  quintaux  de  Salpêtre  & de  fel  marin  les  expé- 
riences qu’il  n’a  pu  faire  que  fut  quelques  livres  de 
ces  deux  fels.  Il  eft  certain  qu’on  ne  peut  faire  de 
bonne  poudre  qu’avec  de  très- bon  Salpêtre  , &qu’ea 
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perfedionnant  fur  ces  principes  l’extradlion  j la  cuifd 
& le  raffinage  de  ce  fel , pour  palfer  enfuite  à l’exa- 
men de  la  fabrication; de  la  poudre  , on’patviendroit 
aifément  à la  rendre  plus  vive  & plus  durable. 

Le  Salpêtre  raffiné  eft  très  en  ufage  en  Médecine, 
il  eft  apéritif,  il  rafraîchit  en  fixant  les  humeurs  trop 
agitées,  & il  les  pouffe  par  les  urines;  on  en  donne 
dans  les  fievres  chaudes  , dans  les  gonq|fhces  & 
dans  plufieurs  autres  maladies , depuis  la  dofe  de 
dix  grains  jufqu’à  un  gros  , dans  un  bouillon  , ou 
dans  une  autre  liqueur  appropriée. 

On  fait  avec  le  Salpêtre  différens  procédés  chymi- 
ques  : le  premier  eft  le  cryftal  minéral,  connu  fous 
le  nom  de  Sel  de  prunelle  ; le  réfultat  de  cette  opé- 
ration n’eft  pour  la  plus  grande  partie  que  du  Salpê- 
tre , auquel  eft  unie  une  quantité  de  tartre  vitriolé  , 
proportionnée  à celle  du  Salpêtre  qui  s’eft  dccompofé. 

Pour  le  faire  , prenez  trente-deux  onces  de  Salpêtre 
raffiné,  & mctrez-le  dans  un  cteufet  , que  vous 
placerez  dans  un  fourneau  entre  les  charbons  ardens  ; 
quand  le  Salpêtre  fera  en  fufion  , jettez  y à diverfês 
reptifes  une  demie  once  de  fleur  de  foufre  ; la  ma- 
tière s’enflammera  auflîtôt,  & Icsefprits  du  Salpêtre 
les  plus  volatils  feront  enlevés  ; lorfque  la  flamme 
fera  paffée  , la  matière  refteca  en  frifion  forfc'claire  ; 
prenez  le  creufet  avec  des  pincettes  & renverfez-ls 
dans  une  baffine  d’étain  plate  , bienv  nette  , après 
l’avoir  échauffée  un  peu  auparavant , de  peur  qu’il 
n’y  refte  de  l’humidité  j remuez  la  balfine  entre  les 
mains  , afin  que  le  fel  s’étende  en  refroidiffant  ; c’eft 
f ce  qu’oq  .nomme  Sel  de  prunelle  ^ il  s'en  trouve  vingt- 
huit  onces  } il  faut  pour  l’avoir  bien  pur,  le  faire 
fondre  dans  une  quantité  fuffifante  d’eau,  filtrer  la 
difToIution  & la  faire  ctyftallifer. 

On  dit  ce  fel  meilleur  que  le  Salpêtre  raffiné  pour 
la  Médecine  , parce  qu’on  précend  que  le  foufre  l’a - 
corrigé , mais  comnxe  le  foufre  ne.  produit  d’autre 
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: -«fFct  dans  rop(?ration  dont  il  s’agît,  que  de  dé- 

I compofer  une  portion  de  Salpêtre,  & de  former  une 

quantité  proportionnée  de  tartre  vitriolé,  qui  reftO' 
unie  & confondue  en  une  feule  malTe  , av.ee  la  por- 
tion de  Salpêtre , qui  eft  demeurée  en  fon  entier; 
il  eft  évident  que  le  cryftal  minéral  participe  moins 
I de  la  vertu  rafraîchilfante  du  nitre  pur,  à raifon  de 
ce  qu’il  contient  de  tartre  vitriolé  ; auflî  les  Médecins 
les  plus  expérimentés  , tels  que  Zwelfer  , Stahl , 
Hoffmann,  Boerrhaave,  Juncker,  Geoffroy,  Cartheu- 
fer  , &c.  s’accordent-ils  tous  à regarder  le  cryftal 
’ minéral  , comme  une  préparation  aUfolument  inutile 

I & moins  propre  que  le  nitre  purifié  , à produire  les 

[ ettets  que  l’on  en  attend  ; on  donne  néanmoins  le 

Tel  de  prunelle  pour  rafraîchir  & pour  faire  uriner 
dans  les  fievres  ardentes  , dans  les  fquinancies  , 

I dans  les  gonorrhées  & les  autres  maladies  , depuis 
la  dofe  de  dix  grains  jufqu’à  un  gros  , dans  dn 
I bouillon , ou  dans  toute  autre  liqueur  appropriée 
• à la  maladie. 

I La  fécondé  opération  chymique  qu’on  fait  avec 
I le  Salpêtre,  eft  lefel  polychrefte  : ce  fel  eft  une  dé-! 

compofition  du  Salpêtre  par  le  moyen  du  Ibufre,  & 

I une  converfion  qui  s’eft  faite  de  ce  fel  neutre  en 
une  autre  efpece  de  fel  neutre  , c’eft-à-dire  , en 
un  vrai  tartre  vitriolé  , par  l’union  de  l’acide  vitrio- 
lique  contenu  dans  le  (oufre  avec  le  fel  alkali  du 
nitre  , qui  eft  le  même  que  le  fel  de  tartre  , ou  le 
I tartre  alkalifé.  Pour  faire  cette  opération  , vous  pul- 
vérifez  & mêlez  exaélement  parties  égales  de  Salpêtre 
& de  Ibufre  commun  ; vous  jettez  environ  une  once 
de  ce  mélange  dans  un  bon  creufet  , que  vous  aurez 
auparavant  fait  rougir  au  feu , il  fe  fera  une  grande 
flamme,  laquelle  étant  paffée  , vous  y jettez  encore 
autant  de  matière  , & vous  continuez  ainfi  julqu'à 
ce  que  tout  le  mélange  foit  employé  ; vous  entretenez 
le  feu  encore  pendant  environ  une  demie  heure  , en 
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forte  que  le  creufet  foit  toujours  rouge  , puis  vous 
le  lenverfez  dans  une  baflîne  d'airain  bien  féchée 
au  feu  : lorlque  la  matière  eft  refroidie  , tous  la 
pulvérifez  & vous  la  faites  fondre  avec  une  quan- 
tité fufHfante  d’eau  ; vous  filtrez  la  difiblution , & 
vous  la  faites  évaporer  dans  une  terrine  de  grès; 
ou  dans  un  vaiileau  de  verre  au  feu  de  fable  , juf. 
qu’à  ficcité  ; fi  ce  fel  n'eft  pas  tout-à-fait  blanc,  on 
réitérera  la  dilTolution  de  la  mafle  faline  , & on  fil- 
trera enfuite  cette  diflblution  pour  en  féparer  le 
foufre  , qui  étant  abfolument  iufoluble  dans  l’eau,  | 
même  la  plus  chaude,  demeurera  fur  le  filtre. 

Le  fel  polychrefte  purge  les  férofités  par  le  ventre 
& quelquefois  par  les  urines  ; la  dofe  en  eft  depuis 
un  demi  gros  jufqu’à  fix  gros  , dans  une  liqueur 
appropriée. 

La  troifiemc  opération  chymique  eft  l’efprit  de 
nitre  j cet  efprit  eft  une  liqueur  fort  acide  & corro- 
five,  qu’on  tire  du  Salpêtre  par  la  diftiliation.  Pul- 
vérifez  à cet  effet  & mêlez  exatftement  deux  livres  ! 

• de  Salpêtre  de  Houffaie  , & fix  livres  d’argille  fé- 
chée J mettez  ce  mélange  dans  une  grande  cornue 
de  grès  ou  de  verre  luttce  , que  vous  placerez  dans 
un  fourneau  de  reverbere  clos;  vous  y adaptez  un 
grand  balon  ou  récipient , & vous  donnez  deffous 
un  petit  feu  pendant  quatre  ou  cinq  heures  , afin 
de  faire  fortir  tout  le  phlegme  , qui  diftillera  goutte 
à goutte  ; lorfque  vous  verrez  qu’il  ne  diftillera  plus 
rien  , jettez  comme  inutile  ce  qui  fe  trouvera  dans 
le  récipient  , & après  l’avoir  radapté  , luttez  les 
jointures,  & augmentez  le  feu  peu-à-peu  jufqu’au 
fécond  degré,  & après  quoi  augmentez  le  jufqu’à 
la  derniere  violence,  & quand  les  vapeurs  deviennent 
rouges  , continuez  à pouffer  le  feu,  jufqu’à  ce  qu’il 
n’en  forte  plus , l’opération  fera  faite  en  quatorze 
heures.  Après  que  les  vaiffeaux  feront  refroidis  , dé- 

• hittez  les  jointures  , renverfez  votre  efptit  de  nitre 
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dans  une  bouteille  de  grès  , & bouchez-la  avec  de 
la  cire. 

- On  emploie  l’efprit  de  nitre  pour  la  dilTolution  des 
métaux  , c’eft,  fuivantLémeri.la  meilleure  de  toutes 
les  eaux  fortes.  # 

La  quatrième  opération  eftl’efprit  de  nitre  dulcifié, 
cet  efprit  eft  un  mélange  d’efptit  de  nitre  & d’efptic 
de  vin  reélifié  , combinés  enfemble  par  la  digeftion , 
ou  même  par  la  diftillacion  , afin  de  faire  perdre  à 
la  liqueur  acide  fa  qualité  corrofive  , par  le  moyen 
de  l'huile  fubtile  contenue  dans  la  liqueur  inflamma- 
ble. Mettez  à cet  effet  dans  un  grand  matras  huit 
onces  de  bon  efprit  de  nitre  , & autant  d’efprit  de 
vin  bien  déphlegméj  pofez  votre  matras  fur  un  ron- 
xleau de  paille  fous  la  cheminée,  la  liqueur  s’échauf- 
fera, fans  qu’on  mette  le  vaiflèau  fur  le  feu,  & une 
demie  heure  ou  une  heure  après  , elle  bouillira  for- 
tement : évitez  les  vapeurs  rouges , qui  fortiront  en 
abondance  par  le  col  du  matras , & lorfque  l'ébul- 
lition fera  palTée  , vous  trouverez  votre  liqueur  claire 
an  fond  , vetfez-la  dans  une  phiole  & la  gardez  , 
c’efl:  l’efprit  de  nitre  dulcifié;  cet  efprit  eft  bon  pour  les 
coliques  venteufes&  néphrétiques,  pour  les  maladies 
hyftériques , & pour  toutes  les  obftrmftions;  il  fait 
quelquefois  des  effets  furprenants  pour  les  vapeurs  , 
car  il  les  abbat  & les  diilîpe  en  un  inftant  ; la  dofe 
eft  depuis  quatre  jufqu’à  huit  gouttes  dans  du  bouillon, 
ou  dans  une  autre  liqueur  appropriée  à la  maladie. 

La  cinquième  opération  eft  l’eau  forte  ; c’eft  un 
mélange  d’efprit  de  nitre  & de  vitriol  tirés  par  le  / 

feu,  pour  diflbudre  les  métaux:  M.  Baron  ne  trouve 
cependant  aucune  différence  entre  cette  eau  fotte  & 
l’efprit  de  nitre  dont  nous  venons  de  parler;  quoi  qu’il 
en  foie,  en  voici  le  compofé  : piilvérifez  & mêlez 
enfemble  du  Salp  être  de  HoulTaie , du  vitriol  d’Alle- 
magne calciné  en  blancheur  , & de  la  terre  grafle  ou 
argüe  fcchée , de  chacun  trente-deux  onces;  mettez 
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ce  mélange  dans  une  cornue  de  grès  , ou  de  verrê 
luttée  , dont  vous  JailTerez  le  tiers  vuide  j placez 
votre  cornue  dans  le  fourneau  de  reverberc  clos  , Sc 
y ayant  adapté  unbalon  pour  récipient , luttez  ezac* 
tement  les  jointures.  K faut  néanmoins  obferver  d'a- 
voir loin  de  donner  de  l'air  aux  vailfeaux  , par  le 
moyen  d’un  petit  trou  , dont  fera  percé  le  balon  <jui 
fert  de  récipient , pour  que  les  vapeurs  extrêmement 
élalliques  qui  s’élèvent  dans  cette  opération  , trou- 
vent a s'échapper  par  cette  ouverture,  tjue  l’on  bou- 
che lorfqu’il  eft  nécelTaire  , avec  un  J>eu  de  cire , 
ne  falTent  point  trop  d’efforts  contre  les  parois  des 
vailfeaux , & n’en  brifent  point  tout  l’appareil  ; com- 
mencez pour  lors  à donner  un  petit  feu  , afin  d'é- 
chauffer doucement  la  cornue , & l’augmentez  peu- 
à-peu;  mais  lorfque  vous  verrez  Ibnir  les  elprits  en 
nuages  rouges  dans  le  récipient , continuez-le  pen- 
dant huit  ou  neuf  heures  , dans  le  même  degré  ; 
apres  quoi , lorfqu’il  ne  fortira  plus  tant  de  nuages, 
& que  le  récipient  commencera  à fe  refroidir  , pouffez 
le  feu  avec  violence,  en  mettant  un  morceau  de  bois 
dans  le  fourneau  , jufqu’à  ce  qu’il  paroiffe  des  va- 
peurs blanches  à la  place  des  rouges  ; laiffez  alors 
refroidir  les  vaiffeaux , & les  déluttez,  vous  trou- 
verez dans  le  récipient  trente  - quatre  onces  d’eau 
forte , que  vous  garderez  dans  une  bouteille  de  grès 
bien  bouchée  ; vous  vous  en  fervirez  pour  diffoudte 
les  métaux  , & pour  faire  un  grand  nombre  de  com- 
binaifons  avec  différentes  fublfances  , telle  qu’avec 
les  huiles  effentielles , les  huiles  par  expreffron  , les 
fels  alkalis  tant  fixes  que  volatils  , les  terres  abfor- 
bantes  , la  chaux  , l’efprit  de  vin  , l’efprit  de  fel , &c. 

La  fixieme  opération  eft  la  fixation  du  Salpêtre  en 
alkali  , par  le  moyen  du  charbon  ; cette  opération 
eft  la  maniéré  de  décompofer  le  Salpêtre , de  façon 
que  l’on  facrifie  fa  partie  acide  volatile  , pour  ne  re- 
tenir que  fa  partie  fixe  & alkaline.  Pour  parvenir  à 
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opération,  mettez  feize  onces  de  Salpêtre  dans 
un  creufet  qui  foit  grand  & fort  ; placez  ce  creulec 
entre  les  charbons  ardens  ^ & quand  le  Salpêtre  fera 
fondu  , jetrez  y une  cuillerée  de  charbon  en  poudre 
grolllere  j il  fe  fera  une  grande  flamme  & une  déto- 
nation J quand  elles  font  palTées  , vous  en  remettez 
encore  autant , & vous  continuerez  ainli  jufqu'à  ce 
que  la  matière  ne  s’enflamme  plus  , mais  qu’elle 
relie  fixe  au  fond  du  creufet  j verfez-la  pour  lors 
dans  un  mortier  bien  chaud,  & lorfqu’elle  fera  re« 
froidie , mettez-la  en  poudre , & la  faites  fondre  dans 
une  quantité  fuffifante  d’eau  , filtrez  la  dilTolutioa 
par  le  papier  gris  , & faites  évaporer  toute  l’humi- 
dité dans  une  terrine  de  grès  , ou  dans  un  vailfeaa 
de  verre , au  feu  de  fable , il  vous  reliera  un  fel 
qu’il  faut  garder  dans  une  phiole  bien  bouchée. 

Ce  fel  a un  goût  femblable  à celui  de  tartre  , & 
il  en  diffère  peu  en  vertus  5 il  ouvre  les  obilruc- 
tions  , il  poulie  par  les  / urines  & quelquefois  par 
les  Telles.  La  dolè  ell  depuis  feize  jufqu’à  trente  grains, 
dans  quelques  liqueurs  appropriées. 

On  l’emploie  pour  aider  à tirer  la  teinture  du 
féné  J on  en  peut  aulli  tirer  une  teinture  rouge  avec 
l’elprit  de  vin,  comme  du  fel  de  tartre.  Si  on  met  ce  fel 
à la  cave  , il  fe  réfoud  en  une  liqueur  femblable  à 
de  l’huile  de  tartre  ; on  s’en  fert  pour  l’extraélion 
de  la  teinture  des  végétaux  & des  minéraux. 

La  feptieme  & detniere  opération  ell  la  magnéfie 
blanche.  Vohs  mettez  pour  la  faire  la  quantité  qu'il 
vous  plaira  d’eau  mere  des  Salpétriers  , dans  une 
terrine  de  grès  , vous  vetfez  dillns  parties  égales 
d'huile  de  tartre  par  défaillance  , ou  de  dilTolution 
de  cendres  gravelées;  peu  de  temps  après  ce  mélange 
fe  troublera,  mais  il  reprendra  fa  limpidité  auflitôc 
qu’il  aura  dépofé  un  fédiment  blanchâtre  qui  le  ren- 
doit  laiteux  ; décantez  pour  lors  la  liqueur  qui  fur- 
nage  et  précipité  } lavez-le  à plufieurs  reptifes , Sç 
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nietrez-le  égoutter  fur  un  filtre  ; faites-Ie  fécher  en» 
fuite , jufqu’à  ce  qu’il  foit  réduit  en  une  poudre- 
blanche , à laquelle  on  donneaduellementlenomde 
Mas;néfie  blanche  f & qui  portoit  anciennement  ceux 
de  Panacée  folutive,  de  Panacée  Angloife , de  Fécule 
alhalin  , de  Panacée  ami  - hypocondriaque  , de 
poudre  du  Comte  de  P aima , de  poudre  de  Üentinellu 
Cette  poudre  n’eft  autre  chofe  qu’une  terre  abforbante 
propre  à détruire  les  aigres  des  premières  voies  ; la 
dofe  en  eft  depuis  cinq  ou  fix  grains  jufqu’à  douze, 
pour  les  enfans,  & depuis  un  demi  gros  jufqu’à  deux 
& trois  gros , & même  une  demie  once  pour  les 
adultes. 

Le  Salpêtre  eft  d’un  très-grand  ufage  dans  l’artifice, 
par  la  facilité  avec  laquelle  il  détonne  j on  prépare 
la  poudre  à canon  avec  foixante  & quinze  parties 
& demi  de  ce  fel , quinze  parties  & demi  de  charbon , 
& neuf  parties  & demi  de  foufre  j on  pile  ce  mélange 
pendant  douze  heures  de  fuite  , dans  un  mortier  de 
bois  , avec  un  pilon  femblable , & on  y ajoute  de 
temps  en  temps  un  peu  d’eau , pour  empêcher  que 
la  matière  ne  senflanime  ; dans  les  travaux  en  grand, 
plufieurs  pilons  font  mus  à l’aide  d’une  roue  que  l’eau 
fai:  tourner.  La  pâte  étant  prefque  feche,  on  l’étend 
fur  un  crible , & on  la  prefle  avec  une  plaque  de  bois 
horizontale  , qui  la  fait  palTer  par  les  trous  du  crible 
en  grains  plus  ou  moins  gros  j les  plus  gros  fout 
la  poudre  pour  les  canons;  on  lilTe  les  plus  petits 
par  un  moyen  fort  fimple.  On  prend  un  tonneau 
percé  dans  fon  milieu,  par  un  axe  fur  lequel  il  eft 
mobile  ; on  emplit  ce  tonneau  de  poudre  & on  le 
fait  tourner  rapidement  ; les  grains  de  poudre  fe' 
liftent  parles  frottemens  qu’ils  éprouvent  ; la  poudre 
liftée  a le  grain  plus  égal  & plus  fin  ; on  s’en  fert 
pour  les  fulils. 

On  fait  avec  trois  parties  de  Salpêtre  , une  de  fou- 
fre  , & deux  d’alkali  fixe  bien  fec  , une  poudre  dont 
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les  efFets  font  beaucoup  plus  violens  que  ceux  de  la 
poudre  a canon  , on  la  nomme  poudre  fulminante. 
Si  on  la  met  fur  une  pelle  de  fer,  & qu'on  la  fafTe 
chauffer  lentement , elle  détonne  avec  un  bruit  con- 
fidérable.  Dans  cette  opération  le  feu  fait  fondre  le 
foufre  , qui  forme  avec  I alkali  une  efpece  de  pâte  ou 
foie  de  foufre,  qui  enveloppe  le  nitre  & l’embrafTe; 
lorfqu  'enfin  une  molécule  de  foufre  vient  à s'allumer, 
le  nitre  détonne , & fait  d'autant  plus  de  bruit , qu'il 
y a plus  de  réfiftance  à vaincre. 


SANG  U I N E. 

On  nomme  ainfi  différentes  efpeces  de  fubftances.' 
1°.  Le  crayon  rouge,  qui  eft  une  mine  de  fer  , ou 
une  ocre  qui  naît  d'un  fer  précipité  , & que  Linnæus 
met  au  rang  des  marnes,  i®.  L'hématite,  elle  fait 
partie,  fuivant  Linnæus  & Vallerius,  des  mines  de  fer. 
j“.  Le  jafpe  rouge.  La  fanguine  s’emploie  pour  tra- 
cer des  lignes.  , 


SCHISTE. 

Le  Schifte  fait  partie  des  pierres  vitrifiables  , & 
appartient  aux  fiffiles  ou  ardoifes , il  eft  folide,  dur  , 
ne  fe  divife  qu’avec  peine  en  lames  & en  lignes  droitesj 
il  eft  pour  l’ordinaire  gris  j il  donne  un  verre  greffier 
& compaéle , peu  poreux  5 il  s’en  trouve  à feuilles 
apparentes , à feuilles  non  apparentes , & à feuilles 
ondulées. 


SELS. 

£S  Sels  font  des  foffiles  qui  encrent  dans  U 
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' coinpofition  de  tous  les  autres , ils  ont  la  propriété 

de  Te  diflbudre  dans  l’eau  d’entrer  en  fulien  & de 
donner  de  la  fumée  dans  le  feu  fans  s’enflammer;  ils 
ont  de  la  faveur  , & font  imprelfion  fur  la  langue 
avec  plus  ou  moins  de  force  ; comme  ils  font  né- 
celfaires  aux  befoins  des  créatures,  le  Créateur  les  a 
diflril^ués  dans  tous  les  lieux  & dans  tous  les  corps 
où  ils  (conviennent  ; on  en  diftingue  communément 
de  trois  fortes  , les  acides  , les  alkalis , & les  neu- 
ttes  qui  font  formés  de  l’union  des  deux  premiers. 
Nous  ne  coufidérerons  pas  ici  ces  Sels  avec  toute 
retendue  qu’exige  la  Chyinie  ; comme  ce  traité  eft 
purement  minéralogique  , nous  renvoyons  pour  la 
plupart  des  détails  qui  les  concernent  , aux  différens 
Auteurs  de  Chymie.  Les  Sels  acides  lorfqu’ils  font 
purs  & fans  mélange  , ne  fe  trouvent  jamais  fous 
une  forme  folide , mais  en  vapeurs  & fous  une  forme 
liquide  ; cet  acide  félon  la  plupart  des  Chymiftes , 
elt  la  fource  de  tous  les  Sels  ; fuivant  d’autres  c’eft 
l’efprit  de  Sel  marin  qui  en  eft  le  principe  : ce  Sel  h'eft 
perceptible  fous  aucune  figure  , on  ne  l'apperçoit 
que  pat  fes  effets:  il  eft  d’une  faveur  femblable  à 
celle  du  vinaigre,  du  verjus  ou  de  l’ofeille  ; il  fe 
trouve  des  eaux  fpiritueufes  , qui  ont  un  efprit  acide 
volatil  qui  les  foutient;  parmi  les  eaux  thermales 
il  s’en  trouve  de  fpiritueufes,  que  l’acide  rend  aéfives 
& efficaces  ; on  retrouve  cet  acide  volatil  dans  plu- 
fieurs  foflîles  , dans  le  çhaibon  de  terre , &c,  par  le 
moyen  de  la  diftiilation  on  peut  l’en  tirer;  on  tire 
encore , par  la  Chymie , des  plantes , un  Sel  acide. 

Quant  au  Sel  alkali,  il  ne  fe  cryftr.llife  pas,  mais  il 
forme  une  maffe  qui  paroît  fpongieufe , ou  il  prend  la 
forme  d’une  poudre  ; une  partie  de  ce  fel  entre  en 
fufion  au  feu  & y demeure  fixe  ; il  prend  pour  lors 
le  nom  d’alkali  fixe  , ou  Sel  lixiviel  ; une  autre  partie 
eft  volatile  , donne  de  la  fumée  & de  l’odeur  ; il  eft 
connu  fous  le  nom  de  Sel  uripeux  , ou  de  Sel  alkali 

volatil  ; 


DI..;:;; 


^olatil]  on  trouve  naturellement  le  premier  dans  fà 
tegne  animal , mais  le  dernier  ne  s’y  trouve  pas  j 
.Je  Sel  alkali  demande  trois  fois  autant  d’eau  que 
fbn  poids  pour  être  mis  en  folution , il  efl;  d’un  goût 
cauliique  & d’une  odeur  fétide  , il  fait  effervefcence 
avec  tous  les  acides , la  faveur  ell  âcre  & brûlante  , 
il  entre  en  fulîon  au  feu  fort  vite  , il  facilite  la  Ib- 
lution  du  fable  , & fert  aiilTi  à former  le  verre.  Le 
nitre  des  anciens  eft  un  vrai  Sel  alkali  j on  trouve  dans 
les  fontaines  & les  eaux  thermales  du  Sel  alkali  s 
on  attribue  à ce  Sel  la  caufe  de  la  fertilité  de  la  terre  j ■ 
la  marne  en  contient  le  plus  & le  retient  mieux.  Le 
Sel  neutre  eft  formé  de  l’union  des-acides  avec,  les 
alkalis  j il  forme  des  cryUaux  irréguliers  ; il  fe  réduit 
fouvent  en  l’air  à une  poudre  lèmblable  à de  la  farine  , 
niais  tranfparente ; ni  l’huile  de  tartre  blanche,  ni  la  j 

Jblucion  du  mearcure  fublimé  , ni  la  teinture  de  tour-  ‘] 

nefol  ne  pro.duifent  aucun  changement  fur  fa  dilTo- 
lutiou.  ' ! 

Outre  ces  Sels , il  y en  a d’autres'qui  font  pour  la*^  ! 

plupart  compofés  , & qui  appartiennent  plus  parti-  I 

culièrement  aux  folfiles  , tels  que  l’alun , le  Sel  am-  : 

moniac,  le  borax,  le  Sel  commun  ou  marin,  le  nitre  ou  . | 

falpétre  & le  vitriol.  Voyez  tout  ce  qui  concerne  ces 
Sels  dan^  es  articles  qui  leur  font  propres  j nous  nous 
contentons  feulement  dans  cet  anicle  de  parler  du  / 

Sel  commun  j celui-ci  eft  en  général  le  Sel  marin  , 

• ou  un  Sel  qui  eft  à-peu-près  de  la  même  efpècc  , & ' ! 

qui  fe  tire  de  la  terre  le  de  l’eau  : il  fe  cryftallife 
en  cubes  èxagones  5 il  décrépite  fortement  dans  lé 
feu  , avant  que  d’entrer  en  fufion  j il  foutient  un  ' 

feu  violent  j il  demande  pour  être  diCfout , trois  & ' ; 

un  quart  de  fois  autant  d’eau  que  fon  poids.  Pour  | 

‘dilToiidre  vingt-quatre  livres  de  Sel , il  faut  donc 
foixante  & dix-huit  livres  d’eau,  c’eft-à-dire , que  fur  ; 

cent  deux  livres  faturées  de  Sel  , il  y à vingt-quatre 
livres  de  Sel  cryftallifable.  On  trouve  dans  le  Sel  ' 

-Di^.  Min.Tome  IF't  ' ' - - "q  - 
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ait  itê  oblige  de  faire  de  la  d^pehfe  poor  fe^  pro- 
curer de  i‘cau  de  Dieuie  , qu’il  ait  fallu  des  tuyau:t 
fouterrains  pour  la  conduire  à Moyenvic  , & que 
leur  entretien  (bit  néceflairement  coûteux , on  trouve 
cependant  un  avantage  conüdérable  à préférer  l’eaa 
de  la  première  fontaine  à celle  de  la  leconde  ; on 
épargne  pat  ce  choix  trois  mille  cordes  de  bois  pat 
année,  ce  qui  eft  d'une  conféquence  très -impor- 
tante pour  la  confervation  des  forêts  de  ce  pays  ; 
l’eau  qui  vient  donc  de  Dieufe , eft  reçue  dans  un 
puilart  : on  l’en  retire  au  moyen  d’une  pompe , & 
elle  Ce  dégorge  par  un  tuyau  dans  le  baftin  ou  réfer- 
voir  qui  eft  près  de  la  pompe.  Le  badin  eft  un  long 
bâtiment  ou  angar  , qui  a vingt-fix  toifcs  de  lon- 
gueur fur  cinq  de  largeur  j il  eft  placé  dans  une 
cour,  au  deflus  du  pavé  de  laquelle  il  eft  élevé  de 
douze  à quinze  pieds  ; on  y monte  par  un  efcalier 
de  bois  j il  eft  couvert  d’un  toit  & d’un  jour  par  les 
côtés,  c'eft-à-dire  , que  ce  toit  n’eft  point  appuyé 
fur  des  murs  pleins  & de  maçonnerie,  mais  pat  des 
poutres  de  plus  de  fept  à huit  pieds  de  hauteur , éloi- 
gnées les  unes  des  autres  de  dix  à douze  pieds  ou  en- 
viron , & qui  portent  en  travers  des  poutres,  qui 
portent  elles-mêmes  les  chevrons  du  toit. 

' Cette  confttuélion  eft  caufe  que  l’évaporation  de 
l’eau  peut  commencer  à fe  faire  ; ce  qui  n’arriveroît 
pas  fi  elle  étoit  dans  un  bâtiment  entièrement  fermé 
de  tous  côtés  j ce  téfervoir  contient  quinze  à feize 
cerits  muids  d’eau  ; comme  l’ouvrier  qui  eft  à la 
pompe,  ne  peut  pas  voir  lorfque  le  réfervoir  eft 
plein  , puifque  la  pompe  eft  plus  bafle  que  le  réfer- 
voir  , on  a imaginé  d’appliquer  au  dehors , fur  un  des 
montans  qui  foutiennent  le  toît , une  réglé  graduée  , 
fur  laquelle  pafie  une  corde  ; à un  des  bouts  de 
laquelle  eftfufpendu  un  poids  , & à l’autre  bout  un 
'autre  corps  plus  léger  que  le  premier  ; celui-ci  pofe 
fur  l’eau  du  téfervoir  , en  forte  qu’à  proportion  que 

Oij 
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le  léfetvolr  fe  remplit , le  poids  intérieur  monte  éi} 
l’extérieur  delcend  ; celui  qui  fait  mouvoir  la  pompO 
& qui  peut  voir  l'échelle  de  l'endroit  où  il  travaille , 
difHngue  aifément  le  degré  qui  annonce  que  le  ré- 
iervoir  ell  alTez  plein  , & quil  doit  par  conféquenc 
celTer  de  pomper. 

L’eau  du  réfervoir  efl:  conduite  dans  un  bâtiment 
où  fout  les  évaporatoires , par  un  tuyau  qui  fe 
rend  dans  le  plus  grand  j il  y en  a trois  & quelquefois 
Teulement  deux  •,  on  leur  a donné  le  nom  de  grand  , 
de  moyen  & de  petit  poêlon.  Le  grand  peut  avoir 
huit  à dix  pieds  de  longueur  , & les  deux  autres  font 
proportionnellement  moins  grands  ÿ ils  font  arran- 
gés à côté  l’un  de  l’autre  , fur  le  même  plan  hori- 
zontal j leur  profondeur  e(l  de  dix-  huit  à vingt  pouces  ; 
lorfque  l’eau  de  la  première  eft  évaporée , de  façon 
qu’elle  n'a  plus  en  hauteur  que  trois  pouces,  on  la  fait 
palTer  dans  le  fécond  & enfuite  dans  le  troilîeme 
poêlon  , cette  eaupafTede  l’un  dans  l’autre,  au  moyen 
d’un  tuyau  de  communication.  A proportion  que 
le  fel  fe  forme , on  le  tire  avec  des  pelles  , & on 
l’entalfe  fur  un  traîneau  incliné  Sc  placé  dans  l’efpace 
qui  eft  entre  chaque  poêlon  ; il  eft  retenu  fur  le 
devant  par  une  piece  de  bois  j lorfque  ce  tas  ou  motte 
de  fel  s’éleva  , on  le  foutient  d’efpace  en  efpace  , 
par  des  fangles  qui  l'entourent  j on  lailTe  ces  mottes 
quelque  temps  dans  les  endroits  où  elles  ont  été  for- 
mées , afin  que  l’humidité , dont  le  fel  peut  être 
encore  chargé  , s’évapore. 

La  fumée  qui  en  fort  , & celle  des  poêlons , oc- 
cafîonne  dans  cet  endroit  une  vapeur  blanche  8c  ‘ 
épailTe , qui  a le  goût  & l’odeur  d'efprit  de  fel  , 

Îiui  prend  fortement  à la  gorge  , & fe  fait  même 
entir  au  loin  hors  des  bâtimens.  Cette  odeur  & le 
goût  prouvent , à ce  qu’il  me  femble  , que  la  fumée 
contient  de  l’efprit  de  fel  5 fi  cela  eft  , ne  feroit-il 
|>as  pofûble  de  recueillir  cette  liqueur  qui  s’évapore 
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èh  pure  perte  j il  ne  s’agiroit  peut-^trê  pour  cela  * 
que  de  conftruire  au  defl'us  de  chaque  poêlon  une 
cheminée  en  forme  de  chapiteau  d'alambic  , qui  eût 
pluûeuts  becs , auxquels  on  adaptetoit  de  gros  balons 
de  terre  ; cette  dépenfe  feroit  peu  conhdérable  , & 
refprit  de  Tel  deviendroit  par-là , à un  prix  beaucoup 
au  delTous  de  celui  où  il  ell , quand  il  faudroit  même 
le  reéfifîer  & le  concentrer  par  de  nouvelles  dilfilla- 
tions  ; il  ne  feroit  peut-être  pas  uécelTaire  de  les 
multiplier  beaucoup,  car  les  vapeurs  qui  s’élèvent 
des  poêlons  font  tres-épailTes  & uès-abondantes.  La 
violence  du  feu  qu’on  fait  eft  telle,  que  l’eau  des 
poêlons  bout  à gros  bouillons,  & que  les  vapeurs 
s’en  élevent  en  formant  une  véritable  fumée.  Le 
£ourneaa  fur  lequel  font  placés  les  poêlons,  s’étend 
dans  toute  la  longueur  qu’occupent  les  po'clons  ; il 
efl  haut  de  plus  de  lo  à iz  pieds  j le  bois  fe  jette 
par  la  porte  , qui  a de  hauteur  prefque  toute  celle 
da  fourneau  ; elle  a 3 ou  4 pieds  de  largeur  ; on 
fe  fert  de  bûches  entières  & ou  ne  les  épargne  point. 
On  retire  par  jour  300  livres  péfant  de  chaque  poê- 
lon , & il  ne  faut  que  deux  fois  vingt-quatre  heures 
pour  que  le  fel  foit  bien  formé  & en  état  d’être  retiré 
& mis  en  malTes  ou  en  mottes.  Ces  mottes  font 
placées  précifément  vis-à-vis  les  portes  du  ntagalin 
où  l’on  entaffe  le  fel.  Lorfque  l’on  veut  enlever 
quelques  unes  de  ces  mottes  , on  ouvre  la  porte  qui 
eft  vis-à-vis , & un  homme  fait  fauter  avec  un  gros 
marteau,  le  morceau  de  bois  qui  tient  le  traîneau  ; 
dès  que  cette  cheville  eft  fautée  , le  traîneau  parc 
& coule  jufques  dans  la  porte  3 la  motte  qui  n’eft 
contenue  que  pat  des  fangles  s’affailTe  ; on  jette  pour 
lors  avec  des  pelles  le  fel  fur  le  tas  déjà  formé  dans 
le  magalïn  : cette  ' manœuvre  eft  fimple  & a du 
rapport  à celle  qu’ôn  emploie  pour  élancer  un  vaif- 
feau  à l’eau  j le  fel  qui  fe  fait  dans  cette  faline  eft 
d’un  beau  blanc.  Pendant  l’évaporation  de  l’eau , il 

Oui 
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Te  fait  au  fond  des  poêlons  un  dt^pôt,  atu^el  le$ 
ouvriers  donnent  le  nom  de  fchlot:  on  en  dcbarralTe 
au  moyen  d'un  rabot  les  poêlons , avant  d’ôtet  le 
fel  ; ce  fchlot  contient  du  fel  d’epfom  & du  Tel  de 
glauber. 

Les  envois  de  fel  fe  font  en  tonneaoxj  chaque 
tonne  contient  i6  vanfels  ou  boifleaux  d’un  pied 
cube , & pefe  40  à 45  livres  i cette  différence  de 
poids  ne  vient  peut  - être  que  de  la  manière  dont 
on  remplit  les  boilTeaux  ; on  approche  la  mefure 
du  tas  de  fel  , & deux  hommes , l’un  d’un  côté , 
l’autre  de  l’autre,  font  tomber  le  fel  avec  des  pelles  , 
dont  ils  fe  fervent, en  bêchant,  pour  ainfi  dire,  la 
malTe  de  fel  ; ils  occafionnent  en  quelque  forte  par- 
la , Une  poulfierc , qui  tombant  dans  le  boifleau , 
doit  former  une  maffe  fort  poreufo  , ou  peu  com- 
primée 5 enfuite  un  autre  homme  racle  le  boilTeau 
avec  un  rateau , le  plus  jufte  qu’il  peut.  Cette  fa- 
çon de  mefuter  doit  certainement  mettre  de  la  diffé- 
rence dans  la  pcfanteur  du  boiflèau  de  fel  : lorfqu’on 
en  mefure  , les  officiers  prépofcs  jpour  cette  opéra- 
tion , font  préfens  & tiennent  tegiftre  de  la  quantité 
qu’on  fort  du  magafîn  : quand  un  boiffeau  eA  plein , 
on  vetfe  le  fel  dans  un  panier,  dont  un  homme  fe 
charge  & le  porte  à l’endroit  où  on  a placé  les 
tonneaux,  & c’eA ordinairement  devant  & en  dehors 
du  magafîn  ; là  il  jette  le  fel  dans  le  tonneau  , alors 
un  autre  homme  monté  fur  les  bords  du  tonneau , 
foule  le  fel  avec  une  botte  conique  » emmanchée  per- 
pendiculairement d’un  bâton  qui  entre  dans  la  pointe 
du  cône  ; il  foule  le  fel  le  plus  exaélement  qu’il 
peut  j lorfqu’un  tonneau  eft  bien  rempli , il  pefe 
7C0  livres:  comme  l’on  vend  ce  fol  au  poids,  la 
façon  dont  on  le  mefure  , ne  peut  pas  être  préjudi- 
ciable à l’acheteur  , elle  ne  peut  être  utile  qu’à  l’en- 
trepreneur , qui  apparemment  livre  par  mefure  le  fol 
au  propriétaire  5 il  fort  par  an  4000  conneaux  de  fel 
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3ff  cette  (aiîne,  ces  tonneaux pefent chacun  7O0  livres, 
il  en  eftdonc  vendu  annuellement  zSoooo  livres,  il 
fe  débite  en  Lorraine  & hors  de  la  Lorraine  : comme 
il  ne  revient  à la  faline  aucun  des  tonneaux  qui  con- 
tient ce  fel  , cette  perce  de  bois  eft  confîdérabls  pour 
la  province , & pourroit  contribuer  à la  fuite  a l’y 
-rendre  rare  j ce  qui  doit  faire  feotir  combien  il  eft 
important  d'avoir  diminue  la  confommation  du  bois 
au  moyen  de  ce  qu’on  a imaginé  de  faire  conduire 
l’eau  deDieuze  à Moyenvic,  & combien  il  le  feroit 
encore  de  confttuire  le  fourneau  autrement  qu'il  ne 
l’eft , une  grande  partie  de  la  clialéur.  Ibrtant  par  la 
porte  de  ce  fourneau  , qui  eft  beaucoup  trop  haute  8c 
trop  large  ; le  direfteur  de  la  faline  fe  propofe  bien  de 
fabvenir  à cet  inconvénient  , qu’il  a déjà  réparé  à 
Château-Salins , où  le  travail  ne  diffère  prefqu'en  rien 
de  celui  qui  fe  fait  à Moyenvic. 

Toute  la  différence  confifte  en  ce  q^ue  le  fourneau 
eft  à voûre  courbe  , au  lieu  qu’il  eft  a voûte  plate  à 
Moyenvic  ; que  la  porte  eft  plus  large  extérieure- 
ment qu'intérieutement  ; au  moyen  de  cette  cOnf- 
ttuiftion , la  flamme  réâéchiffant  fur  elle- même  , fe 
concentre  davantage  vers  le  milieu  du  fourneau  , 8c 
fon  aélion  eft  plus  forte  fous  les  poêlons  qui  ftmc 
placés  au  deffus  ; il  fe  perd  outre  cela  moins  de  cha- 
leur par  la  porte , & il  ne  s'en  doit  même  prelque 
point  perdre,  la  flamme  étant  obligée  par  l’air  exté- 
rieur à fe  porter  vers  l’intérieur  du  fourneau , en  en- 
filant la  porte  avec  rapidité  ^ au  lieu  qu’à  Moyenvic, 
la  porte  étant  trop  haute  & trop  large  , & n’allanc 
pas  en  fe  retréciffant  du  dehors  en  dedans  , ne  peut 
pas  produire  un  courant  d’air , qui  agiffe  fur  la 
fiamme  Sc  l’empêche  de  Ibrtir. 

Une  autre  différence  qui  le  voit  à Château- Salins  , 
confffte  dans  la  façon  de  faire  fécher  le  felj  on  ne 
le  met  point  ici  en  mottes,  mais  dans  des  vafts  co- 
niques , qui  fout  de  terre  cuite  on  leur  a donné 
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le  nom  (Je  tanJelîns  ou  couloirs  ; ils  re/Temblent  aur' 
formes  dont  on  fe  fert  dans  les  fucreries, pour  un  fem- 
blable  ufage  ; ils  font  ouverts  à leur  pointe  ; on  les 
arrange  dans  une  grande  piece  appcllce  le  féchoir  î 
on  les  place  fur  le  plancher , à côté  les  uns  des  au- 
tres , dans  une  lîtuation  inclinée  ; l’eau  qui  en  fore 
eft  une  eau  mere , qui  eft  plus  corrofive  à Château- 
Salins  que  celle  qui  provient  du  fel  tiré  de  l’eau  des 
fontaines  de  Moyenvic  & de  Dieuze. 

Enfin  , ta  detniere  différence  que  j’ai  vue  à Châ- 
teau-Salins , regarde  le  magafin  dans  lequel  on  con- 
ferve  le  fel  j ce  magafin  eft  une  grande  halle  quarrée, 
couverte  Sc  à murs  pleins  j on  n’y  entre  point  par  en 
bas,  mais  on  y monte  pat  un  plan  incline,  fans  mar- 
ches & très  - allongé.  Les  ouvriers  fe  chargent  des 
tandelins , lorfque  le  fel  eft  bien  fec  & vont  les 
▼uider  dans  le  magafin.  L'on  étend  enfuite  ce  fel 
également  3c  le  plus  exaftement  qu’on  peut  ; on  te 
prelTe  même  & on  en  fait  un  plancher  uni  j l’on  pré- 
tend que  le  fel  ainfi  accommodé  , fe  conferve  beau- 
coup mieux  & n’eft  pas  fujet  à l’humidité  , ce  qui  eft 
très  - vraifemblable  ; ce  fel  de  même  que  celui  de 
Moyenvic,  eft  très-blanc  & en  petits  cryftaux  , plus 
ou  moins  bien  cryftallifés  j il  s’en  forme  quelquefois 
de  cubiques,  très-gros  & très-réguliers  ; ces  diffé- 
rences comme  l’on  fait  ne  dépendent  que  du  plus  ou 
du  moins  de  promptitude , avec  laquelle  on  fait  l’é- 
vaporation de  l’eau. 

La  fabrique  du  fel  de  Peccais  eft  bien  différente  de 
celle  de  Lorraine,  de  celle  de  Satins  en  Franchccomré 
Si  de  Salies  en  Béarn  j les  Salines  de  Peccais  fou  rnif» 
fent  un  des  revenus  les  plus  confidérables  du  royau- 
me , elles  produifent  annuellement  8 raillions  de 
seiite  ; ces  Salines  font  éloignées  de  fept  lieues  de 
Montpellier,  & d’une  lieue  de  la  ville  d’Aiguesmorces? 
Leur  fituatîon  eft  au  midi  j des  chauflées  faites  ex- 
près les  «ntouient  d’un  côté Scies  dunes  de  la  met 
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les  gatantiflent  de  l’autre.  Leur  enclos  eft  un  terrein 
fec  , aride  & fablonneux,  dépourvu  de  toutes  fortes 
d’arbres  & de  pâturages  , donc  la  circonférence  <]ui 
a trois  lieues  , n’eft  a^folument  propre  qu’à  faire 
du  fel  ; dans  cet  enclos  il  fc  trouve  dix-fept  Salines,' 
dont  cinq  Ibnt  en  non-valeur,  les  douze  aunes  étant 
plus  que  fuffifautes  J de  ce  nombre  même  , on  n’en 
fait  fauner  ordinairement  que  cinq  ou  fix  par  année  ; 
plus  on  fait  ufage  d'une  Saline  , plus  elle  en  devient 
bonne  j fa  fertilité  & Ibn  abondance , proviennent  de 
fon  peu  d’interruption  J ellen’efl:  en  cela  nullement 
femblable  aux  autres  terres  , qui  fe  lalTent  par  des 
produftions  annuelles  , & qui  fe  trouveroient  bien 
vite  épuifées,  fi  on  ne  leur  laifloit  prendre  du  repos. 
Les  Salines  de  Peccais  communiquent  aux  étangs  du 
Roi, là  ceux  d’Aiguesmorces,  de  Caintives  , du  Re- 
polet,  &du  P.hône-mars,  elles  font  continuellement 
entretenues  par  les  eaux  de  la  mer,  d’mî  elles  acquiè- 
rent chaque  jour  de  nouveaux  degrés  de  falûrej  le  pre- 
mier travail  pour  former  ce  fel,  a lieu  au  mois  d’Avril: 
on  commence  d’abord  par  faire  écouler  les  eaux  tom- 
bées pendant  l’hyverdanS  les  tables  des  Salines,  dif- 
pofées  à-peu-pres  delà  manière  de  celles  des  jardins 
potagers , fi  le  vent , ou  le  foleil  ne  les  ont  point  éva- 
porées j dès  que  cette  opération  eft  faite,  il  faut 
mettre  dans  un  parfait  niveau  ces  tables , en  forte 
qu’il  n’y  ait  de  pence  d'aucun  côté,  lorfqu’on  y intto- 
duit  les  eaux  préparées  pour  la  fabrication  du  fel. 

Dans  le  mois  de  Mai , on  ouvre  de  grandes  mar- 
tellietes  faites  en  forme  d’éclufes,  qui  communi- 
quent aux  étangs  d’Aiguesmortes  , & qui  font  entrer 
abondamment  Tes  eaux  dans  l’étang  de  Peccais  5 après 
qu'on  leur  a fait  parcourir  des  efpaces  immenfes  , 
elles  deviennent  plus  falées  par  leur  féjour  dans  des 
creux  appelles  maires , où  le  foleil  les  fait  fermenter. 
Leur  couleur  d’un  rouge  brun , indique  qu’elles  font 
^len  préparées,  j on  a encore  ua  moyen  plus  facile 
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pour  s'en  aflurer  ; on  mec  la  maîn  dans  les  creax  & 
on  la  retire  aulTitôc.  Les  petits  cryftaux  qui  Ce  font 
voir,  annoncent  que  les  eaux  font  parvenues  à leur 
point  de  perfecfHon  , & au  dernier  degré  de  falûre. 
On  les  éleve  au  moyen  de  quelques  roues  j on  les 
conduit  alors  par  des  canaux  , on  les  diftribue  dans 
chaque  table  5 on  en  compte  50  ou  60  dans  chaque 
Saline,  fuivant  la  grandeur  & Ibn  étendue  plus  ou 
moins  confidérables.  Ces  tables , revêtues  de  tous 
côtés  par  des  bandes  d’un  pied  de  hauteur  , doivent 
avoir  cette  forme  , pour  ne  pas  laifler  échapper  les 
eaux  qu’on  y fait  entrer  au  moyen  d’une  ouverture  de 
huit  à dix  pouces,  & la  furface  de  chacune  de  ces 
tables , eft  à-peu-près  de  trente  toifes.  Après  qu’on 
y a introduit  un  pouce  & demi  d’eau,  on  attend 
qu’elle  foit  évaporée  , & qu’il  ne  refte  que  la  partie 
terreftre  & alkaline  j il  ne  faut  que  deux  ou  trois  jours 
Sc  quelque  fois  moins , la  chaleur  ou  l’ardeur  du 
foleil,  ainfi  que  le  vent  du  nord  & du  fud,  fixent 
le  délai  de  l'évaporation  5 deux  jours  après  on  remet 
de  l’eau , & l’on  continue  cette  manœuvre  pendant 
iin  mois  ou  deux , jufqu’à  ce  que  le  fel  ait  pris  la 
confiftance  d’un  ponce  & demi , ou  de  deux  pouces, 
vers  le  milieu  de  la  table. 

Lorfqu’on  eft  parvenu  à ce  point,  dont  la  failôn 
plus  ou  moins  favorable  eft  toujours  la  réglé,  on 
commence  pàr  battre  le  fel , expreflion  peu  propre, 
dont  on  fe  fert  cependant , & qui  confifte  à l’enle- 
ver avec  des  pelles  de  bois  traverfées  dans  le  milieu 
avec  un  bâton  , afin  qu’il  s’y  repofe.  On  craindroic 
que  les  pelles  de  fer , fi  l’on  s’en  fervoit , ne  mordif- 
lent 'dans  la  terre,  ce  qui  rendroit  le  fel  défeélueux.  On 
l’amoncelle  en  gerbes,  il  s’épure  pendant  vingt-qua- 
tre heures  de  ce  qu’il  peut  conlèrver  d'humidité.  On 
le  porte  enfuite  dans  des  cabas  de  jonc , & on  l’éleve 
en  martes,  qui  font  de  trente  ou  de  quarante  muids. 

Le  fel  aiufi  placé  fut  le  muj;  & ie$  côtés  des  Salines, 
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efl  alors  hors  de  danger  , il  n’en  pas  -de  meme , 
Guaiid  il  eft  en  gerbe , parce  que  la  iieuation  balTe 
dans  laquelle  il  leroit  placé  , & l’abondance  des  , 
pluies  de  l’écé  , l’expofant  davantage  à l’humidité  , 
lorfqu’il  n’a  point  de  conliftance  , il  diminueroit  8c 
fondroit  à vue  d’œil. 

Cet  accident  fait  fouvent  perdre  en  entier  la  fau- 
naifon,  ce  qui  n’a  pas  lieu,  lorfqiie  le  fel  ell  dépofé 
dans  un  terrein  plus  élevé , que  les  pluies  ne  font 
que  glifl'er  delTiis  j on  a même  la  précaution  de  ména- 
ger aux  pieds  des  malTes , des  rigoles  pour  l’écoule- 
ment des  eaux. 

Il  efl:  encore  une  forte  de  travail  dans  quelques  Sa- 
lines : on  en  tranfportele  fel  fur  les  grands  entrepôts  , 
les  chemins  n’etant  pas  alTez  élargis  pour  permettre 
que  les  trains  dont  on  fe  fert , faifent  leurs  charge- 
mens  dans  les  entrepcôts  particuliers. 

Enfin  la  derniere  operation  eft  de  couvrir  le  fel  pour 
le  garantir  des  injures  de  l’air  & des  pluies  fréquentes 
de  rhyver  j le  rofeau  des  marais  d’Arles  , appellé 
faigne  y d’environ  deux  lignes  & demi  dediamettre  , 
Tertàcet  ufage  j on  l’attache  avec  des  cordes,  on  le 
cheville , pour  que  les  vents  ne  l’enlevent  pas , ce  fel 
ne  devant  être  vendu  que  trois  ou  quatre  ans  apres  la 
fabrication,  aux  Fermiers  généraux,  au  prix  de  41 1. 
IJ  f.  le  muid  ; ce  qui  ne  revient  qu’à  4 f.  Je  minot 
le  Roi  prenant  le  feptieme  de  tous  les  lèls  facturés  , 
à l’exception  de  ceux  de  l’Abbé  & de  Saint-Jean  ; 
fut  le  nombre  de  fept  muids,  on  n’en  paye  que  fix  ; le 
fel  nouvellement  fait  feroit  âcre  & corrofif , & le  ré- 
glement des  Gabelles  de  i J99  , porte  qu’on  n’en  peut 
faire  ufage,  qne  quand  il s’eft  épuré  en  vieillillant  ; 
nouvellement  fabriqué  il  a l’odeur  de  la  violette  ; 
il  la  conferve  pendant  plus  de  fix  mois,  & elle  fe  fait 
fentir  dans  un  éloignement  conlidérable. 

On  a remarqué  que  le  fel  fujet  au  tirage,  eft  pré- 
fcrablepatfa  bonté,  à celui  quitte  l’eft  pasj  le  tranf- 
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port  le  perfeAionne  ; l’air  le  pénétrant  davantage , lut 
fait  perdre  fon  humidité  ; fes  parties  devenant  plus 
compares,  augmentent  le  poids  dans  un  égal  volume. 
En  le  comparant  avec  l’autre  fel , on  trouve  une  diffé- 
rence de  huit  ou  dix  livres  par  minot.  Au  telle , it 
n’eft  pasfingulicr  qu’on  ne  puilTe  fe  fervit  du  fel  de 
Peccais  , dès  fa  fabrication  ; le  bitume  contenu  dans 
l’eau  de  la  mer , lequel  vient  des  fburces  fouterraines, 
les  huiles  des  plantes  , des  poifTons  , dont  elle  eft 
chargée  j lui  donnent  une  amertume  défagtéable , 
dont  il  ne  peut  Ce  dégager  entièrement  qu’après  une 
évaporation  confidérable  ; alors  on  le  met  en  ufa- 
ge  , mais  il  n’efl:  jamais  auflî  doux  que  le  fel 
des  fontaines  , qu’on  emploie  de  préférence  dans 
la  falaifon  des  viandes , des  poifTons  , des  beurres  , 
toujours  moins  piquante , quand  on  fe  fert  de  ce  der- 
nier fel.  La  relation  de  la  fabrique  du  fel  de  Peccais , 
que  nous  venons  de  rapporter,  eft  d’après  M.  le  Mar- 
quis d’OrbelTan.  On  trouve  dans  les  Mémoires  de  la 
Société  Royale  des  Sciences  de  Montpellier  , une 
defcription  ttès-exaéfe  des  Salines  de  cet  endroit,  M. 
Matte  eft  l’auteur  de  cette  defcription.  Pour  ne  rien 
laifTer  à defîrer  fur  le  fel  de  Peccais  , nous  allons  en 
donner  ici  l'extrait , il  eft  vrai  qu’il  pourra  très-bien 
fe  trouver  quelques  répétitions  de  la  relation  du  fa- 
vant  M.  d'Orbeflan  , mais  l’une  & l’autre  réunies  ne 
ferviront  pas  peu  à donner  une  notion  complette  des 
Salines  de  Peccais. 

Parmi  les  différens  fujets  qui  fe  préfèntent  à traiter 
pour  l’hiftoire  naturelle  du  Languedoc  , un  des  plus 
intéreflàns,  dit  M.  Matte,  membre  de  l’Academie 
Royale  de  Montpellier , eft  la  maniéré  de  faire  le 
fel  dans  les  Salines  , vulgairement  appellées  Salines 
de  Peccais , nos  leéfeuts  pourront  voir  par  la  def* 
ciiption  que  nous  allons  donner  dans  ce  mémoire, 
que  la  formation  du  fel  , eft  véritablement  un  ou- 
vrage de  la  nature, aidée  par  les  différentes  manœuvres 
des  ouvriers  qui  y font  employés. 
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ÏI  y a dans  l’enclos  de  Peccais  feîze  Salines , aln(î 
^ue  nous  l’avons  déjà  obfervé,  & une  hors  de  l’enclos, 
qui  appartient  à l’ordre  de  Malthe.  La  circonférence 
de  toute  la  Saline  eft  d'environ  trois  grandes  lieues; 
elle  renferme  outre  les  Salines  une  allez  grande  éten- 
due de  terrein , des  étangs,  des  pâturages  pour  la 
nourriture  des  beftiaux  , lervant  à l’ufage  de  la  lau- 
iiaifon.  Toutes  ces  Salines  ne  font  pas  de  même 
gtandeur  ; il  y en  a qui  contiennent  i 40  tables , d’au- 
tres 1 10  , d'autres  75  , & d’autres  mgins.  Ces  tables 
qui  font  les  terreins  fur  lefquels  fe  forment  les  fels, 
font  aulfi  d’une  grandeur  inégale  : pour  l’ordinaire  elles 
ont  dix  toifes  de  largeur  fur  i r de  longueur.  Quant 
aux  partenemens  qui  font  des  terreins  falés  fur  lef- 
quels on  fait  palier  les  eaux  de  la  mer , pour  les 
rendre  encore  plus  falées  avant  de  lel  répandre  fur 
les  tables  , leur  étendue  n’eft  pas  toujours  la  même 
dans  chaque  Saline  ÿ les  unes  ont  pluheurs  partene- 
mens , les  autres  n’en  ont  qu’un  ; les  partenemens 
de  quelques  Salines  font  fort  grands , & d’autres  fort 
petits  î il  y a des  Salines  qui  ont  des  partenemens  d’un 
quart  de  lieue  de  long  fur  deux  à trois  cens  pas  de 
large.  Au  commencement  de  la  faunaifon  , on  divife 
les  partenemens  en  plulieurs  autres  plus  petits,  en  les 
réparant  avec  des  piquets , des  fafeines , & de  la  terre; 
les  labiés  fur  lefquels  on  doit  faire  la  cryftallifation 
du  fel  , lônt  mis  de  niveau , à cela  près  qu’on  ob- 
ferve  de  donner  une  pente  infenfible  aux  extrémités  , 
afin  de  pouvoir  procurer  l’écoulement  de  quelque 
peu  d’eau  fuperflue  , après  la  cryftallifation  du  fel  ; 
voyons  aftuellement  de  quelle  maniéré  on  conduic 
l’eau  de  la  met,  pour  faciliter  la  cryftallifation  de  ce 
fel. 

L'eau  de  la  mer  fe  répand  d’abord  par  l’embouchure 
du  gruau  , dans  l’étang  du  repofet  , de  celui  du 
repofet  dans  celui  du  repos  , & pafTe  enfuite  pac 
des  canaux  dans  le  Rhône-mars  ^ d’où  on  le  répandj,  ^ 
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la  faveur  des  martellieres  , aux  partenemens  , fur  Ie{l 
quels  les  eaux  roulant  par  difïcrcns  détours,  qu’on 
leur  fait  faire  , fe  chargent  des  parties  faiines  qu’elles 
y dilTolvent , & font  reçues  dans  des  canaux  d’en- 
viron une  toifede  largeur  , qui  les  conduifent  dans 
les  puits-à-roue  des  Salines  qui  font  les  rcfervoirs 
des  eaux  dont  fe  fait  le  fel.  Il  y en  a dans  chaque 
Saline  quatre  ou  cinq,  fuivant  fa  différente  grandeur; 
li  les  eaux  ne  font  pas  fuffifamment  chargées  de  par- 
ties faiines  pour  faire  lacryffallifation  du  fel,  on  les 
fait  monter  des  puits-à-roue,  pour  leur  faire  parcourir 
de  nouveau  le  terrein  des  partenemens  , où  elles 
fe  chargent  d’une  plus  grande  quantité  de  fel , & de- 
viennent enfin  plus  propres  à être  répandues  fur  les 
tables  des  Salines  pour  y former  le  fel. 

La  maniéré  de  procéder  à la  cryffallifation  de  ces 
eaux,  eft  de  les  faire  monter  des  puits-à-roue,  de  les 
répandre  fur  les  tables  des  Salines  , en  leur  faifant 
faire  de  petits  détours  fur  les  partenemens  ; on  les 
répand  fur  les  tables  à la  hauteur  d’un  pouce.  Le 
temps  qu’il  faut  pour  faire  l’emiere  cryftallifation , ne 
peut  être  déterminé  ; la  prompte  ctyffallifation  dé- 
pend de  la  bonté  des  eaux , de  la  quantité  de  fet 
qu’il  y a dans  la  terre  , des  partenemens  & des  ta- 
bles , de  l’ardeur  du  foleil  & des  vents  qui  régnent; 
lotfqu’il  fait  des  vents  de  mer  , la  crylfallifation  s’o- 
père fort  lentement , quelquefois  il  faut  un  mois 
pour  la  completter  , quelquefois  meme  davantage  ; 
quinze  jours  fuftifent  bien  fouvent , & moins  quand 
fe  font  les  vents  du  Nord  & du  Nord-d’Oucll  qui 
régnent  avec  un  foleil  ardent  ; on  ne  fait  d’ordinaire 
la  récolte  de  ce  fel  cryftallifé  , qu’il  n’ait  environ 
deux  pouces  d’épajfléur  fur  les  tables  ; dans  la  fuite, 
fi  l’on  voit  que  le  temps  foit  favorable , on  la  diffère 
jufqu’à  ce  que  le  fel  ait  environ  trois  pouces  d’é- 
paiueur , on  ne  le  remet  pas  plus  loin  , de  peur  que 
quelqu’orage  ne  la  falîe  perdre.  On  pourroit  faire 
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lâeux  raunaifons  dans  l'année  fur  les  mêmes  tables , 
i&on  l’a  quelquefois  elTayé}  mais  cela  ne  réu/Iit  pas 
ordinairement , parce  que  la‘  faifon  étant  déjà  avan- 
cée , lorfque  la  première  récolte  eft  achevée , la  froi- 
deur des  nuits  la  retarde  beaucoup  ; la  rofée  fond  fou- 
vent  ce  qui  s’étoit  formé  pendant  le  jour,  & à la  fin 
les  pluies  ne  manquent  pas  de  furvenir , qui  détnii- 
fent  tout  l’ouvrage  j on  voit  quelquefois  fur  des 
chaulTées  des  cannelles  de  fel  de  joo  toifes  de  lon- 
gueur fur  quatre  de  largeur  8c  de  pareille  hauteur. 

Le  fel  eftprefqu'égaleraent  bon  dans  toutes  les  Sa- 
lines de  Peccais.  La  différence  qu’on  y trouve  eft  que 
celui  de  la  Saline  de  Saint-Jean  eft  un  peu  moins 
Talant , & un  peu  plus  léger  que  celui  des  autres 
Salines  ; aulli  faut-il  remarquer  que  le  fel  de  cette  Sa- 
line eft  fait  en  partie  avec  de  l’eau  falée , & en  partie 
avec  de  l’eau  douce  j car  cette  Saline  n’ayant  pas  tous 
les  ans  fuffifamment  d’eau  falée  pour  fournir  à la 
faunaifon  , on  a recours  à l’eau  douce  pour  y fup- 
pléeri  la  faline  de  l’Abbé  a fon  fel  un  peu  plus  péfant  8ç 
un  peu  plus  falant  j on  s’y  fert  auflî  d’eau  douce , mais 
en  plus  petite  quantité  que  dans  celle  de  Saint-Jean  , 
par  propx>rtion  à fa  grandeur.  Le  fel  de  la  Saline  de 
Rhône-mars  eft  plus  falant  & plus  péfant  que  celui 
des  deux  Salines  précédentes , auffi  n’emploie-t-on 
pour  le  former  que  de  l’eau  falée.  Ce  fel  de  Rhône- 
mars  eft  un  peu  plus  léger  que  celui  des  autres  Salines, 
que  nousjn’avons  point  nommé  5 il  eft  confiant  par 
cette’obfervation  , quece  fel  fait  avec  la  feule  eau  de 
mer  eft  plus  falant  que  celui  qui  eft  fait  en  panie  avec 
l’eau  douce  & en  partie  avec  de  l’eau  de  la  mer  , 8c 
qu’il  eft  par  conféquent  très  - néceffaire  de  faire  en 
forte,  que  les  Salines  ne  manquent  pas  de  toute  l’eau 
' de  la  mer  qu’il  faut  pour  leur  faunaifon. 

Il  arrive  quelquefois  que  dans  les  temps  où  on  eft 
prêt  de  faire  la  récolte  du  fel  formé  dans  les  tables , il 
îurvient  des  otages , des  pluies  capables  de  le  diffoudre 
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& de  le  d^troire.  Lorfqu'on  en  eft  menacé  , il  faut 
promptement  faire  répandre  des  réfervoirs  les  eaux 
qu’on  a les  plus  falées  fur  les  fels  cryftalHfés  dans 
les  tables.  L’expérience  a appris  que  lei  eaux  de  pluie 
qui  tombent,  ne  peuvenB  aifément  pénétrer  jufqu’au 
fel  cryftallifé  , parce  que  ce  fel  eft  couvert  d’une  eau 
qui  en  tient  autant  qu’elle  eft  capable  d’en  diflbudre. 
On  évite  par-là  fa  dilTolution  , de  maniéré  que  l’ora- 
ge étant  paHe  , on  fait  écouler  les  eaux  de  pluie , & 
les  eaux  falées  qu’on  avoir  répandues  fur  le  fel  qui 
eft  refté  , & qui  fe  trouve  cryftallifé  fur  les  tables. 

On  obfervera  qu’il  eft  important  pour  le  bien  des 
Salines  , d’éviter  autant  que  l’on  peut  de  fe  fervir 
d’eau  douce  pour  faite  le  felj  i®.  parce  que  l’eau 
douce  mêlée  avec  l’eau  de  la  mer , en  paffant  fur  les 
terres  des  partenemens , les  dépouille  de  leur  fel  plus 
que  ne  feroit  l’eau  de  la  mer  toute  feule,  & ne  pro- 
duit pas  pour  cela  plus  de  fel  j au  contraire  elle  en 
donne  moins,  il  n’eft  pas  même  fi  bon:  i°.  à me- 
fure  que  l’eau  douce  dépouille  les  terres  de  leur  fel , 
elle  les  rend  nonfeuleinent  moins  fécondes,  moins 
propres  à en  fournir  , mais  encore  elle  fait  un  dépôt 
de  limon  fut  la  furface  de  la  terre  des  partenemens , 
qui  empêche  l’eau  de  la  mer  d’y  introduire  Ibn  fel 
& de  conferver  celui  qui  eft  néceflaire  à ces  terres  pour 
les  rendre  fécondes. 

Il  régné  autour  de  la  circonférence  des  Salines  une 
chaulTée,  qui  fert  en  premier  lieu  pour  y élever  les 
javelles  de  fel  qui  feroient  trop  expofées,  fi  elles 
étoient  en  plaine.  z°.  Pour  mettre  le  terrein  des 
Salines  à couvert  des  inondations  qui  ne  manque- 
loient  p.as  de  les  détruite  j î®.  enfin  pour  empêcher 
l’approche  de  ceux  qui  voudroient  faire  le  faux-fau- 
nage  , parce  que  les  eaux  qui  vont  battre  cette 
cliaufiée,  étant  forcées  de  rétrograder,  forment  des 
marais  inpraricables. 

Outre  les  Salines  ou  marais  falaps  dePeccais,  il 

s’en 
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s’en  trouve  encore  en’d'autres  provinces  de.Ia France, 
on  en  voit  en  Bretagne  & le  long  des  côtes  d Aunisj  , 
les  marais  de  ces  provinces  forment  un  quatre  long  , 

'ils  font  nivelés  & creufés  de  trois  pieds  , qu’on  a foin 
'de  battre  & d’enduire  de  glaiic  dans  les  endroits  po- 
reux, pour  retenir  l'eau  falée  qu’on  y fait  entrer 
pendant  l’été  , par  lin  beau  temps  fixe  , fec  & chaud, 
au  moyen  deplufieurs  vannes,  ou  canaux  , ouéclufes, 

& jufqu’à  la  hauteur  d’un  demi  pied,  ou  environ.; 
l'expofition  la  plus  favorable  pour  un  marais  falanc 
& la  faunailbn  , doit  être  dans  la  direélion  d’un  vent 
de  Nord-ouelf;  cette  eau  venant  à Ce  repofer,  s’é- 
claircit, s’évapore  bientôt , & lailTe  une  liqueur  dans 
laquelle  fe  trouve  un  alTemblage  <le  tryftaux  cubiques 
plus  ou  moins  réguliers,  & qui  forment  Ibuvent  une 
eCpece  de  croûte  qu’on  calTe  en  morceaux,  avec  des 
perches  de  bois , & qa^n  retire  auflitôt  avec  des  pelles 
trouées;  on  entafle  enfuite  ce  Sel  en  grands  monceaux 
fur  de  la  terre  fcche,  afin  qu’il  s’y  égoutte  , fe  feche 
& devienne  en  état  d’ctre,tranfporcé.  Aurefte,ileft 
à obfcrver  que  le  Sel  de  la  Bretagne  & du  pays  d’Aunis 
efl  moins  blanc  que  ceKri  de  Peccais  & des  ifies  de 
Maguelones  , presd’Aigues-morres  , la  cryllalli- 
’fation  eft  des  plus  rég^ulieres  ; les  ouvriers  de  ces 
Salines  jettent  quelquefois  & à delTein  , dans  les  étangs 
,falés  des  branches  de  bois  , arrangées  de  maniéré  à 
repréfenter  une  étoile , une  couropne , une  crolTe , &c, 
pour  lors  le  Sel  fe  cryûallife  autour  de  ces  inflrumens 
d’une  maniéré  très-<igtéable. 

Il  fe  trouve  des  pays  , où  la  température  de  l’aie 
fiiffit  feulé  pour  retirer  le  Sel  des  eaux  ; dans  le  Nord , 
par  exemple  , où  le  froid  eft  excefTif,  l’eau  de  la 
mer  qui. contient  peu  de  fel , fe  gèle  plus  facilement , 

& comme  il  n’y  à que  l’eau  proprement  dite  qui  fe 
convertifie  tn  glace  , ,on  obtient  par  ce  moyen  une 
eau  marine  concentrée  , ou  une  efpece  de  Sel  fleuri, 
qui  expofé  à l’air  dans  des  vafes,  achevé  des’évaporefj 
Min.  Tome  IF'.-  P 
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Is  fieari  prencî  alors  la  forme  d’un  grouppe  de  cryf- 
■tanx  de  Sd  marin. 

Dans  les  provinces  feptentrionales  de  la  France, 
il  y a encore  une  autre  méthode  pour  retirer  le  Sel  , 
elle  confifte  à ramalTer  le  fable  humeôé  de  l’eau  de 
la  mer,  à l'expofer  au  fcleil  pour  le  faire  lécher  5 par 
ce  moyen  l’eau  évaporée  abandonne  le  Sel  fur  toutes 
'les  furfaces  du  fable,  on  lave  pour  lors  le  fable  dans 
'Une  certaine  quantité  d’eau  qui  en  dilfout  tout  le  Sel} 
après  quoi  op  fait  évaporer  cette  eau  fur  le  feu  dans 
•des  chaudières  de  plomb,  êc  l’on  a loin  de  ramalïèr 
ce  Sel  dans  des  chaudières  , à mefute  qu’il  fe  cryftal- 
life  ; ce  Sel  eft  une  efpece  de  Se/  de  cuijfon  , qui  fiit 
• la  fin  Je  l’évaporation  ne  peut  fe  cryftallifer,  & eft 
fort  péfant , on  lui  donne  le  nom  d’eau  grajfe  ou  à' eau 
mere. 

■ On  peut  encore  retirer  le  Sel  marin  de  certaines 
pierres  qui  en  font  imprégnées , & généralement  de 
toutes  celles  qui  ont  la  propriété  phofphorique  ; on  a 
obfervé  que  les  pierres  qui  en  contiennent  beaucoup 
fuintent  à l’extérieur,  & tombent  facilement  endé- 
'liquefcence.  ' ' 

Le  Sel  marin  eft  celui  de  tous  les  corps  falés  , qui, 
diftbut,  & réfout  le  plus  facilement  & en  rtroiiis  de 
temps  la 'glace  , fans  diminuer  fa  fraîcheur  ; il  eft 
'lépandu  par  toute  la  terre,  & fa  quantité  eft  à peine 
croyable,  principalement  dans  le  régné  minéral  5 il 
fe  trouve  meme  encore  dans  quelques  végétaux,  tels 
que  le  Paleopfis  & le  Kali,  & ce  qui  plus  eft , dans 
quelques  parties  du  corps  des'animaux  , comme  dans 
leur  urine , fouvent  même  dans  leur  làng. 

Les  cuifiniers  jettent'  du  fel  fur  les  charbons  em- 
bralés  , ou  même  prelqu'éteints  , pour  les  ranimer , 
en  renouveller  l’embralement  , & en  augmenter  la 
chaleur  & la  flamme}  en  décrépitant  il  fait  l’office  du 
•foufflet;  fi  ce  fel  étoit  diftbut  dans  l'eau,  il  éceindroi: 
promptemertlefeu.  ’ 
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Tout  le  monde  connoît  la  qualité  antireptique  du 
Sel  marin  , & l’ufage  qu’on  en  fait  pour  alfaifonnec 
les  viandes  , & préfervcr  les  parties  animales  de  la 
putréfaéHon  j il  eft  cependant  à obferver  qu’une  pe- 
tite dofe  de  fel  , en  accélereroit  la  corruption , Sc 
qu’il  en  faut  appliquer  une  grande  dofe  aux  matières 
putrefcibles  , fi  l’on  veut  les  garder  j c’eft  pour  çettç 
raifon  qu’un  bouillon  non  falé  fe  conferve  mieux  Sc 
plus  long- temps  , que  celui  auquel  on  a ajouté  la 
dofe  ordinaire  de  fel  , & que  le  petit  lard  qui  bai- 
gne dans  une  forte  faimmre,  ne  le  corrompt  point. 

Le  fel  marin  a aufll  fes  ufages  en  médecine  & en 
chirurgie  ; on  en  fait  des  fachecs  qu’on  applique  fous 
la  gorge  pour  dilfiper  le  goitre  commençant,  l’en- 
rouement & la  perte  de  la  voix  occafionnte  par  un 
engorgement  dans  les  glandes  du  larynx.  Ôn  fait 
ufage  du  fel  difl'put  dans  l’eau  dans  les  cas  decon- 
tufi'on&de  chute,  on  en  lave  la  partie  alFeélée  j 
le  fel^n’eft  pas  moins  utile  dans  l’art  vétérinaire  ; 
rien  ne  contribue  plus  à la  faute  du  bétail  que  de  lui 
en  donnet  de  temps  en  temps.  Voyez  ce  que  nous 
en  difons  dans. notre  Diclionnaîre  Vétérinaire  ^ à 
l’article  Moutons. 

On  emploie  le  fel  marin  uni  à celui  de  nitre  , pour 
jiilToudre  l’or  St  l’étain. 
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une  des  pierres  calcaires,  qui  appartient  à la 
famille  des  gypies  , mais  dont  le  plâtre  qu’on  en 
tire  ne  feche  p.rs  fi  promptement  5 il  s’en  trouve 
de  cryftallifées , tn  pyramides , en  rhombes  & en 
parallélépipèdes  hexagones,  à angles  toujours  obtus, 
en  filets , & de  tranfparentes  j cette  derniere  eft  la 
Seleuite  proprement  dite  3 elle  eft  compofée  de  feuil- 
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leKj'qui  quelque  minces  q\fils  puiflent  être,  peuvent 
encore  fe  fêparer  en  d autres  reuillecsj  ces  feuillets 
ou  lames  font  elles-mêmes  compofces  de  rhombes  j 
cette  Selenite  par  la  calcination  devient  opaque.  Sa 
pefanteur  eft  à celle  de  l’eau  dans  la  proportion  de 
i3ZL  à looo  5 la  couleur  de  cette  fubftan ce  varie 
beaucoCtp  j il  s’en  trouve  de  la  b'anche , de  la  jau- 
ne, & de  plulieurs  antres  couleurs  j on  lui  attribue 
pluiîears  propriétés  , mais  la  principale  c’eft  que  Cz 
«baux  hétoie  la  peau  , la  blanchit  & femble  même 
effacer  quelques  rides  ; c'eft  un  des  meilleurs  coC» 
xnétiques. 

M.  Hill  donne  des  Selenites  la  définition  fuivante  : 
ce  font,  dit  il,  des  corps  compofés  dé  filamens, 
rangés  parallèlement  & formant  des  plaques  & des 
£gures  rhomboïdales  , en  colonnes  hexangnlaires  & 
en  divers  parallelogrames  fouvent  fiffiles  , flexibles 
pour  l’ordinaire , & toujours  calcinables  , fans  effer- 
refeenee  fenlible  avec  l’eau  forte  ; cet  Anteur  en 
diftingue  fept  ordres  diffcrens,'qui  comprennent  fout 
eux  plufieurs  genres. 

Les  Selenites  du  premier  ordre  , ont  des  plaques 
qui  approchent  de  la  forme  rhombo’idalejil  y en  a trois 
genres,  \es  leptodecarhoml>es , les  pacodecarhomhes  ^ 
Jt  tetradecarhomhei  , il  y a dans  chacune  de  ces 
figures  dix  plans  , mais  les  plans  font  alTêmblés  fous 
des  angles  différens, 

• Le  fécond  ordre  dés  Selenites  efl:  compole  auflî 
de  plaques  horiioaules , ayant  une  forme  anguleufc 
de  colonnaire  j 'ôn  diftingue  de  même  fous  cet  ordre 
trois  genres  : les  ijcknambluces , les  ijambluces , 
& les  oxueræ. 

• 'Le  troifieme  ordre'  comprend  des  Selenites  fila- 
menteufes  oii  ftriées,  ce  font  inamblucicz. 

Le  quatrième  ordre  contient  des  Selenites  foliacées, 
connues  fous  le  nom  de  janidia  ,•  le  cinquième  eft 
deftiné  aux  Selenites  formées  de  plaques  arrangées 
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perpendiculairement , aiixc|uelles  ôn  donne  le  non. 
de  cathetoUpes  ; les  Selenites  formées  d’un  aflem- 
blage  de  plaques , rangées  en  forme  d’ccoiles  , corrv- 
polent  le  fixieme  ordre  , on  les  connoît  fous  les  deujc 
noms  génériques  Ae/epetfira  &c  de  trlchejira  ; & enfin 
dans  le  feptieme  & dernier  ordre , font  placées  leç 
Selenites  d’une  figure  compofée  & indétetxninée  noiu- 
Biées  fymphxïa. 
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Les  Solenites  ou  manches  de  couteau  font  les  ana* 
logues  fofllles  du  Solen  , qui  eft  une  coquille  bival* 
Te , femblable  à un  tuyau  compofé  de  deux  pie* 
ces,  ou  à un  manche  de  couteau  vuide  ; les  deux  val* 
ves  lailfent  aux  deux  bouts  des  ouYertures  3 le  corps 
eU  quelquefois  droit , fouvem  arqué. 


SOUFRE. 

O 

VVN  donne  le  nom  de  Soufres  à des  corps  inflam* 
niables  , liquéfiables  & fufceptibles  de  cryftallifatioa 
en  fe  refroidi  fiant,  non  difiblubles  dans  l’eau  , mais 
donnant  parla  diftillation  un  efprit acide  , pénétrant 
8c  fort  auftere.  On  rencontre  cette  fubftance  fous 
différentes  formes  & dans  des  états  bien  différents 
même  parmi  les  pyrites.  Les  Soufres  différent  des 
bitumés  coagulés , proprement  dits  , en  ce  qu’ils 
ne  font  point  molafles  , rri  très-durs,  mais  folides, 
quoique  friables  & faciles  à réduire  en  poudre.  Si  oa 
les  expofe  fur  le  feu  8c  dans  des  vaifleaux  fermés  , 
ils  commencent  pat  fe  liquéfier  , enfuite  ils  fe  fu- 
bliment  en  une  poudre  brillante  plus  ou  moins  jau- 
ne j à feu  ouvert  ils  s’enflamment  facilement,  s’cle- 
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•U  moins  brilUnres  ; ce  mélange  de  terre  fulfureiife 
eft  toujours  opaque  & s’enflamme  difficilement,  on 
le  connoît  fous  le  nom  de  Soufre  brut  minéral.  Il  s’en 
trouve  du  blanc  ou  jaunâtre,  du  verd  & du  noir  j il 
y a des  matières  qui  contiennent  li  abondamment  du 
Soufre , qu’on  pourroit  les  regarder  en  quelque  forte’ 
comme  fes  principales  minières  ; telle  efl:  la  pyrite 
d'un  jaune  pâle  , & jamais  d’un  jaune'foncé , ni  blan- 
che ; on  rencontre  aufll  du  Soufre  en  plus  ou  moins 
grande  quantité  dans  les  mines  de  plomb,  de  cuivre, 
de  fer , d'arfenic  rouge  , d’orpiment  & de  cinabre  ; 
en  général  toutes  les  mines  qui  font  ornées  de  belles 
couleurs  de  gorge  de  pigeon , dénotent  particulié- 
rement la  prélence  de  ce  minéralifateur  ; il  n’ell  ce- 
pendant pas  toujours  avantageux  de  le  féparer  exprès 
de  ces  mines  , d’autant  qu’il  eft  le  plus  fouvent  né- 
ceftàire  dans  leur  traitement,mais  on  en  peut  tirer  avec, 
avantage  de  la  pyrite,  d’un  jaune  plus  ou  moins  pâle, 
qui  donne  abondamment  des  étincelles  avec  le  bri- 
quet, & qui  produit  pour  l’ordinaire  un  tiers  de  Soufre. 

La  minière  de  Soufre  qui  fe  travaille  le  plus  com- 
munément , eft  cet  «amas  de  terres  ou  pierres  ful- 
fureufes  qui  fe  trouvent  en  Italie,  & meme  à Ma- 
nofe  en  Provence  , on  en  retire  le  Soufre  par  la 
fimple  fiifion  j on  prend  une  efpece  de  terre  durcie  , 
blanche,  qui  refTetnble  à de  la  marne,  ou  plutôt  un* 
pierre  tendre  qu’on  trouve  par  morceaux  aux  pieds 
des  rochers  qui  entourent  lalolfatare  ; ces  pierres  qui 
proviennent  de  la  cime  du  volcan,  & qui  font  pé- 
nétrées de  Soufre  , font  diftribuées  par  portions  dans 
des  pots  de  terre  , qui  contiennent  environ  lo 
X S pintes  , raefure  de  Paris  ; ces  pots  font  exaéfement 
fermés  par  un  couvercle  qui  eft  lutté  ; on  les  place 
’ dans  un  fourneau  fait  exprès , en  forte  qu’un  quatt  de 
leur  pourtour  fait  faillie  hors  du  fourneau , & de- 
meure découvert  au  dehors  J unefemblable  partie  fait 
faillie  dans  l’épailTeui  du  mur  j chacun  de  ces  pots 

Piv‘ 


Digitized  by  Google 


sou 

communique  par  un  tuyau  d’environ  un  pied  de  lotv- 
gueur  , 8c  de  dix-huit  lignes  de  diamcttre  j avec  un 
autre  pot  placé  tout-à-fait  hors  du  fourneau , & un 
peu  plus  haut  que  les  premiers  j ces  derniers  pots 
îbnt  vuides  & fermés  exaélement , excepté  vers  le 
bas , oh  on  a ménagé  un  trou  d’environ  i j à i8  lignes. 
Le  Soufre  développé  de  fa  mine  par  le  feu  qu’on 
allume  dans  le  fourneau , ne  s’embrafe  pas  faute  du 
Contaéf  de  l'air,  mais  il.  monte  en  fumée  & pafi'e 
dans  le  pot  extérieur , où  ne  trouvant  plus  le  meme 
degré  de  chaleur , il  palTe  de  l’état  de  vapeur  à celui 
de  âuide,  & coule  par  l’ouverture  inférieure  dans 
une  tinette  placés  au  deffous.  Ces  tinettes  qui  font 
l’office  de  récipient , font  évafées  par  le  haut  & gar- 
nies de  trois  cercles  de  fer;  lorfqiie  le  foufre  y eft 
eondenfé , refroidi,  on  les  démonte  en  faifanttom- 
ber  les  cercles  à coups  de  marteaux , & on  a la 
OialTe  de  foiifre  entière. 

On  nomme  le  Soufre  qu’on  tire  par  cette  première 
opération  , Soufre  impur , Soufre  de  tinette , 8c  de  la 
première  fonte  ^ Soufre  commun  ; on  refond  ce  Soufre 
dans  d'autres  pots  également  peVcés  par  la  partie  infe- 
rietire;  la  matière  liquéfiée  coule  infenlîblement  dans 
les  tinettes  j le  Soufre  étant  coagulé,  on  démonte  de 
nouveau  lestinettes , il  eft  pour  lors  en  malTcs  jaunes, 
belles,  luifantes  , feches  ic  friables,  & prend  le 
nom  du  lieu  ou  il  aéré  préparé  , comme  Soufre  de 
Pou^^ols  de  Muréme , de  Rome  y de  Sicile,  <jT  Ancône; 
c’eft  notamment  de  ce  dernier  endroit  qu’on  en  ap- 

forte  par  cargaifon  à Marfeille , pour  l’ufage  de 
Artillerie.  On  fait  refondre  pour  la  troifieme  fois , 
& fur  un  feu  doux  , ce  foufre  dans  de  grands  pots , 
dont  la  gueule  eft  tres-évafée  , St  quand  il  eft  eu 
fafion  , on  en  prend  par  cuillerées  qu’on  verfe  dans 
des  moules  de  buis,  qui  fe  divifenten  deux,  & dont 
Fouverture  eft  de  quinze  à feire  lignes  de  diamettre 
fc  U profondeur  de  neuf  k dix  pouces  » ou  environ  j 
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eé moule  ^tant  rempli  de  Soufre  liqu<?fîé , on  le  plonge 
auflicôc  dans  un  fceau  d’eau  froide,  alors  le  Soufre 


prend , en  fe  coagulanf , la  forme  d'un  cylindre  , ou 
de  la  lingoriere,  qu’il  d’ouvrir  pour  l’avoir  fous 
cette  forme  : cette  opération  s’appelle  mouler , ou 
faire  du  Soufre  en  gros  canons.  Quand  on  veut  for- 
mer ou  mouler  en  petits  canons  , l'on  fefert  de  rou- 


leaux appeilés  canefices , qui  font  de  la  même  lon- 


gueur que  les  gros  moules  de  buis  , mais  dont  le 
diamètre  eft  beaucoup  plus  petit  j ces  moules  font 
fendus  en  quatre  parties , jufqu’à  un  pouce  près  de 
la  bafe  , qui  eft  fortement  cerclée  au  moyen  d’une 
iîcelle  , & naturellement  bouchée  par  le  nœud  de 
rofeau.  Lorfqu’on  les  a remplis  de  Soufre  fondu  , 
on  les  laifTe  également  tomber  dans  l’eau  ; & pour 
«n  retirer  le  bâton  de  Soufre  , il  fuffit  de  dilater  les 


^atre  parties  du  moule.  Cette  opération  qui  eft  en 
quelque  forte  l’ouvrage  des  femmes  & des  enfans  , 
ùs  fait  avec  une  adrefl'e  & une  célérité  qui  furprend  le 
fpe<ftateur.  Le  Soufre  ainfi  préparé  , le  calTe  fi  faci- 
lement à la  moindre  chaleur  , qu’il  fuffit  de  le  prefler 
dans  la  paume  de  la  main  5 on  dilate  par  ce  moyen 
l’air  qui  y eft  renfermé  , & auflîtôt  on  entend  un' 
petit  bruit , qui  annonce  que  le  bâton  eft  calTé.  L’in- 
térieur paroît  ordinairement  cryftallifé  en  a'guilles  , 
qui  s’entrelacent  comme  celles  de  l’antimoine;  pour 
cê  procédé  l’on  fépare  le  Soufre  le  plus  fur  de  Tes 
panies  hétérogènes  , & pour  rendre  toutes  les  pré- 
parations de  Soufre  à bon  marché  , on  met  le  Soufre 
impur  qai  fe  trouve  dépofé  au  fond  des  vaifTeaux 
précédens  dans  des  efpeces  de  grandes  cornues,  placés 
au  bain  de  fable , fur  un  vafte  fourneau  fait  en  rond. 
Chacune  de  ces  cornues  a un  col  très-large  & fort 
long , d’une  forme  déclive , & ^afle  au  travers  d’una 
muraille  dans  une  chambre  , ou  eft  une  efpece  d’ar- 
moire qui  fert  de  récipient  ou  de  téCeivojr  , & dont  , 
la  capacité  eft  telle,  qu’elle  peut  contenir  jufqu’à  uit 
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millier  de  matière  j le  canal  ou  col  de  la  cornue  8*7- . 
emboîte  très  • exailement , c’eft  ainfi  qu'une  feule 
femmC^conduit  avec  un  feu  de  charbon  de  pierre  alTez 
vif,  quatre  cornues,  lefquelles  contiennent  affez  de 
matière  pour  conduire  quatre  à fix  cents  livres  de 
fleur  de  Soufre  j & comme  la  fublimation  s’opère  eu 
flx  heures  de  temps  ou  environ  , Ton  peut  dans  le 
même  jour  faire  deux  opératii)ns  femblables  ; aufli 
<;baque  Soufrier,  ou  Fabriquant  de 'Soufre  , n’eft  nul- 
lement en  peine  de  fournir  tous  les  jours  avec  un 
fourneau  femblable,  dix  quintaux  de  fleurs  de  Soufre; 
avantage  fingulier  que  ne  produifent  pas  les  aludels, 
dont  on  fe  fert  dans  nos  laboratoires  ; on  ne  rejette 
point  les  réfidus  , ou  caput  mortuum  de  ces  fublima- 
tions;  quand  on  en  a une  bonne  quantité , on  les  fait 
fondre  de  la  même  maniéré,  ou  à peu  près  , que  nous 
avons  décrite  pour  la  fécondé  purification  du  Soufre, 
& par  ce  moyeu  l’on  obtient  un  Soufre  groffier, 
impur , opaque  , verdâtre  , grisâtre  , doux  au  tou- 
cher à fa  fuperficie,  comme  de  laglaife,  poreux  ic 
brillant  intérieurement  , s’enflammant  difficilement , 
rendant  une  flamme  bleue , d’une  odeur  acide , pi- 
quante, défagréable  & auffi  incommode  à la  poitrine 
que  toutes  les  autres  fortes  de  Soufre  ; c’eft  le  Soufre 
qu’on  appelle  improprement  dans  les  bouti- 
ques Soufre  vif. 

Le  prooédé  pour  retirer  le  Soufre  des  pyrites  ful- 
fureufes  eft  un  peu  différent  ; on  fait  un  choix  des 
pyrites  les  plus  pauvres  en  métal , mais  très-abon- 
dantes en  Soufre  ; celles  qui  font  d’un  jaune  pâle  & 
qui  donnent  facilement  & le  plus  abondamment  des 
ctincellesavec  le  briquet;  on  les  écrafe,  on  les  met 
•nfuite  dans  des  cucurbites  de  terre  ; on  met  beau- 
coup d’eau  dans  les  récipients  afin  que  le  Soufre  s’y 
coagule  promptement.  On  fe  fert  pour  mouler  cette 
efpece  de  Soufre  , de  lingotiere  de  fer , que  l’on  a 
préalablement  graiiTée  d’huile  de  lin  o\x.àt  colfa. 
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On  travaille  aulfi  en  Hollande  à la  fonte  du  Sou- 
fre î (bit  qu’on  mélange  celui  d'Italie  avec  celui  qu’on 
retire  des  pyrites,  foit  que  les  ouvriers  de  ce  pays 
aient  un  tour  de  main  particulier  , leur  Soufre  eft 
toujours  plus  jaune  & a un  œil  plus  beau  que  celui 
de  Marfeille.  On  en  raffine  encore  quelquefois  à 
Venire5  il  eft  encore  plus  pâle  que  celui  de  Mar- 
feille  , mais  il  rend  davantage  d’cfprit  acide  que 
les  autres  Soufres , aufli  les  cabaretiers  l’emploient- 
ils  plus  ordinairement  pour  foufrcr  les  tonneaux  de 
vin  , qui  doivent  être  longtemps  expofés  fur  mer , 
pour  que  la  couleur  de  cette  liqueur  ne  s’altere  point. 

La  maniéré  dont  on  retire  quelquefois  le  Soufre 
des  pyrites  dans  le  Hartz  , à quelque  diftance  de 
Gedat,  mérite  quelqu’attention.  Les  ouvriers  for- 
ment avec  les  pyrites  fulfureufes  des  quartes  longs 
ou  aires,  qu'ils  recouvrent  de  la  mine  la  plus  menue  , 
& font  un  lit  de  bois  de  la  hauteur  de  trois  pieds  j 
le  bois  forme  la  première  couche,  après  quoi  on  la 
recouvre  de  mine  de  Soufre  bien  écrafée  & bien 
arrangée , & l'on  donne  à ce  tas  jufqu’à  huit  pieds 
de  largeur  fur  cinquante  de  longueur  & trois  de  hau- 
teur. Ils  environnent  toutes  les  furfaces  latérales  du 
lit  de  bois,  d’une  autre  efpece  de  mine  vitriolique  peu 
fulfureufe  , qu’ils  mouillent  un  peu  ; ils  empêchent 
par-là  l'inâammacion  & la  confommation  trop  ra- 
pide du  bois  qui  confumeroit  la  matière  fulfureufe; 
ils  allument  les  tas  avec  les  fcories  d'autres  tas  déjà 
embrafcs;  & ces  matières  brûlent  ainfi  pendant  douze 
femaines;  au  bout  de  quinze  jours  la  mine  s’amollit’; 
ils  forment  pour  lors  fur  ces  tas  des  trous  avec  un 
grand  inftrument  de  fer,  fait  en  cuiller  , dans  le(^ 
quels  le  Soufre  qui  n’eft  pas  brûlé  pa(Te  en  coulant; 
ils  le  retirent  auffitôt  & adroitement  ; on  recommence 
jufqu’à  trois  fois  ces  torréfaélions,  c’eft-à-dire,  juf- 
qu’à  ce  que  le  Soufre  foit  dégagé  , & quelavitrio- 
lifation  puilTe  fe  faire  , pour  en  retirer  le  Sel  appellé 
vitriol. 
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Le  Soufre  eft  d'une  très-grande  atilitd  tant  dans  les 
arts  <jue  dans  la  médecine,  il  ferc  pour  (bn  acide  aui 
Bonnetiers, aux  Gaziers , &c.  pour  blanchir  les  ctofFes 
de  laine  3c  de  foie  $ il  faut  pour  cet  effet  l’enflam'Tier, 

vapeur  acide  feule  enleve  & détruit  les  taches  des 
CtofFes  , ce  meme  acide  détruit  entièrement  les  cou- 
leurs tendres  des  végétaux  , & il  les  blanchit.  Le 
Soufre  & en  général  les  fubftances  foffiles  inflam- 
mables exhalent  dans  leur  aélion  des  vapeurs  fufFo- 
quantes  & mortelles  à tontes  les  efpeces  d'animaux, 
meme  aux  hommes  ; on  le  regarde  cependant  comme 
un  antidote  efficace  contre  l’air  peftîlentiel  incorporé 
a la  graifFe.  On  lit  dans  les  Mémoires  de  l’Académie 
Royale  des  Sciences , que  la  flamme  du  Soufre  n'eft 
pas  plus  chaude  que  celle  de  toute  autre  matière  en- 
flammée , & que  le  Soufre  ne  rend  pas  les  charbons 
plus  ardens  , qu’il  les  nourrir  feulement  & que  fâ 
-flamme  broie  beaucoup  moins  que  celle  d’une  chan- 
delle,  qui  eft  beaucoup  moins  chaude  que  la  furface 
d'un  charbon  bien  embrafé. 

Le  Soufre  entre  dans  la  compofition  de  la  poudre  à 
canon  ; les  annales  Chinoifes  nous  apprennent  que 
I ufage  du  Soufre  dans  les  feux  d’artifice  connus  fous 
Je  nom  de  poudre  inflammable  , eft  fort  ancien  , 
& que  cette  poudre  étoit  en  ufage  en  ce  pays,  avant 
4’etre  connue  en  Europe. 

La  poudre  a canon  eft  compofée  d’une  partie  de 
Souire  jaune  d’Ancone  , autant  de  charbon  de  bois 
que  le  faule  ou  le  bois  d’aulne,  le  cou- 
drier,  le  rhamnus , 8c  de  fept  parties  de  Salpêtre 
bien  fec  ; c eft  de  ces  juftes  proportions  de  matières 
& de  leur  pureté  , que  dépendent  les  degrés  de  bonté 
de  la  poudre  a canon  ; on  aura  attention  que  toutes 
Jes  parties  de  ce  mélange  mifes  en  pâte , fbieat 
également  triturées  & grainelées  , fans  quoi  la  pou- 
dre ne  proluiroit  que  des  coups  avortés  , & n’auroit 
point  une  force  élaftique  égale  , ni  une  flamme  noi- 
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titrerai  e/l  un  des  cataileres  principaux  de  fà  bonté  ; 
perfoiine  n’ignore  les  propriétés  de  la  poudre  à ca^ 
non  dans  Fart  militaire  , auHi  lui  donne-t  on  le  nom 
çe  \ hydre  du  genre  humain.  On  s’en  fert  aufli  dans 
les  feux  d’artiâce^  & pour  ébranler,  morceler  les 
roches  , les  mines  les  plus  dures  , ainfi  que  pour 
défunir  les  corps  qui  réliilenc  à l'eiforr  du  levier  Sc 
du  coin  , âcc. 

. Les  Grecs  le  fervoient  de  Soufre  pour  les  cérémonies 
de  religion , les  purifications  & les  expiations  ; le  Sou* 
fre  commun  fe  fond  au  feu  quand  on  l’approche  de 
la  flamme  ou  des  charbons  ardens,  il  s’allume  anflïtôt, 
.aufli  l’emploie-t-on  pour  faire  des  allumettes  ; il 
répand  une  flamme  légère  & bleue,  & un  acide  trcs- 
jfubtil  qui  frappe  les  narines  & fait  toufler  , on  dé- 
rouvre dans  cette  fubftance  une  vertu  éleélrique,  qui 
ne  Ce  diflbur  point  par  les  acides  , mais  il  le  réfouc 
très- facilement  par  les  fels  aikalis  & par  l'huile; 
quand  on  Je  brûle  à l’air  , il  fe  diflippe  prefqu’entié- 
jement , & il  ne  relie  qu’une  très- petite  portion  mé- 
xallique  i en  ramaflant  avec  foin  la  vapeur  qui  fert 
de  Iqufre  brûlé  à I’  air  , On  a une  liqueur  acide  fem- 
blable  à l’elprit  de  vitriol , fans  qu’il  relie  aucun 
vedige  d’huile  ou  de  bitume.  Mais  lorfqu’on  fait  la 
didillation  du  Soufre  dans  un  vaifleau  fermé , par 
exemple  , dans  un  alambic  , la  vapeur  qui  s’élève 
au  haut  du  vailleau  , ne  fe  réfout  point  en  différens 
_principes  , mais  elle  prend  la  forme  d’une  fuie  te 
^d'une  poufliere  jaune  connue  fous  le, nom  Ae  fleur  de 
t^üoufre , elle  a la  même  forme  que  le  Soufre.  Comme 
.Je  Soufre  ne  pouvoit  donc  fe  réduire  à fes  principes  , 
dans  des  vailiWix  fermés , il  étoit  diificile  d’en  faire 
.l’analyfe,  aufli  n’étoit-elle  qu’imparfaite,  avant  que 
M.  Homberg.  eût  découvert  la  fiçon  de  s’y  prendra  ; 
ce  grand  Chymille  a rendu  publique  cette  découverte 
dans  les  Mémoires  de  l'Académie  RoyâU  des  Sciences, 
année  170}.  . . 
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Prenez  , dit-il,  fleurs  de  Soufre  quatre  onces,  huile 
de  térébenthine  une  livre  ; faites- les  digérer  enfem- 
ble  dans  un  matras,  au  bain  de  fable  pendant  8 jours, 
Jufqu’à  ce  que  tout  le  Soufre  fort  difTout  , & que  la 
liqueur  paroifle  d’un  rouge  obfcurj  mettez-la  dans  un 
lieu  froid  j lorfque  le  vaifleau  ell  refroidi,  environ 
les  trois  quarts  du  Soufre  forment  des  cryftaux  citrins, 
& l’autre  quart  refte  difTout  dans  la  liqueur.  Séparez 
la  teinture  des  cryftaux  , fur  lefquels  vous  verferez 
encore  une  livre  d’huile  de  térébenthine.  Faites  digérer 
& féparez  la  teinture  & verfezde  l'huile  de  térében- 
thine*, jufqu’à  ce  que  les  fleurs  de  Soufre  fbient  en- 
.tiérement  diftbutes.  Mêlez  toutes  ces  teintures  en- 
femble  & diftillez-les  dans  une  grande  cornue  de  verre 
à un  feu  doux  ; la  plus  grande  partie  limpide  de  l’huile 
de  térébenthine  fortira  avec  quelque  portion  d'une 
•liqueur  blanchâtre  & fort  acide.  Quand  ilparoîtra  dans 
le  col  de  la  cornue  des  gouttes  d’une  liqueur  rouge, 

• changez  de  récipient,  augmentez  le  feu  par  degré, 
.jufqu’à  ce  qu’il  ne  forte  plus  rien.  Surla  fin  de  l’opéra- 
.tion  il  fort  une  huile  cpaifre&  obfcure,  avec  quelque 
portion  d’une  liqueur  blanchâtre  & acide.  Après  que 
la  diftillation  eft  faite  , il  refte  au  fond  de  la  cornue 
.un  caput  mortuum  , ou  une  terre  noire  , peu  ferrée, 
•;lpongieufe , foliée , brillante  , infipide  , & qui  de- 
meure fixe  dans  le  feu  le  plus  violent  j mettez  l'huile 
.épaifle  roufle  & birumineufe  dans  une  nouvelle  cor- 
.xiuede  verre , & retirez  par  la  diftillation  à une  très- 
;douce  chaleur,  ce  qui  peut  refter  d’huile  de  térében- 
îthine , & de  liqueur  acide  & blanchâtre;  & quand  il 
.commence  à paroître  des  gouttes  rouges,  retirez  le 
-feu&  verftz  fur  la  matière  bituminenfequi  refte  dans 
;la  cornue  de  l’efprit  de-vin  trcs-re<ftifié  , que  vous  re- 
. tirerez  enfuite  par  une  douce  chaleur,  & qui  fera 
.très-puant.  Verfez  de  nouveau  fefprit-de-viu,  Sc 
^réitérez  la  diftillation,  jufqu’à  ce  que  cet  efprit n’ait 
plus  une  odeur  défagréable.  Il  reftera  pour  lors  au 
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■ fond  de  la  cornue  une  matière  bituraîneufe,  noirâtre , 
d’une  odeur  <]ui  n’eft  pas  défagrcable  , c’dl:  Ja  patrie 
bitumineufe  & inflammable  du  Soufre. 

Il  eft  cependant  à obferver  qu’il  n'y  a qu*une  partie 
de  cette  fubftance  bitumineufe,  qui  foit  difloute  par 
l’efprit-dc-vin  , & qu’il  en  relie  une  partie , que  ni 
cet  efprit , ni  les  liqueurs  lixivielles  ne  peuvent  dilTou- 
dre , mais  feulement  les  huiles  eflentielles  diftillées 
'des  plantes  5 cette  fubftance  qui  eft  prefqu'iudilTolu- 

• ble  , eft  un  puiflant  purgatif  à la  dofe  de  deux  ou  trois 
•grains  , mais  celle  qui  eft  foluble  dans  l’efprit-de- 

• vin  , eft  un  baume  excellent  pour  les  poumons. 

Par  cette  analyfe  on  retire  donc  du  Soufre  pref- 
qu’une  é^alc  quantité  de  trois  fubftances  entiére- 
' ment  différentes  par  leur  nature;  l’une  eftacide , l’au- 
tre bitumineufe  & la  troifieme  terreufe  & fixe;  la 
liqueur  acide  ne  différé  pas  de  l’efprit  de  vitriol , & 
£ l’on  y mêle  du  fel  de  tartre  julqu’à  parfaite  fatura- 
tion  , on  a des  cryftaux  entièrement  ferablables  à 

• ceux  du  tartre  vitriolé  ; le  Soufre  commun  eft  confé- 

• quemment  compofé  d’une  égale  portion  de  fel  vitrio- 
lique  , d'huile  bitumineufe  & de  terre  fubtile.  Rien 
ne  prouve  mieux  cette  affertion  que  la  compofition 
artificielle  du  Soufre,  Ibic  qu’on  la  faffe  par  une  nou- 
velle union  des  fubftances  que  l’on  a retirées  du 
Soufre , foit  par  le  mélange  de  celles  qui  leur  font 
parfaitement  analogues.  En  effet , fi  l’on  mêle  la  li- 
queur acide  & blanchâtre,  que  l’on  a retiré  du  Soufre', 
ou  de  l’efprit  de  Soufre  , ou  de  l'huile  de  vitriol', 
avec  la  fubftance  bitumineufe  du  Soufre  , ou  avec 
quelque  bitume , ou  de  l’huile,  ou  de  la  graiffe,  & 
qu’on  le  diftille  en  fe  fervant  du  fel  de  tartre  pour 
intermede  ; il  reftera  au  fond  de  la  cornue  une  maffe 
faline  , en  partie  jaune  & en  partie  rouge  , d’où  on 
peut  réparer  le  Soufre  commun. 

On  fait  encore  le  Soufre  artificiel  d’une  maniéré 
plus  facile,  eu  verfant  julqa’à  parfaite  faturation. 
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quelqu’lîuile  que  ce  foit  ou  Jiftillce , ou  exprimée  des 
vtfgétaux  , ou  de  la  graifl'e  des  animaux  , ou  du  bi- 
tume minéral , ou  même  de  l’efpiit-de-vin  fur  du  vi- 
triol , du  fcl  fixe  de  vitriol,  du  tartre  vitriolé,  du  fel 
admirable  de  Glauber , de  l’alun  , ou  quelqu’autre  fel 
vitriolique  fondu  dans  un  creulèt  : dè>  qu’on  a verfé 
ces  liqueurs  inflammables  , on  voit  s’élever  une 
flamme  bleue,  & il  fe  répand  du  creufet  une  odeur 
de  Soufre  ; fi  on  retire  alors  la  malTe  faline  du  creufet, 
ü on  la  fond  dans  l’eau  & fi  on  verfe  dans  cette  folu- 
tion  du  vinaigre  diftillé,  la  liqueur  blanchit  auflitôt 
comme  le  lait  de  Soufre , & il  fe  précipite  peu-à- 
peu  au  fond  de  cette  liqueur  une  pouifiere  grife , 
ou  jaune,  qui  eft  du  vrai  Soufre. 

Diofeoride  recommande  le  Soufre  dans  la  toux  , 
pour  les  afthmatiques  , & ceux  qui  crachent  le  pus , 
ibit  qu’on  le  prenne  dans  un  œuf  ou  par  la  fumiga- 
_tion  J Hyppocrate  l’emploie  dans  les  maladies  hilléri- 
ques.  Les  médecins  modernes  en  recommandent  l'u- 
lage  interne  contre  les  maladies  des  poumons , dont , 
félon  eux,  il  eft  le  baume.  Il  procure  l’expeéloration, 
il  purge  les  poumons  & les  fortifie  , auffi  convient- 
il  dans  la  phtifie  . l’allhme  , & le  catharre  j on  l’a 
encore  regardé  de  tout  temps  , comme  un  remede 
très-efficace  contre  les  maladies  de  la  peau  j qu’on  le 
prenne  intérieurement  ou  extérieurement , il  guérit^ 
la  galle , la  gratelle  & les  dartres.  Si  on  l’applique 
extérieurement  il  réfoud  les  tumeurs  dures  ; il  fait 
mûrir  les  bubons.  Il  eft  cependant  à obferver  qu’il  ne 
faut  point  donner  aux  femmes  enceintes  des  remedes 
préparés  avec  leSoufre,  cela  pourroit  les  faire  avorter. 

Si  on  prend  le  Soufre  intérieurement,  il  lâche  le 
ventre  & excite  la  tranfpiration  ; quoiqu’on  le  fafle 
prendre  pur,  bien  pulvérifé  , il  eft  rare  de  le  pref- 
crire  fans  qu’il  foie  préparé.  Parmi  les  Auteurs  qui 
Je  propofent,  les  uns  le  fondent  avec  de  la  cire  & 
le  jetrenc  dans  l’eau  j la  cire  nage  fur  l'eau  & le-Soufre 
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ya  au  fond  ; ils  répètent  plufleurs  fois  cette  opération, 
& quand  le  Soufre  a acquis  une  couleur  rouge  , ils 
croyent  qu'il  eft  bien  purifié  ; d'autres  ftmt  bouillir  le 
Soufre  pendant  quelques  heures  dans  l’eau  , qu’ils 
changent  de  temps  en  temps  ; ils  la  mettent  enluite 
dans  un  four  chaud  & l'y  laifient  pendant  deux  heu- 
res, pour  qu’il  répande  quelque  fumée;  le  Soufre  qui 
lefte  eft  d’un  paie  jaune , ils  le  croient  très-pur.  Il  s’en 
trouve  encore  qui  font  des  laits  5c  des  magifteres 
de  Soufre  « ils  penfent  qu'il  eft  beaucoup  meilleur 
que  le  Soufre  tel  qu’il  eft  , mais  félon  M.  Geoffroy 
la  plupart  de  ces  préparations  détruifent  la  nature  Sc 
la  vertu  du  Soufre,  ou  font  pour  le  moins  inutiles; 
nous  allons  cependanc  rapporter  ici  fes  différentes 
préparations. 

La  première  préparation  eft  ce  qu’on  nomme  fieur 
de  Soufre  t ce  n’eft  autre  chofe  que  la  fublimacion  dit 
Soufre.  Mettez  pour  cet  effet  environ  une  demi-livre 
de  Soufre  grofCerement  pulvérifé  dans  une  cucurbite 
de  terre  ; placez-le  fur  un  peu  de  feu  à nnd  , 5c  met- 
tez deffus  un  pot  , ou  une  autre  cucurbite  renverfée, 
qui  ne  foit  point  vernie  , en  forte  que  le  col  de  l’un 
critre  dans  celui  de  l’autre  ; levez  de  demi-heure  en 
demi-heure  la  cucurbite  fupérieure,  & en  adaptez  une 
autre  en  fa  place  3 ajoutez  auffi  de  nouveau  Soufre , 
ramaffez  vos  fleurs , que  vous  trouverez  attachées 
dans  la  cucurbite  , 5c  continuez  ainfi  jufqu’à  ce  que 
vous  en  ayez  fuffifamment;  ôtez  pour  lors  le  feu  , 5c 
lailfez  refroidir  les  vailfeaux  , il  ne  fera  refté  au  fond 
qu’un  peu  de  terre  légère  6c  inutile.  On  emploie  la 
fleur  de  Soufre  dans  les  maladies  du  poumon  5c  de  la 
poitrine;  la  dofe  en  eft  depuis  dix  jufqu’à  trente 
grains  en  tablettes  ou  en  opiate  ; on  en  fait  aufli 
ufage  dans  les  onguens  pour  la  galle. 

La  fécondé  préparation  eft  le  magiftere  de  Soufre  ; 
c’eft  un  Soufre  diffout  par  un  fel  alkali , 5c  précipité 
par  un  acide  ; prenez  pour  cet  effet  quatre  onces  d» 
Diü.  Min.  Tome  IV.  Q 
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fleurs  de  Soufre  , & ii  onces  de  fel  de  tartre  on  Û9 
ialpctre  fixe  par  les  charbons  j mettez-les  dans  un 
grand  pot  v^rnifie,  & verfez  delTus  fix  ou  fept  livres 
d’eau  J couviez  le  pot , ic  l’ayant  placé  fur  le  feU  , 
faites  bouillir  la  liqueur  pendant  cinq  ou  fix  heures, 
ou  jufqu'à  ce  qu’étant  devenue  rouge  , le  Soufre  foit 
entièrement  dilTout;  filtrez  alors  la  difiblution  & ver- 
fez delTus  peu- à-peu  du  vinaigre  difHllé  , ou  quel- 
qu’autre  acide  , il  fe  fera  un  lait  que  vous  laillerez 
xepofer  , afin  qu’il  fe  précipite  au  fond  du  vaifieau 
une  poudte  blanche  ; verfez  par  inclination  ce  qui 
fera  clair  , & après  avoir  lavé  cette  poudre  cinq  ou 
fix  fois  avec  de  l’eau , vous  la  ferez  fécher  à l’ombre , 
c’eft  ce  qu’on  appelle  magifiere  de  Soufre.  On  en  fait 
ufage  pour  toutes  les  maladies  du  poumon  & de  la 
poitrine,  depuis  la  dofe  de  fix  grains  jufqu’à  feize, 
dans  quelque  liqueur  appropriée. 

On  peut  encore  faire  du  laitoumagiftere  de  Soufre 
de  la  maniéré  fuivante  : vous  prenez  une  partie  de 
Soufre  jaune  commun  & deux  parties  de  chaux  vive  i 
vous  les  pulvérifez  & vous  les  mêlez  exaétement  en- 
femble  dans  un  mortier  j vous  faites  bouillir  le  mé- 
lange dans  une  bonne  quantité  d’eau  , l’agitant  fou- 
vent  avec  une  fpatulede  bois,jufqu’à  ce  que  la  liqueur 
ait  pris  une  couleur  rouge  , ce  qui  marquera  que  le 
Soufre  fera  difibut  ; filtrez  la  difiolution,  quand  elle 
fera  à demi  refroidie,  5c  y mêlez peu-à-peu  de  l'urine 
de  jeune  perfonne  nouvellement  rendue  , jufqu’à  ce 
que  le  Soufre  fe  foit  précipité  en  poudre  blanche  ; 
laifiez  repofer  la  liqueur:  5c  la  feparez  par  inclination 
ou  par  un  filtre, 5c  lavez  le  magiftere  un  grand  nombre 
de  fois  avec  de  l’eau  tiede  pour  l’adoucir  5c  en  enlever 
Jamauvaife  odeur  , puis  le  mettez  fécher.  Quelques 
Auteurs  ont  donné  à cette  efpece  de  lait  de  Soufre 
le  ncm  de  baume  des  poumons  , on  l’emploie  pour 
l’afthme,  la  phtyfie,  pour  la  toux  invétérée  j la  dofe 
en  eli  depuis  fix  jufqu’à  feize  grains  j on  peut  appellei 
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ttintart  de  Soufre  , la  liqueur  rouge  Je  la  Jfflblu-, 
lion  'de  Soufre  faite  par  la  chaux  vive , avant  qü’on 
y" ait  mêlé  de  l’urine.  Les  maquignons  en  font  ufage. 
pour  la  poulTe  des  chevaux  , ils  leur  en  font  boire 
environ  une  livre  pour  chaque  dofe,  & l’on  continu* 
à leur  en  faire  prendre  quelque  temps  par  inter- 
valles. ‘ ■ 

La  troilîeme  préparation  eft  le  baume  de  Soufre  j 
c’eft  une  di.^olution  du  Soufre  commun  dans  l’huile  de 
térébenthine  j mettez  à cet  effet  dans  un  petit  matras 
une  once  & demie  de  fleur  de  Soufre.  Verlèz  deffus 
huit  onces  d’huile  de  térébenthine,  placez  votre  ma-» 
tras  fur  le  fable  5 donnez  y un  feu  de  digeftion  pen-» 
dant  une  heure,  aiigmentez-le  enfuice  un  peu,  le 
continuant  encore  une  heure  , l'huile  prendra  une 
couleur  rouge  5 laiffez  refroidir  le  vaiffeau,  puis  fé- 
parez  le  baume  clair  d'avec  le  Soufre  qui  il’auta  pu 
fe  diffoudre. 

On  vante  ce  baume  pour  les  ulcérés  du  poumon  &. 
de  poitrine , & pour  l’afthme  , depuis  la  dofe  d’une 
goutte  jufqu’à  lix  , dans  quelque  liqueur  appropriée } 
on  s’en  fert  auffi  pour  réfoudre  les  hémorro'ides  appli- 
qué extérieurement.  Si  on  veut  réduire  ce  baume  en 
conlilfance  d’onguent , on  fait  confumer  fur  le  feu 
une  partie  de  l’humidité  , on  l’emploie  pour  nettoyer 
Jes  plaies  8c  les  ulcérés  ; lorfqu’on  veut  avoir  du  bau- 
me de  Soufre  anifé , on  fe  fervira  de  l’huile  tiré  de  la 
fèmence  d’anis  au  lieu  de  celle  de  térébenthine,  ce 
baume  fera  beaucoup  plus  agréable  & aura  moins  d’â- 
cteré.On  prépare  auflî  un  baume  deSoiifre  fucciné  avec 
de  la  fleur  de  Soufre  & de  l’huile  de  fuccin  , en  pro- 
portions pareilles  à celles  décrites  ci-deffus,  on  pourra 
en  faire  ulage  pour  les  maladies  de  poitrine  accom- 
pagnées de  vapeurs  hiftériques.  On  pourra  encore 
faire  un  baume  de  Soufre  avec  de  l’huile  au  lieu  d« 
celle  de  térébenthine , on  en  fera  ufage  pourles  plaie* 
8C  les  hémorroïdes. 

Qij 
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La  quatrième  préparatioh  eft  refprît  de  Soufre  î 
ayez  pour  le  faire  une  giancie  terrine  de  grès  ^ dans 
laquelle  vous  mettrez  une  petite  écuelle  renverfdc  da 
la  même  cette  , puis  une  autre  delTus  remplie  d« 
fuif  fondu  J renfermez  ces  deux  écuelles  avec  un 
grand  entonnoir  de  verre , que  vous  aurez  fait  faire 
exprès , avec  un  col  aulTi  long  que  celui  d'un  ma- 
tras  , & de  la  largeur  d’un  pouce  ; mettez  le  feu  au 
Soufre  , ne  bouchez  point  le  trou  de  l’entonnoir , 
pour  qu’il  ait  toujours  de  l’air  pour  brûler , car  au- 
trement il  s’cteindroit  J lorfque  le  Soufre  fera  confu- 
mé,  mettez-y  en  d’autre,  & continuez  ainli  julqu’à 
ce  que  vous  trouviez  fous  l’écuelle  renverfée  autant 
d’elprit  qu’il  vous  en  faut  j gardez-le  dans  une  pliiole. 
On  met  de  cet  efprit  dans  les  juleps  jufqu’a  agréable 
acidité  , pour  tempérer  l’ardeur  desfievrts  continues, 
& pour  faire  uriner  j quelques  Auteurs  l’ordonnent 
pour  les  maladies  des  poumons  j mais  comme  les 
acides  excitent  la  toux , il  peut  faite  plus  de  mal 
que  de  bien  à cette  partie. 

11  y a encore  une  autre  préparation  d’elprit  de  Sou- 
fre , cette  préparation  n’eft  autre  chofe  que  l’acide 
du  Soufre  préparé  par  le  moyen  du  feu  & du  Salpê- 
tre. Ayez  un  grand  pot  de  grès  rond  & large , qui 
puilTe  contenir  environ  deux  fceaux  d’eau  avec  Ion 
couvercle  de  la  même  terre,  percé  en  différens  endroits 
de  quelques  petits  trous:  verfez-y  deux  ou  trois  livres 
d'eau  de  fontaine  , & mettez  au  milieu  de  l’eau  un 
pot  de  grès  long  renverfé  , dont  la  moitié  ou  le 
tiers  de  la  hauteur  foit  élevé  fur  l’eau  ; faites  un 
mélange  de  quatre  livres  de  Soufre  en  poudre  & 
quatre  onces  de  Salpêtre  , rempliflez  de  ce  mélange 
une  petite  écuelle  de  grès , pofez-la  fur  le  pot  ren- 
verfé & mettez  fur  le  Soufre  un  fer  à cheval , que 
vous  aurez  fait  rougir  au  feu  5 la  matière  s’enflam- 
mera, couvrez  votre  pot  promptement,  afin  que  1a 
\rapeur  ne  trouvant  point  d’ifiue  pour  fortir , tomb« 
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I ic  fe  concîenfe  dans  l’eau  : dès  que  vous  fentirez  avec 
.la  main  que  le  couvercle  fe  refroidira , c’cft  une 
marque  que  le  fer  ne  touche  plus  au  Soufre  ; dé- 
couvrez le  pot , remplilfez  l’écuelle  du  même  mé- 
lange & pofêz  delTus  un  autre  fer  à cheval  , que 
vous  aurez  fait  rougir  tout  prêt;  couvrez  votre  pot , 
& continuez  ainli  jufqu'a  ce  que  vous  ayez  employé 
toute  votre  matière  , lorfque  les  vaiiTeaux  feront  re- 
I froidis  , retirez  l’écuelle  & le  pot  renverfés  , filtrez 
I la  liqueur  ic  faites-en  confumer  l’humidité  , jufqu’à 

I ice  que  vous  ayez  une  liqueur  très-acide  ; gardez- 
I .la  dans  une  bouteille  ; c’eif  i’efprit  de  Soufre  , il  fe 
prefcrit  aux  mêmes  ufages  & à la  même  dofe  que 
, -celui  de  la  préparation  précédente. 

I * La  cinquième  préparation  eft  le  fel  de  Soufre  ; ce 
I fêl  eft  un  fel  polychrelle , empreint  d’efprii  de  Sou- 
fre. Mettez  quatre  onces  de  fel  polychrefte  dans  une 
terrine  de  grès , ou  dans  un  vaÜfeau  de  verre  j verlèz 
. defiiis  deux  onces  d’efpric  de  Soufre  ; placez  votre 
1 .vailfeau  fur  le  fable  , & faites  évaporer  par  un  pe- 
tit feu  toute  l’humidité , il  reftera  quatre  onces  fix 
gros  d’un  fel  acide  très-agréable  au  goût , gardez-le 
dans  une  bouteille  bien  bouchée  ; on  prétend  que  ce 
icmede  eft  excellent- pour  ouvrir  toutes  les  obftruc- 
tions  & pour  poulïer  par  les  urines  , il  purge  aufii 
quelquefois  par  les  felles  , on  le  prefcrit  depuis  lu 
.dofe  de  dix  grains  jufqu’à  deux  fcrupules  dans  du 
bouillon  , on  en  difibut  depuis  un  demi-gros  jufqu’à 
deux  gros  dans  une  pinte  d’eau  pour  la  buifibn  des 
fébricitans.  - 


SPATH, 

0^’Eft  une  fubftance  qui  eft  mife  au  rang  des  pierres 
calcairès  ; fes  parties  compofantes  font  autant  de  py- 
ramides , de  parallclipipcdcs  , «u  de  lozânges  obloa- 
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gués  , dont  les  furfaces  font  unies  & brillantes  j ie 
ipath  fe  rompt  en  morceaux  qui  ont  pour  l’ordinaire 
cette  figure  j il  ell  plus  ou  moins  dut  & compare  , 
il  pétille  dans  le  feu  , & en  le  calcinant  il  n’attire  pas 
autant  l’humidité  que  les  autres  pierres  calcaires  s la 
chaux  de  Spath  humcdé  ne  s échauffé  pas  non.  plus 
aufli  vite  , que  celle  des  autres  pierres  de  ce  genre  ; 
avant  qu’il  toit  calciné,  il  fait  effervefcence  dans 
l'eau  forte  & dans  les  autres  acides.  C'eft  une  des 
pierres  les  plus  péfantes  } k Spath  varie  cependant 
beaucoup  pour  fa  gravité,  en  général  il  elt  à l’eau 
dans  un  plus  grand  rapport  que  4-100  : : looo-X  j ti 
ne  varie  pas  moins  par  fa  couleur  > le  plus  commun 
eil  le  blanc , c'efl  en  quelque  façon  fa  couleur  natu- 
. relie , U s’en  trouve  néanmoins  du  gris , du  brun  , 
du  jaune,  du  rouge  , du  verd  Sc  du  noirâtre.j  il  ne 
varie  pas  moins  dans  la figure, de  fes  parties  inté- 
grantes & dans  fes  accidens  il  s’en  trouve  de  cu- 
biques , ou  en  rhombes  y à angles  oppofés  aigus  : 
.cette, efpece  eft  opaque , compare  & péfante.  Sa 
gravité  ell:  à celle* de  l'eau  dans  la  proportion  de 
.^4-z66  ::  icoo  X : i*.  Il  s’en  trpuye  encore  de  femk 
•Jetés  ou  en  lames  minces  j cette) efpece  eft  fi  tendre 
qu’on  l'égratigne  aifément  avec  l’ongle  ; il  pétille 
extrêmement  au  feu  , il  y entre  même  en  fufion  Sc 
fS'y , vitrifie , on  le  ptendroit  à cet  égard  pour  du 
■ quartz,  mais  fes  autres  propriétés  le  font  mettre  au 
^rang  des  Spaths.  3 V.  ]|  y en  a du  graiuelé  &•  fablo- 
>neu^-  dont  les  cubes  font  inégaua  Sc  Àe  difftccmes 
couleurs.  4®.  Le  Spath  différé  encore  par  la  tranf- 
parence  , il  s’en  trouve  d’entièrement  opaques.  Le 
'cryftal  d'Iflande  eft  tôut-à-fait  tranfpa'rent.  Comme 
il  n eft  pas  propre  à la  France  , nous  n'en  parlerons 
pas  ici , non  plus  que  des  autres  efpeces  ; en  général 
plus  le  Spath  eft  cendre  r plus  les  mineurs  efperent  de 
ttouvei  aux  environs  quelque  métal  précieux  : c’eft 
,ttse  vraie  pierre  métallique.  Si  après  avoir  mêlé  exac- 
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cernent  du  Soufre  réduit  eu  poudre  avec  de  la  chaux 
vive,  on  fait  bouillir  ce  mélange,  fi  enfuite  on 
filtre  la  folucion  rouge  qu'on  aura  obtenue  par  la 
cuifibn  , & fi  on  la  fait  évaporer  dans  un  endroit 
chaud , on  obtiendra  des  cryftaux  parfaitement  fein- 
blables  à ceux  du  Spath  ; ces  cryftaux  ne  feront  point 
fblubles  dans  l'eau,  ce  qui  prouve  qu’ils  font  de  la 
nature  des  pierres. 

C'efb  par  la  filtration  & la  concrétion  que  les 
Spaths  reforment,  & que  leurs  particules  compofan- 
tes  s’approchent , s’unifient  ,•  s’attirent deviennent 
dans  le  fein  de  la  terre  une  mafle  folide  j l’eau  qui  tra- 
verfe  fans  cefie  les  couches, les  entraîne,  les  charie,  les 
joint  & les  dépofe.  Tous  les  Spaths  qui  fe  forment 
près  des  minières  , ou  dans  les  intervalles  de  leurs 
filons , participent  à la  nature  du  métal , dont  ils  font 
plus  ou  moins  imprégnés.  Ceux  qui  fe  forment  hors 
des  mines  font  blancs  ; la  couleur  qu'ils  prennent 
près  des  mines , vient  des  métauxqui  les  teignent , 
la  forme  qu’ils  ont  n’a  Ibuvent  point  d’autre  caufe  ; fî 
les  miolécules  métalliques  font  en  grande  quantité  , 
Je  mélange  di (Tout  en  fe  dépofant  ; prend  la  figure 
propre  au  métal  même  qui  y domine.  Si  c’eft  du 
plomb,  les  concrétions  de  Spath  feront  cubiques: 
celles  du  fer  feront  rwmboïdales  : celles  d'étain  pren- 
nent la  forme  de  pyramides  quadrilaterres  ; l’infiuence 
des  autres  métaux  n’eft  pas  moins  certaine  dans  le 
Spath,  mais  les  cryftallifations  ne  prennent  pas  une 
forme  fi  régulietemenr',  ni  fi  uniformément  déter- 
minée. 

La  couleur  des  Spaths  dépend  aufiî  de  la  nature 
du  métal  qui  eft  entré  dans  fa  concrétion  ; le  plomb 
le  rend  jaune , Je  fer  rqlige  , l’étain  noir  , le  cuivre 
félon  la  nature  de  "la  menftrue  dans  laquelle  il  a été 
difibut,  le  rendra  bleu  ou  verd;  la  folution  avec  un 
acide  ; eft' verte;  elle' eft  bleue  avec  un  alkali  ; toug 
les  fofiUes  doivent . aiofi  leur  couleur  aux  particulcg 
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des  métaaz  di/Ibutes  par  des  Tels  , la  figure  déter» 
minée  de  plufieuts  d’entr’eux  en  dépend  au  (H. 

Le  Spam  eft  calcaire , c’eft  par  cecte  raifbn  qu'il  eft 
d’nlaee  dans  la  fonte  des  mines  » fut-cout  de  celles 
qui  font  fulfureufes  & par-là  meme  léfraâaires  ; la 
chaux  de  Spath , ainfi  & de  meme  que  toutes  les 
ancres  chaux,  abforbe  par  Ton  alkali  fixe  les  parties 
de  Soufre , & en  favorife  par-là  la  fufion  , elle  dé- 
truit ce  qui  l’auroit  retardé  & auroit  rendu  le  métal 
aigre.  Ce  fondant  ell  Ibuvent  très  - nécelTaire.  Les 
pyrites  ni  aucune  concrétion  de  cette  efpece  ne  font 
point  fufibles  d'elles  - mêmes  ; fi  quelques  Spaths 
entrent  en  fufion  & Ce  vitrifient  , ce  n’eft  que  par 
l'addition  de  quelqu’autre  matière  , telles  que  des 
cailloux  & du  làble. 

On  diftingue  les  Spaths  d’avec  les  quartz,  i®.  parce 
que  pour  l'ordinaite  les  quartz  donnent  du  feu  fi  on 
les  frappe  avec  l’acier  j les  quartz  font  tous  par 
eux- mêmes  fufibles  & vkrefcibles  ; leur  figure 
n’efl  point  fi  régulièrement , ni  fi  ordinairement  dé- 
terminée ; 4°.  ils  fe  cafient  en  fragmens  irréguliers, 

& plus  difficilement  que  les  Spaths  jj''.  les  Spaths 
font  auffi  pour  l’ordinaire  plus  blancs  que  les  quarte. 

Les  matières  fpatheufes  difFétent  auffi  des  gypfeufes; 
celles-ci  après  avoir  été  calcinées  dans  le  mu,  pren- 
nent auffitôt  en  les  mêlant  avec  de  l'eau , de  la  con- 
fiflance  , & même  de  la  dureté  eu  très  peu  de  tems; 
elles  ne  s’échauffent  point  par  l’eau  & par  l’air , Sc 
ne  s’y  décompofent  plus  } on  fait  avec  toutes  les 
matières  gypfeufes  un  plâtre  plus  ou  moins  folide,  & 
non  pas  avec  ' des  matières  fpatheufes  ; & quoique 
l’une  & l'autre  de  ces  fubftances. aient  des  parties 
compofantes  communes  , ou  femblables  àplufieurs 
égards  ; il  efl  cependant  vrai  de  dire  , que  les  Spaths 
tiennent  plus  des  métaux,  & lesgypfes  plus  des  craies. 

Le  Spath  fe  trouve  fbuvent  mêlé  avec  le  quartz , 
il  en  efl  plus  dur,  mais  fufiblej  quelquefois  auffi  il 
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•ft  m^angé  avec  le  mica  , & pour  lors  il  devient 
lebelle  au  feu  & caflant  j ce  font  ces  différents  mé- 
langes qui  forment  des  variétés  , & ces  variétés 
font  infinies.  Ces  fluors  ne  font  ordinairement  que 
des  Spaths  , que  l’addition  des  parties  cryflalliques 
& métalliques  rend  fufibles. 

Toutes  les  différentes  pierres  fpatheufes  fe  forment 
de  deux  façons  différentes  , ou  par  l'affluence , ou 
par  la  filtration  : quand  c’efl;  pat  l’afHuence  , les 
Spaths  qui  en  réfultent  , font  pat  feuilles , par  la- 
mes y par  bancs  ^ & fe  trouvent  en  plus  grandes  maffes. 
Des  particules  terrefttes,  cryftallines  & métalliques, 
auxquelles  l’eau  fen  de  véhicule  , fe  joignent  les  unes 
aux  autres  & fe  durciffent  par  l'évaporation  de  l'eau 
& par  l'attraéfion  des  parties  corapofantes.  Quand 
c’eft  parla  fécondé  voie , les  Spaths  & fluors  qui  en 
proviennent , Ce  trouvent  dans  les  fentes  perpendi- 
culaires des  rochers,  dans  les  grottes  Sc  les  cavernes  , 
dans  les  interftices  des  filons  des  mines  ; c’eft  à la 
cryftallifation  qu’ils  doivent  leur  forme  ; l’eau  , lorf- 
qu’elle  fe  filtre,  rapproche  les  parties  compofanté* 
& angulaires  ; les  furfaces  fe  joignent  , l’attraélion 
& la  folidité  naiffent , & ce  , en  raifon  du  contaéb 
immédiat  de  ces  molécules  primitives. 


/ SPECULAIRES.^ 

O, 

N donne  ce  nom  a des  pierres  compofées  de 
feuilles  , qui  Ct  divifent  en  d’aiitres  feuilles , qui 
fe  caffent  encore  à leur  tour  , en  fragmcns  , d’une 
figure  rhomboïdale  j ces  feuilles  font  tranfparentes 
& acquièrent  de  l’opacité  par  la  calcination  ; avant 
cette  calcination  elles  font  effervefcence  avec  l’eau 
forte , & avec  le  fel  ammoniac  ÿ elles  ne  donneur 
point  une  odeur  orineufe. 
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(jE  font  des  pierres  formées  en  zigzag  , avec  Acs 
découpures  qui  imiter  t les  feuilles  de  cerfeuil , Sc 
qui  en  fe  joignant  repréfentent  fur  la  fuperficie  de  . 
très-belles  herborifations  ; & ces  fortes  de  pierres 
ne  font  autre  chofe  que  des  vertébrés  , des  jointures 
ou  des  articulations  pétrifiées  de  la  corne  d'ammon  , 
dont  cette  coquille  uuivalve  eft  entièrement  com- 
pofée. 


STALACTITES. 

On  nomme  ainfi  des  concrétions  pierreufei , ter* 
teftres  & calcaires  , formées  par  une  matière  terres- 
tre & cryftalline,  mêlée  avec  de  l'eau  & un  fuc,  qui 
charrié  , uni  & agglutiné  ces  parties;  la  matière 
qui  étoit  d'abord  fluide , s'eft  coagulée  par  l'aélion 
de  l’air,  l'évaporation  de  l’eau  , & l’elFet  de  l’attrac- 
tion : on  rencontre  ces  différentes  concrétions  dans 
Jes  grottes,  les  cavernes  les  filfures  des  roches,  ou 
ies  galleriesdesmines;  elles  varient  tant  parleur 
couleur,  que  par  leur  figure  & leur  fituation  ; quant 
à la  couleur  il  s’en  trouve  de  grifes  ou  de  calcaires; 
de  noires  ou  de  roche,  de  blanches  ou  cryftallines-; 
de  rouges  ou  d’ochre  ; de  blancheslégeres,  farineufes 
ou  crétacées  ; quand  cette  matière  crétacée  eft  encore 
coulante,  c’eft  ce. qu’on  nomme  le  guhr  ; l'agari# 
minéral  oulamoëlle  de  pierre,  n.’eft  donc  autre  chofé 
qu’une  efpece  de  Stalaéilte. 

Pour  ce  qui  concerne  leur  figure , elles  font  oa  al- 
longées & coniques  , comme  les  glanons  qui  pendent 
d'un  toit , ou  arrondies  de  adhétentes  aux  parois  des 
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grettes  & formant  des  colonnades  & des  figures 
tubulaires  , colonnaires  à ftries  & à canelures,  &c.  ce 
font  des  Stalagmites  , ou  enfin  arrondies  à mamelons , 
en  grappres  , en  brofles  cylindroïdes  , coralloïdes  Sc 
diveifement  figurées. 

A l’égaM  de  la  fituation  i ces  concrétions  font 
adhérentes  aux  rochers  , ou  attachées  au  fond  des 
cavernes  ; les  flaladites  cruftacées  font  de  cette 
derniere  efpecCj  quelquefois  ce  font  fimplement  «les 
grains  blancjs^  C.omnie  s’ils  étaient  vernis,  qu’oH 
trouve  au  fond  des  cavernes.  On  rencontre  dans  les 
grottes  des  carrières  de  tuf  des  Stalagmites  qui  lepré- 
fentent  des  champignons,  des  choux-fleurs;  ils  font 
fufpendus  ou  tombés  au  fbnd  .de  la  grotte , il  y en  a 
à tige  fimple  ou  double. 

Toutes  ces  différentes  efpeces  de  concrétions  fe  font 
Sc  croiffent  de  haut  en  bas  ; l'eau  en  s’infinuant  au 
travers  des  teires  ou  des  filfures  ^ des  gerfures  des 
rochers , fe  charge  de  particules  tartareu&s , nitreu- 
fes , relenitiques  & cryftaUines  , il  s’y  joint  aulfi 
fouvent  des  molécules  minérales,  ce  qui  fait  la  diffé- 
rence des  coiilcurs  , & le  plus  ou  le  moins  de  tranf- 
parencé  de  ces  corps  ; l’eau  qui  defcend  & tombe 
goutte- a goiitte'  dans  la  grotte depuis  le  fommec 
des  voûtes  de  ces  cavernes  , diflbut  Sc  charrie  ces  ^ 
matières  ; les  gouttes  même  éri  demeurent  fûfpehcfûés 
pendant  quelque  temps,  & Iqs  particules  fè  lient  à 
mefure  que' ces  gouttes  s'ouvrent  par  en  bas  pour 
Ijiffer  échajiper  l’air  ; il  fe  forme  d’abord  des  tuyaux 
qui  grofrifrenc'&  s’allongent  peu-à  peu;  quelquefois 
ces  tuyaux  'deviennent  plus  gros  & pour  lots  ils  f« 
remph’ffent , 8c^ repréféntent  des  cylindres  , des  cône? 
ou  des  martes  glôbuleufes  félon  les  circonftances  dq 
lieu  , ou  l'abondance  & la  diverfité  des  matières.  Plus 
les  parties  intégrantes  ont  d’hoiuogénéité , plus  les 
figures  font  régulières  , & plus  ' aulTi  les  Stalaélites 
foBt  tianfparerues.  Voyez  fur  les  Scalaélitet  ce  que 
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dit  M.  Guettard , dans  un  Mémoire  inféré  parmi  ceux 
de  l’Académie  Royale  de  Sciences,  année  1754. 


STALAGMITE, 

Oyez  l’article  précédent. 


STÉLÉCHITE. 

donne  ce  nom  à des  bois  & troncs  d’arbres 
pétrifiés  , on  en  a trouvé  dans  le  fein  de  la  terre  de 
^*ff"^rentes  efpeces,  du  frêne , du  bouis  i de  l’orme  , 
du  chêne  , du  fapin  , de  l’aulne , du  hêtre  , du  bou-> 
leau  , du  tilleul,  du  laurier,  de  l’olivier  , de  l’au- 
ronne  , de  l’ébene  , du  poirier , du  coudrier , de 
l’aloës , du  fantal , du  pin  , du  faule  , du  mûrier  , 
du  meleze  , du  peuplier,  dugénievre  , de  la  vigne  , 
du  noyer  ; il  y a auffi  du  bois  minéralifë,  & d’au- 
tre changé  en  marbre  & en  agathe  , du  pytiteuz  & 
du  transformé  en  charbon  de  pierre. 


STROMBITE  S. 

J . ES  Strombites  font  des  coquilles  foffiles  , oupé- 
triûées,  contournées  à plufieurs  fpirales  j elles  reflem- 
bfent  aux  buccinites,  en  ce  qu’elles  ont  une  ouver- 
ture ou  une  bouche  oblongue  & deux  pointes  qui 
s’annoncent  aux  deux  extrémités  j mais  ce  qui  les 
dilling  ue , ce  font  les  fpirales  moins  profondes , elles 
vont  d’ailleurs  en  diminuant  comme  les  limaçons  ÔC 
les trochiftesj  enfin,  les  Strombites  font  plus  longs, 
plus  menus , & non  ' enflés  vers  le'  milieu. 
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TALC. 

P Ludeurs  Auteurs  confondent  afTez  mal-à-propo« 
le  Talc,  avec  qucltju’efpece  de  mica,  & en  effet,  le 
Talc  n’eft  jamais  féparé  ou  divifé  en  paillettes  , 
en  lamelles  en  petites  écailles  comme  le  mica,  il 
forme  toujours  une  pierre  maffive  & continue  5 d'ail- 
leurs les  parties  intégrantes  ne  peuvent  pas  aifément 
fe  diftinguer  , elles  paroilfent  fines  & graffes  au 
toucher  , quand  on  les  écrafe  entre  les  doigts  j il 
ti\  en  çutre  compofé  de  couches  difficiles  à lever, 
d'autant  qu’elles  l'ont  caflantes  , il  eft  auffî  très-ten- 
dre & fe  brife  facilement , il  n’eft  pas  cependant 
aife  de  le  réduire  en  poudre  j il  faut  un  feu  très-vio- 
lent pour  lui  faire  perdre  de  fa  couleur  & de  fon  poids; 
fa  péfanteur  fpécifique  varie  beaucoup  ; il  fe  trouve 
un  Talc  oélaëdre  , comme  l’alun. 

Aucun  dilfolvant  n’agit  fur  ce  corps  , le  feu  ordi- 
naire ne  l’altere  en  rien  , le  miroir  ardent  le  change 
en  un  verre  brun  ; on  ne  peut  en  tirer  par  la  diftil- 
lation  qu’une  vapeur  blanche , & quand  l’opération 
eft  finie  , il  eft  encore  plus  brillant  qu’ auparavant. 
Si  on  triture  du  Talc  dans  un  vafe  de  cuivre  jaune  , 
ce  vafe  devient  d’un  gris  de  fer. 

Il  y a différentes  efpeces  de  Talc  eu  égard  à fee 
couleurs,  la  première  efpece  eft  le  Talc  blanc,  il 
eft  compofé  de  lames  fléxibles  , demi  tranfparentes , 
graffes , & qu’aucun  acide  ne  fauroit  diffoudre  ; la 
fécondé  efpece  eft  le  Talc  jaune  , il  eft  compofé  de 
feuillets  caffants , & jaunâtres.  Si  on  fait  calciner  de 
ce  Talc  à un  feu  très- violent  , & fi  après  l'avoir 
éteint  plufieurs  fois  dans  l’eau  , on  l’expofe  de  nou- 
veau au  feu  avec  le  double  de  fon  poids  de  nitre  , 
Cl  obtient  un  Talc,  qui  a auffi  la  propriété  de  fe 
refoudre  à l’air  dans  une  Huneur, 
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La  troifleme  efpece  eft  le  Talc  verd  , il  ell  Mit» 
qué  de  veines  blanches  , gras  au  toucher  , un  peu 
tranfparent  j on  l’emploie  en  guife  de  craie  3 on  en 
fait  encore  ufage  pour  ôter  les  taches  de  delTus  les 
dtoiFesj  ce  Talc  Ce  vend  communément  fous  le  nom 
de  craie  de  Briançon. 


• ' TELLINITE  S. 

T jES  Tellinites  font  des  coquilles  bivalves,  dont 
les  pièces  font  égales  , d’une  figure  prefque  rhona- 
boïdale  , moins  arrondies  d’un  côté  que  de  l’autre  , Sc 
dont  la  charnière  ne  fe  trouve  pas  au  milieu. 


TÉRÉBRATULE. 

(’Eft  une  coquille  folîile , ou  pétrifiée , ou  mi- 

• néralifée,  compolée  d’écailles  unies  , dont  l’une  eft 
plus  petite  que  l’autre  ; la  grande  a un  petit  bec  un 
peu  recourbé  par  delTus  l’autre  , ce  bec  ell  comme 
percé  d’un  trou  : on  en  trouve  communément  par- 
tout dans  le  fein  de  la  terre , on  en  rencontre  même 
quelquefois  des  montagnes  entières , ou  des  couches 
prodigieufes  j ici  c’ell  dans  un  lit  de  marne  qui 
en  eft  tout  rempli,  là  dans  un  banc  de  fable,  qui 
en  eft  tout  farci  3 ailleurs  c’eft  une  couche  de  fable 
qui  les  contient  3 on  les  appelle  communément  le 
coq  & la  poule  3 il  s’en  trouve  avec  des  ftties  ÔC 
d'autres  fans  ftries* 


TERRES. 

I^ES  Terres  font  des  fubftatices  minérales  peu 
c-ompaftes , compofées  de  parties  détachées,  & qui 
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fl'efonr  point  lices  les  ânes  avec  les  autres;  toute  Terre 
a les  propriétés  générales  qui  fuiveiit.  i’.  Ses  parti- 
cules les  plus  déliées  peuvent  fe  féparer , ou  s'écrafcr 
entre  les  doigts,  & ne  font  que  peu  ou  point  du 
tout  liées  les  unes  aux  autres,  i®.  Il  n’y  a point  de 
Terre  qui  foit  foluble  dans  l’eau,  mais  il  y en  a qui 
s’y  amollit  & y devient  très-douce  & très  tendre  au 
toucher  ; la  même  a de  plus  la  propriété  de  s’y  gon- 
fler , mais  il  y a une  portion  qui  ne  s’y  amollit  point. 

Il  n'y  a point  de  Terre  qui  s’amolIilTe  dans 
l’huile  ; au  contraire  , il  y en  a qui  ont  la  propriété 
de  s'y  durcir.  4°.  Les  Terres  font  la  bafe  & le  prin- 
cipe des  pierres  , & pour  qu’elles  fe  forment,  il  ne 
faut  qu’une  matière  propre  à les  durcir  & à les  lier. 

De  toutes  ces  propriétés  on  peut  conclure  , dit 
Vallérius , que  la  Terre  eft  une  fubftance  folfile , qui 
ne  fe  mêle  point  avec  l’eau,  qui  réfifte  au  feu,  qui 
ne  fe  diUbut  dans  aucun  dilTolvant  ni  liqueur,  qui 
eft  feche  de  fa  nature  , qui  n eft  mêlée  ni  avec  la 
pierre,  ni  avec  aucun  antre  minéral  ; mais  il  eft  im- 
polfible  de  trouver  fur  notre  globe  une  terre  fimple 
& élémentaire  de  cette  efpece  : toutes  celles  que 
nous  voyons  font  ennemclées  de  particules  pierreufes, 
falines , inflammables,  ou  fulfureufes  & métailt- 
ques  , mélange  qui  met  une  grande  diftance  entre 
les  Teires  ; la  Terre  & le  fable  d’ailleurs  font  mêlés 
J’un  avec  l'autre,  on  eft  donc  obligé  de  confidérer 
les  Terres,  telles  qu’elles  fe  trouvent,  je  veux  dire, 
comme  des  corps  mixtes  & compofés , de  faire  atten- 
tion à leur  mélange,  & de  fe  régler  là-delTus  pour 
en  marquer  la  différence. 

Vallérius  divife  les  Terres  en  quatre  ordres  ; dans 
la  première  il  parle  des  Terres  en  pouffiere,  c’eft-à- 
dfre  , de  celles  qui  font  en  poudre  , dont  les  parties 
fant  détachées  les  unes  des  autres  , qui  font  , rudes 
& feches  au  toucher,  qui  paroifl'entgrainelces  quand 
•n  les  détrempe , qui  prennent  une  efpece  de  confif- 
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tance  8c  de  liaifon , fans  cependant  aucune  form« 
ni  figure  , quand  on  les  pétrit  avec  les  mains  , & qui 
ne  conftrvent  ni  dureté  ni  liaifon  après  être  féchces  ; 
qui  ont  tant  d’élafticité  dans  l’eau , qu’elles  s’y  éten- 
dent & s'y  gonflent  plus  qu’aucune  autre  efpece  de 
Terre,  La  première  efpece  du  premier  ordre  efl:  le 
Terreali,  la  Terre  commune  noire,  ou  Terre  des 
jardins } fon  nom  indique  aflez  l’endroit  où  on  la 
trouve.  Cette  Terre  eft  la  plus  commune  fur  la  Tur- 
face  du  globe:  elle  eft  produite  par  la  pourriture 
des  végétaux  , quelquefois  par  la  deltruétion  des  ani- 
maux i c’elt  die  qui  fournit  la  nourriture  végétante 
des  plantes. 

La  fécondé  efpece  eft  la  Terre  rouge,  la  troifie- 
me  la  Terre  d’ombre.  M.  le  Baron  d Holback  pré- 
tend qu’elle  doit  fon  origine  à la  deftruétion  des 
plantes,  on  en  fait  des  vafes,  on  emploie  auflî  à 
Metz  cette  terre  délayée  pour  de  la  colle  , pour  don- 
ner une  couleur  grisâtre  au  bas  des  murs  des  maifbns 
qu'on  a blanchie  , ce  qui  releve  la  couleur  blanche. 

La  quatrième  efpece  eft  la  Terre  de  cimetiere  ; 
cette  Terre  eft  produite  par  la  putréfaélion  des  ani- 
maux & des  infeéles  } elle  eft  fenfée  pure  lorf- 
qu’elle  n’a  aucun  mélange  avec  d’autres  'Terres  , 8C 
qu’elle  n’eft  uniquement  formée  que  par  la  finaple 
deftruétion  des  animaux  qui  retournent  à leur  pre- 
mier état  i la  cinquième  efpece  eft  la  craie  rouge  ; 
on  la  taille  en  crayons  à l’ufage  des  Peintres  & des 
Deffinateurs.  ^ 

Dans  le  fécond  ordre  Vallérius  traite  des  Terres  ar- 
gillcufes;  ces  Terres  font  tenaces,  compares,  les  par- 
ties en  font  liées  les  unes  aux  autres  fans  être  friables; 
elles  paroilTent  au  toucher  être  enduites  de  graifle, 

quand  on  les  détrempe  dans  l’eau  , elles  devien- 
'.ent  glutineufes;  elles  font  fufceptibles  de  différentes 
ormes  qu’elles  confervent,  quoiqu’on  les  faffe  féchet 
.<  durcir  j elles  s’étendent  aulfi  en  fe  gonflant  dans 

l’eau. 
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l'eau  , mais  cependant  beaucoup  moins  que  les  Ter- 
tes  feches’'&  en  pouffiere. 

La  première  efpece  eft  l’argille  grife,  elle  ellfort 
(ommune^  li  on  i’applique  fur  les  plaies  de  meme 
que  toute  autre  argille  , elle  arrête  le  fang  ; on  s’en 
fett  pour  difFcrens  ufagcs  daus  l’économie  champêtre  } 
on  en  foit  des  tuiles  , dçs  briques  & de  la  poterie.  ‘ 
' La  fécondé  erpêce-eft  l’argille  vetdâtre;  la  ttoifie- 
roeeftl’argille  rougeâtre  , ce  ne  font  réellement  que 
des  variétés  j la  quatrième  eft  l'argille  àr potier,  c’eft 
fpécialement  celle  dont  on  fe  fert  pour  fabriquer  iss 
vafes  à potier.  . ‘ 

La  cinquième  eft  le  bol  rouge.  Galien  le  recom- 
mande pour  la  dyfFenterie,  les  flux  de  ventre  , les 
crachemens  de  fang  & les'  catharres  ; ce  remede  ap- 
pliqué extérieuremerit  defleçhe  & eft  aftriiVgent  j il 
arrête  l'écoulement  du  fang  , aulfi  le  prefcrit-on  pout 
les  plaies.  On  confeille  ordinairement  le  bot  d’Armé- 
nie , mais  quelquefois  on  fubftitue  celui  du  pays  , il 
eft  aufli  bon,  ils  font  l’un  & l’autre  abfbrbans. 

La  fixieme  efpece  eft  la  Terre  à porcelaine  , on 
en  trouve  en  Normandie  , aux  environs  de  Remire- 
mont  & de  Plombières  en  Lorraine  ; cette  Terre  fert, 
ainü  que  Ton  nom  l’indique  alTez  , à faire  de  U 
porcelaine.  ' * 

- Dans  le  troifieme  ordre  Vallérius  parlé  des  Terres 
minérales  j elles  font%ompofées  d’une  fubftance  fo- 
Jubledans  l’eau,  ou  dans  l’huile,  ou  d’une  matière 
qui  prend  après  la  fufton  une  furface  convexe , & qui 
eft  plus  péfante  que  la  Terre , d’où  on  peut  conclure 
qu’elles  contiennent  du  fel , du  foufre  & du  métal. 

La  première  efpece  eft  la  Terre  nitreufe  , elle  eft 
commune  dans  les  caves  & les  aires  de  grange , c’eft: 
de  cette  Terre,  dont  on  tire  le  falpêtre.  Voyez  ce 
que  nous  en  avons  dit  à l’art.  Salpêtre.  La  fécondé 
efpece  eft  l’ochre  ; on  s’en  fert  dans  la  peinture. 
Voyez  art.  Ochre.  Le  quatrième  ordre,  fuivant  Val- 
Di£i.  Min.  Tom.  IV.  R 
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lérius,  èft  deftiné  aux  fables.  Voyez aulUtre  quejnouf 
en  avons  «lit , art.  Sables.  i 

TOURBES.  , , 

Gi^'-  * " ‘ a--'  i:o 

ExTE'fubftance  eH  plutôt  du  règne  vég(i?al  que 
minéral, i quoiqu’on  la  pja^e  communément  danÿ 
le  dernier  j elle  fe  forme  fu;; des  attét^ifTeniens  tnaré™ 
c'ageux  , par  des  delfcchenicus  ifuccedifs-,  fur.  leA 
qiiels  eroilfent  différens  végétaux  , dont  la  pourrir 
turc,  des  U ps  .fertde  matrice  apx^aUU^s  y de  forte  que 
pat  fucepdion  de  temps  la  matière  d^  c&  p^oduit'«’cr 
léve'eu  div.er.fes  couches , &.rutrapuiie  U.terre  ferme  > 
& fe  trouyjs  aune  plus  ou  moins  grande  profondeur, 
félon  le'cernpsque  la.Tourbiere  a été  .à  le  foriTier  j 
ce  qui  :rend  ceS  lieux  toujours  humides  , c'eft  qii# 
l’e.'iu  qur  pft  def  “Us  ^2  fol . i"®  communique  par  iiiibi-t 
bitipn  comme  dans  une  éponge  , -juf]u’apx 'racines 
des  nouvelles  poufèsj  celles-ci  Ce  iforment  à -leur 
tour  , pouirilTent  & forment  une  efpece  de  fumier  ^ 
oit  croilfent  de  nouvelles  herbes,  de  maniéré  qu’il  y 
O des  Tourbières  fort  anciennes  & fort  profondes. 

M.  Dupré  d’Aulnai  a analyfé  cette  fubltance  , il  a 
mis  pour  cet  effet,  dans  une  cornue  de  verre  lutté  , 
des  morceaux  de  Tourbe  , qursivoietit  été  expofés  au 
fbleil  pour  en  ôter  l’humidité  étrangère  à fa  compo- 
litton;  il  a placé  cette  cornue  au  feu  de  reveibete  , 
aptes  avoir  ajouté  un  grand  récipient  & lutté  le» 
jointures  , il  adonné  un  feu  gradué  en  commençan» 
par  une  chaleur  douce  : voici  ce  qui  en  eft  réfulté. 

Il  a palTé  d'abord  dans  le  récipient  une  petite  quan- 
tité de  pblegme  ; le  phlegme  eft  venu  plus  abondant 
à mefure  de  l'augmentation  de  la  chaleur;  ce  phleg- 
me eft  acide  ; enfuite  a paru  un  fel  volatil  fguié  en 
petites  aiguillés  , qui  fe  font  attachées  à la  paroi  fii* 
ÿéiieuie  dq  récipient;  l’on  a augmenté  le  feu,  un^ 
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grânde  quantité  de  fel  s'eft  attachée  à la  paroi  lacé- 
rale-du  récipient,  en  forme  de  couleur  mince  d'uu 
blanc  opaque  J fuccelîîvenient  a paru  une  hüile  brunCj 
qui  !i  mefure  que  la  diftillation  a avancé  , s’eft  épaif- 
lie  de  plus  en  plus  5 on  a enfin  poullé  le  feu  jul'qu’à 
faire'rougir  la  cornue  , alors  il  n'a  plus  rien  palfé, 
& quand  les  vailfeaux  ont  été  refroidis,  on  a trouve 
le  Ici  fublinié  à la  paroi  fupérieure  du  récipient, 
agréable  fur  la  langue , & d'un  goût  peu  différent 
du  fel  marin  ; celui  qui  étoit  attaché  à la  paroi  la« 
tcrale , étoit  ftiptique  & amer  à caufe  d’une  petite 
partie  d’huile,  qui  étoit  montée  avec  lui. 

Pour  dilfoudre  le  fel  paffé  dans  le  récipient , mêlé 
avec  l’huile  & la  liqueur,  M.  d’Aulnai  a verfé  dans 
le  balon  environ  une  livre  d’eau  bouillante  , il  a fé- 
paré  l’huile  d’avec  la  liqueur  faline  , pat  le  moyen 
d’un  entonnoir  de  verre  j il  a filtré  la  liqueur  & 
fcit  évaporer  dans  une  capfule  du  bain  de  fable  j 
mais  à mefure  que  l’évaporation  s’eft  faite,  il  s'eft 
détaché  des  patries  d'huile  de  la  liqueur,  ce  qui  l’a 
engagé  d’interrompre  l’opération  pour  filtrer  de  nou- 
veau la  liqueur  cinq  fois  de  fuite , jufqu’à  ce  que 
l'huile  ne  fe  foitplusféparéedeb  liqueur  faline. 

Lorfque  l'évaporation  a été  au  dernier  degré  , M< 
Dupré  d’Aulnai  a obtenu  une  petite  quantité  de  fel 
auüi  brun  , qui  s'eft  cryftallifé  en  forme  de  petites 
aiguilles  grouppées  en  houppesjfemblables  à l’aigrette 
de  chardons.  Ce  fel  a toutes  les  propriétés  des  acideS| , 
il  fermente  avec  lesalkalis  & les  terres  ablbrbantes  , 
il  change  la  couleur  bleue  des  végétaux  en  rouge , 8c 
il  telle  dans  la  cornue  apres  la  diftillacion  une  ma- 
tière charbonneufe  qui  brûle  à l’air  libre. 

La  Tourbe  a donc  beaucoup  de  rapport  aux  réfines, 
que  l’on  tire  des  végétaux  , elle  ne  différé  d’elles  que 
par  un  peu  d’acide  minéral  qu’elle  a contraélé  par  le 
léjour  qu’elle  a faiti  l’air , duquel  elle  a reçu  les  im- 
prelhonsj  la  preuve  de  ce  rapport  avec  les  réfines. 

Ri; 
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(t  tire , de  ce  qu’aucune  de  ces  parties  ne  Ce  diflbivd. 
dans  rd'prit-de-vin , ni  dans  les  huiles , mcuie  à l’ai- 
de du  fcu. 

■ De  cttce  analyfe  cliymique,  on  peut  aufîi  conclure 
que  la  Tourbe  eft  un  corps  inflammable  formé  par 
l’union  d’un  acide  minéral  avec  l’acide  végétal  qui 
domine  fur  le  premier  j elle  Te  dillingue  de  la  bouille 
en  ce  que  celle-ci  eft  concrète  comme  les  minéraux, 
dans  rrntcrieur  de  la  terre , confolidée  par  le  feu. 
central,  dit  M.  d’Aulnai  , tandis  que  la  Tourbe  eft 
produite  fur  lafuperfîcie  de  lateire,  & quelle  reçoit 
direétemenr  l’inpprefllon  des  particules  folaires. . 

Le  charbon  de  terre  connu  fous  le  nom  de  houille  , 
eft  un  minéral  péfaut , brillant , il  n’a  aucun  riflfu 
ni  emrelacement  de  parties  conftituantes  j la  Tourbe 
eft  liée;  on  y découvre  un  arrarrgenienr , une  forte 
de  liaifon  fibreufe  ; on  y.  voit  les  veftiges  des  végé- 
taux , des  racines  & des  tiges  confondues  ; elle  a des 
parties  réfineufes  & huileufes , procédant  des  plantes 
qui  l’ont  formée,  qui  s’étoient  développées  de  graines, 
ou  de  boutures  fur  des  fels  marécageux;  & ii  le  peur 
meme  que  la  fubftance  des  cadavres  d’animaux  aqua- 
tiques y ait  été  incorporée. 

Ces  végétaux  dont  la  Tourbe  tire  fon  origine  , font 
fucce/Tivtment  détruites  & reproduites  chaque  année, 
firatum  juper firatum  , la  pourriture  de  leurs  tiges  , 
de  leurs  racines,  de  leurs  feuilles,  forme  un  fumier 
qui  fert  de  matière,  où  Ce  développent  leurs  graines  ; 
c'eft  ainfi  qu'on  doit  juger  avec  une  certitude  phy- 
lique  que  Ce  produit  la  Tourbe , & qu’infenlible- 
menc  les  fonds  marécageux  s’élèvent. 

Les  Chimiftes  ont  placé  la  Tourbe  dans  le  regrr# 
végétal , la  preuve  de  cette  origine  eft  fenlible  ; quel- 
ques Auteurs  qui  ont  écrit  fur  cette  matière , ont  pré- 
tendu qu’elle  contient  du  mercure , mais  cela  eft 
purement  idéal  , car  fî  elle  en  conrenoiti  il  fe  feroit 
sélevé  2U  chapiteau  de  la  cucutbite , il 
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feroîc  parte  dans  le  récipient  & aaroit  pàrû  réànf  eh 
marte,  ou  en  petits  globuks:  il  ft’eft  pas  douteux 
iju’il  n’y  en  ait  beaucoup  dans  la  houille,  putfqu’ellé 
c(t  du  régné  métallique , & que  de  plus  elle  con- 
tient des  particules  atfénicales;  d’ailleurs  la  fumée 
épairte  que  produit  la  houille  fe  répand  dans  l’air  , 
elle  en  corrompt  la  température,  Sc  aflfeéfe  défagréa- 
blement  l’odorat  & la  poitrine  j elle  noircit-lesgalon’s 
8c  les  étoffes  d’or  & d’argent  : elle  caufe  æh  outre  en 
Angleterre , où  il  s’en  fait  une  grande  confomma- 
tion,  la  maladie  connue  (bus  le  nom  de  con/ôm/J- 
tion , ce  <jae  M.  Morand  révoque  néanmoins  en 
doute.  \ oy ex  nos  Lettres  Périodiques  fur  les  Miné- 
raux , année  1770.  ^ 

La  Tourbe  au  contraire  , dit  M.  Dupré  d’Aulnai  » 
ne  caufe  aucun  de  ces  maléfices,  elle  n’a  meme  que 
des  qualités  très-avantaeeufes  : la  Tourbe  eft'  très- 
commune  dans  la  Picardie , l’Artois,  même  la  Cham- 
pagne , & dans  plufieurs  provinces  de  la  France  j on 
la  tire  du  marais  avec  la  bêche  au  mois  d’Avril , on  en 
forme  des  parallélipipedes  de  8 à 9 pouces  de  long, 
fut  J à + d’équarrirtage } on  les  fait  placer  fur  les 
bords  du  marais,  on  les  range  à fept  ou  huit  pieds  de 
hauteur  , de  façon  qu’ils  s’appuyent  feulement  à 
leurs  extrémités  refpeélives  , pour  que  l’air  & les 
rayons  du  (bleil  puiflent  palTer  entre  chaque  morceau 
& les  fecher  à fond  jufqu’au  commencement  de  Sep- 
tembre , pour  lors  ils  font  en  état  d’être  débités  , 5c 
d’un  très-bon  u(àge. 

La  Tourbe  eft  d’un  grand  iifage  pour  brûler  , on 
peut  s’en  fetvit  en  guife  de  bois  , même  pour  les 
différentes  cuifines  qui  en  exigent , 8c  fi  on  en  veut 
faire  du  charbon  à l’ufage-dcs  fourneaux  de  cuifine  , 
rien  n’eft  plus  aifé  ; on  humeélera  5c  on  pétrira  de 
la  Tourbe  la  plus  confommée,  c’eft-à-dire  , de  celle 
dans  laquelle  il  ne  paroîtra  plus  de  racines  ; on  en 
formera  des  cylindtes'de  5 à a*  pouces  de  loiig , fut 
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).  à 4' ide  pourtour , on  les  fera  fécher  au  loleil 
dans  la  faiTon  convenable  , & on  les  dépofera  dans 
un  lieu  fec.  ^ 
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(^’Eft'une  erpece  de  fable  dur,  rude  au  toucher  , 
quoique  tes  parties  foient  unies  , il  devient  rouge 
au  feu  S:  d'une  couleur  plus  foncée,  il  y devient 
aufli  plus  compare  & y prend  une  fiuface  vitreufe,  li 
le  feu  a été  allez  fort  ; le  tripoli  jaune  eft  le  plus  pro- 
pe  à polir  J fes  grains  paroilTent  les  plus  unis  ; tout 
Tripoli  contient  du  fer,  il  s'en  rrouve  même  qui  con- 
tient de  l'or  ; fi  on  di'rtille  du  Tripoli , il  fournît 
une  liqueur  acide  vitriolique  , & il  s’en  fublime  dans 
le  col  de  la  cornue  du  fel  ammoniac.  Le  Tripoli  n’effc 
pas  une  craie,  comme  quelques  Auteurs  l’ont  pré- 
tendu. Il  ne  fait  pas  efFervefcence  avec  les  acides  ; 
on  s’en  fert  pour  polir  les  ouvrages  des  miroitiers  , 
des  orfèvres  , des  lapidaires , des  ouvriers  en  cuivre  j 
il  s’en  trouve  à Poligny  en  Bafie  Bretagne , près  de 
Rennes,  à Menna  en  Auvergne,  proche  de  Riom, 
mais  on  préféré  celui  de  Bretagne. 


TROCHITE  S. 

X-lES  Trochites  ou  Sabots  , font  des  coquilles  folfiles 
contournées  à plufieurs  fpirales  , de  forme  conique  , 
-ou  en  pain  de  fucre,  avec  une  bafe  applatie  , ayant 
la  bouche  oblongue  & comprimée  ) il  s'en  trouve 
.d’unies  & d’autres  hérilTéesde  pointes  j il  y en  a aulfi 
d’élevées  & d'autres  plus  comprimées. 

On  donne  aullî  le  nom  de  Trochites  à des  articula- 
f n fotmç  de  petites  rQue$  Ou  d’étoiles , ifolées 
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•U  feparées , Couvent  percées  au  centre  , gravées  fur 
la . Cuxface  ; ces  articulations  font  des-  portions-  des 
membres  de  la  tête  de  Médiiie  ; au  rapport  de  Rum- 
phe,  il  s'eft  trouvé  ur»  animal  de  cette  efpece,  qui 
avoir  jufqu’à  81840  articles  ou  troques  diftinélés. 

Les  éncrinites  font  de  la  même  elpece  que  les 
Trochites;  ce  font  des  alTcmblages  de  diverfes  atci- 
cuiations  d'une  étoile  de  met  pétrifiée  , dont  les 
layons  font  contraftés.  • ’ 

' . I . I-  ■ il  ;|.  i ii;  IJH  .1  I I.» 

TUBULITE  S. 

I— lES  Tubulites  font  des. pierres  J,  qui  repréfentent 
une  concfétion  ou  un  amas  de  tuyaux  irréguliers  Sç 
branchus,  réunis  dans  une  maflé'folitle  ; ils  difTérent 
des  madrépores  & des  milleperes  , par  leurs  propres 
tuyaux  branchas  ; par  leur  bifurcation  & par  l’irré- 
gularité  de  leurs  jointures  ; ils  reflemblent  Couvent 
aux  corallines  en  forme  de  buiflbns  , ils  en  différent 
cependant , en  ce  qu’ils  font  compofés  de  Tubules 
creux  tandis  que  les  corallines  le  font  de  branches 
Iblides,  M.  Bertrand  admet  fix  efpeces  deTubulite^ 
I®.  Le  Tubulite  à branches , avec  les  bifurcations 
lîmples  , dont  les  branches  font  compofées  de  petits 
Tubules  rampans  &tortus,  comme  desTubuIes  vec- 
miculaires  , pas  plus  grands  qu’une  épingle , irré- 
guliérement  ramaffés  dans  une  malTe  folide,  i».  Le 
Tubulite  formé  de  Tubules  plus  grands  , tonus  au flï 
& régulièrement,  tamafics  en  une  nialTe  fbli<Ie  , mais 
en  forme  de  buiffon.  j®.  Le  Tubulite  à.branches  Am- 
ples , rondes  , petites  , courtes  , & régulières  , qui 
forment  aufll  une  mafTe  folide  en  figure  de  builTotl^ 
4^-.  Le  Tubulite  à tuyaux  oii  bcanAes  angulaires. 
59..  Le  Tub.ulite  fait  de  Tubules  droits  Sc  parallèles  , 
entalTés  les  ur«  fiir  les  autres  en  forme  d’orgueSk 
6i.  Le  Tubulite  à branches  en  forme  de  chaîne. 

Ri,v 
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TUF. 

On  donne  ce  nom  à une  concrétion  pierreufe 
& tetreftre  ,'fpongieufe  ou  poreiife , alTez  légère  8c 
peu  compare-,  formée  par  un  aflemblage  de  parti- 
cules entraînées  pat  le  courant  des  eaux  j & réunies 
& cimentées  les  unes  avec  les  autres;  ces  particules 
fe  font  dépofées  plus  ou  moins  promptement , fui- 
vant  que  le  véhicule  aqueux  a été  plus  ou  moins 
tranquille. 

11  arrive  fouvent  qu’en  fe  réunifiant  & en  le  liant , 
les  matières  fofllles  enveloppent  d’autres  corps  qui 
s'y  trouvent  ou  iucrufiés  ou  pétrifiés,  ou  fimplement 
leurs  empreintes;  aufil  trouve-t-on  avec  le  Tuf,  des 
moufies  & des  végétaux  pétrifiés,  quelquefois  fim- 
plement des  empreintes  de  feuilles , louvent  des  bois 
pétrifiés , des  elcargots  incruftés  , des  outils  couverts 
d’une  croûte,  coplcquemment  le  Tuf  fe  forme  ou 
fe  reproduit  tous  les  jours. 

Le  Tuf  varie  principalement  par  la  matière  dont 
il  elf  foinré,  par  fa  couleur , par  fa  confifiance  & pat 
fa  figure  ; il  s’en  trouve  de  fabloneux  , de  marneux  , 
de  micaceux,  de  ferrugineux,  de  cuivreux,  de  blanc, 
de  gris,  & de  différentes  couleurs  ; de  poreux , de 
fiftuleüx  , d’orbiculaires  , de  coniques  & de  - figure 
différentes. 


T URBINITE  S. 

1 

On  appelle  ainfi  des  coquilles  fertiles  ou  pétri- 
fiées , tuÂinées  , contournées  à volutes , telles  que 
Jes  efeargots  & les  buccins.  * * 
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VERD-DE-GRIS  ÉTOILÉ. 

C’Efl  une  efpece  de  mine  de  cuivre  , fur  la  fii- 
perficie  de  laquelle  s’dl  formée  une  efpece  de  verd 
de  montagne  fuperfi:iel  & étoilé  j fes  étoiles  ont 
été  formées  par  des  fels  de  vitriol. 


VERD  DE  MONTAGNE. 


à proprement  parler  , un  cuivre  précipité, 
ou  rongé,  ou  décorapofé  par  une  folution , il  ell 
folide  ou  friable  j quelquefois  il  fait  efFeivefcence 
avec  l’eau  forte,  d’autre  fois  il  ne  le  fait  point  5 cela 
provient  de  ce  que  le  cuivre  a été  précipité  , ou  par- 
un  acide , ou  par  un  alkali  : il  y en  a de  huit  efpeces , 
la  première  eft  le  verd  de  montagne  pur , ou  le  verd 
de  montagne  proprement  dit  ; la  fécondé  eft  le  veid 
de  montagne  ftrié  comme  l'amiante  ; la  troifieme 
tft  le  verd  de  montagne  terreux , plus  ou  moins 
clair  ou  obfcur  , mais  toujours  d’une  fubftance  ter- 
reufe  j la  quatrième  eft  le  verd  de  montagne , en 
globules  comme  des  pois  ; la  cinc^uieine  eft  le  verd 
de  montagne  grainelé,  femblableadugrès  j la  fixie- 
me  eft  le  verd  de  montagne  feuilleté  comme  l’ar- 
doife  avec  laquelle  il  fe  trouve  quelquefois  j la  fep- 
tieme  eft  le  verd  de  montagne  quelquefois  attaché 
fuperfîcitllement  à la  mine  de  cuivre  , fouvent  en 
forme  d’étoile,  ce  qui  lui  a fait  donner  le  nom  de 
verd-de-gtis  étoilé;  la  huitième  & derniere,  eft  le 
verd  de  montagne  connu  fous  le  nom  de  malachite. 
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VE  R M I C U L I T E S. 

J^  ES  VermicuUtes  font  les  coijuilles  , ou  tuyaux^ 
OB  canaux  , foie  fofTiles  , foit  pétrifiés , foit  aga- 
thifés,  de  certains  vers  de  mer  , ils  font  raboteux 
à l’extctieur,  & toujours  unis  à l’intérieur  , & leurs 
canaux  font  tantôt  droits , tantôt  courbés  j ces  tuyaux 
font  pour  l’ordinaire  pleins  de  terre  ou  de  pierres , Sc 
grouppés.  / 


VITRIOL. 

C3n  donne  le  nom  de  Vitriol  à une  fubftancequi 
a la  figure  d’un  lozange,  ou  d’un  quarré  , dont  les 
angles  oppofés  font  aigus  ou  en  rhomboïdes , & en 
«fret,  il  alFeâe  cette  figure  en  fecryftaîlifant , pour 
/êdilfoudre,  il  lui  faut  feize  fois  autant  d’eau  que 
fon  poids  ; fi  on  le  cryftallife  pour  lors  de  nouveau, 
après  cette  dilfolution  , il  prend  une  figure  dode- 
cahedre.  Le  Vitriol  fond  dans  le  feu  avec  bouillon- 
nement ; il  y devient  d’abord  fluide  comme  de  l’eau  , 
enfuite  il  forme  une  matière  feche  , facile  à réduire 
en  poudre  J fon  fuc  produit  un  goût  ftiptique  & 
auftere  j c’eft  un  fel  métallique,  formé  par  un  acide 
fulfureux  , qui  diflout  les  métaux  folubles  par  ce 
moyen. 

On  dilfingue  du  Vitriol  de  plufieurs  efpeces  s i 
le  Vitriol  de  cuivre  ou  de  Venus , il  eft  de  couleur 
bleue  5 fi  on  frotte  du  fer  poli  & humeélé  avec  ce 
Vitriol , il  y dépofo  une  couleur  rouge , qui  eft  occa- 
fionnée  par  des  particules  de  cuivre  que  le  fer  attire; 
c’eft  là  uniquement  en  quoi  confilre  le  prétendu 
changement  du  fer  en  cuivre,  par  le  moyen  du  Vi- 
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triol  , dans  des  caves  humides  ; quand  on  le  ren- 
contre. dans  les  mines  , c’ell:  j'oiir  l’ordinaire  en 
cryltaux  , ou  en  ftaladites,  ou  en  fieurs  ; celui  qn’on 
nous  vend  dans  les  boutiques  n’ell  que  fatl^ice  , i!  fe 
fait  par  la  concentration  du  cuivie  avec  du  foufre  & 
des  pyrites  riilfureufes. 

Le  Vitriol  de  fer  ou  de  mars;  il  efl  de  cou- 
leur vene  , on  lui  donne  le  nom  de  coiiperofe , la 
chaleur  le  dccompofe  en  forme  de  ppudre  grife.; 
quand  il  a été  dilfout  dans  l’eau  , il  fe  dépofe  au 
fond  du  verre  une  couleur  jaune  , c’df  ce  qu’on 
nomme  ochrç  de  fer.  C’eft  ordinairement  le  fcdiment 
des  eaux  martiales  ; on  le  rencontre  aiiffi  dans  les 
mines,  ou  en  crylfallifations , ou  en  ftaladites,  ou 
en  âeurs.  - 

Le  Vitriol  de  2inc  } il  eft  de  couleur  blanche  , 
il  fe  met  aifémenc  en  fulion  au  feu  , 5c  il  paroît  fous 
la  même  forme  que  les  deux  autres.  4<’.  Le  Vitriol 
mêle  ou  hermaphrodite , c’eft  celui  qui  contient  des 
particules  de  plufieurs  métaux. 

On  rencontre  encore , outre  ces  quatre  (ubftances , 
des  terres  Vitrioiiques  , ou  des  pyrites  décompofées 
& tombées  en  poudre  pat  l'efFervefcence  ou  la  folu- 
tion  ; le  métal  qui  y domine  leur  donne  la  cou- 
leur; il  en  eft  de  meme  de  la  pierre  atramentaire  , 
c’eft  un  Vitriol  minétalifé  en  pierre  , ainfique  fbn 
goût  le  maniferte  > & qui  fe  dccompofe  très- facile- 
ment ; le  chalcitis  eft  de  cette  claffe  : il  eft  rouge  , le 
mify  en  eft  pareillement,  il  eft  jaune  ; le  melanteria 
eft  noir,  & la  fery  eft  grife;  les^aux  Vitrioiiques 
«|ui  font  très-communes  , font , fuivanc  le  fenti- 
ment  de  pluficuri  Auteurs  , formées  par  Ma  dilfolu- 
tion  de  ces  diverfes  fubftances  ; les  pyrites  globu- 
leufes  & les  marcalfites,  doivent  encore  leur  ori- 
gine au  foufre  Vicrioliqoe  ; cet  acide  fulfureux  qui 
conftitue  les  pyrites  , dit  M Bertrand  , n’entre  pas 
moins  dans  le  régné  vcgcial , que  dans  le  reene 
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aquatit]u«  & minéral  j les  bruyères,  le  ch^ne&  (ôn 
Irait , les  moufles  , les  fruits  qui  ae  font  pas  murs  , 
l’ccorce  verte  & plufleurs  autres  végétaux  contien- 
jient  du  vitriol  : l’air  en  efl:  meme  iouvent  rempli  j 
les  Icorles  de  foufre  , après  avoir  été  expofées  à 
rhumidité  de  l’air,  donnent  par  la  lixiviation  beau- 
coup de  Vitriol  ; c’eft  par  l’attcaéVion  qu'il  s’unit  ainlî 
à ces  feories.  L’acide  fulfuieux  , joint  à une  terre  iné- 
tailique,  forme  le  Vitriol,  peut-être  ce  Vitriol  étoit-il 
déjà  dans  les  feories , Sc  il  avoir  feulement  befoin  , 
pour  être  manifefté  & extrait,  qu’on  fît  dccompofec 
les  feories  par  J’liuraidité  de  l’air,  par  conléquent 
pour  cirer  l’acide  du  foufre  , par  la  lixiviation  de 
la  pyrite , de  la  pierre  calcaire  rouge  de  Rome  , & de 
la  pierre  calaminaire  j il  faut  laiifer  ces  matières  à 
l’air  pendant  quelque  temps,  ainfl  que  nous  l'allons 
expofer  ci- après  , en  donnant  l’extrait  de  la  dilfer- 
tation  de  M.  Monnet  fut  la  Vitriolifation , car  nous 
aie  pouvons  mieux  rédiger  l'article  du  Vitriol,  qu’en 
donnant  cet  extrait. 

Pour  bien  traiter  de  la  Vitriolifation  , fuivant  M. 
Monnet,  il  y a trois  chofes  à examiner  ; la  première 
eft  la  Vitriolifation  en  elle-même  i la  fécondé  efl: 
la  diverfleé  des  méthodes  qu’on  a imaginées  pour 
l’accdérer  , & la  troifieme  ell  l’examen  de  la  tnéo- 
rie  de  ces  méthodes.  Avant  d’entrer  dans  cet  exa- 
men , il  eft  à propos  de  dire  un  mot  des  corps  qui 
fourniflent  les  Vitriols  j le  Vitriol  martial,  comme 
tout  le  monde  fait , le  tire  des  pyrites  proprement 
dites.  M.  Monnej prétend  que  le  ibufre  ell:  tellement 
fixe  dans  les  pyrites  , qu’on  ne  peut  l’en  féparer  que 
très-difficilement,  aulfi  c’eft  par  cette  fixité  de  leurs 
.matières  fulfureufes,  qu’elles  ne  le  détruilènt  que 
lentement,  en  forte  qu’après  l’aélion  d’un  grand  feu, 
, elles  reftent  pourvues  encore  de  beaucoup  de  leur 
^matière  fulfureule,  fur-tout  fi  elles  ont  été  pou iTées 
dans  des  VaiiTeaux  clos.  Nous  ne  fuivronspas  l’Auteur 
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ians  foh  fÿftcme  fur  les  pyrites  , ’poar  en  venir  plu- 
tôt avec  lui  à la  vitriolifation , 'qùi  eft  le  premier 
objet  de  fon  examen.  Tout  fe  réduit  dans  ce  cas  2 
lavoir  que  les  pyrites  s'échauffent , même  julcju’a 
s’enflammer  , li  elles  fe  trouvent  ralfernhlccs  en 
alTez  grande  quantité  , & à pçnlêf  que  cet  effet  eft 
dû  à l’union  du  foufre  avec  le  fer  j que  dans  cet 
état  d’écbauffement  ou  de  fermentation  , les  deux 
principes  qui  compofent  le  foufre,  fe  défuniffent, 

& que  le  phlogiflique  fe  dillipe  , tandis  que  l’acide 
fe  porte  fur  le  fer  & fe  combine  avec  lui  j mais  on 
ne  fait  pas  dit  M.  Monnet,  comment  & par  quel 
fiijet  cela  arrive  ; fic’eft  à l’occafîon  du  fer  feulement: 
on  ne  fait  pas  même  encore , s’il  n’y  a que  le  fer 
avec  lequel  cet  effet  arrive  5 quoi  qu’il  en  foit , le 
premier  effet  de  la  Vitriolifation  eff  réchauffement , 
enfuite  le  gonflement  & la  dilatation  , après  quoi 
vient  la  formation  du  Vitriol  : cet  effet  ne  fauroic 
fe  produire  fans  l’eau  ni  l'air;  il  faut  néceflairement 
le  concours  de  l’un  &‘de  l’autre  ; c’eff  la  raifon  pour 
laquelle  les  pyrites  formés  dans  le  vuide  , ne  fe  vr- 
trioliferoienc  jamais  , non  plus  que  les  noyés  dans 
l’eau  ; dahs  ce  dernier  cas  ,'il  arrive  cependant  , 
qu'au  bout  d’un  certain  temps,  la  matière  minéra- 
lifante  fe  trouve,  en  partie  ou  en  totalité , détruite 
dans  les  pyrires , ou  diiroute  par  l’eau  , en  forte  que 
lés  pyrites  ne  font  plus  ou  ne  femblent  plus  être'i 
• que  des  mines  de  fer  ordinaire;  lorfqu’on  lesbrife, 
on  n’apperçoit  plus  ce  brillant  qu'elles  ont  toujours  ; 
elles  font  touillées  & femblables  au  fafran  de  mars 
dans  leur  intérieur. 

Pour  fe  former  quetqu’idée  du  premier  effet  de  la 
Vitriolifation,  il  faudroit  fuppofer,  dit  M.  Monnet', 
que  l’acide  eff  en  liberté  d’agir  dans  les  pyrites,  que 
quoiqu’un!  avec  la  matière  phlogiffique  , il  peut 
s’en  dégager  au  moyen  de  l’eau  , ou  de  l’échauffe- 
i=.''rr  qu’occafionuç  ce  fluide,  d’nù  l’onpourroit  con- 
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cevoir  que  cet  acijle  tnis  en  mouvement , agit  fur  là 
niaciere  pklogiftiqoe  qu’il  détruit  infenliblemenc  j 
& fe  trouvant  enfin  à nud  , il  dilîbut  la  partie  me- 
tâlliqus,  ou  la  terre  avec  laquelle  il  fe  trouve  raclé  j 
il  eft  don:  aifé  de  fendr  qu’il  n’y  a qu’une  eau 
extrêmement  di-yifée  qui  puille  produire  cet  elFet,  & 
s’infinuer  dans  les  parties  les  plus  fines  de  la  pyrite  , 
telle  qu’eft  .celle  qui  efl:  portée  par  l’air}  il  fe  peut 
encore  faire  que  dès  que  les  premières  portions  de 
l’eau  ont  pénétre  notre  matière,  elles  donnent  occa- 
lîon  à une  chaleur  , par  la  taifon  qu’elles  mettent 
en  mouvement  l’^acide  , & que  cette  chaleur  caufe 
la  raréfaction  des  autres  parties  de  l’eau  /qu’à  leur 
■ tour  celles-ci  s’mfinuent  aufiî  dans  la  pyrite  ; en  un 
mot,  que  la  chaleur  fe  multipliant  toujours  par  le 
mouvement , elle  ya-jufqu’à  l’inflammation.  Mais  , 
continue  M.  Monnet.,  il  arrive  très-fouvent  queplu- 
fieurs  matières  raflemblées  en  tas  , telles  que  les 
mines  lavées  & bocardées,  s’échauffent  conlidéra- 
blement , d’où  l’on  pourroit  ctoire  qu’il  s’y  produit 
un  mouvement  inteftin , ou  une  efpece  de  rermen- 
tatioi)  , qui  produit  ■'pareillement  la  vitriolifation  } 
mais  quelle  en  peutlctre  la  caufe  ? Eft-ce  l’acide  pé- 
, nérré  par^  l’eau?  D’ailleurs  qui  a pu  divifer  l’eau 
au, point  d’y^. pénétrer  ? c’eft  ce  que  nous  ignorons. 
Il  y a en  outre  des  matières  dans  lefquelles  on  ne 
foupçonne  pas  d’aciÜe  vitriolique  , qui  s’échauffent 
pareillement  : dans  ce  cas  il  ne  nonsrefte  que  l'idée 
d’une  fermentation,  fans  en  connoître  la  caufe. 

On  peut  raifonner  plus  favamment  fur  la  maniéré 
dont  l’acide  vitriolique  fe  combine  avec  le  fer.  On 
fait-, que  cet  acide  ne  peut  difl'oudre  ce  métal , qu’il 
ne  foit  combiné  lui  même  auparavant  avec  de  l’eau  i 
par  conféquent  ne  peut  pas  fe  former  dans  les  pyrites, 
qu’apres  qu'elles  fe  feront  pénétrées  par  beaucoup 
d’eau  ; auüî  voyons-nous  que  ce  n’eft  que  très-lente- 
Bient  que  le  Yi  iiol  s’y  forme  , ix’  qu’à  mefuré  qu’elles 


Digitized  by  Google 


VIT  271 

«imbibent  tî’eau.  Comme  la  lenteur  avec  laquelle  les 
pyrites  tombent  naturellement  en  efflorefcence  , ne 
rempliflbit  pas  les  vues  de  la  fabrication  de  Vitriol 
en  grand  , on  a cherché  les  moyens  de  l’accélérer, 
ic  on  les  a trouvés  dans  la  calcination  qu'on  s’eft 
avifé  de  faire  fubir  à la  pyrite  j certé  calcination 
ou  grillage  (e  fait  de  plufieurs  maniérés  j les  uns 
arrangent  lit  fur  lit  la  pyrite  avec  du  bois  , julqu’â 
une  certaine  hauteur  , qui  , prefle  & n’ayant  poitis 
d'air  , ne  peut  aller  que  lentement ce  qui  fait  que 
la  pyrite  n’ell  pénétrée  par  la  chaleur  que  peu-à-peu: 
le  feu  éteint,  on  laiflé  le  tout  dans  le  même  état, 
pour  faire  efflturirla  pyrite  5 d’autres  calcinent  la  py- 
rité  dans  un  fourneau  fait  en  maniéré  de  four-à-chaui, 
jufqu’à  ce  qu’elle  foit  embiâfée,  & enfuiie  l’expofen'r 
a l’air  pour  la  laifier  s’effleurir^  & d’autres  comme 
à Limbourg , apres  avoir  tiré  le  foufre  d’une  cer- 
taine quantité  de  pyrites , la  inclent  encore  rouge  à 
l’air,  ou  dehors,  avec  d’autres  pyrites  non  calcinées 
ou  déjà  calcinées , qui , échauffées  par  celles-ci , s’ef- 
fleuriirent  ehfuite  toutes  enfemble  5 après  avoir  en- 
levé le  Vitriol, ^qui  s'ell:  formé  dans  l'efHorefcence 
par  la  lixiviation  , on  recalcine  les  pyrites  de  1» 
même  maniéré  , fit  l’on  continue  ainfi  jufqu’à  l’en- 
tiere  deftruélion  de  là  pyrite  ; par  cette  opération 
on  rompt  la  texture  des  pyrites  & on  les  rend  plus 
poreufes,  plus  propres  par  confequent  à être  péné- 
trées pat  l’eau  , de- là  vient  la  facilité  quelles  ont 
de  tomber  en  vitriolifàcion. 

Il  eft  elTenriel  de  ne  pas  pouffer  trop  loin  la  calci- 
nation des  pyrites , & de  ne  perdre  que  le  moins 
qa’on  peut  de  leur  matière  raincralifante  , car  fi  on 
appauvriifoit  trop  la  pyrite,  on  n’en  tireroit  que  tics- 
peu  de  Vitriol  J Vun  autre  inconvénient  qui  ne 
manqueroif  pas  encore  d’en  réfulter  , fe  feroit 
d’avoir  beaucoup  d’eau  - mere  , & meme  plus  que 
de  Vitriol , fi  la  calcination  avoir  été  pouffée  trop 
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loin  : tant  que  cette  calcination  dure,  il  n’y  a d’auttâ 
'effet  que  la  perte  de  l’acide  , foit  'en  foufre , ^ic 
en  efprit  volatil  fulfureux.  Aucune  partie  ferrugi- 
neufe  n’eft  difToute  par  lui;  & en  effet , fî on  leflive 
les  pyrites  , iifimédiatement  après  la  calcination  , Sc 
encore  chaudes,  on  n’en  retirera  pas  de  Vitriol,  & 
cela  ne  doit  pas  étonner  ; l’acide  vitriolique  ne  fau- 
xoit  dilfoudre  le  fer  , lorfqu’il  eft  concentré , &■  il 
l’eft  néceflairement  beaucoup  dans  les  pyrites  em’- 
brafées  , rouges,  c’eff  fans  doute  là  la  raifon  , pour 
laquelle  ràcide'nè  pouvant  Ce  fixer  fur  le  fer,  perd 
tout  en  efprit  volatil  fulfureux  ou  en  foufre.  Il  n’en 
eft  pas  de  inème  à l’égard  de  la  mine  de  cuivre, 
qu’on  calcine  pareillement  pour  faire  le  Vitriol  bleu  ; 
ce  Vitriol  fe  forme  pendant  cette  calcination  , & 
on  fait  que  Je  cuivre  ne  peut  être  diffout  par  l’acide 
vitriolique  , qu’aiitant  que  cet  acide  eft  concentre  & 
animé  par  l’aélion  du  feu  ; il  eft  donc  très  nécelfairé 
de  diftingiier  le  travail  de  l’un  & de  l’autre  Vitriol , 
& de  ne  pas  traiter-la  pyiité  comme  la  mine  de 
cuivre,  ou  la  mine  de  cuivre  comme  la  pyrite. 

Pôur  faire,  le  Vitriol  martial,  il'éft  nécelfaire  de 
bien  faire  effléurir  les  pyrites  avant  de  les  leffiver  ; 
la  fabrication  du  V^riol  dépend.  On  connoît 
qu'elles  font  alTez  effleuries , quand  elles  font  cou- 
vertes de  Vitriol , & lorfqu’clles  s’écrafent  fous  les 
doigts;  voyons  adluellement  quels  font  les  travaux 
par  lefquels  on  parvient  à obtenir  le  Vitriol  ea 
grand.  Dès  qu’on  a jugé  que  la  pyrite  contient  du 
Vitriol  , on  la  leflive  , ou  dans  des  auges  de  bois 
enclialTées  dans  le  fol  à l’air,  ou  dans  des  cuves  ou 
cailles  fermées  dans  un  bâtiment,  ou  placées  fous 
un  angard.  Il  n’yapasbefoin  de  beaucoup  de  raifon- 
nemens  , pour  prouver  que  la  méthode  de  lefliver 
fous  un  angard,  ou  dans  un  D?timent,  eft  incom- 
parablement plus  avantageufe  , que  celle  qui  fè 
i'ait  à l’air  libre  ; car  fi  d’un  côté  l’air  libre  & le 
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vent  (Uflîpent  beaucoup  dans  ce  cas  de  l’huraidité  qui  - 
tient  le  Vitriol  en  dilfolution  , de  l’autre  aulîi  on  a 
l’inconvénient  & les  pertes  qui  réfultent  des  pluies  j 
& en  effet , lorfqu’il  a plu  beaucoup  , l’eau  vitriolique 
trop  affoiblie,  ne  fe  trouvant  plus  exploitable,  on  ne 
s’en  fert  que  pour  faite  une  fécondé  lixiviation,c’eft-à- 
dixe  à la  repalTer  fur  de  la  nouvelle  pyrite  ; on  a pour 
cet  effet  un  réfervoir  à côté,  pour  y décharger  ces  eaux  : 
au  bout  de  vingt-quacre  ou  trente  heures , quand  on 
croit  que  l’eau  a di /Tout  tout  ce  qu'elle  peut  des  pyri> 
tes , on  la  fait  couler  dans  un  réfervoir  paniculier  ,, 
qu’on  appelle  le  réfervoir  d’affemblage , à deffein  de 
luilaifferdépofer  tout  ce  qu'elle  contient  de  terreux 
& d’ochreux,  c’eft  le  réfervoir  général  de  l’eau  vitrip. 
lique  ÿ on  la  mene  de-là  dans  les  chaudières , pour 
la  faire  évaporer j elles  font  toujours  de  plomb,  te 
ne  peuvent  point  pour  ce  travail,  être  ni  de  fer  ni 
de  cuivre , car  les  eaux  vitrioliques  en  bouillant  s’y 
dccompoferoient , comme  l’expérience  le  prouve.  Ces 
chaudières  font  plus  ou  moins  grandes  j il  y en  a qui 
ont  fept  pieds  de  longueur  fur  quatre  de  largeur 
& deux  de  profondeur.  On  fait  bouillir  l'eau  vitrio- 
lique , & à mefure  qu’elle  diminue  , on  la  remplace 
pat  de  nouvelle  eau  vitriolique,  jufqu'à  ce  que  la  li- 
queur fe  trouve  à une  certaine  hauteur  de  la  chau- 
dière , & en  état  de  fe  cryftallifer , ce  qu’il  eft  facile 
de  reconnoître  par  l’effai  qu'on  en  fait , en  verfant 
quelques  gouttes  de  cette  liqueur  fur  un  corps  froid. 
Les  ouvriers  font  dans  l'uf^e  de  connoitre  pat  les 
charges  de  la  chaudière , fi  la  liqueur  eft  en  état  de 
fe  cryftalliler  ou  non  j lorlqu’elle  eft  dans  cet  état  on 
la  laiffe  fe  refroidir  d’elle-même  dans  la  chaudière  , 
ou  Onia  fait  repalTer  dans  un  réfervoir  de  repos, 
pour  la  faire  clarifier  & lui  laiffer  dépofer  ce  qu’elle 
contient  d’ochreux  pendant  cinq  ou  fix  heures  de 
temps } après  quoi  on  fait  paffer  cette  liqueur  dans 
des  auges  ou  baquets  pour  la  faite  cryftallifer  } on 
Di^,  Min,  Tome  IV,  S 
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l’y  laifTe  pend^jt  /îx  ou  huit  jours,  pour  que  lacryf^ 
tallifation  pui'te  bien  fe  faire  , enluite  on  enleve  la 
liqueur  vitrio-tque  j que  l’on  mêle  avec  de  la  nou- 
velle , pour  dite  foumife  encore  à l’évaporation  Sc 
crydallifation. 

L’efpece  de  pyrite  dont  on  fe  fert  dans  les  pays  de 
liege  & de  Limbourg , pour  faire  le  Vitriol  verd , eft 
celle  qu’on  nomme  Pyrite  de  mine.  A Limbourg  fur- 
tout  , la  mine  d’où  on  la  tire  eft  trcs-confidérable  ; 
elle  eft  à dix  toifes  de  profondeur  & prcfcnte  une 
efpece  de  pyrite  grisâtre,  qui  fe  yitriolife  alfex  faci- 
lement ; dans  les  excavations  de  ces  mines  , il  s’en 
trouve  de  cryftallifée  pentagonalement , mais  celles- 
ci  font  plus  difficiles  à fe  vitriolifer  d’elles-mêmes  j 
on  fe  contente  feulement  d’en  tirer  du  foufre  dans 
certains  temps  , parce  que  le  débit  n’en  eft  pas  affez 
confidérable.  A deux  lieues  de  Liege  , près  de  Chau- 
fontaine  , eftfituéune  autre  mine  de  pyrite  fon  con- 
lidérable,  mais  celle-ci  eft  mêlée  avec  de  la  mine  de 
plomb,  qu’on  a foin  d’en  féparer  exadement  pour  la 
fondre  5 on  en  tire  du  foufre. 

On  prépare  dans  ces  endroits  la  pyrite  de  deux 
manières  pour  la  difpofer  à la  vitriolifation  : l’une 
le  fait  à raifon  de  la  pyrite  dont  on  tire  le  foufre  , & 
l’autre  par  un  grillage  fait  exprès  : dans  le  premier 
cas  ou  on  la  lailTe  fe  vitriolifer  feule , ou  on  la 
mêle  avec  d’autres  pyrites  crues  ; pour  cela  on  faic 
un  tas  de  pyrites  dehors  , mais  fort  peu  élevé  , en 
laifTant  un  vuide  dans  fon  milieu  j c’eft  dans  ce  vui- 
de  qu’on  porte  la  pyrite  toute  rouge,  à mefure  qu’on 
la  fort  des  cylindres  de  la  foufrerie  j quand  on  y a 
mis  tout  ce  qu’on  avoit  à y mettre , on  comble  le 
•vuide  avec  d’autres  pyrites  fraîches  j la  chaleur  s’y 
lôutient  longtemps  i on  laifTe  au  même  état  ces  py- 
rites fe  vitriolifer  d’elles-mêmes  } par  cette  méthode 
de  griller  les  pyrites,  on  ne  fait  pas  grande  dépenfe. 

Dans  le  fécond  cas,  c’eft  la  même  maniéré  de  faire 
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griller  les  pyrites  que  par-tout  ailleurs.  On  fait  les 
tas  ou  monceaux  plus  ou  moins  grands  , félon  l’em- 
placement que  l’on  a ; quelquefois  ces  tas  ont  qua- 
tre pieds  de  longueur  fur  quinze  ou  vingt  de  hau- 
teur j les  lits  de  bois  font  très-minces,  Sc  font  faits 
ordinairement  à un  pied  de  dilfance  les  uns  des  autres; 
c’eft-à-dire  qu’ils  font  éloignés  à cette  diftance,par  les 
intervalles  des  pyrites;  au  furplus,  quelquefois  ils  font 
plus  éloignés,  & quelquefois  moins, félon  la  grolTeur 
ou  l'cpaifTeur  des  pyrites.  Le  bois  qui  eft  employé  à 
cela  eft  prefque  toujours  des  fagots  ; le  feu  que  l'on 
met  à ces  tas  par  plulieurs  endroits  , ne  fe  commu- 
nique qu’infenfiblement , & cela  ne  peut  être  autre- 
ment , puifque  l’air  ne  peut  point  y pénétrer  aifé- 
ment;  cette  lenteur  eft  d’ailleurs  trcs-nécelTaire  pour 
calciner  doucement  la  pyrite.  La  calcination  ou  gril- 
lage dure  fept  ou  huit  jours,  félon  que  le  tas  eft 
plus  ou  moins  grand  ; pendant  ce  temps  il  s’en  ex- 
hale beaucoup  d’efprit  volatil  fulfureux  ; on  lailTe  . 
ces  tas  plus  ou  moins  de  temps  s’effleurir,  félon  qu’on 
en  a plus  ou  moins  befoin  ; quelquefois  lorfqu’on 
a d’autres  pyrites  à lelfiver  ; on  les  lailTe  lix  ou  huit 
mois  fans  les  entamer. 

Pour  faire  la  leffive  vitrtolique,  on  a des  fofles  plus 
ou  moins  grandes  , faites  dans  le  fol,  dehors,  avec 
des  planches  j ces  folTes  font  des  quarrés  de  cinq 
ou  fix  pieds  de  large  & de  trois  de  profondeur,  ou  faits 
avec  des  petites  perches  ou  poteaux , plantés  aux 
quatre  coins  des  quarrés  , auxquels  on  ajufte  des 
planches,  tant  dans  le  fond  que  par  les  côtés  , ou  , 
ce  qui  eft  encore  plus  commun  , on  commence  par 
faire  un  fofte  fort  long  ; en  creufant  la  terre,  on  gar- 
nit enfuite  Ton  intérieur  de  planches  delà  memema- 
on  divife  ce  folTé  par  compartimens  , au 


niere ; 


moyen  des  planches  qu’on  place  à des  diftances  con- 
venables , pour  en  faire  des  quarrés  ; on  garnit  les 
fentes  & les  jointures  de  ces  folTés,  avec  de  la  terre 

Sij 


Digitized  by  Googt 


9 


1-jG  VIT 

glaife  pétrie;  on  en  fait  plus  ou  moins,  fefen  que 
lavitriolilîereeftplus  ou  moins  confiiiérable.  Souvent 
ces  folfes  fe  communiquent  de  l’une  à l'autre  par  des 
tuyaux  de  bois  que  l’on  bouche,  ou  que  l’on  dé- 
bouche fclon  le  befoin.  Il  régné  le  long  deces  folfes 
un  canal , fait  également  en  planches  , dans  lequel 
chaque  folfe  fe  décharge  par  un  tuyau.  Ce  canal  va 
conduire  les  eaux  vitrioliques  dans  un  réfervoir  com- 
mun , qui  eft  dans  l’attelier , ou  à côté  , mais  tou- 
jours à couvert  ; ce  réfervoir  elf  fait  ou  en  pierres 
ou  en  planches  , comme  les  folfes  ; plus  commu- 
nément il  eft  garni  intérieurement  avec  des  planches. 
Ailleurs  les  folles  ont  entr’elles  une  autre  petite  folle 
beaucoup  plus  profonde  qu’elles  , qu’on  appelle  la 
folfe  de  décharge;  en  effet,  elles  y déchargent  leurs 
eaux  par  des  tuyaux  ou  canaux  ; celui  qui  a imaginé 
cette  folfe  de  décharge  , a eu  pour  but  d’y  faire 
épurer  les  eaux  vitrioliques  avant  de  les  amener  dans 
le  réfervoir  général  ; c’eft  à ce  delfein  qu’elle  eft: 
beaucoup  plus  profonde  que  les  autres  ; les  matières 
étrangères  fe  précipitent  dans  fon  fonds , & on  en- 
leve  les  eaux  à la  furface  , au  moyen  d’un  feau 
qu’on  veife  dans  un  canal  de  bois  , qut  va  la  dé- 
charger dans  le  réfervoir  général.  Il  a eu  aulli  pour 
but , de  retenir  les  eaux , quand  elles  ne  feroienc 
pas  alfez  chargées  de  Vitriol , afin  de  les  repalfer  une 
fécondé  fois  fur  de  nouvelles  pyrites.  On  garnie 
ces  folfes  au  tiers , ou  à la  moitié  des  pyrites  ; on 
y fait  couler  de  l'eau  par  un  canal  de  bois  , ou  par 
une  rigole,  qui  régné  autour  de  ces  folfes  , ou  bien 
l’eau  coule  dans  une  feule  de  ces  folfes  , & delà 
elle  fe  diftribuedans  les  autres.  On  y lailTe  pour  l’or- 
dinaire féjourner  l’eau  pendant  vingt-quatre  heures  , 
après  quoi  on  décharge  ces  fblTcs  en  débouchant 
leurs  tuyaux  ; leur  ieflive  coule  dans  la  folfe  com- 
mune ou  dans  le  canal  de  bois  , & enfuite  dans  le 
réfervoir  général  ; là  elle  s’épure , dépofe  le  limoa 
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^loc\\te  c^u’elle  a entraînés  j on  repafle  Hans  quel- 
q'its  endroits  de  nouvelle  eau  dans  les  folTes  , qu’on 
7^aiffe  Céjourner  autant  de  temps  que  la  première' 
fois.  M.ais  comme  cette  eau  n’eft  chargée  que  du 
Xics-çut 'Vitriol  , elle  eft  retenue  danslafolfe  , pour 
tue  tepallée  fur  de  nouvelles  pyrites  : c’eft  fur-tout 
aux  vittiolifieres , où  l'on  a cet  ufage  , que  l'on 
piatique  cette  fofle  de  décharge  , mais  on  peut 
s’en  palTer , ijuand  on  charge  & pn  décharge  alter- 
nativement une  partie  de  ces  folles , car  on  fait 
pafler  l’eau  des  unes  dans  les  autres  j la  pyrite 
qu’on  enleve  de  ces  folTes  eft  recalcinée  feule , ou 
mêlée  avec  d’autres  pyrites  ; mais  par  cette  fécon- 
dé vitriolifation , on  obtient  beaucoup  trop  d’eau 


mere. 


L’eau  vitriolique  eft  conduite  du  réfervoir  géné- 
ral dans  les  chaudières , par  le  moyen  d'un  ou  de  plu- 
fîeurs  tuyaux  pratiqués  dans  l'épailTeur  du  mur  j 
qui  réparent  le  rélèrvoir  général  du  bâtiment  évapo- 
ratoire.  On  place  au  delfous  de  ces  tuyaux  des  ca- 
naux de  bois  qui  la  dirigent  à ces  chaudières  ; il  eft 
nécelTaire  pour  cet  effet  que  les  tuyaux  répondent  à 
une  plus  grande  hauteur  que  les  chaudières  , pour 
que  ces  canaux  aient  alTez  de  pente  pour  y faire  cou- 
ler la  liqueur.  Au  furplus  , pour  que  la  leffive  vi- 
triolique coule  plus  claire  dans  les  chaudières , on 
garnit  dans  quelques  endroits  les  tuyaux  avec  de  la 
paille  , qui  fert  en  quelque  forte  de  ftlaffe. 

11  eft  a obferver  que  les  tuyaux  pat  où  l’eau  fort 
du  réfervoir  générai , font , & doivent  être  toujours 
placés  un  peu  au  deffus  de  fon  fond  j ils  le  font 
quelquefois  d’un  demi  pied  , ce  qui  eft  nécelTaire 
pour  lailTer  alTembler  le  dépôt  qui  s’y  fait  conti- 
nuellement : quand  cet  efpàce  eft  plein  de  dépôt , 
on  faifit  l'inftanc  où  toute  l’eau  eft  fortie  pour 
l’enlever. 

Ces  chaudières  font  de  quartés  plus  ou  moins 

S iij 


Digitized  by  Google 


VIT 

longs  , ce  font  pour  l’ordinaire  des  parallelogra- 
mes  de  trois  ou  quatre  pieds  de  profondeur,  fur  cinq 
de  largeur  & huit  ou  neuf  d’cpailfeur  ; la  plupart  ont 
une  ouverture  par  le  bas  , pour  laiffer  écouler  les 
eaux  vicrioliques  , lorfqu’elles  font  fuffifamment  éva- 
porées 5 cette  ouverture  eft  un  tube  bouché  pat  ua 
bondon. 

Les  fourneaux  fur  lefquels  font  pofées  ces  chau- 
dières varient , leur  elTentiel  eft  fur-tout  qu’ils  em- 
boîtent bien  les  chaudières  , & qu’ils  aient  le  plus 
grand  air  pollible  , car  il  eft  nécelTaire  que  le  feu 
puilfe  s’y  foutenir  aflez  violent , pour  faire  bouillir 
continuellement  la  liqueur.  Ces  fourneaux  font  tou- 
jours placés  à une  des  extrémités  du  bâtiment , adoffés 
contre  la  muraille  & voifins  du  réfervoir  général,  dont 
ils  ne  font  féparés  que  par  une  cloifon  ou  une  mu- 
raille î ils  font  bâtis  en  brique  ou  en  pierre  , & leur 
foyer  & cendrier  répondent  pat  leur  grandeur  Sc 
hauteur  à celles  des  chaudières. 

Lorfqu’on  conftruit  de  ces  fournaux  , on  Ce  réglé 
fur  la  quantité  de  chaudières  qu’on  a à pofer  ; ou 
mefure  l’efpace  qu’il  leur  faut,  enfuite  on  fait  un 
mur  fort  épais  tout  autour  de  cet  emplacement,  d’une 
hauteur  qui  réponde  à celle  des  chaudières  , c’eft-à- 
dire , élevé  à la  hauteur  de  fix  pieds  ; cette  hauteur 
fera  partagée  par  la  grille  qui  fera  placée  au  milieu;  le’ 
de/Tus  de  cette  grille  donnera  le  foyer  & le  delTous  le 
cendrier  ; les  chaudières  étant  pofées  fur  le  haut 
de  ce  mut , on  aura  les  proportions  de  ces  four- 
neaux. Dans  certains  endroits  , on  fait  autant  de 
compartimens  entre  le  mur , qu’il  y a de  chaudières 
à pofer,  foit  par  des  piliers  de  maçonnerie  , ou  par 
d’autres  murs  de  même  hauteur  & aux  diftances  qui 
répondent  aux  largeurs  des  chaudières.  Tous  ces  pi- 
liers ou  murs  ont  leur  hauteur  partagée  par  la  grille,' 
qui  font  des  barres  de  fer  qu’on  arrange  à des  dif- 
tauces  plus  ou  moins  grandes  les  unes  des  autres  > 
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félon  VeCpece  de  chauffage  , dont  on  a dedein  de 
fe  fervir  : car  fi  c’eft  de  charbon  de  terre , la  grille 
doit  erre  plus  claire,  le  deffous  forme  le  cendrier  5c 
le  dedus  le  foyer.  Quelquefois  ces  murs  fe  joignent 
en  haut  par  une  arcade  voûtée  ; la  chaleur  dans  ces 
fourneaux  ainll  fermés  par  le  haut , eft  plus  forte , 
quand  on  échauffe  avec  du  bois  , mais  elle  efl  moin- 
dre avec  du  charbon  de  terre  , qui  n'a  point  fuffi- 
lâmnient  d‘air.  A/l'extrémité  oppofée  du  devant  de 
ces  fourneaux , on  forme  la  cheminée  , qu’on  adoffe 
contre  le  mur  du  bâtiment , 5c  qu’on  fait  paffer  hors 
du  toit  J il  eft  aufli  très-elTentiel  que  ces  fourneaux 
aient  des  cheminées  qui  tirent  bien , il  eff  nécedaire 
pour  cela  qu’elles foient  larges  vers  leur  embouchure: 
lorfque  les  cheminées  ne  font  pas  bien  -propor- 
tionnées , 8c  qu’elles  ne  tirent  pas  bien  , on  eff  obli- 
gé de  laiffer  des  trous  autour  des  chaudières  , pour 
faciliter  le  padage  de  l’air  , 5c  l’ilTue  de  la  fumée  , 
ce  qui  eft  néanmoins  très-incommode.  C’eft  fur  le 
haut  de  ces  murs  qu’on  pofe  les  chaudières.  On  com^ 
mence  d’abord  par  y placer  de  grodes  barres  de  fer, 
àladiHance  les  unes  des  autres  de  deux  ou  trois  pieds, 
pour  fupporter  les  chaudières  , car  fans  cette  précau- 
tion , elles  plieroient , comme  on  peut  très-bien  fe 
l'imaginer  ; 8c  pour  défendre  de  l'aftion  du  feu  le  fond 
des  chaudières  , on  met  fur  ces  barres  de  fer,  des 
plaques  de  tôle  fort  épaides  , ou  des  plaques  de 
fer  de  gueufe  , qu’on  ajufte  bien  enfemble:  il  con- 
viendroit  encore  d’y  mettre  un  lit  très-mince  de 
terre  argilleufe  j enfuite  on  éleve  un  petit  mut  tout- 
autour  , pour  en  adujettir  les  bords , 5c  pour  em- 
pêcher qu’elles  ne  perdent  de  la  chaleur  du  four- 
neau. 

La  conffruâiun  faite,  il  s’agit  d’en  venir  à la 
fabrication  ; on  remplit  les  chaudières  de  la  liqueur 
ou  ledive  vitriolique,  qu’on  fait  bouillir  le  plus 
promptement  que  l’on  peut  j lorfque  cette  premicie 
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liqueut  eft  évaporée  de  la  moitié , on  7 en  fait  encortf 
repafler  de  nouvelle  , qu’on  fait  pareillement  dimi- 
nuer & qu’on  remplace  enfuite  de  la  même  maniéré , 
lorfque  les  pyrites  ont  été  bien  effleuries,  & quand 
les  leflîves  font  bien  riches  en  Vitriol  ; à cette  troi- 
iîeme  évaporation , la  liqueur  fe  trouve  en  état  de 
fe  cryftallifer.  Au  furplus  on  en  fait  l’épreuve, 
pour  lavoir  lî  elle  eft  au  point  pour  cela.  On  en  met 
quelques  gouttes  fur  un  cor^s  froid  j ü elle  sV  fige  , 
ou  prend  une  confiftance  epailTe , on  eft  alluré  que 
la  liqueur  fe  cryftallifera , mais  l’ufage  & l’habitude 
du  travail , donnent , comme  on  dit , le  coup  d’œil 
de  maître , qui  n’a  pas  befoin  de  faire  d’elTai.  Dans 
quelques  vitriolifiercs  , on  réglé  l’évaporation  avec 
une  mefute  de  bois.  Lorfque  la  mefure  marque  le 
degré  d'évaporation  convenu , on  fait  repafler  de 
nouvelle  eau  dans  les  chaudières , on  continue  juf- 
qu’à  ce  qu’elle  fe  trouve  en  état  de  fe  cryftallifer  ; 
& en  d’autres , on  réglé  l’évaporation , par  l’elpace 
de  deux  fois  vingt  « quatre  heures  , ayant  foin  de 
remplacer  la  liqueur  à mefure  qu’elle  diminue  : ce 
temps  écoulé , la  liqueur  eft  fenfée  être  en  état  de 
le  cryftallifer. 

La  liqueur  étant  au  point  où  il  faut,  on  fe  dilL 
pofe  à la  faire  cryftallifer,  mais  il  faut  auparavant 
la  laifler  repofer , pour  qu’elle  dépofe  le  limon 
ochreux  , qui  fe  forme  & s’aflemblc , comme  on  doit 
le  préfumer , pendant  l’ébullition  : on  la  fait  pour 
cet  effet  pafTer  dans  un  réfervoir  particulier , où  on 
la  laifle  repofer  pendant  cinq  ou  fix  heures  ; après 
quoi  on  enleve  le  defliis  clair,  qu’on  fait  pafler  dans 
les  cryfialiifoires  ou  cuvettes } mais  pour  l’ordinaire 
on  laifle  la  liqueur  fe  refroidir  d’elle-même  dans  ces 
chaudières.  Pour  en  faire  fortir  la  liqueur,  on  place 
un  canal  de  bois  fous  le  tube  de  la  chaudière , ce 
tube  eft  fupporté  par  une  corde  attachée  au  plancher, 
ou  par  des  foutiens  qui  vont  d'un  bout  à l’autre  du 


Digitized  by  C 


VIT  i8i 

bâtiment;  on  ouvre,  la  liqueur  coule  avec  beau- 
coup de  rapidité  dans  ces  cuvelcctes.  Il  eft  elTentiel 
que  les  chaudières  ne  fe  vuidsnt  pas  entièrement  , 
pour  que  le  limon  refte  au  fond  ; il  faut  pour  cela 
que  les  tubes  foient  placés  un  peu  plus  haut  que 
le  fond  des  chaudières. 

^ Les  cuvelettes  ou  cryftallifoires  font  ordinairement 
des  quarrés  d’un  pied  & demi  de  largeur,  fur  autant 
de  profondeur  ; elles  font  faites  en  planches  bien 
jointes  enfemble  , de  niveau  , & enchalTées  dans  le 
fol  : on  y range  tour-autour  des  bâtons  , fur  lef- 

Siuels  les  cryftaux  de  Vitriol  fe  forment  aulTi-bien  que 
ur  leurs  parois.  Le  nombre  de  ces  cuvelettes  e(l  plus 
ou  moins  grand  , félon  que  l’on  fabrique  plus  ou 
moins  de  Vitriol.  On  y lailTe  repofer  la  liqueur  pen- 
dant huit  jours  au  moins  : au  bout  de  ce  temp»,  tout 
l’intérieur  de  ces  cuvelettes  & la  partie  des  bâtons  qui 
trempoient  dans  la  liqueur,  fe  trouvent  tapiflés  de 
cryftaux  de  Vitriol , plus  ou  moins  gros  & plus  ou 
moins  bien  réguliers.  Pour  obtenir  le  Vitriol , on 
commence  d’abord  par  ôter  les  bâtons , qu’on  racle 
avec  un  couteau  , ou  avec  une  lame  de  fer , pour  en 
féparet  les  cryftaux.  On  puife  enfuite  la  liqueur 
vitriolique  , que  les  ouvriers  Liégois  nomment  Af/’- 
rau , & qu’en  d'autres  endroits  on  nomme  £au  mere  , 
comme  les  Chymiftes  ; on  la  fait  écouler  par  un 
canal , dans  un  réfervoir  deftiné  à cet  effet  ; ce  réfer- 
voir  eft  fait  en  planches  dans  le  fol , comme  les  cave- 
lettes.  Quand  on  a épjifé  les  eaux  des  cuvelettes , 
on  enleve  le  Vitriol  avec  une  petite  pelle  de  fer , & 
on  va  le  dépofer  fut  un  plancher,  qui  eft  placé  dans 
un  coin  de  l’attelier;  ce  plancher  eft  percé  de  pe- 
tits trous  , ou  il  eft  difpofe  en  pente , pour  que  la 
liqueur  en  forte,  & que  le  Vitriol  s’égoutte.  Cette 
liqueur  fe  ralfemble  dans  une  petite  rigole  qui  va 
la  conduire  dans  le  rélèrvoit  dont  nous  venons  de 
parler. 
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La  liqueur  qui  fort  des  cuvelettes  eft  ëpaiiTe&  " 

râtre  ; & il  n’y  a rien  d’étonnant , vu  qu’elle  contient 
les  trois-quarts  d’eau  mere.  Cette  liqueur  eft  em-  ’’ 
ployée  à une  fécondé  évaporation , avec  de  nouvelle 
eau  vitriolique  ; pour  cela  , on  met  dans  les  chau-  ' 
dieres,  un  tiers  à peu  près  de  cette  liqueur,  on  y 
fait  palTer  les  deux  autres  tiers  de  l’eau  vitriolique  ^ 
nouvelle  ; on  fait  l’évaporation  comme  il  a été  dit. 

Dans  les  vitriolifieres  qui  font  bien  en  réglé , on 
a une  pompe  à bras  , placée  dans  le  réfervoir,  qui 
dans  ce  cas  eft  garni  de  planches  de  tous  les  côtés.  “ 

Cette  pompe  eft  deftiqée  à faire  monter  la  liqueur  - 

dans  les  chaudières  j pour  cet  effet  elle  doit  s’éle-  • 
ver  un  peu  au  deffus  de  la  hauteur  des  chaudières  , à 
pour  que  les  eaux  meres  puiffent  avoir  affez  de  pente  ' 

pour  y couler  facilement,  au  moyen  d’un  canal  de  • 

bois  qu’on  place  fous  le  tube  de  la  pompe  j une  fois  ^ 
le  travail  bien  établi  dans  les  grandes  vitriolifieres  , i 

il  n’y  a point  de  diftontinuité  j il  y a des  cuvelettes  i 

qu’on  remplit  pendant  qu’on  en  vuide  d’autres.  Cette  i 
maniéré  de  faire  le  Vitriol  eft  aujourd'hui  la  plus  i 
ufitée;  & en  effet,  par  cette  méthode  on  obtienc 
une  très-grande  quantité  de  Vitriol. 

£n  Allemagne  il  y a une  autre  méthode  de  faire 
le  Vitriol  martial.  On  fait  également  vitriolilèr  la 
pyrite  , ou  l’on  fe  fert  des  refidus  des  diftillations 
du  foufre,  appellés  tifons  de  foufre  par  les  ouvriers. 

On  a dans  l’attelier  ou  vitriolifiere  , quatre  ou  cinq 
cuves  de  bois  de  fapin  ou  autre,  qui  ont  pour  l’or- 
dinaire neuf  pieds  en  quarré  , fur  quatre  à cinq  de 
profondeur  j ou  bien  ces  cuves  font  rondes  ou  ova- 
les j elles  font  placées  les  un«s  au  deffous  des  autres  , 
de  maniéré  que  la  liqueur  peut  couler  fucceflivement 
de  la  première  à la  derniere  ; on  remplir  ces  cuves  aux 
deux  tiers  avec  de  la  matière  vitriolique  ; on  com- 
mence par  charger  la  première  d’eau , qu’on  y laiffe 
réjourner  pendant  fept  ou  huit  heures  > après  ce  temps 
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on  ouvre  le  robinet  de  cette  première  cuve , par  où 
J’eau  s’écoule  dans  la  fécondé  , où  elle  féjourne  le 
même-temps  ; de  celle-ci  on  la  fait  pareillement 
couler  dans  les  autres  , & de  la  derniere  elle  tft 
conduite  dans  les  chaudières  de  plomb.  On  fait  bouil- 
lir la  liqueur  pendant  vingt-quatre  heures  , après 
quoi  cette  Icflîve  fe  trouve  en  état  de  fe  cryftallifer. 
Onia  fait  pour  lors  palTerdans  une  cuve  particulière, 
quieft  la  cuve  de  repos  , pour  lui  lailTer  dépofer  fou 
limon  , enfuite  on  la  fait  fortir  par  le  robinet  ou 
canelle , pour  la  faire  couler  par  un  canal  de  bois 
dans  les  cryllallilbires  , qui  Ibnt  des  caiiTes  ou  des 
cuvelettes  plus  ou  moins  grandes,  ou  des  baquets  dans 
lefquels  ou  fufpeud  des  branchages,  ou  ré  (eaux  , 
auxquels  s'attache  le  Vitriol.  On  y lailTe  féjourner 
la  liqueur  pendant  dix  ou  douze  jours  ; on  en  fort 
«nfuitela  liqueur,  qu'on  fait  couler,  ou  qu'on  porte 
dans  une  cuve  de  dépôt,  qui  lert  à être  évaporée 
pour  de  nouvelle  leflive. 

Le  Vitriol  fe  fabrique  à peu  près  de  la  même  ma- 
niéré en  Italie:  au  lieu  de  cuve  on  aplufieurs  réfer- 
voits  bâtis  en  briques,  & difpofés  de  même  que  les 
cuves  dont  on  vient  de  parler  j on  charge  ces  ré- 
fervoirs  de  la  terre  vitriolique  , que  les  Italiens  troa- 
vent  abondamment  auprès  de  leurs  Solfatares.  On 
fait  palTet  de  même  l'eau  fucceflîvement  de  l’un  à 
l'autte  , & du  dernier  réfervoir  elle  eft  dirigée  pa- 
reillement dans  les  chaudières  j le  relie  du  travail 
eft  le  même  que  celui  qu’on  vient  d’expolèr. 

Quant  à la  méthode  ufitée  en  Angleterre,  elle 
confifte  uniquement  dans  la  façon  de  faire  vitriolifer 
la  pyrite  , & d’en  faite  la  lelfive.  On  aù'emble  pour 
cet  effet  des  quantités  confidérables  de  pyrites,  que 
l’on  expofe  à l’air  fur  une  place  pavée  & difpofce 
en  pente,  ou  de  telle  maniéré,  que  les  eaux  qui 
découlent  de  ces  tas,  puiflent  fe  réunir  dans  une 
gouttieie  ou  rigole  , qui  va  les  conduire  dans  ua 
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léfervoir  génifral  ou  citerne;  ces  tas  font  arroffs  Je 
temps  en  temps  par  de  l’eau , qui  difTout  & entraîne 
le  Vitriol  qui  s’y  eft  formé.  Dans  quelques  endroits 
on  a le  foin  de  remuer  les  tas  de  pyrites , tous  les 
trois  ou  fit  mois , afin  de  faciliter  l’efflorefcence  de 
celles  qui  font  delTous  ou  dans  leur  intérieur.  A 
mefure  que  ces  tas  diminuent  on  y ajoute  d’autres 
pyrites  ; les  eaux  font  conduites  du  réfervoir  général 
dans  les  chaudières  de  plomb  par  un  canal , & on 
procédé  pour  le  refte  , comme  il  a été  dit  ci-delTus. 

Après  avoir  parlé  du  Vitriol  martial  & de  la  mé- 
thode de  le  faire,  voici  aéfuellement  celle  qu’on  em- 
ploie pour  faire  le  Vitriol  de  cuivre  ou  le  bleu  ; il 
y a deux  méthodes  de  le  fabriquer , qui  toutes  les 
deux  reviennent  à la  vérité  à la  même.  L’une  dcî 
ces  méthodes  confifte  à fe  fervir  de  la  mine  de  cui- 
vre crue , Sc  l’autre  à (è  fervir  de  la  matte  de  cui- 
vre. On  fe  détermine  à le  faire  de  cette  dernier© 
maniéré  , quand  la  mine  de  cuivre  n’eft  point  alTer 
pure , & qu’elle  eft  confondue  avec  une  trop  grande 
quantité  de  gange  ou  de  roche.  On  fait  fubir  la  fonte 
à cette  efpece  de  mine,  Sc  puis,  de  la  matte  qui  en  > 
provient , on  fait  le  Vitriol  bleu:  par-là  on  n’a  affaire 
qu’au  cuivre  feul , combiné  avec  la  matière  feule 
minéralifante. 

On  fait  griller  la  mine,  ou  la  matte  de  cuivre, 
fbit  lit  par  lit  avec  du  bois  , ou  on  les  grille  dans  un 
four  : on  ne  doit  les  griller  que  lentement  ; on  en 
obtient  beaucoup  plus  de  Vitriol  qu’en  les  brufquanc 
par  une  forte  calcination;  cette  calcination  doit  du- 
ler  au  moins  vingt-quatre  heures  , après  quoi  il 
faut  le/Tiver  la  matière,  en  la  jettant  dans  une  cuve 
ou  cailfe  pleine  d’eau  ; on  mettra  par  exemple  dir 
quintaux  de  matte  ou  de  mine  calcinée  , dans  une 
cuve  qui  tienne  huit  ou  dix  féaux  d’eau  , on  laiffe 
Je  tout  pendant  trente  ou  quarante  heures , après 
quoi  on  ibutire  la  liqueur.  Cette  liqueur  eft  rarement 
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aflez  riche  en  Vitriol , par  cette  première  lixiviation  , 
elleabefoin  d’être  repaffée  une  ou  deux  fois,  encore 
fur  de  nouvelle  raatte  de  cuivre  calcinée , mais  on 
n'a  pas  befoin  pour  cela  de  faite  d'autre  dépenfe  de 
mine  de  cuivie  j on  Ce  fert  de  la  même  matière  en 
lafaifanc  griller  une  fécondé  ou  une  troiiîeme  fois, 
jafqu’à  ce  qu’on  ait  enrichi  Tudiramment  la  ledive 
de  Vitriol , ce  qu'on  connoît  par  fa  couleur  bleue  j 
cette  leflive  eft  enfuite  évaporée  & mifetà  cryt- 
tallifei/ comme  celle  des  pyrites  j mais  elle  coûte 
moins  de  peine,  & préfente  beaucoup  moins  d’em- 
barras , en  ce  qu'elle  elf  toujours  beaucoup  plus 
claire , qu’elle  dépofe  moins , & en  ce  qu’elle  fe 
cryûallile  bien  plus  facilement;  outre  cela  il  n’y  a 
pas  à craindre  qu’elle  fe  rédiiife  en  eau-mere,  com- 
me la  leffive  de  Vitriol  martial , elle  fe  trouve  en  état 
de  donner  du  Vitriol  julqu’à  fa  fin.  On  peut  continuer 
de  griller  & de  lelfiver  la  matte  de  cuivre , jufqu’à  ce 
quelle  ne  donne  plus  de  Vitriol  à l’eau;  pour  lors 
fl  on  la  fond  , on  obtient  un  cuivre  noir  , parce 
que  la  vitriolifation  l’a  dépouillée  de  fa  matière 
minéralifante. 

Au  refte,  comme  le  Vitriol  eft  de  peu  d’ufage,  ou 
ne  fait  point  la  dépenfe  d’en  établir  exprès  une  fabri- 
que. On  profite  le  plus  fouvent  de  ,1  occafion  , où 
l’on  exploite  des  mines  de  cuivre  par  la  cémenta- 
tion, pour  faire  du  Vitriol  bleu,  quand  on  fent  pou- 
voir en  vendre  ; il  y a pour  cet  effet  dans  l’atteliec 
une  chaudière  de  plomb  montée  fut  un  fourneau , & 
iorfqu’on  veut  faire  de  ce  Vitriol , on  l’emplit  de 
l’eau  de  cémentation , qu’on  fait  bouillir  jufqu’au 
point  de  la  cryftallifation.  Pour  la  faire  cryftalliler, 
on  a trois  ou  quatre  paquets , dans  lefquels  on  verfe 
cette  liqueur.  Il  n’eft  pasnéceffaire  d’avertir  ici  qu’il 
ne  faut  pas  fe  fervir,  pour  faire  ce  Vitriol,  des  chau- 
dières de  fer,  mais  on  le  peut  faite  très-bien  danj|. 
une  chaudière  de  cuivre. 
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Nous  ne  parlerons  pas  ici  du  Vitriol  blanc , comme 
il  ne  fe  fabrique  pas  en  France  , il  ne  doit  pas  occu- 
per une  place  dans  cet  ouvrage.  La  folution  de  Vi- 
triol rend  un  peu  rouge  la  teinture  de  tournefol  , 
elle  coagule  le  lait , donne  la  couleur  un  peu  verte 
au  firop  violât  : elle  ne  change  point  la  folution  du 
fublimé  corrofifj  mêlée  avec  la  folution  du  felde  tar- 
tre ou  l’eau  de  chaux  ^ elle  devient  roufsâtre,  ou 
de  la  couleur  de  verd  de  mer  ; elle  donne  la  couleur 
noire , ou  de  noir  pourpre  ^ à rinfulion  de  noix  de 
galles,  cequieft  le  propre  du  Vitriol. 

Si  l’on  fait  fondre  un  peu  de  Vitriol  blanc  ou  verd 
dans  de  l’eau,  & il  on  écrit  avec  cette  dilTolution, 
l’écriture  ne  paroîtra  point  : mais  fi  on  la  frotte 
avec  un  petit  coton  imbu  de  décoébon  de  noix  de 
galles  , elle  paroîtra.  Si  l’on  imbibe  un  autre  petit 
coton  d'efpnt  de  Vitriol,  & fi  on  le  pafle  légèrement 
deflus , l'encre  difpaioîtra  ; fi  enfin  on  la  frotte  avec 
un  autre  petit  coton  imbu  d'huile  de  tarrre  par  dé- 
faillance , elle  reparoîtra,  mais  d’une  couleur  jau- 
nâtre. 

Si  l'on  jette  de  la  difiblution  de  Vitriol , ou  du 
Vitriol  en  poudre , dans  une  forte  décoftion  de  rofes 
feches  , il  fe  fera  de  l'encre  aufiî  noire  que  la  com- 
mune J fi  l’on  y verfe  quelques  gouttes  d’efpric 
de  Vitriol , cette  encre  deviendra  rouge  5 fi  on  y 
ajoute  un  peu  d’efprit  de  fel  ammoniac  , elle'  devien- 
dra grife.  On  voit  par  cette  expérience  que  la  rofe 
lèche  peut  aufli-bien  fetvir  que  la  noix  de  galles 
pour  faire  de  l’encre,  dont  le  Vitriol  fait  la  bafe. 

Il  eft  incroyable  combien  de  vertus  les  Chymiftes 
ont  attribué  .nu  Vitriol,  quoique  l’événement  n’ait 
pas  toujours  répondu  à leurs  promefiès.  Diofeoride 
lui  reconnoît  une  vertu  émétique  : il  dit  qu'étant 
pris  avec  de  l’eau , c’eft  un  excellent  remede  contre 
les  champignons  qu’on 'a  mangé,  & pour  détruire 
Icj  lombrics  larges  qui  font  dans  les  intellins  3 U alTure 
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que  n on  le  difTout  dans  l’eau  , & H on  met  dans 
les  narrines  de  la  laine  qu’on  y aura  trempde , il 
purge  latêtei  il  place  encore  le  Vitriol  parmi  les 
échaufFans , les  altringens  & les  caulHques.  Pline 
le  deftine  aux  maladies  des  yeux  , pour  arrêter  le 
fang&  pour  guérir  les  ulcérés  ; & Galien’s’en  Tervoic 
pour  faire  des  collyres  ; on  s’en  fert  aujourd’hui  en 
médecine  pour  exciter  le  vomilTemeut , faire  mourir 
les  vers , arrêter  le  flux-de-fang , déterger  les  ulcérés, 
& appaifer  les  inflammations  5 mais  on  l’emploie 
rarement  pour  l’intérieur  fans  l’avoir  préparé  5 on 
s’en  fert  extérieurement  , fur-tout  du  blanc,  dans 
les  collyres  que  l’on  préparera  de  la  maniéré  fui- 
vance,  pour  appaifer  & diflîper  les  inflammations  des 
yeux  , & pour  prévenir  les  fluxions. 

On  prend  Vitriol  blanc,  un  fcrupule , !eau  de 
rofe  ou  de  plantain  quatre  onces  ; on  fait  difl'oudre 
le  Vitriol  dans  l’eau  chaude,  que  l’on  pafle  au  travers 
d’un  linge  5 on  fe  fert  de  cette  eau  en  la  faifanc 
couler  goutte  à-goutte  dans  l’œil  ; fi  elle  irrite  ttop 
par  fon  acrimonie  , on  l’adoucira  en  y ajoutant  de 
la  même  eau. 

Ou  bien  on  prend  de  la  racine  d’iris  de  Florence, 
un  fcrupule  s eau  de  rofe  & de  plantain  , de  chacune 
trois  onces  j on  les  fait  bouillir  à un  feu  lent,  juf* 
qu'à  la  diminution  de  la  troifieme  partie;  on  ajoute 
à la  colature  du  Vitriol  blanc  , huit  grains  j on  fait 
un  collyre. 

On  applique  le  Vitriol  bleu  en  poudre  , dans  les 
plaies , &r  à l’extrémité  des  vailTeaux , d’où  le  fang 
découle  ; il  arrête  les  hémorrhagies  , & cicatrile 
les  vaifleaux  & engrumele  le  fang. 

On  fait  avec  le  Vitriol  différentes  préparations 
chymiquesj  la  première  eft  le  grilla  vitrioliy  ou  le 
Vitriol  vomitif.  Cette  préparation  n’eft  autre  choie 
qu’un  Vitriol  blanc  purifié:  on  fait  fondre  à volonté 
du  Vitriol  blanc  , dans  ce  qu’il  faudra  de  phlegme 
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de  Vitriol  pour  le  diflbudre;  on  filtre  la  difiblatîoit 
& on  fait  évaporer  les  deux  tiers  de  l’humidité  dans 
une  terrine  de  grès  ; on  met  le  refte  dans  un  lieu  frais 
pendant  trois  jours  , il  fe  fera  des  crylfaux  qu’on 
réparera  5 on  fait  encore  évaporer  le  tiers  de  l’humi- 
dité qui  fera  reliée , & on  remet  le  vailfeau  à la  cave  3 
il  fe  fera  de  nouveaux  cryftaux  ; on  continue  ainfi  à 
faire  évaporer  & cryftallifer  jufqu’à  ce  qu’on  ait  tout 
retiré  3 ou  fait  fccher  ces  cryftaux  au  foleil  & on 
les  garde  ; c’eft  un  vomitif  fort  bénin  j la  dofe  en  eft 
depuis  douze  grains  jufqu’à  un  gros  dans  un  bouillon 
ou  dans  une  autre  liqueur.  On  peut  faire  une  eau 
minérale , apéritive , eu  dilfolvant  huit  ou  neuf  grains 
de  grilla  vitrioli  dans  deux  livres  d’eau  commune. 

La  fécondé  préparation  eft  la  calcination  du  Vi- 
triol : on  mettra  à cet  effet  du  Vitriol  verd  à vo- 
lonté, dans  un  pot  de  terre  qui  ne  foit  point  vernij  on 
placera  le  pot  fur  le  feu , & le  Vitriol  fe  fondra  en  eau3 
on  fera  bouillir  jufqu’à  confomption  de  l’humidité  , 
ou  jufqu’à  ce  que  la  matière  foit  en  une  mafl'egrife  , 
tirant  fur  le  blanc  ; on  la  retirera  pour  lors  du  feu  , 
& elle  aura  diminué  prefque  de  la  moitié;  c’eft:  ce 
qu’on  appelle  Vitriol  calcine  en  blancheur  ^ fi  ou  cal- 
cine le  Vitriol  gris  longtemps  à grand  feu,  il  devien- 
dra rouge  comme  du  fang  j on  l’appelle  Colcothar  ; il 
eft  bon  pour  arrêter  le  rang , étant  appliqué  fur  la 
plaie. 

La  troifiemc  préparation  eft  un  fel  acide  de  Vitriol 
réfout  en  liqueur  par  un  grand  feu.  On  remplit  de 
Vitriol  d’Angleterre  calciné  en  blancheur  , les  deux 
tiers  d’une  grande  cornue  de  grès  ou  de  verre  lutté  3 
on  la  place  dans  un  fourneau  de  reverbere  clos , Sc 
après  y avoir  adapté  un  grand  balon  ou  récipient  , 
on  fait  un  très-petit  feu  dans  le  fourneau  pour  échauf- 
fer la  cornue,  & pour  faire  fortir  goutte- à-goutte  ce 
qui  pouvoir  être  refté  d’humidité  aqueufe  dans  le 
Vitriol,  & lorfqu’il  ne  diftillera  plus  rien,  on  renverfè 

ce 
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ce  que  le  récipient  contiendra  dans  un  bouteille  , 
c’eftce  qu'on  appelle  phUgme  de  Vitriol.  On  s’en  1ère 
ponriaver  les  yeux  dans  les  ophtalmies;  on  réadapte 
le  balon  au  col  de  la  cornue  , & après  avoir  exac- 
tement lutté  les  jointures,  on  augmente  le  feu  peu  à- 
peu,  & quand  on  verra  fortir  des  nuages  dans  le  réci- 
pient, on  le  continue  toujours  en  même-temps  , jus- 
qu’à ce  que  le  récipient  refroidiire;on  poufle  pour  lors 
le  feu  très-violemment  avec  du  bois,  enforte  que  la, 
flamme  forte  par  ke  foupirail  du  dôme  gros  comme  le 
bras.  Le  balon  fe  remplira  de  nuages  ; on  continue  le 
feu  de  cette  force  pendant  trois  jours  & autant  de  nuits, 
après  quoi  on  le  fait  cefler.  On  délucre  les  jointures, 
lorlquc  les  vaifleaux  feront  refroidis  , & or  renverfe 
l’efprit  dans  une  cucurbite  de  verre  , laquelle  ayanc 
été  placée  fiir  le  fable  , on  y adapte  promptement  un 
chapiteau  avec  fcjn  récipient  : on  lutte  exaélemenr 
les  jointures  avec  de  la  velTie  mouillée , & on  faic 
diftiller  à un  feu  très-lent,  environ  quatre  onces  de 
l’humidité,  ce  fera  l’efprit  fulfureux  du  Vitriol;  il 
faut  le  garder  dans  un  flacon  de  cryftal , garni  d’un 
bouchon  de  même  matière. 

C’eft  un  bon  remede  pour  l'afthme , pour  la  para- 
lyfie  & pour  les  maladies  du  poumon  ; la  dofe  en 
eft  depuis  quatre  gouttes  jufqu’.à  dix  dans  quelque  li- 
queur convenable  à la  m.aladie  ; on  change  de  réci- 
pient & après  avoir  augmenté  le  feu,  on  fait  difhller 
environ  la  moitié  de  l’humidité  qui  eft  teftée  dans  l’a- 
lembic , c’eft  ce  qu’on  appelle  efprît  acide  de  Vitriol. 
On  en  mêle  dans  les  juleps , jufqu’à  une  agréable 
acidité;  ce  qui  reftera  dans  la  cucurbite,  eft  la  partie 
du  Vittiol  la  plus  acide , qu’on  appelle  improprcinenc 
huile  de  Vénus;  on  l’emploie  comme  l’efprit  acide  dans 
les  juleps  , pour  les  fievres  continues , ou  pour  les  au- 
tres maladies  accompagnées  de  grandes  chaleurs  ; oa 
emploie  aufll  cette  huile  pour  diflbudre  les  métaux. 

On  trouvera  dans  la  cornue  üne  matière  rouge,  c’eft 
DiSi.  Min.  Tome  JVm  T 
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tin  fort-bon  colcothar,  femblable  à celui  de  la  Seconde 
préparation,  mais  plus  léger  « d’une  couleur  rouge 
plus  foncée,  & d’une  qualité  encore  plus  aftringente, 
La  quatrième  préparation  eft  {‘huile  de  Vitriol 
dulcifiee.  Çette  préparation  eft  l’acide  le  plus  fort  du 
Vitriol  corrigé  & adouci  par  de  l’efprit-de-vin  ; on 
met  dans  un  matras  alTez  grand  huit  onces  d’huile 
dè  Vitriol  ; on  verfe  dcffus  peu-à-peu  , feize  onces 
d’efprit-de-vin  5 on  bouche  le  matras  avec  un  au- 
tre matras  pour  faire  un  vailTeau  ^e  rencontre  j on 
laide  ce  mélange  en  digeftion  à froid,  dix  à douze 
heures  , l'agitant  de  temps  en  temps  j on  place  en- 
fuite  le  vaiffeau  fur  un  petit  feu  de  fable  , & on  fait 
circuler  la  liqueur  pendant  trois  iours  , puis  on  laide 
refroidir  les  vaifleaux  & on  les  fépare  j on  verfe  la 
liqueur  dans  une  bouteille,  & on  la  garde  bien  bou- 
chée , elle  aura  une  odeur  agréable , & un  goût  con- 
lidérablement  acide , quoique  tempéré  j c’eft  l'huile 
de  Vitriol  dulcifié. 

On  ne  confondra  pas  cette  liqueur  avec  l’huile 
douce  de  Vitriol  qu’elle  fournit  par  la  diftillation  , 
& dont  on  fe  fert  pour  compofer  la  fameufe  liqueur 
anodine  minérale  d'HolFmann.  Ce  qu’on  appelle 
huile  douce  de  Vitriol  j eft  une  véritable  huile  $ mais 
une  huile  du  vin  & non  pas  une  huile  du  Vitriol  ; c’eft 
la  partie  huileule  de  l’elpiit-de-vin,  qui  a été  dégagée 
de  ce  liquide  par  leftcours  de  l’acide  vitriolique,  avec 
lequel  elle  s’eft  combinée  > & a pris  les  caraéleres 
d’une  huile  elTentielle. 

L’huile  dont  il  s’agit  dans  cette  quatrième  prépa- 
ration eft  apéritive , propre  pour  exciter  l’urine  , pour 
la  pierre , pour  purifier  le  fang , pour  arrêter  le  vo- 
milTement  & les  cours  de  ventre:  quelques-uns  en 
donnent  pour  les  crachements  de  fang , pour  l’hémor- 
xhagie  du  nez  & pourl’afthme  j la  dofe  en  eft  depuis 
quatre  gouttes  jufqu’à  dix  , ou  julqu’à  une  agréable 
acidité,  dans  une  liqueur  appropriée;  on  en  met  aufti 
quelques  gouttes  dans  les  narines  avec  du  coton* 
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La  cinquième  préparation  eft  l’eau  ftyptîque  j c’eft 
une  folution  de  Vitriol  & d’autres  ingrédiens  propres 
à arrêter  le  fang  : on  prend  pour  la  faire  du  colcothar 
ou  Vitriol  rouge  qui  refte  dans  la  cornue  après 
qu’on  en  a tiré  l’efprit  & l’huile  , cinq  gros  , de  l’a- 
lun de  Rome  Sc  du  fucre  candi  » de  cn^acun  demi- 
once  , de  l’urine  d’une  jeune  perfonne  , & de  l'eau 
de  rofe  , de  chacune  quatre  onces  , de  l’eau  do 
plantain  feize  onces  j on  agite  le  tout  enfemble  long- 
temps dans  un  mortier,  puis  on  renverfe  le  mélange 
dans  une  bouteille  } il  faudra  veiTer  par  inclinatioik 
la  liqueur,  quand  on  voudra  s’en  fervir;  fi  on  appli- 
que une  comprelTe  imbue  de  cette  eau  fur  une  artere 
ouvene,  &(i  on  tient  la  main  delTus  elle  arrête  le  fang  : 
on  en  peut  aulfi  mouiller  un  petit  tampon  & l'intro- 
duire dans  le  nez , lorfque  l’hémorrhagie  dure  trop 
longtemps  ; étant  ptife  intérieurement  elle  arrête  les 
ctachemens  de  fang,  les  dylTenteries,  les  flux  d’hé- 
morroïdes &demenftrues;  elle  ell  vulnéraire  j la 
dofe  en  elf  depuis  un  gros  jufqu’à  deux  , dans  de 
l'eau  de  centinode. 

La  fixieme  préparation  eft  le  lel  volatil  narcotique 
de  Vitriol , ou  le  fel  fédatif  de  M.  Homberg  ; cette 
opération  n'eft  autre  chofe  qu'une  décompolition  , 
que  l’acide  vitriolique  contenu  dans  le  colcothar  pro- 
duit du  borax  , c’eft-à-dire,  une  féparation  qu’il  fait 
du  fel  fédatif  qui  exifte  tout  formé  dans  ce  fel  , 
d’avec  l’alkali  minéral , ou  la  bafe  du  fel  marin  , qui 
exifte  pareillement  dans  ce  même  fel  j on  prend  pour 
ce  procédé  trois  livres  de  colcothar,  ou  Vitriol  rou- 
ge qui  refte  dans  la  cornue  après  la  diftillation  de 
l’huile  de  Vitriol  ; on  les  met  dans  une  terrine  d« 
grès  ; on  verfe  delTus  dix  ou  douze  livres  d’eau  bouil- 
lante ; on  les  laiflè  en  infufion  pendant  deux  heures  , 
en  remuant  de  temps  en  temps  la  matière  , avec 
une  fpatule  de  bois,  on  filtre  enfuite  la  liqueur,  8C 
on  la  garde  j elle  fera  claire  & un  peu  rougeâtre  } 
' ' Tij 
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d’une  autre  part  on  fait  diflbudre  deux  onces  de  bo- 
rax en  poudre  , dans  deux  livres  d'eau  chaude  ^ on 
▼erfe  cette  dilToIution  toute  chaude  , dans  la  liqueur 
précédente  filtrée  , il  fe  précipitera  fur  le  champ 
une  ochre  ferrugineufe  qui  lèrvoit  de  bafe  à l’acide 
vitriolique  du  colcothar  , & qui  en  eft  féparée  par 
la  bafe  du  fel  marin  contenu  dans  le  borax  j on  lailTe 
repofer  le  mélange  jufqu’au  lendemain  , on  le  filtre 
par  un  papier  gris  ; on  met  évaporer  l’eau  filtrée  fur 
du  fable  , dans  un  vaifieau  de  verre  ou  de  grès  , juf- 
qu’à  ce  qu’il  commence  à paroître  de/Tus  une  pelli- 
cule ; on  la  verfe  pour  lors  dans  une  cucurbice  de 
verre  , qui  ait  alTez  de  capacité  pour  contenir  quatre 

Eintes  ou  huit  livres  de  liqueur,  & qui  ait  environ 
uit  pouces  de  haut;  on  y adapte  un  chapiteau  avec 
un  petit  récipient , & on  fait  diftiller  au  feu  de  fable 
toute  l’humidité  ; on  jette  comme  inutile  l’eau  qui 
en  diftillera  jufqu’aux  dernieres  quatre  onces  , qui 
feront  un  peu  acides , il  faudra  les  garder  foigneu- 
fèment  ; lorfqu’il  ne  difiillera  plus  d’humiditè,  on 
poufle  le  feu  afiez  fortement , il  s’élèvera  ’un  peu 
de  fel  volatil  au  bas  du  chapiteau  & autour  de  la 
cucurbite>  blanc,  en  forme  de  fleur  de  farine,  d’un 
goût  falé  mais  afiez  foible  : quand  on  verra  qu’il  ne 
montera  plus  rien  , on  laifiera  finir  le  feu  & refroi- 
dir les  vaifieaux  j on  lamafie  toutes  ces  liqueurs 
blanches  avec  une  plume  , en  les  détachant  avec  un 
couteau,  elles  prendront  une  couleur  brillante  com- 
me des  perles  j on  les  garde  dans  une  bouteille  de 
verre  bien  bouchée  ; il  fera  refté  au  fond  de  la  cu- 
cutbite  une  mafie  feche,  grife,  rendant  une  forte 
odeur  de  foufre  , on  verfe  delfus  les  quatre  onces 
de  liqueur  aigrelette  qu’on  a réfer vée  de  la  difiilla- 
tion  J il  fe  fera  beaucoup  de  chaleur  avec  peu  d’ébu- 
lition  apparente,  & une  odeur  vitriolique;  on  re- 
anet  le  chapiteau  fur  la  cucurbite , on  fait  diftiller 
la  liqueur  Si  on  la  garde } on  poufie  le  feu  poui; 
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Aiblimer  des  fleurs  comme  auparavant  » cette  fé- 
condé fublimation  fera  un  peu  plus  copieufe  que 
la  première.  On  ramalfe  ces  fleurs  , on  remet  l’eau 
diftillée  dans  la  cucurbite  fur  la  mafle  grife , il  fe 
fera  la  meme  chaleur  qu'auparavant  ; on  fait  dif- 
tiller  l'eau  & on  fublime  des  fleurs  , ou  du  fel 
volatil  comme  auparavant,  on  réitéré  le  même  pro- 
cédé jufqu’à  ce  qu’il  ne  fe  fublime  plus  rien  ; on 
mêle  les  fleurs  enfemble  & on  les  garde  ; c’eft  le  fel 
fédatif , auquel  on  a donné  improprement  le  nom 
de  fel  volatil  narcotique  de  Vitriol.  Son  effet  en 
médecine,  dit  M.  Lemery  , eft  d’appaifer  les  dé- 
fordresque  les  matières  fulfureufes  irritées  peuvent 
occafionner  dans  nos  corps  :par  exemp.  dans  les  fievres 
malignes  accompagnées  de  tranfport  au  cerveau  , 
une  prife  ou  deux  de  fept  ou  huit  grains  chacune  , 
diflbute  dans  une  cuillerée  ou  deux  d’eau  chaude,  ic 
prife  dans  le  fort  de  l’accès , diminue,  la  fievre  , 
calme  le  tranfport  en  fept  ou  huit  heures  de  temps», 
& donne  le  loifir  au  médecin  de  guérir  à fon  aife  le 
malade  par  les  purgatifs  Amples  & ordinaires  > au 
refte , ce  remede  ne  fait  qu’appaifèr  la  fievre  de  le 
tranfport  pour  un  temps  , fans  les  guérir,  encore 
cct  effet  n’eft-il  pas  bien  conftaté. 

La  feptieme  préparation  eft  la  pierre  médicamen- 
teufe.  Cette  opération  eft  un  mélange  de  plufieurs 
matières  déterfives  8c  fort  aftringentes , qu’on  réduit 
en  pierre  par  la  calcination;  on  pulvérife  & on  mêle 
enfemble  du  colcothat  ou  Vitriol  rouge  qui  refte  dans 
la  cornue  après  la  diftillation , ou  à fon  défaut  du 
Vitriol  calciné  à rougeur,  deux  onces  ; de  la  lithar- 
ge , de  l’alun  & du  bol , de  chacun  quatre  onces  j 
on  met  ce  mélange  dans  un  pot  vernifle  , & cm  verfe 
delfus  de  bon  vinaigre , jufqu’à  ce  qu’il  furpaffe  la 
matière  de  deux  doigts;  on  bouche  le  pot,  & on 
laiffe  le  tout  en  digeftion  pendant  deux  jours,  après, 
quoi  on  y ajoute  liuic.  onces  de  nître  , du  fel  am- 
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moniac  deux  onces  ÿ on  place  le  pot  fur  le  feu,  K 
on  fait  confumer  toute  l’huniidité  ; on  calcine  la 
malTe  qui  reftera,  environ  une  heure  à grand  feu  , 
& on  la  garde  , on  en  aura  dix-huit  onces  & deux 
gros  ; c’eft  un  bon  remede  pour  arrêter  les  gonor- 
rhées ; on  en  dilTout  un  gros  dans  huit  onces  d’eau 
de  plantain  ou  de  forge,  pour  faire  injeélion  dans 
ia  verge  j elle  eft  bonne  aulîî  pour  nettoyer  les  yeux 
dans  la  petite  vérole,  on  en  difToudra  fept  ou  huit 
grains  dans  quatre  onces  d’eau  de  plantain  ou  d'eu- 
phraife,  pour  un  collyre;  on  s’en  fert  encore  pour 
arrêter  le  fang , on  l’applique  extérieurement  fur  la 
plaie  ; on  peut  aulfi  la  dilToudre  dans  de  l'eau  de 
centinode  ; elle  fera  à-peu-près  les  mêmes  effets  que 
l’eau  ftyptique;  elle  eft  vulnéraire. 

La  huitième  & derniere  préparation  eft  le  fcl  de 
Vitriol;  on  prend  pour  le  faire  deux  ou  trois  livres 
du  colcothar,  qui  refte  dans  1a  cornue  après  la  dif- 
tillation  du  Vitriol , on  le  fait  tremper  dans  huit  ou 
dix  livres  d’eau  chaude,  pendant  dix  oudouzeheurcs; 
on  lui  donne  deux  ou  trois  bouillons  , puis  ou  le 
lailTe  repofer  ; on  vetfe  l’eau  par  inclinaifon  & on 
en  remet  d’autre  fur  la  matière  ; on  procède  comme 
auparavant , & après  avoir  mêlé  les  imprégnations  , 
on  en  fait  évaporer  foute  l’humidité  au  feu  de  fable  , 
dans  lin  vaiûeau  de  verre  ou  de  grès  ; il  reftera  un  fel 
au  fond:  on  s’en  fert  comme  du  grilla  vîtrioli i la 
dofe  en  eft  depuis  dix  jufqu’à  trente  grains. 

mwmmtfi  ^ . . ■ ■ ■ 

VOLUTITE  S. 

Volutites  font  les  pétrifications  des  volutes  , 
celles-ci  font  des  coquilles  contournées,  en  forme  de 
Ipirales , mais  diftinguées  les  unes  des  autres  , &c 
comme  roulées  fur  la  bafe  d’une  efpece  de  cône  , fem- 
blabie  à un  coînec  de  papier  ^ fut  le  côté  du  côn« 
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c(l  une  ourerture  longue  qui  ell  la  bou:he  } ces 
coquilles  £bnc  très-variés  par  les  couleurs  , les  vo- 
lutes , les  pointes  & les  tubercules  j celles  qui  font 
pccriâées  font  blanches  « fort  péfantes  & fort  dures. 


Y V O I R E S FOSSILES. 

CjE  font  des  dents  molaires  & incifives  des  èlé- 
phans  , quelquefois  entières,  le  plus  fouvent  rom- 
pues i on  en  a trouvé  dans  la  Lorraine  , entre 
Pont  - à -Mouflon  & Nancy  ; on  travaille  l’Yvoire 
foflîle  comme  l'autre  , fur-tout  celui  qui  fort  de  la 
terre  bien  blanc.  Les  différences  qu’on  remarque 
entre  l’Yvoirc  foflîle  & l’Yvoire  naturel  font  celles, 
ci  : 1°.  l’Yvoire  foflîle  eft  couvert  d’une  chemife  , 
ou  croûte  jaune , grife  , blanche  6u  verdâtre  ; x».  il 
efl  blanc  dans  l'intérieur  , mais  marqué  de  points 
noirs  ; 3*^.  il  a une  odeur  femblable  à celle  du  laie 
d’amandes  ; 4'^.  il  a le  goût  de  la  craie  blanche  ; 
il  cil  auflî  dur  au  dedans  qu’en  dehors  s 6?.  il  fe 
divife  aifément  en  feuilles  ou  en  lames.  7®.  Lorf. 
qu’on  le  fait  tremper  dans  l’eau , il  la  remplit  d^ 
baves  ) il  s’attache  à la  langue  comme  les  marne  $ 
& les  bols. 


ZOOTYPOLITE  S. 

C^E  font  des  pierres  qui  portent  l’empreinte  de 
quelqu’ animal , ou  de  quelques-unes  de  les  parties. 
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G N E U MO  N CALLICUS. 

La  lifte  des  foftîles  & minéraux  qu’on 
rencontre  dans  le  fein  de  la  terre  , ou  qui 
fe  trouvent  épars  fur  fa  fuperficie , dans  la 
partie  du  globe  où  eft  fituée  la  France , eft 
un  ouvrage  abfolument  néceflaire,  à la  fuite 
d’unfDiélionnaire  qui  traite  de  la  maniéré 
de  découvrir  les  mines  , de  les  exploiter  & 
d’en  tirer  tous  les  avantages  que  la  focicté 
peut  defirer  j c’eft  ce  qui  nous  engage  à 
donner  ce  cataloj^ue , avec  d’autant  plus  de 
raifon , que  nous  n’avons  encore  aucun  Gncu- 
mon  du  Royaume  : nous  rapporterons  donc 
dans  ce  Gneumon  la  lifte  des  minéraux  de 
la  France  ; nous  fuivrons  pour  cette  lifte  le 
fyftême  de  Linæus  , comme  celui  que  nous 
avons  cru  devoir  adopter  par  préférence  dans 
tous  nos  ouvrages;  nous  ferons  fuivre  cette 
lifte  des  Gneumons  particuliers  des  diftérentes 
Provinces  qui  ont  pu  parvenir  à notre  con- 
noilfance , &c  nous  nous  conformerons  par  - 
la au  plan  que  nous  avons  fuivi  pour  notre 
Dictionnaire  des  Plantes,  Arbres  & Arbuftes 
de  la  France , & pour  notre  Dictionnaire 
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Vcccrinaire  & des  animaux  domediques. 
Comme  notre  but  eft  de  publier  une  Hiftoire 
naturelle  & économique  du  royaume,  ainfi. 
que  nous  l’avons  déjà  dit  plufieurs  foisj  nous 
penfons  ne  pouvoir  mieux  faire  pour  rendre 
plus  uniforme  cette  hiftoire  , que  de  faire 
fuivreleDiétionnaire  de  chaque  régné,  d’nne 
lifte  qui  renferme  tous  les  objets  qui  s’y 
trouvent  contenus. 
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PREMIERE  CLASSE. 

DES  PIERRES. 

l.ScHISTUS  ardefia.  Schiftus  fcripturâ  cinereâ  , cocrnléf- 
«nti-niger  tinnitans.  Linu.  Syji,  nM,  jg.  FilTilis  durus  cœru- 
Icfcens.  y ail,  63. 

I.  Schiftus  argilacciis.  Schiftus  fcripriirâ  cinereâ  , friabiHa 
cinereus.  Lmn.  nat,  tdit.  XII.  t,  $ , p.  38.  Schiftus  ar-, 
giilofus.  yolf.  min,  1 f o. 

3.  Schiftus  communis.  Schiftus  fcripturâ  nigrâ  , ater  folidus. 
Liiin,  Syfl,  nat.  edit,  XII.  t,  3.39. 

4.  Schiftus  oleariiis.  Scliiftus  fcripturâ  conâ,  cinereus  obli- 
•jiic  truncatus.  Linn.  Syjl,  nat,  edit,  Xlî,  ^,39.  Fiftîlis  duriuf- 
culus , laminis  cralfis.  Carth,  min.  25.  Dans  les  Pyrennées. 

5.  Marmor  rude.  Marmor  particulis  granulatis  micancibus.' 
Liim.  Syfi.  nai,  edit  Xll.  Calcan'us  particulis  fcintillanti'" 
bus.  y ail,  min,  jg. 

6.  Marmor  micans.  Marmor  particiiiis  fpatofo-fquamolîs» 
linn.  Syji.  nat.  edtt,  Xll.  3 , 42,  Calcarcus  particulis  dlfi>crfts, 
Fall,  min,  40. 

7.  Marmor  teftaceum.  Marmor  friabile  , particulis  crufta- 
(cii,  linn,  Syji.  nat.  edit.  Xll.  3.43. 

*.  Marmor  feftile.  Marmor  crctaceum  arenofum  inquinans. 
linn.  Syji,  nat,  edit.  Xll.  3.  43. 

9.  Marmor  ftratarium.  Marmor  particulis  argilofis,  frag- 
mentis  horizontalibus.  tinn.  Syjl,  nat.  edit.  Xll.  3.  42.Saxuin 
rubrura,  fplcndidum,  duriftImum.Ce^./cj(7. 155.  Saxum  rufum, 

10.  Marmor  marg;aceum.  Marmor  vagun»  foli'dum , corticc 
trgillaceo.  Ltnn.  Syjl.  nat,  edit.  Xll.  3,  44. 

11.  Gypfum  ufuale  , gyps.  Gyprnm  particulis  arenaceis 
micantibus.  Linn.  Syjl,  nat.  edit.  XIJ.  3.  45. 

12.  Spathiim  fiftile.  Spathum  folubüe  diaphantim  filftle  al- 
bum. linn.  Syjl,  nat.  edit,  Xll.  3.  48,  Spathum  lameilofuiQ 

molle,  yall,  min,  S9, 
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IJ.  Spatnm  compaôum.  Spatum  folubilè  rubdiapharum 
compaâiim.  Linn.  Syfl,  n»t,  edit.  XII.  j,  49,  S'pttum  hyali— 
num , album , flavefcens  , virefcens , cœrulelcetu» 

14.  Spatum  calcarium.  Spatum  folubile  fubopacum  com- 
paâum  , fragmentis  fubrquamofi*.  Linn.  Sjft.  nat.  edit.  3 . +9* 
Spatum  calcareum  opacum.  anon.  min, 

1 y.  Spatum  rhomboïdeum,  Spatum  fubWubile  opacum  ni- 
Çrum  fubfcintillans.  Linn.  Si]}. nat.  edit.  Xll.  3.  So.  Spatum 
informe  dunufculum  opacnm.  Carth,  min. 

^ 16.  Spatum  campeftre.  Spatum  fîxum  opacum  rufefcens  fcin- 
tillans.  Linn.  Si]},  nat.  edit.  XII,  3,  50.  Spatum  informe 
Airum  fubdiaphanum.  Carth.  min.  13. 

17.  Talcum  litbomarga.  Talcum  fubfriabile  albicana  fubl^ 
^amofum.  Linn,  Si]},  nat.  edit,  Xll,  3,  51,  Medulla  Saxorum, 
if'og.  min.  37. 

I*,  Talcum  rubrica.  Talcum  fubSlTile  rubrum  inquinan?. 
Ziiwj.  Si]},  nat.  edit.  XII,  3.51,  Ochra  rubra  crctaceus,  JF’alt, 
min,  166. 

19.  Talcum  fmeflis.  Talcum  ungue  rallie,  albo inquinant, 
tinn.  Si]},  nat,  édit.  Xll  3.  $z.  Creta  Brianzonica,  .Anon. 
min.  74, 

20.  Talcum  corneum.  Talcum  folidum  fuberofum  nigrum  , 
fuptrficie  atrâ  glabrâ,  tritura  albidâ.  Linn.  Si]},  nat.  édit.  XII» 
3,  S3*  Cornais  durior  niger  Miàüs,  L'ail,  min.  137, 

21, Amiantus  asbeftus.  Amiantus  lïbrofus,  fibris  fepara- 
libus  flexibus  tenacibus.  £j«».  Sift.  nat,  edit.Xll.  3,  jy.Li» 
num  incombullibile  vulgà, 

22.  Amiantus  plumofus.  Amiantus  übrofus , fibris  fepa- 
rabilibus  flexilibus  fragilibus  pappofis.  Linn,  Si]},  nat.  edit. 
Xll,  3.  5$.  Alumen  plumofum  vulgà.  L’un  & l'autre  dans 
les  Pyrénées, 

2 3,  Mica  membranacea.  Mica  membranacea  fiiTilis  Bexilis 
pellucidâ  hyalinâ.  Linn.  Sifl.  nat  edit.  XII,  3,  y*.  Mica 
laineilis  magnis  parallelis,  Anon.  min.  94, 

24.  Mica  argentea.  Mica  fquamosa  rigidula  argentata.  Linni 
Si[}.  nat.  edit.  Xll.  3.  yg.  Mica  compacta , membranis  fqua- 
mofîs  argentea,  IVolt,  min.  17. 

ay.  Mica  aurata.  Mica  fiquamofa  rigidula  autata.  Linn. 
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Sijl.tul.  «/{/.XII.  4>.  Mica  f(^uammic  inordlnatli  mixtù. 

Fdll,  min,  130, 

> 

25.  Mica  talcofa.  Mica  laniellis  flexuofîs  friabilibus  virer- 
centi-albidis  diaphanis.  Linn.  Sift.  nat.  edit,  XU.  3.  53».  Tal- 
cum  officinarum.  Dnl.  fhnrm.  46. 

27.  Co.^  fiflilis.  Cos  particulis  arenaceîs  fiflîlibm,  lamelli* 
fragilibus.  Linh.  Sift,  nnt,  edi(,  Xll,  3.  6i,  Cot  lamellis  £i]ii- 
Lbut.  min,  76. 

2S.  Cos  ftrataria.  Cos  pafticirlis  afenacéis  cjnarnofis  *<jua- 
libus  diaphanis  coinpaâis.  Linn.  Sift.  nat.  edit.  XII.  3.  63.1 

29.  Cos  coIOrata.  Cos  particulis  arenaceis  fubzqualibut 
tolorata.  Linn.  Sift,  nat.  edit.  XJI.  3,  6^, 

30.  Cos  molaris.  Cos  particulis  inzqualibus  quarrrofîs  gla- 
reofifque.  Lir.n.  Sift.  nat.  edit.  XII  3.64.  Arenarius  durai 
granuiit  inzqualibus.  Carth.  mn.  27. 

31.  Cos  fundamentalis.  Cos  particulis  angulatis  opacis  fixif 
rîçidis.iiin.  Sift.  nat,  edit,  XII.  3.  64.  Saxuin  arenarium,  Coft, 
fojf.  14c.  n®.  27. 

32.  Quartzura  hyalinuni.  Quartïum  rupeftrx  hyalinum  pel- 
lucidum.  Linn.  Sift.  nat.  edit.  XII.  3.  6j.  Quartzum  inforaie 
diaphanum.  Carth,  min.  20. 

33.  Quartïum  coloracum.  Quartium  rupeflre  tinftuni.  Lirm, 
Sifi.vai.  edit.  XII.  3.  65.  Quartzum  folidum  opacura  coloxa- 
Cum.  rail.  min.  34. 

34.  Quarttum  lafteum.  Quartium  rupeftre  album  diapha- 
num. Linn.  Sift.  nat,  edit,  XII.  3.  65.  Quartxum  Tolidum opacuia 
duriflimum  aquco  - laûeum.  fKall,  min.  9%, 

3 y.  Quartium  opacum.  Quartxum  rupeftre  Tubopacum.  linn. 
SdK  nat,  eait.  XII.  j.  ôô.Quartxum  opacum  fragile  & rigidunu 
ITall.min.lÙt 

35.  Silex  eretaceus.  Silex  vagtis,  cortîce  cretaceo,  frag- 

msntis  opacis  Izvibus.  Linn.  Sift.  nat.  edit.  XII.  3.  «7.  Pierre  i 
jnfi!.  ' 

37.  Silex  pÿromacbu*.  Silex  vagtis,  cortice  glabro , frag- 
mentis  diaphanis  glaberrimis.  Liiir.  Sifl.nat.  edit.  XIl.  3.67, 

3*.  Silex  acharer.  Silex  rupeftris,  cortice  rufo  nodulofo» 
fubdiaphanas.  Lir.n.  Sift.  nat.  ejit.  XJl.  70.  Acjiatvt.  Rat»- 
phi  mus. 
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3f.  Saxum  trapexuni.  Saxum  impalpabile  fehiftofum  fiibcal- 
cariuin,  fragmenti*  rhombicis.  Linn.  Sift.  n*t.  idit.TLM.  3.  72, 

40.  Saxum  frumentalf.  Saxum  cotaceo  - talcofum  maculis 
lanceolati*  fparfiî.  Lin».  Sifi.nat.  edit.  XII.  3.  73. 

41.  Saxum  fuforium.  Saxum  micaceum  quartrum  fpatofiim- 
que  fubfriabilc.  Linn.  Sifi.  nat.  edit.  XII.  3.  /’•'  7^. 

42.  Saxum  tritoriura,  Saxum  micaccum  fubfiflîle  incamatum, 
grandis  quartzolïs.  Linn.  Sifi.nAt.  edit.  XII.  3.  p.  77.. 

43.  Saxum  metalliferum.  Saxum  impalpabile  cinercumato- 
tnls  quartxofis  micaceifque.  Linn.  Sifi.  na/.  edit.  XII.  3.  ?*• 

44.  Saxum  cotiarium.  Saxum  fehiftofum  fiflUefufeum  ; ato- 
mis  micaceis  oblique  truncatum.  linn.  Sifi.  n*t.  edit.  XII.  39» 
^nen.  min. 


SECONDE  CLASSE. 

DES  MINERAUX. 

'4Î.VT 

ITRUM  oarivum.  Nitrum  humofum,  Linn.  Sifi.  nati 
edit.  XII.  3.  <4. 

Salpêtre. 

44.  Nitrum  cryftallus  montana.  Nitrum  lapJdofum  quartzo» 
%um  oâodecaedrum  hyalinum.  Linn.  Sifi.  nat.  edti.  XII.  3.  84, 
Cryftallus  montana  Komph.  mur. 

Cryjlal. 

47.  Nitrum  fluor.  Nitrum  lapidofum  quartxofum  oftodecae- 
<3rum.  Linn.  Sifi.  nat.  edit.  XII.  t$. 

Fluor. 

4î.  Natrummurorum.  Natrum  nadum  calcarium.  linn.  Sifi. 
vat.  edit.  XII.  Alkali  fixum  mûris  foinicatis  adhirrens.  Carth, 
min. 

49.  Natrum  fontanum.  Knrrum  nadum  font^^m  iaturatum. 
linn.  sifi.  nat.  edit.  XII.  89.  Sal  purganr.  Litf.  ; 

30.  Natrum  cryftatum.  Natrum  lapidofum  fpatofiim  decae- 
drain.  Prifinaticum  apicc  parallèle.  Linr.  Sifi.  nat.  edit.  XII, 
50.  Fluor.  Gefn. 

SI. 
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tt.Natmm  glaciale.  Nattum  lapidofum  gvpreo-rpathoùim 
fiiliforme  pellucidum.  Linv.  Sifi.  ndt.  tdii.  XII.  }.  $c. 

Glace  de  Marie.  Il  y en  a à Montmame. 

, 51.  Najprum  Seleuites.  Natrum  lapidofum  gypfco-fpatho- 

fum  decaedrum  rhombeum.  Linn,  iifi.  nat.-tdii  XII.  j.  911 

5J.  Natrum  urinofum^  Natrum  lapidofum  marmoreo-fpa- 
thofum  ereâiim)  pyramide  triedra.  Linn.  Sip.  nnt.  edit,  Xtl. 
3- 9t. 

Cette  fubdance  ell  commune  dans  les  folTiles. 

(4*  Muria  marina.  Muria  nuda  marina.  Lin».  Sift,  nat.  edit, 
Xll.  9S.  Sal  marinura.  Anon.  min.  130. 

Stl  de  mer. 

55.  Muria  fontana.  Muria  nuda  fontana.  linn.  Sifi,  nat. 
tdit.  Xir.  9a. 

Sel  de  Fontaine. 

SS.  Muria  thermalis.  Muria  nuda  thermalin  Linn.  Sifi. 
»Ât,  tdit.  XII.  3. 9$. 

57.  Miirîà  Chryfolampir.  Muria  lapidofa  fiibquartïoft 
aggregata  fparfa  fixa.  Linn.  Sifi.  nat.  edit.  X\l.  3.99.  Fluor 
fpathofus.  .^ntr.  mi».  99.  ■ 

Fluor  fpatheux. 

58.  Muria  lucide.  Muria  lapidofa  fpathofa  aggregata  fparfa 
iii.  Lmt:,  Sifi.  nul.  edit.  Xll.  100. 

59.  Muria  rhombea.  Muria  lapidofa  folitaria'^rhombea.  linn, 
Sip.  nut.  edit.  XII.  3.  loc. 

60.  Alumen  commune.  Alumenfchilli.  Lin».  Sifi.  nat.  edit. 
XII.  3.  loi. 

Alun  commun. 

<1.  Vitriolum  marris.  Vitriolum  ferri  viride  hexâëdriim. 
lia».  Sifi.  nat,  tdit.  XII.  3.  I04» 

Vitriol  martial. 

6z.  Vitriolum  cyprinum.  Vitriolum  cupri  coeruleum  dodt- 
acdton.  Linti.  Sifi.  nul.  tdit,  XII.  3*  104. 

Vitriol  cuiitreux. 

<13.  Bitumen  lithantrax.  Bitumen  fchiôofum.  Linn.  Sifi,  nat. 

Diêl.  Min.  Tome  IV.  Y 
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tc.it.  XII.}.  III.  Bitutnen  lapide  £f{iii  miaerallfatum.  VttW, 
mir..  19S. 

(4.  Bitumen  gagai.  Bitumen  folidum  purum  natans.  Linn. 
Sifi.  nat.  dit.  Xli.  3.  ji,  m.  Bitumen  duriÆmum  lapideum  • 
pururr.  yall.  min. 

Jayet. 

65.  Pyrites  auripigtnentum.  Pyrites  nudus  flavus  miels 
auratis.  Linn.  Sijl.  nat.edit.  XII.  3.  p.  lij. 

66. '  Pyrites  figuratiis.  Pyrites  mineralifatusaggregatus  figu» 
fatus.  LtKtt.  Sijh  nat.  dit.  XII.  3.pr  1 14. 

, <7.  Pyrites  ferri.  Pyrites  mineralifatus  amorphus  rcintillans. 

linn.iifi.  nat.  edii.Xll.  3.  US. 

6$.  Pyrites  ciipri.  Pyrites  mineralilàtus  amorphus  nonfein» 
tillans.  Linn.  Sifi.  nat. dit.  XII.  3.  115. 

6j.  Pyrites  aquofus.  Pyrites  mineralifatus  lividus.  Linn,  Sift. 
nat.  dit.  Xll.  3.  116. 

70.  Arfenicum  fulphuratum.  Arfenicum  mineralifatum  ci- 
nereo cœrulefcens  micans.  I<«K.  Sifl.nat.  edit.Xll.  3.  118. 

« 

71.  Stibium  chryftalliniini,  Stibium  chryftallifatum  fulphu- 
ratura.  Linn.  Syfl.nat.dit.  XII.  3-  U3- 

7;,  Stibium  Briatum.  Stibium  mineralifatum âbrofum  plum- 
bicolatum.  Linn.  Sifl.  nat.  dit.  XII.  3.  123. 

Antimoine. 

73.  Plumbum  nativum.  Plumbum  nudum.  Linn.  Sift.  nat, 
tdif.  XII.  3. 132. 

Plomb. 

74.  Plumbum  chryftallinum.Plumbum  te£^lato>chryfiallifa> 
Cum.  Lmn.  Sift.  nat.  dit.  Xll.  3.  Uz. 

75.  Plumbum  galena.  Plumbum  mineralifatum,  particulis 
cubicis.  Linn.  Sift.  nat.  edit.  Xll.  3.  133. 

74.  Plumbum  compaûum.  Plumbum  mineralifatum  conti-' 
Ouum  albo-ccerulefcens  nitens.  L'inn.  Sift.  nat.  dit.  XII.  I3î. 

77.  Plumbum  pauperum.  Plumbum  rnineralifatam  punâif 
fnboccaliatis.  Linn.  Sift,  nat,  dit,  Xll, },  ijii 
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Pldmbtim  flibiacutn.  Piunibum  iniaeraliratuili  fibroiW 
Rriatum.  Linn,  Sjfi,  n*t,  tdit,  Xll.  3,  IJ3. 

79.  Plumbum  rpathofum.  Plumbum  fragmentis  fpatholîf* 
linn,  Syft.  nat»  edit.  XII.  13  5» 

50.  Ferrum  granoAim.  Fernim  retraâorium  nigricani , par« 
ticulis  arenacei.t.  Linn.  Siji,  tuu,tdtt.  XII.  3.  13t. 

Ftr  en  grains. 

51.  Ferrum  commune.  Ferrum  retraâorium  nigrana,  parti- 
tulir  fubgraoulatis  inxijualibus.  Linn.  Sifl,  rut,  tdit,  Xli.  j« 
.X3S* 

Fer  commun. 

ta.  Ferrum  molle.  Ferrum  retraâerium  nigrant  pyritico- 
fum.  Linn,  Siji.  nat.edit.  XII.  }.  i|S. 

S3.  Ferrum  micaceum.  Ferrum  intraâabile  rubricans  mica- 
ceumnitens.  lann.SiJl,  n*t.  tdit,  XII.  3.  ii9* 

* 

t4.Ferrum  hœmatitet.  Ferrum  intraâabile  rubicans  fragmen* 
tit  concentratif.  Linn.  Sifi.  nat,  idit,\l[,  3,  i^, 

t$,  Ferrum  rubricofum.  Ferrum  intraâabile  rubricans  ru- 
brumque  punâis  impalpabilibus  nitidis.  Lim,  Sifi,  tut,  tdit, 
Xll.  3.  141. 

S6.  Ferrum  magnes.  Ferrum  attraâorium.  Litut,  Sifi,  rntt 
tdit.  Xll.  14a. 

Aimant, 

\-j,  Cuprum  fùlvum.  Cuprum  mineraiifatum  pyriticorum 
fulviim.  Linn.'Si/i,  nat,  tdit,  3.  144. 

Cuivre. 

88.  Cuprum  purpureum.  Cuprum mineraliratum  pyriticofuia 
rubro  azureum  durum.  Linn,  Sifi,  tut.  tdit.  Xll.  3,  144. 

89.  Cuprum  cinereum.  Cuprum  mineralifarum  pyriticofum 
cinereum.  Linn,  Sifi.  nat,  tdit,  Xll.  3.  144, 

90.  Cuprum  fehiftorum  Cuprum  matrice  fehiftofa.  Linn,  ■ 
Sifi,  ndt,  tdit.  Xll.  3.  145» 

PI.  Argentum  rubrura.  Argentum  rubefeens  . tritura  ru- 
bra.  Ltnv.  Sifi.  ndt.  edit.  Xll.  Argentum  fulphure  te.  v£:nic« 
mlaeraliratum.  jinon.  mm, 

• Vÿ 
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91.  Ar^entum  nativuni.  Argcncum  nudum.  Linn.  Sifi.  n^i 
tdit,  Xll  i^S> 

9j.  Arpennim  album.  Argenlum  mlneraliratiim  cupri  arfiî- 
nicalis  tritura  albida.  Linn^  Sifi,  nat,  edtt.  Xii.  3^  149. 

94-  Argentum  cinereuxn.  Argentura  mineralifatum  cupri 
cinerei.  tritura  rubra.  Linn,  Sifi,  Hat.  cdit.  Xil.  3n  1 $0. 

9J.  Argetitnm  arfenicale.  Argentum  mineralifatum  arfeni- 
<ale.  Linn.  Sifi.  nat,  cdit,  XII.  3.  15c. 

Argcntum  nigrum.  À'rgentum  obfcurum  fuliginofum, 
linn,  Sifi,  nat.  tdtt,  XII.  3.  150. 


TROISIEME  CLASSE. 
DES  FOSSILES. 

cervi.  Linn.  Sifi.  nat.  cdit,  XII.  3.  li<« 

cornua  cervi. 

9t.  Zoolithuf  turco^a.  Zoolitus  demis  viridi-coerulei,  Lintt, 
Sifi.  nat.  cdit.  Xll.  3 . 15  e. 

90.  Ornitholitus  partialis.  Ornitholitus  partialû  rofirî. 
linr,  Sifi,  nat,  cdit.  Xlf.  1 37, 

Bec  d’oifeau  pétrifié, 

100.  Omit holithus  nid?,  Omitholithut  nidorum.  Zinir. 
nat.  cdit,  XII  î,  r 5 7. 

Nid  d'oifeau  pétrifié. 

ICI.  Fatomolirhus  cancri.  Linn.  Sifi.  nat. cdit.  XII.  1.  itf». 

^ Cancre  pétrifié, 

, 1 

102.  Hclmintholithus  hemmonites.  Helroinrholithut  nau- 
tja  tefta  fpirali , auertura  cordata  , anfraâibus  contiguis  ru- 
Ijofo  inæqualibus.  Linn.  Sijf.nat.  cdit.  Xll.  j.  tffz. 

Corne  d‘ Amman. 

ibj.  Helmintholithus  anomites.  Helmlntholithui  aooini* 
deperditar.  Linn.  Sifi.  nat.  tdit.  XII.  ?,  itfj. 

I Peigne. 
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104.  Helmtntholithiu  gryphitt*.  Helmintholithus  anonùjt 

iinn.  Syfi.  nét,  edit.  XH.  5.  164. 

Gryphùe. 


105.  Helmintholithus  judaïcuy.  Helmintholithus  ohovatuf 
efenulatoftnarusnjbpetiolttus.  Linn,  Sjfi.  n*t.  edit.  XII.  j.  i«, 
Pietre  judaïque. 

lotf,  Helmintholithus  echinites.  Helmintholithua  eshiaîj 
LWn.Syft.nat.  edtt.Xn.i.  166. 

107.  Helmintholithus  alveatus.  Helmintholithus  cylindricn* 
*Jgrcgatus  confettira  oblique  annulatus.  Linn..  Syfl.  tueu  edit6 
Xll.  J.  J 66.  ^ 


>0».  Helmintholithus  tuhiportK.  Helmlnrholithui  tubi- 
por*  deperdit*.  £««.  Syfl.  nat.  edit.  XII.  |.  167. 

109,  Helmintholithus  madreporus.  Helmintholithus  madré* 
P0f«  deperdit».  Zôm.  M/.  XII.  3.  167. 

Ho.  Helmintholithus  entrochtts.  HdRiiatholiihus  ilidit 
«atroch».  Linn.  Syfl,  n*t.  edit.  Xll,  3.  

XII,  Helmintholithus  caryophyllites.  Helmintholithus  ilî* 
o«>  turbinatus  limbo  pentagono  qiûnquidentato,  Linn..  Syflm 
na,  edit,  Xll.  |.  i6<f, 

_iii,  Hehnintholiihus  belemnltes.  Helmintholithus  alcyo* 
■iilvncurii,  Zinn.  Sjfi.nat.edit.Xll.  3.  X70.. 

• Bekmnitc. 

XIJ.  Phytholithus  plant»,  Lvm.  Syfi.  nat. edit.  XII,  3,171, 

' A ' * 

XX4*  Phytholithus  filicis.  Linn.  ibid.  1 


*1  r»  Phytholithus  rhlzolithus,Pbytholithur  radicis.  tinn.  iki 

XI6,  Graptolithus  dendrites.  Graptolithuc  numera , fruticei . 
PUntu , mufceaque  reftsens.  làm.  Syfi.  nnt,  edit.  Xll.  3.  *73. 

**7*  Calculus  urinarius.  Calculus  urin».  Linn.  Syfi.  nnu 
<«.  XII,  3, 17Î. 


n».  Calculus  Ihlivalis.  Calculus  faliv»..  i;«n.  ibidi 

ti9.  Calculus  xgagropila.  Calculus  gaflticus  intùa  fiToAit; 
bam.  Siff.nat.  edit.  Xll.  3. 176, 

xiQ,  Calculus  felljs,  Calculus  felleus,  lim.  Sifl.  nnt.  ediu 

*11,1.  177.  V üj  ‘ 
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izi.  CalcuIüS  oculus  cancri.  linn.  ibid. 

112.  (Etîte*  geodes.  (Etites  embryonc  libero  terrefiri.  Lina^ 
Sip.n*t.  tdit.  Xll.  J.  179t 
Geode. 

• 123.  (Scites  aqiiilinas.  (Etite:  etnbryone  libero  lapillulofo^ 
linn»  Sip>  tut.  (dit.  XII.  3.  179. 

. iz4.  Pumex  ferri.  Pumex  ferti  exalbidui.  Ziart.  Sifl,  ntiti 
tdit,  XII.  3.  iti. 

’ I3J.  Staladitea  incniHatutn.  Stalaâites  vegetabilla  incrulr 
tant.  Linn.  Sifi.  nnt.  tdit.  XII.  3.  iSj.  . ^ 

i}(.  Stalaâitcs  Ililiatius.  Stalaâites  cretaceus  tUQÎcato-crur> 
taceiit  apice  perfbrato  natrofo.  Linn.  Sift.nat,  tdit.  XII.  3. 
183. 

137.  Stalaâitcf  grignardut.  Stalaâites  gypreuS  folidus. 

5ip.  nat,  tdit.  \lï,  3.  184. 

13 S.  Scalaâites  zoelithus.  Stalaâites  f^atoTus  rafêfcens.Iimi*' 
Sifi.nnt.  tdit.  XII,  3.  185. 

139.  Tophus  arenarius.  Tophus  arena«eo>ochraceas  grann* 
latus,  Linn,  sifi,  ntt.  tdit,  XII.  3.  Il7> 

t 

140.  Tophus  rubalcaini.  Tophus  humoro*ochraceus.  Unn^ 
Sifi,  nM.  tdit,  XII.  3.  187. 

141.  Tophus  globut.  Tophus  arenofo-ferreuslubrotasdus*^ 
Linn.Sifl.  ntt.  tait.  XII.  3,  i8(. 

*14:.  Tophus  Vîtriolicus.  Tophus  ochraceo*TitrioIicus.  Linn, 
Sifl,  ntt.  tdit.  XII.  3, 1 l-t* 

.>43*  Tophus  aluminaris.  Tophus  tlnininans  fopetfimâas 
compaâus  grifeus.  Z/n».  Sifi.  ntt,  tdit,  XII.  3.  i88, 

f ^ ^ 

. 144*  Tophus  nsinarius.  Tophus  iirinc  nutulanun.  ii»*tSi^t 
ntt.  tdit.  XII.  3. 1 8 8. 

. . J . _ 

145.  Tophus  thertnalis.  Tophus  calcarius  gnnalttus.  Zûut» 
Sifi.  ntt,  tdit.  XII.  3.  1*9. 

. - .il 

144,  Tophus  teflaceus.  Tophus  ralcarius  glomer^tus  Te(^ 
tarum  ftagmentis.  Zma.  Sifi,  ntt,  tdit,  3.  189.  ' 

T47>  Tophus  Oolithus.  Tophus  çalcarius  globulets  pifîfor* 
aibus  rnifiatis  coogeihis.  Znur.  Sîfi.mUi tdit.  Xll.  î,  ity» 
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lit,  Ochra  martis.  Ochra  ferri  pulvcrea  rufa.  Zi/tn,  SifL 
**t.  cJit,  XII.  3.  192. 

149»  Ochra  *ris.  Ochra  cupri  pulverea  viridis.  Lmn.  Siffi 

fut.  edit.  Xll,  3.  192. 

iJO.  Ochra  plumbi.  Ochra  pluœbi  pulverea  albida.  Zinni 
Sifi.a4f.ed(t.XIh  3.193. 

lîi.  Ochra  ferrueo.  Ochra  ferri' germinana  rufa.  fin».  Si/f.- 
aar.rdir. XII.  3.194. 

I S 2.  Ochra  œrugo.  Ochra  cupri  germlnans  viridit.  linn.  Siff, 
«ar.  rdir. XII.  3.  I94. 

153.  Ochra  ftibigo.  Ochra  ftibii  germinans  rubra.  lin».  Siff, 
»a^  «di/.  XII.  3.194. 

154*  Arena  mobilir.  Arena  quartzofa  rotundata  diaphans 
hyalina.  finn.  Stjl,  n*t,  td'u.  XII.  3. 196. 

IS$.  Arena  campeftris.  Arena  quarcxofa  rotunda  diaphaBil 
pallida.  Limn,SiJl,  nat.edit,  XIl.  197. 

156.  ^ena  glarea.  Arena  fubfurinacea  pulverulenta  iin> 

palpabilis  apyra.  fin».  Sifi.  n4t,edu.  XII.  3.  197.  ^ 

157.  Arena  ruilica.  Arena  heterogenea  inzqualis  fubrotu]|i4 

iui,Limi,Sift,nat.tdit.XU.  3.  I97.  >.  . . 

i9>.  Arena  fabulum.  Arena  heterogenea  diffbrmlt  angulat^â 
lin».5»yi.  n»r.  fdir.  XII.  3,  198. 

I f9.  Arena  micacea.  Arena  micacea  rquammofa  nitei^rifim« 
S'tft,n4t.edi/,XIL  i.  19t.  . 

Ko.  Arena  ferrea.  Arena  ferri  atra.  Z'mti.  Sifl.tiAt.tiU^ïfd 
J.  199.  “ , • : - . 

141.  Arena  âlicea.Zrnn.  Sift.nut.  rdir.XII.  3.  ipp. 

142.  Argilia  apyra.  Argilla  apyra  arida.  Zinn.  Sifi.  nat,  tditl 

XII.  3.aoo.  ^ 

f ^ » 

143.  Argilla  leucargilla.  Argilla  apyra  rubrica.  Zinn,  SUL 
nat.edit,  XII.  3.  200. 

144.  Argilla  communia.  Argilla  bumido  carulefcens  ulUoQS 
nifefccns.  Zi»».  Sift^  nat,  tdit.  XJU.  3 . x 02. 

y«t 


« 
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t£j.  Argilla  figulina,  Argilla  ficcitatc  rupcurif  fubteffèHata« 
X<««.  Siji.  tuu,edit,  XII.  i. 

\66^  Argilla  Sterilis,  Argilla mixta.rubfiirilii  glareofa.  Awy 

iijf.mal,  tdit,  XII.  j.  zoz. 

167.  Argilla  tumefcenr.  Argilla  mista  porofa  glareofa.  r/mr; 
^ijl,  nat.  tdiU  XII.  ).  ZOJ, 

f <8,.  Argilla  vitriolica.  Argilla  mixu  fufca  vitriolic»  falfa. 
Xi»».  SiJ},ndl.  edit.  XII,  3.  105.  ‘ 

, itf9,Calx  creta,  Calx  foUbilisimpalpabllis  coharenf.  LituU 
Sift.  tut.tdit,  Xll.  3.  Z06. 

. 170.  Calx  concbacea.  Calx  folubilii  fiirfuracea,.  lin».  Sifls 
ri4if. edit,  XU,  206. 

17 1.  Calx  taflacea.  Calx  falubilis  rquammoTa  cinerea.  Xia»« 
Sijl,  fiat,  edit,  XII.  3.  X07. 

172.  Calx  guhr.  Calx  fixa  impalpabilit  fiirinofa.  Linn,  Sifi» 
fiat,  edit,  Xll.  3.  Z07.  Marga  candida  dal.  phar.  23, 

. 1 73<  Humus  dmdalea.  Humus  vegetabilit  impalpabilis  fuTca^ 
Xinn»Sifi»nat,tdu,X\\,  î,  zos, 

S 74.  Humus  ruralis.  Humus  vegetabilis.  perfe^a  pulvcrjrata 
atra.  lÀrm,  sift,  nat,  edit,  Xll.  3< 

l75.  Humus  efiervercens.  Humus  vegetabilis  acerofa , lîcco 
Ytiabilis.  Xi'n».  fi^.nar.  r</i>.  Xll.  3.210. 

S7<,  Hupius  alpina,  Humus  vegeubilis  grolTe  pulverifata 
HifcaJ  Linn.  Sift,  nat,edit,  XII.  3.  zio, 

177.  Humus  turfa.  Humus  vegetabilis  inter  texto-fibrolà , 
llcco  - Induranda.  Linn.  Sift,  nat,  edit.  XII.  3.  210. 

178.  Humus  animalis.  Humus  ammalis  iniipalpabilir.  Linni 
Sift,  nat.  edit,  XII.  3,  212. 
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Des  genres  qui  fe  trouvent  rapportés  dans 
le  Gneumon  Galiicus^ 


h 

Æ T I TX  s.  IZl-  1Î3. 
Alumen,  6o. 

Amianthus.  xi-ix. 

Areixa.  154-161. 

Argtntum.  9 1-516, 

Argilla.  161-168, 
Arfenicum.  70. 

B 

Bîtumen.  6 5 -64. 


Calculas.  117-111, 
Calx.  \6f-i-ji.» 

Coj,  17-31, 
Cuprum.  87-^0, 

Entomolitkus. 

Ferrant.  8o-86. 

Graptolithus.  116, 
Gypfum,  II. 


C 


E 

F 

G 

H 


féelmintholithus.  loi-lli. 
Humus.  173-178. 
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Marmor,  j^io. 

Mica. 

Maria.  54- 

Natrum.  48-/3* 

Nilrum.  45-47. 

Ochra,  148-153, 
Ornitholithus,  ^^-100. 

P 

P hytholithus.  113-113. 
Plumbum.  73-75. 

Pumex  114. 

Pyrites.  6j~6^. 


N 

O 


Quartium.  31-35. 

Saxum.  35-44. 
Schiftes.  1-4. 

5//fAr.  3^-38. 
Spatkum. 

StalaSlites,  135-138. 
Stibium» 
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LISTE 

Des  Minéraux  & Fojjfiles  de  quelques  prc- 
yinces  de  la  France  ^ qui  n ont  pas  été 
imprimés  y ou  qui  ne  1*  ont  pas  été fcparément, 

ous  fuivroDS  pour  cet  ouvrage,  le  meme  plan 
que  nous  avons  fuivi  pour  notre  Didlionnaire  dés 
plantes , arbres  & arbulles  de  la  France  ; en  con- 
fcquence  nous  rapporterons  ici  tous  les  mémoires 
qu'on  nous  a communiqués  fur  les  diffèrens  Miné- 
raux & Fofllles  de  chaque  Province  , & nous  extrai- 
rons des  colleélions  académiques  , des  ouvra- 
ges périodiques  , tout  ce  qui  peut  avoir  rapport  à 
ces  objets , Ipécialement  quand  nous  n’en  aurons 
pas  fait  mention  dans  le  corps  de  ce  Diélionnaire  j 
nous  indiquerons  aulîi  les  divers  Auteurs  qui  ont 
traité  de  la  Minéralogie  de  France;  par  ce  moyen  , 
nos  leéteurs  trouveront  ralTemblés  dans  notre  ou- 
vrage, toutes  les  connoid'ances  & les  mémoires  pro- 
pres à donner  dans  la  fuite  une  Hiftoire  Minéralo- 
gique complette  du  royaume  : nous  ne  les  aurons 
même  raflemblés,  que  pour  pouvoir  être  à meme 
un  jour  de  la  donner , de  même  que  celle  des  fon- 
taines minérales , des  plantes  & des  animaux  de  la 
France  ; nous  fuivrons  pour  lors  un  fyftême  dans 
cette  hiftoire , ce  que  nous  n'avons  pu  faire,  en 
ptéfentant  à nos  lefteurs  tous  les  difFétens  mémoires 
êt  notices.  La  forme  alphabétique  nous  a paru  pour 
lors  la  plus  commode  ; toutes  ces  différentes  recher- 
ches, nous  ont  occaûonné  une  infinité  de  voyages , 


Digitized  by  Google 


3X0  MINÉRALOGIE 

de  peines,  de  correlpondances , de  d^penfes  ; mat$ 
BOUS  efpérons  qu’un  jour  , fi  ce  n’eft  pas  de  nocts 
vivant , du  moins , après  notre  mort,  le  public  nous 
en  faura  gtè. 


MINERALOGIE 

de  l orrai  ne 

Extraite  du'  Vallerius  Lotharingiæ  , 6*  des 
Lettres  Hebdomadaires  fur  l’utilité  des 
minéraux. 

jettant  les  yeux  fur  un  ouvrage  que  nous  avons 
Xédigé , & qui  a pour  titre  Vallerius  Lotkaringiee  ; 
on  remarque  que  fi  la  Lorraine  eft  féconde  en  plan- 
tes , elle  ne  l’eil  pas  moins  en  mines  & en  fofiiles. 
On  y trouve  des  métaux  de  toute  elpece , à l’excep- 
tion {êulement  de  l’étain  : des  fofiiles  en  abondance  » 
des  pierres  de  différente  nature;  des  tranfparentes  , 
des  demi  tranfparentes  & opaques  ; c’efi;  peut-être  de 
toutes  les  provinces  de  la  France  , celle  où  l’on  em- 
ploie les  meilleurs  matériaux  pour  les  bâtimens  ; oh 
peut  meme  dire  qu’elle  eft  en  quelque  façon  la 
mieux  partagée  ; fon  fonds  de  terre  efl  excellent 
& propre  à toute  forte  de  produéHons  ; rien  n’efl 
fi  commun  dans  ce  pays  que  les  eaux  minérales  Sc 
thermales-;  toutes  les  années,  au  retour  de  la  bella 
faiLn  , on  voit  arriver  de  toute  part  dans  la  Lor- 
raine , des  perfbnnes  de  tout  âge  , de  tout  fexe,  de 
tout  tempérament  Sc  de  tout  pays^  pour  chercher 
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Üu  foulagement  à leurs  maux,  dans  les  difFi^rentes 
eaux  médicinales  , que  la  nature  leur  y prépare  , & 

. pour  jouir  de  l’air  fain  & tempéré  qui  régné  dans 
ces  centrées  > pour  prouver  la  vérité  de  ce  que 
nous  avançons , nous  allons  rapporter  ici  fuccinctli» 
ment  -l’énumération  de  fes  produâions  oryéloloA 
giques. 

On  peut  ^s  ^vifer  en  cinq  claflTes  ; nous  renfer- 
merons dans  la  première  les  fables  & les  terres;  les 
.cailloux  & les  pierres  font  partie  de  la  fécondé  ; des 
minéraux  proprement  dits , & les  métaux  lêront  corn» 
pris  dans  la  troilieme.  Nous  dellinons  la  quatrième 
aux  fofliles  , & la  cinquième  eft  celle  qui  concerne 
les  différentes  fouices  d'eaux  douces  & minérales. 

Les  tenes,  en  général,  dit  Val|etius  , font  des 
fubftances  minérales , peu  compares  , corapofées 
de  patries  détachées  , & qui  ne  font  point  liées  les 
unes  avec  les  autres. 'Voyez  dans  le  Didionnaiie,  art. 
Terres.  Parmi  les  différentes  efpeces  de  ces  terres  , 
qui  forment  le  loi  de  la  Lorraine,  il  eft  inutile  de 
parler  de  la  terre  commune  noire,  connue  pluscom' 
munément  fous  le  nom  de  Terreau  : cette  terre  fe 
trouve  prefque  par-tout  fur  la  furface  du  globe  5 
*.  la  terre  rouge  n!eft  pas  lî  commune,  non  plus  que 
celle  -qu’on  nomme  terre  d'ombre  ; elles  fe  rencon- 
trent cependant' l’une  & l’autre  en  Lorraine;,  on  jdé- 
laye  à Metz  , la  derniere  dans  de  l’eau  pour  donner 
au  bas  des  murs  des  maifons  une  couleur  grisâtre. 
La  craie  rouge  qui  fe  trouve  à Crugelbern  , diftant 
de  cinq  lieues  de  Schambourg , fe  taille  en  crayons 
à l’ufage  des  Deifinatcius. 

, On  nomme  terres  argilleufes  , celles  qui  font  te- 
naces, compares,  dont  les  parties  font  liées  les 
unes  aux  autres  fans  être  friables.  Il  y eu  a dans  la 
Lorraine  de  plufieurs  efpeces  : la  giife  , tjui  eft  la 
moins  rare  ; la  verdâtre , on  en  voit  aux  environs  de 
•,Moyenvic  j la  rougeâtre  qui  fe  renc;ontre  auprès  de 
Diâ.  Min.  Tome  IV.  X 
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Neuvillcts  ; l’argille  à potiers  j on  eftime  cellè  de 
Bening,  fur  la  route  de  Saint-Avold  à Nancy  5 le  bol 
irouge,  qui  remplace  dans  le  Barrois  le  bol  d’ Armé- 
nie , fe  découvre  à l’orrée  des  bois  de  Flins  près  de 
Ou  rencontre  encore  aux  environs  de  Remire- 

Ïpont  & de  Plombières  , une  efpece  d’argille  qui  eft 
a vraie  terre  à porcelaine. 

' L'oebre , qui  eft  commune  dans  le^erritoire  de 
Schambourg,  & qui  eft  très-ubtée  dans  la  peinture^ 
& la  terre  nitreufe  , d’où. on  tire  le  Salpêtre,  font, 
deux  terres  minérales  , fuivant  la  dénomination  que 
Vallerius  leur  donne,  que  la  Lorraine  nous  four* 
tait  encore.  Les  principaux  fables  de  cette  province 
font  le  fable  mouvant , le  gravier  grolfier , le  petit 

f ravier,  le  fable  brillant  jaune  , le  fable  brillant 
lanc  & le  fable  ferrugineux 5 ce  dernier  s’emploie' 
^ians  les  fonderies,  & eft  propre  au  territoire  de 
framont , dans  la  Principauté  de  Salm.  Quant  aa 
fable  brillant , jaune  & blanc  , on  le  trouve  à la 
Chapelle  à deux  lieues  de  Bruyères.  Les  qualités 
qui  diftinguent  les  fables  de  toute  autre  fubftance , 
(ont  de  ne  point  avoir  leurs  grains  liés  les  uns  avec 
des  autres  ; d’être  durs  , fecs , & tudes  au  toucher  ; 
<de  ne  pouvoir  ni  fe  dilToudre,  ni  s’amollir  dans  l’eau, 
'si  même  en  être  dilatés. 

Les  pienes  & cailloux  qui  compofent  la  fécondé 
etadè  du  catalogue  Minéralogique  de  la  Lorraine  , 
•font  : i'®.  la  pierre  à cbaux  compare  bleuâtre  5 celle 
qu'  on  tire  des  carrières  des  environs  de  Metz  , fout* 
.mit  une  chaux  propre  pour  les  bâtimens  , qui  ne  le 
cede  point  à celle  de  Rome  & de  Trêves  , qui  eft 
fort  eftimée.  1°.  La  pierre  calcaire  blanche.  5®.  La 
•pierre  calcaire  bleoarre.  4**.  La  pierre  calcaire  jaune  5 
•on  en  trouve  aux  environs  de  Vie.  j®.  Le  marbre  j il 
-y  en  a une  fort  belle  carrière  à Cierck  j la  côte  Ste. 
'Oitherine  près  Nancy,  en  a aulft  anciennement  four* 
■sL^®.  L’albâtre  P M.Kaft,  ancien  médecin  de  feu* 
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la  Relue  de  Pologne  , DuchelTe  de  Lorraine  & d* 
iBar,  en  a anciennement  découvert  aux  environs 
d’finville.  7®.  Enfin  le  gyps , il  ell  trcs-comaum 
auprès  de  Luneville  j on  en  fait  du  plâtre  dans  ces 
cantons  , d’où  on  le  tire  à plus  de  quinze  lieues  à 
ia  ronde.  Parmi  les  diftérentes  variétés  de  gyps  , il 
s'en  rencontre  qui  font  de  vraies  congélations  jaunes 
& tranlparentes.  Dans  les  environs  de  Ste.  Marie 
aux  Mines  , rien  n’ert  plus  coramnn  que  d’y  voir 
des  fpaciis  tïanfparens  , des  ftalaélites  d’une  blanr 
cheur  comparable  à la  neige  , & des  ùalagtnites. 
Toutes  ces  dilFcrentes  fubuances  repréfenteut  fou- 
vent  plufieurs  figures  animales  Sc  végétales  j ce  qui 
les  rend  pour  lots  infiniment  précieuîes  aux  yeux  deç 
Maturalilles,  pour  en  orner  leurs  cabinets.  Toutes 
les  pierres  dont  nous  venons  de  parler , font  con- 
nues fous  le  nom  générique  de  pierre  calcaire.  Val- 
lériiis  range  apres  elles  les  pierres  qu’il  nomme  vi- 
trifiables,  c’eft-à  dire  , celles  qui  entrent  en  fufioa 
au  feu  y & s’y  changent  en  verre  ; il  s’en  trpuvf 
en  Lorraine  plufieurs  de  ce  genre  , telle  quepardoift 
de  table,  dont  il  y a une  carrière  auprès  de  Nancyj 
l’ardoife  des  torts,  qu’on  tire  dans  cette  province  di^ 
Mont-Hermé  , à une  lieue  de  Château-Regnault , 1^ 
pierre  à aiguifer  commune  , à Moyen-moutier  j Iç 
grès  rougeâtre  , qu’on  rencontre  à chaque  pas  au» 
près  de  Cierck  & de  Satrelouis  j le  grès  à bâtir , 
autrement  la  pierre  de  taille  , dont  il  y a plufieurs 
variétés;  celles  de  Noiroy  devant  le  pont  & de  Savq- 
nieres , font  fort  renommées  dans  ce  pays  ; le  grès 
feuilleté  , qui  peut  s’employer  en  guife  d’ardoife  , 
pour  couvrir  les  maifons  , & enfin  le  grès  groflter  ^ 
avec  lequel  on  fiait  les  murailles  communes. 

Les  cailloux  font  encore  des  fubftances  vicrifiables, 
auflj  Vallérius  les  range  t*il  d^ns  le  meme  ordre  , que 
les  pierres  dont  nous  venons  de  parler.  Les  cailloui: 
les  plus  communs  en  Lorraine , font  jes  opaques 
% • Xij 
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les  grofliers  5 U s’y  en  trouve  cependant  de  demi 
tranfparens  , principalement  fur  Jes  rives  de  la 
Mofelle  & de  la  Meurthe.  La  plupart  de  ces  caillonx 
varient  en  couleur;  les  uns  font  encore  ferrugineux, 
d'autres  cuivreux,  & plufieurs  taltjueui. 

Les  pierres  précieufes  qu’on  trouve  en  Lorraine,  font 
l'®.  la  calcédoine  ; le  territoire  de  Schambourg  & de 
Vagny  enfourni/roient  autrefois  de  rrès-grofles  ; 
L’agathe. Il  s’en  rencontre  dedifférentes  nuances,  & 
meme  à d'berborifées  , dans  lererihoirede  Scham» 
bourg,  àObftetein,  àFraifen,  à Calmeweiller ; c’eft 
dans  ce  dernier  endroit  ou  on  travaille  aduellement 
cette  pierre , pour  en  foire  des  tabatières , des  bou- 
tpns  , des  vafes';  le  jafpe  , qui  eft , fui  vant  quelques 
Auteurs  , une  efpece  d’agatfre  , fe  rencontroit  au/fi 
Smciennement  aux  environs  de  Scbambourg , & le 
porpbire  auprès  de  Vagrry.  Le  cryftal  de  roche  ; 
cette  fubftance  tranfparente , & prelque*  toujours 
exagonsde  , fe  découvre  dans  piufieurs  endroits  de 
la  Lorraine , dur-tout  dans  les  montagnes  des  Vofges^ 
il  y en  a à St.  Praye , près  de  FAbbaye  de  Moyen- 
tnoutier,  à ’Remiremo'nt , fur  la  Montagne  dite  le 
quarré,  à Saint-Mont,  à Sainte-Marie  aux  mines  , à 
Rambervilleis  & à Fontenoy , diftant  de  deux  lieues 
d’Epinal.  4®.  L’amethyfte  , cette  pierre  précieufo 
•n’eft  pas  rare  à Cierck  r le  grenat , autre  pierre 
tranfparente  & précieufe,  fe  rencontroit  au  fli  ancien- 
neiuent  à Schambourg  & àVagny.  5®.  L’hyacinthe  , 
dont  les  Jouailliers  fe  fervent  pour  foire  des  bagues  , 
fe  trouve  encore  aujourd’hui  dans  les  environs  de 
Ceflater,  à quatreîieues  deSarrelouis , à Saint-Avold, 
& à quatre  lieues  de  Boulay. 

Outre  les  pierres  calcaires  vitrîfîâbles  , les  Narit- 
taliUesen  admettent  encore  d’une  autre  forte  , qu’ils 
appellent  refraétaires.  Ces  pierres  foiitiennentradHoa 
d’un  feu  très- violent,  fans  fe  changer  ni  en  chaux 
ai  -en  verre.  U s’en  trouve  en  Lorraine  qui  ont  ^|ta 
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propriété.  Le  talc  , dont  les  anciens  fe  fervoientau 
lieu  de  verte  ; le  granit , la  roche  mêlée , &c.  font 
de  ce  genre.  Le  premier  fe  trouve  au  Saint-Mont  , à 
Rofieres,  aux  Salines  , à Millery  , & à Pont-à-Mouf’ 
fon  i & le  fécond  plufieuts  endroits  des  Volges,* 
notamment  auprès  de  Raon. 

Les  minéraux  & les  métaux  ne  font  paspfus  rares  en 
Lorraine  que  les  autres  lubftances  ; ils  conftituent  fui- 
vant  Vallerius,  deux  clafles  i mais  nous  n’eu  avons  ad- 
mis qu’une  dans  notre  Vallcrius  Lothanngi&  ,Si  nous 
avons  divifc  cette  cbfle  en  deux  familles  : la  première  , 
eft  deftjnée  aux  minéraux , & la  fécondé  aux  métaux. 
L’alun  eft  le  minéral  qui  occupe  dans  ce  catalogue  la 
première  place,  on  en  trouve  dans  Le  village  de  Tout- 
williers,  à une  lieue  de  Sarbruck:  aptes  l’alun,  fuit  im- 
médiatement le  Lèl  de  fontaine}  il  y a plufieurs  fontai- 
nes falées  le  long  de  la  Subie.  On  a fabriqué  ancien- 
nement dans  ce  pays  ,.du  fel  d’epfom}  Sc  M Baumé, 
célébré  Cliymifte  de  Paris,,  s’eft  rendu, il  y a quelques 
années , à Dieuze  , à Moyenvic  , à Château  Salins  , 
pour  y préparer  du  Lèl  ammoniac.  Tous  les  fel  s font 
partie  du  premier  ordre  de  cette  famille.  Vallérius 
place  dans  le  fécond  ordre  le  charbon  folTile  dur,Sc 
la  houHle  , qui  fe  trouvent  dans  plulîeurs  endroits 
de  la  Lorraine  , & des  trois  Evêchés,,  fiir-tout  à Hat- 
garthen,  & aux  environs  de  Sarrelouis.  C’eft  encore 
aux  environs  d’Hargarthen  , qu’on  voyoit  ancienne- 
ment du  jayet  ou  jais,  efpece  de  bitume  qui  tient  de  la 
nature  du  charbon  de  terre.  Les  pyrites.  & les 
calTîres  , qui  font  auflr  partie  de  cet  ordre  , ne  font 
pas  non  plus  rares  en  Lorraine.  Les  demi  métaux  font 
compris  dans  le  troifîeme  ordre  de  Vallérius.  Le  mer- 
cure eft,  fiiivant  cet  auteur,  un  demi  métal,  quoi- 
que d’autres  Minéralogiftes  le  placent  au  rang  des 
métaux}  on  en  rencontre  quelquefois  dans,  les  raines 
de  Sainte- Marie,  de  même  que  du  cinabre  naturel  ,, 
quin’eft  autre chofe  quel*  mercure.  L’arfénic , autre 

Xitj 
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demi  métal,  an  des  plusTÎolens  poiforts  , fe  trouve 
âuflî  dans  les  rtiines  de  Sainte-Marie , de  même  tjue 
le  cobalt  & l’antimoine  : ce  defiiier  eft  encore  très- 
commun  au  Val  de-Lievre  J on  en  trouvoit  même 
anciennement  à la  Croix  & au  chipai. 

Le  premier  des  métaux  , tant  par  Ton  utilité  dans 
les  différens  ufages  économiques  & médicinaux , que 
par  le  premier  rang  qu’il  occupe  dans  la  fécondé  fa- 
mille de  notre  troifieme  clalTe  , eft  le  fer  : tous  les 
différens  métiers  font  forcés  de  l’employer;  il  doit 
être  pour  cette  raifon  infiniment  plus  précieux  pour 
nous,  que  l’or  le  plus  pur.  C’cftàNancy,  capitaîe 
de  la  Lorraine  , on  il  faut  aller , pour  voir  jufqu’à 
quel  point  le  fer  s'affujettit  à recevoir  toute  forte 
de  formes,  même  les  plus  agréables  & les  plus  va- 
riées , les  fuperbes  grilles  qui  décorent  la  place 
Royale  de  cette  ville  , atteftent  journellement  le  pro- 
grès qn’a  fait  de  nos  jours  l’art  de  la  ferrurerie.  Ce 
métal  fe  rencontre  dans  prefque  tous  tes  cantons  de 
la  Lorraine  , auffi  y a-t-il  dans  cette  province  une 
infinité  de  forges.  L’hematice  eft  une  fubffance  peu 
différente  de  la  précédente  ; on  en  trouve  beaucoup- 
aux  environs  de  Framont. 

Après  le  fer  fuit  le  cuivre  , qui  à caufe  de  fà  gran- 
de docilité  & de  fon  éclat , eft  d’un  ufàge  plus  fré- 
quent , fur-tout  pour  les  uftenfiles  de  cuifine  , qu'it 
ne  devroit  être  : on  en  rencontre  en  plufieurs  en- 
droits de  la  province,  principalement  à Sainte-Marie, 
à Buflang , à Sainte-Croix  , à Frelfe,  à Chipai,  à Sr. 
Diey  & ailleurs.  Le  bleu  de  montagnes , la  mine 
d’azur  , qui  tire  en  quelque  façon  fbn  origine  des 
fubftances  cuivreufes  , fe  trouve  encore  dans  la  Lor- 
raine. Vaudrevange  , près  de  Sarrelouis  , nous  eu 
fournit  une  très- belle  mine,  de  même  qiieBlanberg,. 
dans  le  bailliage  de  Schambourg. 

Le  plomb,  autre  métal  , n’eft  pas  plus  rare  en 
Lorraine  que  le  cuivre  ; Boulay  , le  Chypal , Sainte- 
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Marie , le  Lievre , Remiremont , la  Croix  ^ &c.  noua- 
en  ofTrenc  de  plulieurs  variétés.  Les  mines  d'at» 
genc  ne  fbnc  pas  moins  communes  dans^  cette  pto- 
vince;  on  en  a>  exploité  anciennement  en  plu(ieut|k 
endroits  ÿ on  en  exploite  encore  aéluellement  à Stet. 
Marie  & au  CKypal  : le  Val  de-Lievre , & le  Vat 
de  Saint-Diey  , font  également  fournis  d'une  infi- 
nité de  mines  d'argent.  On  a trouvé  anciennement 
de  l’or  fur  le  territoire  de  l'Aveline  , dans  le  villa^ 
appelle  l’Anterupt , à trois  lieues  de  Saint-Diey  ; 
on  en  découvre  encore  aéluellement  à Chypal  &■  à 
la  Croix  ^ mais  cependant en  fi  petite  quantité  , 
que  cela  ne  fuffiioir  pas  pour  les  frais  d'exploita- 
tion. Les  folTîles  & pétrifications,  qui  font  comprifes. 
dans  la  quatrième  clafie,  fe  trouvent  en  abondauco 
en  Lorraine  î il  y en  a même  de  toutes  les  efpeces^ 
qu’il  feroic  trop  long  de  détailler  ici  ; les  plus  eu- 
rieufes  de  cette  province , font  une  patte  d'beroa 
pétrifiée,  qui  efl  aéluell'etaent  daus  le  cabinet  de 
M.  Charuet,  & qui  a été  trouvée  aux  environs  de 
Metz  : les  dents  molaices  des  monllres  marins  &; 
d’éléphans  très-confidérables , qui  ont  été  décou- 
venes  auprès  de  Dieukmard  & de  Scarpane  j une  cor- 
ne de  bœuf  pétrifiée  , trouvée  auprès  de  l’Abbaie 
de  Lille  en  Eairoisj  une  tête  d’un  monftre  marin 
auflfî  pétrifiée , pé  Tant  près  de  cent  livres,  trouvée 
par  le  P.  Jeune  , auprès  de  Moufibn  j différens  os, 
pétrifiés  d'une  grolfeur  coufidérable  , trouvés  de- 
puis Pont-à-Moiiiron  , jufqu'à  Millety.  On  trouve 
auflrdans  ces  endroits  des  fragmens  d'ccrevifies,  5^ 
même  des  écrevifles  entières  , & de  petits  crabes  > 
nous  parions  ici  fous  fileirce  les  autres  pétrifications  „ 
comme  étant  parfaitement  connues  j nousoblerve- 
lons  feulement  que  celles  qui  fe  trouvent  aux  ea- 
virons  de  Par,  font  tran  fparente» , & imitent  en 
quelque  forte  la  calcédoine.. 

Ce  qui  conttibue  à la  fécondité  de  la  Lorraine  » 

X iv 
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c’eft  qu’elle,  fe  trouve  arrolce  par  une  infinité  de 
ruifieaux  , de  fontaines  , de  rivières  , d’étangs  &: 
de  lacs.  Nous  laifibnsaux  Géographes  le  foin  de  les 
faire  connoître  j à l’égard  des  eaux  minérales  de 
cette  province  , voyez  ce  que  nous  en  avons  die 
dans  le  premier  & fécond  volume  de  ce  Diéfionnaire. 


LETTRE 

Sur  le  Rocher  tremblant  de  Cajlres  ; tirée  du 
Journal  intitulé  : la  Nature  conlîderée  fous 
fes  différens  afpeéts  , &c.  Année 

J_^E  Roclier  tremblant  que  je  veux  ici  vous  faire 
connoître  , eft  peut-être  un  des  phénomènes  le  plus 
curieux  de  fa  nature:  il  eft  diftant  de  Caftres  d’en- 
viron une  lieue,  & fe  trouve  placé  au  Nord  Eft  de- 
cette  ville.  Il  eft  le  plus  élevé  de  tous  les  rochers 
qui  paroi/Tent  autour  de  ta  Roquette  , ainfi  nom- 
mée à caufe  de  la  quantité  de  rochers  qui  s'y  trou- 
vent : il  eft  fitué  fur  le  penchant  de  la  montagne 
qui  regarde  le  Levant , & fur  le  bord  d’un  autre 
gros  rocher  , qui  fort  de  deffous  les  terres  j il  a une 
pente  d’environ  fix  pouces  du  côté  de  ce  penchant  , 
vers  lequel  il  eft  coupé  à-plomb , au  de/Tous  d’un 
petit  arrondilTement.  Sa  forme  eft  irrégulière  , elle 
approche  beaucoup  de  celle  d’un  œuf  applati  , quf 
porte  fur  te  petit  bout  j la  plus  grande  circonfé- 
rence, qui  eft  vers  les  deux  tiers  de  la  hauteur, 
eft  de  vingt-fix  pieds  j la'plus  petite  qui  eft  à la  bafe  , 
eft  de  douze,  & fa  hauteur  eft  de  douze  pieds j 
lamatfe  fait  donc  un  folide  de  trois  cens  foixante 
pieds  cube»,  Sc  peut  péfer  près  de  fix  cens  quinraux. 
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Il  fe  trouve  précifémenc  placé  à uu  des  angles  Ja 
rocher,  qui  lui  fert  de  bafe  ; il  eft  fi  près  du  bord  , 
que  la  circonférence  inferieure  n’en  eft  éloignée 
que  d'environ  un  pied  & demi  , & qu’un  à-plomb 
quipafieroit  par  les  endroits  du  roc  les  plus  avancés, 
tomberoit  au-delà  de  celui  qui  lui  fert  de  bafe.  Comme 
nous  avons  dit  que  la  figure  de  ce  roc  tremblant 
"eft  celle  d’un  œuf  applati , il  faut  néceflairement 
que  les  diamètres  de  la  bafe  foient  inégaux  , S:  ce- 
lui-ci eft  convexe , de  forte  qu'aux  extrémités  du 
plus  grand  diamètre , il  s'en  faut  près  de  huit  pouces 
qu'elle  ne  touche  le  rocher,  fur  lequel  elle  eft  placée , 
mais  le  rocher  appuyé  fur  toute  la  longueur  du  petit 
diamètre.  Cette  pofition  d’une  malle  de  roc  d'un  fi 
grand  poids  & d’une  fi  grande  hauteur  , dans  un 
penchant  où  elle  n’a  prefque  point  d’autre  appui 
qu’une  ligne,  n’eft  pas  la  partie  du  phénomène  qui 
mérite  le  moins  l’attention  d’un  Nacuralifte.  La  pierre 
dont  le  roc  tremblant  eft  formée,  eft  d’une  nature 
fort  dure  & fort  corapaéle.  On  dit  co  nmunément 
dans  le  pays,  que  le  roc  eft  compofé  de  fidobre. 
On  nomme  ainfi  un  terrein  peu  éloigné  de  la  Ro- 
quette, où  le  trouvent  quantité  de  rochers,  qui  ont 
la  figure 'de  certains  animaux.  Malgré  la  dureté  de 
ce  roc  tremblant  , les  curieux  & les  étrangers  qui 
l’ont  été  voir  , y ont  néanmoins  fait  graver  des 
caraéleres,  dont  il  eft  impollible  aéluellemeut  de 
découvrir  le  fens,  quelque  combinailbn  qu’on  en 
puifie  faire.  Un  particulier  de  la  Roquette  en  a ce- 
pendant donné  l’explication  à M.  Marcorelle  de 
l’Académie  deTouloufe,  il  lui  a dit  la  tenir  de 
fes  ayeuz.  Ces  caraifteres  gravés  fur  ce  rocher  , con- 
tiennent , félon  cet  habitant  , deux  inferiptions  en 
langue  Italienne  ; l’une  défignée  par  les  fermes: 
Il  piu  alto  e quel  che  terne  , eft  une  réflexion  mo- 
rale , fur  le  danger  où  font  expofés  ceux  qui  fe 
trouvent  placés  dans  les  poftes  les  plus  élevées  j ils 


’530  ROCHER  DE  CASTRES. 

font  dans  une  crainte  continuelle  ; ils  tremblent 
toujours  J l'autre  conçue  en  ces  mots  : Cofi  almenti 
movajfi  y 0 dura  pkiii , renferme  les  (buliuits  d’un 
amant,  pour  que  fon  amanre  puilTe  être  émue  auf5 
fiicilement  , que  ce  roc  qui  tremble.  Ces  deux  idées 
qui  font  fort  heiireufcs  , s’accordent  parfaitement 
avec  le  tremblement  du  rocher. 

Le  rocher  tremblant  piqua  fi  vivement  la  cu- 
riofité  de  feu  M.  le  Régent  , qu’il  s’en  fit  lever  le 
plan  en  1718  , avec  un  détail  de  toutes  les  parti» 
cularirés  qui  pouvoient  fervir  à le  caraéférifer.  11 
eft  confiant  , dit  M.  Marcorelle,  qui  nous  a fourni 
le  fujet  de  cette  lettte  , que  le  rocher  en  queftion 
fe  meut  vifiblement , & d’une  maniéré  fenfible  , 
lorfqu’une  certaine  force  lui  eft  appliquée  du  Midi 
au  Nord.  On  peut  s’en  convaincre  par  une  expé- 
rience, qui  a même  été  réitérée  plufieurs  foisj  la 
voici;  on  appuie  un  bâton  , ou  quelqu’aurre  corps, 
près  de  ce  rocher  du  cCré  du  Midi  j on  lui  donne  quel- 
ques fecoufies , il  fe  meut , & il  exerce  des  vibrations 
& des  balancemetis  , qtii  font  que  le  bâton  ne  fe 
trouvant  pas  continuellement  appuyé  , tombe  par 
degié  fur  la  bafe  du  rocher.  Toute  force  i>e  fuffit  pas 
cependant  pour  le  mouvoir.  Cçllequi  feroit  moindre 
que  la  force  ordinaire  d’un  homme,  ne  lui  caufêroit 
point  un  ébranlement  réel,  quoique  le  vulgaire  pré- 
tende que  le  moindre  mouvement , comme  le  vent, 
peut  le  faire  mouvoir  L’obfervarion  ne  s’accorde 
pas  avec  le  préjugé.  Un  feul  homme  toucha  le  ro- 
cher légèrement,  & n’y  appliqua  pas  toute  fa  force  , 
le  roc  refta  immobile  , & il  ne  commença  à fe  mou- 
voir , qii’pprès  qu’on  lui  eût  donné  fuccelfivement 
plufieurs  fecoufl'es  : quatre  perfonnes  , quoiqu’elles 
eulTent  agi  de  concert  & en  même-temps  , ne  purent 
pareillement  lui  caufei  le  moindre  ébranlement  à 
la  première  impulfîon  j le  vent  ne  fut  pas  plus  ca* 
pable  de  lui  communiquer  un  mouvement  fenfible  ; 
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îl  reguoit  cependant  un  venc  de  Siid-Eft  dans  lé 
temps  de  toutes  ces  différentes  obfervations , il  étoit 
même  fi  violent  que  les  obfervatears  avoient  peine  à 
réfifter  à Tes  fecoiilTes , & il  ne  put  néanmoins  mou-» 
voh:  fenfiblèment  ce  roc  , quoique  le  vent  foufflât 
prefque  dans  la  diteélion  , dans  laquelle  les  ébran- 
lemens  fe  font.  Il  eft  cependant  vrai  de  dire , que 
lorlque  le  roc  eft  une  fois  en  mouvement  , il  ne  lui 
faut  que  la  moindre  aélion  pour  l’j’  conferver.  C'eft 
fans  doate  delà  qu’eft  venue  Terreur,  que  les  ob- 
fervatioTis  que  nous  venons  de  rapporter,  viennent 
de  détruire.  Il  régné  encore  dans  le  pays  une  autre 
erreur  , qui  n’eft  pas  plus  conforme  à l’expérience 
que  la  précédente  j on  prétend  que  le  rocher  en 
queftion  ne  tremble  point,  qu’il  refte  même  immo- 
bile, lorfqu’une  grande  forcé  lui  eft  communiquée. 
Mais  de  nouvelles  expériences  prouvent,  fans  répli- 
qué, Tinfuffifance  de  ce  fentiment  : le  roc  n’a  com- 
mencé de  fe  mouvoir  , que  lorsqu’un  homme  y 
à appliqué  prefqne  toute  fa  force  , & quand  plu- 
fieurs  i*e  réunirent  pour  le  pouffer  tous  à la  fois  , il 
remua  de  la  même  maniéré  qu’il  avoir  fait , lorf- 

?iu'une  feule  perfonne  avoir  agi.  Ces  dernieres  ob- 
ervations  ne  font  pas  moins  imérelfanres  , que 
celles  qui  établifient  lé  tremblement  ; on  nefauroit 
trop  chercher  à défabnfer  le  public  fur  de  fauffes 
merveilles  qui  établiffent  Tignorance  & le  préjugé. 

Il  réfulte  de  toutes  ces  obfervations , q<ie  le  vent 
ou  une  aélion  trop  légère  ne  fuffit  pas  pour  mou- 
voir le  rocher  uniformément  , qu’il  lui  faut  une 
certaine  force,  & qu’il  fe  meut  également,  lorf- 
que  plufieurs  forces  fe  trouvent  réunies. 

Le  roc  tremblant  , exerce  prefoiie  toujours  Ces 
balancemens  du  Septentrion  au  Mioi  , dans  une  di- 
reélion  perpendiculaire  à la  coupe  de  la  penté  du 
rocher  fur  lequel  il  eft  affis  : ces  balancemens  font 
téh  , que  le  bord  de  b bafii  fe  fcnleve  de  trois  ligi>es. 
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qu’il  fe  fait  fepc  ou  hait  vibrations  fenfibles  , & que 
la  cime  parcourt  ei.viron  un  pouce  à chaque  balan- 
cement J après  quoi  ce  roc  per.l  prefque  tout  le 
mouvement  qui  lui  a été  communiqué  , & revient 
dans  là  première  fituation.  Cela  pofé  , il  s’agit 
aduellement  d’expliquer,  comment  un  homme  peut 
mouvoir  fenhblement  une  ma/Te  aufli  énorme  , & 
pourquoi  cette  même  inaflé  , quand  elle  eli  une 
fois  mife  en  mouvement , continue  fes  vibrations 
pendant  quelque  temps.  Nous  n’entrerons  point  ici 
dans  de  pareils  détails  , nous  renvoyons  l’examen 
de  ce  phénomène  aux  PhyUciens,. 


MINÉRALOGIE 

DU  MONT  PILAT, 

Si  l’on  confiJere  les  terres  du  Pilât , relativement 
à l’agriculture  , elles  n’ont  à peine  que  quelques, 
pouces  de  fond  : elles  font  en  général  feches,  ari- 
des, d'une  qualité  médiocre,  & compofëes  de  dé- 
trimens  de  pierres  j on  rencontre  cependant  fur  le 
Pilât  quelques  argiles  grifes  alTez  fines;  les  pierres 
qui  forment  le  noyau  de  la  montagne , font  pref- 
que toutes  d’une  même  efpece  r dans  la  hauteur  , 
c’eft  une  roche  grile  plus  ou  moins  compaéle  , ap- 
prochant quelquefois  du  granit  par  fon  grain , pat 
fa  finefl'e  & par  fa  dureté,  & qui  contient  beaucoup 
de  parcelles  micacées  & quartzeufes.  Le  Pilât  ne 
fournit  dqnc  ni  terre  , ni  'pierres  calcaires  d’aucune 
cfpece  J mais  il  abonde  , ainfi  que  la  plupart  des 
montagnes  du  Lyonnois  , en  quartz  , filons  de 
quartz  , Ibuveat  trcs-confidérables  ; d’autres  fois  ce 
ne  font  que  des  veines  très-étendues , qui  ont  à peine 
un  pouce , ou  quelques  lignes  d’épaifieur  : la  coU' 
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Itfurde  ce  cjuanz  eft  ordinairement  d’un  blanc  fale 
à demi  tranfparent  ; il  s’en  trouve  encore  c|i'i  eft 
aufli  limpide  que  le  ciyftal  , & qui  {xjiuroit  même 
palier  pour  talc  , s’il  avoir  la  forme  pyramidale, 
le  mica  eft  commun  au  Pilât;  on  y en  remarque  de 
diverfes  efpeces  ; on  trouve  auflï  , au  pied  de  cette 
montagne,  quelques  vertiges  de  charbon  minéral, 
l’ochre  martiale  n'eft  pas  plus  rare  , que  le  mica 
fur  le  mont  dont  il  s'agit , elle  s’y  trouve  même  aflez 
pure.  En  deicendant  du  Pilât  par  le  chemin  qui  con- 
duit à Saint-Chaumont , à trois  quarts  de  lieue  au 
delTus  de  cette  ville,  on  obferve  dans  le  rocher  une 
petite  mine  brune  & rougeâtre,  qui  eft  vraiment 
ferruçineufe. 

Les  fources  du  Pilât  ne  méritent  pas  moins  l’at- 
tention dçs  Naturaliftes  que  les  imncraux  ; elles  font 
en  graiîd  nombre  , fe  répandent  en  differens  endroits 
de  la  montagne  , & donnent  naifiance  àcinq  petites 
îivieres  qu’on  nomn;e  F€rnard  , le  Gier,  JDorley  , 
FurandSi  Janon.  La  principale  fource  eft  celle  du 
Cier  , elle  Ce  trouve  dans  la  prairie  de  la  Grange. 
Vers  le  milieu  de  la  plaine,  iîtuée  au  haut  de  la 
montagne , elle  eft  dominée  par  les  trois  côtes  ou 
■fommets:  elle  fe  nomme  le  Puits,  & en  effet,  fa 
‘forme  approche  de  celle  d’un  puits  d’une  très-grande 
profondeur , dotn  l’eau  eft  lî  fraîche  , qu’à  peine  y 
peut-on  tenir  la  main,  même  lorfque  le  foleil  y 
darde  fes  rayons.  Ce  puits  fournit  une  affez  grande 
quantité  d’eau  y mais  cette  eau  n’a  que  très -peu  . 
de  rapidité  à fa  fource,  elle  traverfe  d’abord  les 
prairies  de  la  Grange  , elle  continue  fa  route  au 
milieu  des  bois  & des  plaines  ; elle  fe  joint  enfuite 
aux  eaux  de  plufteurs  autres  fources  , & va.  fe  pré- 
cipiter au  travers  des  rochers  les  plus  efearpés  , 
qui  forment  alors  ce  qu'on  appelle  le  faut  du  Gier, 
Ces  différentes  eaux  réunies  au  bas  de  la  montagne  , 
^noenc  naiffance  à la  rivière  qui  porte  ce  nem  , 
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& qui  e(l  au  moment  même'  de  fon  origine  > alTe* 
conddérable  pour  faire  tourner  plulîeurs  moulins. 
Cette  tiviere  traverfe  le  village  de  Lancia  , palï'e  à 
Saint-Chaumont,  à Rivede-Gier  j elle  Ce  trouve 
grolfie  par  plufieurs  ruilfeaux  & par  une  autre  petit» 
liviere , dont  les  fources  font  peu  éloignées  de  la 
tienne  , & qui  porte  le  nom  de  Dorley.  Cette  Jet- 
niere  tiviere  coule  à Doifieux , & près  de  Saint- 
Paul  en  Jarret  : dans  l’efpace  de  trois  lieues  qu’elle 
parcourt , elle  peut  mettre  en  mouvement  vingt- 
cinq  moulins  , tant  à bled,*qu’à  feie  & à foie.  Le 
Gier  n'eft  pas  moins  utile  que  le  Dorley:  il  fait  mou- 
voir quatorze  moulins  a bled  , autant  de  moulins  à 
feie  , fept  fonderies  & trois  martinets;  après  im 
COUTS  de  fept  lieues  ou  environ  , il  fe  jette  dans 
le  rhône  au  delTus  de  Givors. 

Les  fources  de  la  riviere  , ou  pour  mieux  dire  , 
du  ruilfeau  de  Janon  , font  au  nord  d'un  endroit 
qu’on  nomme  Rjche  t4ilUe  ; les  eaux  de  ces  fources, 
après  s’être  raflemblées  , coulent  de  la  montagne  à 
une  demie  lieue  de  Furand  , traverfent  un  vallon, 
prenant  le  nom  de  Creux-de- Janon,  &;  fuivent  leurs 
cours  jufqu’à  Saint- Chaumont , où  elles  fe  confon- 
dent encore  avec  les  eaux  du  Gier  j on  a établi  une 
icierie  à la  première  réunion  de  ces  fources  fur  la 
hauteur.  Les  fources  de  Furand  font  au  nombre  de 
hx  ; elles  forcent  des  bois  au  Sud  de  Bell'ard  , à deux 
lieues  de  Saint-Etienne  j elles  fe  réunilfept  bientôt  : 
coulent  enfuite  pendant  quelque  temps,  dans  un 
petit  fofle  de  deux  pieds  de  largeur,  & grollîes  pap 
d’autres  ruilfeaux , elles  forment  au  pied  du  Pilât  ^ 
line  riviere  qui  fait  mouvoir  plulieurs  feieries  & marti- 
nets,avant  d’arriver  à Saint-Etienne  , ou  elle  s’intro- 
duit par  une  gorge.  Ces  eaux  y font  employées  très- 
utilement  pour  la  trempe  du  fer  & de  l'acier  , pour 
laquelle  on  leur  reconnoît  une  vertu  particulière.  On 
compte  fuc  cette  petite  riviere , qui  n a pas  quart» 
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lieues  de  tour , ^lus  de  cent  ufjines  , ou  moulins 
àfcie,  à papier,  â farine,  à battre  le  fer  , &c.  d«.inc 
Je  travail  n’cft  jamais  fulpendu  plus  d’un  jour , quelle 
que  fuit  la  fécberefle  de  la  faifon.  Cette  petite  rivière, 
aptes  avoir  parcouru  toute  la  banlieue  de  St.  Eiienne, 
va  fe  jeter  dans  la  Loire,  au  defibus  de  -St.  Ramberr. 
Les  Romains , toujours  grands  dans  leurs  entreprifes  , 
ont  ramalTé  anciennement  les  eaux  de  toutes  les  pe- 
tites rivières , & les  ont  conduites  pendant  l’efpace 
de  treize  ou  quatorze  lieues  , jufqu'à  la  montagne 
de  Fourviere,  dans  la  ville  de  Lyon  , par  le  moyen 
;de  ces  immenfes  , hardis  & Iblides  aqueducs,  donc 
on  voit  encore  aifluellement  les  vertiges, 

La  partie  orientale  du  Mont  Pilât  , qui  ert  du 
côté  du  Vivarais  , n'eft  pas  moins  riche  en  fources; 
il  en  fort  pluheurs  ruilTeaux  conf  dérables  , & la  ri- 
vière de  Saint- Julïen-Molin- Molette  , qu’on  nom- 
me Ferney.  Cette  riviere  prend  fon  nom  au  delTus 
dé  Villette , coule  au  bas  de  la  Paufe  , y reçoit 
quelques  eaux,  qui  traverfent  ou  fuivent  les  fions 
de  cette  montagne  , pafle  à St.  Julien , fe  jette  en- 
fuite  dans  la  Deaume,  qui  va  a Annonnai  y & pour- 
fuit  fon  cours  julqu’au  Rhône. 

C’ert  ainfi  que  le  Mont  Pilât  fournit  Tes  eaux  aux 
deux  mers,  à -la  Méditerranée  & à l’Océan,  en  les 
fournirtant  à la  Loire  & au  Rhône.  Toutes  les  difTé« 
rentes  rivières  qui  en  proviennent  font  poilTonneufes  - 
les  eaux  de  leurs  fources  font  faines , légères  & pu- 
res j & outre  les  avantages  qu’elles  nous  procurent, 
par  Te  poilTon  qu’elles  nourril^ent,  & par  les  nom- 
breux ufages  pour  lefquels  on  les  emploie  dans  les 
arts,  elles  contribuent  encore  à la  fertilité  des  cam- 
pagnes qu'elles  embellillent  , & fervent  à la  mul- 
tiplication & à l’accroilTemeat  des  végétaux  de  la 
vallée  & de  la  montagne. 
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MINÉRALOGIE 

DE  LA  CHAMPAGNE. 

jA  terre  végétale  , laglaife , le  faWe  & la  craie , 
font  la  bafe  du  fol  cjui  prend  le  nom  de  terre  feche  y 
ou  humide , forte , ou  Itgere  , fuivant  la  fiuiacion 
& les  différentes  ccmbinaifons  de  fes  parties.  Oti 
trouve  des  terres  à brique  , à poterie  & à fayance  , 
dont  on  fait  ufage  ; on  y rencontre  encore  , à ce 
qu'on  dit  , de  la  terre  à porcelaine.  La  marne  eft 
tics-commune  dans  la  Brie  & dans  d’autres  endroits 
de  la  province  > on  s’en  fert  pour  fertilifer  la  terre. 

On  a découvert  à peu  de  diflance  de  Mouftier- 
en-Dar  , une  mine  de  fanguine  5 la  plus  grande 
p’artie  du  crayon  qii’on  en  tire  , Ce  débite  à Paris  ; 
il  y a beaucoup  de  forges  & de  mines  de  fer,  dans 
la  partie  du  Pertois  , qui  touche  la  Lorraine  , &dans 
le  Khetelois.  C’eft  avec  de  la  craie  , qu’on  conftruit , 
dans  la  Champ.agne  proprement  dite  , des  bâtimens, 
à défaut  de  pierre  dure.  Les  environs  de  Château- 
Thierry  font  remplis  de  grès  j ceux  de  Saint  Dizier 
de  pierres  un  peu  poreufes,  approchanr  de  la  nature., 
du  filex  ; celles-ci  portent  des  empreintes  de  pétri- 
ficatioits  j on  emploie  ces  deux  pierres  en  pavés, 
pour  les  villes.  Proche  Saint-Dizier  , font  deux  au- 
tres efpeces  de  pierres  de  taille  , l’une  plus  dure 8c 
jnoins  blanche  , l’autre  plus  tendre  au  fortir  de  la 
carrière  , & fort  blanche  j mais  qui  Ce  durcit  & fe 
brunit  avec  le  temps  ; celle-ci  ell  de  la  même  efpece 
que  celle  de  Saint-Leu,  qu’on  emploiéà  Paris.  Il  y 
a aux  environs  de  Chailevrile  des  carrières  de  m.nr- 
bre  & d’ardoil'e,  8c  à la  Férié  - fous  - Jouarre , fe 
trouvent  les  guerres  nreulisres  qu’on  tranfpotte  même 

hors 
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hors  du  royaume;  à Montmirel  il  y a beaucoup  de 
Tpaths.  Les  pyrites  que  le  peuple  appelle  pierres  à 
tonnerre , ne  font  pas  rares  dans  les  terres  crayeu- 
fes;  on  voit  dans  les  carrières  de  craie  des  ourCns 
& des  cryllallifations. 

Il  n’y  a prelqu’aucun  endroit  de  la  province , oii 
il  ne  fe  rencontre  des  pétrifications.  Courtagnon, 
près  de  Rlieims,  cflfur  tout  très-riche  dans  ces  Ibrtes 
de  produéhons;  on  y trouve  des  vis,  des  buccins  « 
des  rochers  en  quantité.  A Mery  , village  diftanc 
de  quelques  lieues  de  cet  endroit , ces  folliles  fonc 
agathifés.  Les  parties  de laChampagne  limitrophes 
.de  la  Lorraine  , donnent  des  cornes  d’ammon , le 
Raflellum  , des  gryphites , des  brocards  & beaucoup 
d’autres  pétrifications. 


MINÉRALOGIE 

Du  Dauphiné  & duBriançonnois, 

y ^ A province  du  Dauphiné  eft  une  des  plus  riches  de 
la  France  en  mines  ; il  le  rencontre  fur  les  montagnes 
voilînes  de  Clermont,  des  pierres  longues , qu’on 
prend roit  pour  des  dragées  ; il  y a de  la  mine  d’or 
à Vil!ar-Edmont&  à Doifan.  Les  cailloux  deRoyan, 
bourg  fitué  à trois  lieues  de  Saint-Marcellin  & aux 
pieds  des  montagnes  , font  très-connus  , ils  fonc 
tranfparens  , Sc  le  taillent  comme  les  cailloux  de 
Médoc.  Les  marcallîtes  font  communs  fur  les  mou« 
tagnes  d’Embrun  & de  Die.  La  montagne  d’Oril , 
fituée  dans  cette  province , tire  fon  nom  d’une  mine 
d’or , qu’on  y a découvert  du  temps  des  Romains  5 
c’eft  encore  dans  cette  montagne  qu’on  trouve  des 
efpeces  de  diamans;  l’hermitage  au  deflus  de  Tain, 
eft  fameux  par  une  mine  d’or  Si  d’argent  qui  s’jr 
Diéé»  Min.  Tom.  IV,  Y 
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xencoQtte  > ceue  mine  rocalemenc  négligée , méri« 
teroii  bien  d’êtte  exploitée  de  nouveau.  La  craie 
dite  de  Briançon , eit  très-ufitée  pour  enlever  toutes 
foites  de  taches  fur  les  étoflFes  ; on  en  trouve  à trois 
lieues  de  cette  ville  , entre  Cezanes  & Seilriches. 
Voe  autre  pierre  fameufe  du  Dauphiné  ell  celle  du 
SalTenage  près  de  Grenoble  : elle  eft petite  dure, 
polie,  de  conteur grife  ou  blanche;  on  la  dit  fou- 
. ireraine  pour  faire  fonir  les  ordures  qui  le  trouvent 
dans  les  yeux.  Les  montagnes  d'Embrun  font  fécon- 
des en  marcallltes,  & la  montagne  d’or  produit  des 
diamans  alTez  beaux,  C'efl;  au  Mont-Braûer , près 
des  Alpes  , que  le  voit  le  volcan , qui  vomit  fou- 
yent  des  flammes.  La  fameufe  grotte , qu'on  nom- 
me Notre-Dame  de  la  Balme  , mérite  d’être  connue  : 
cette  grotte  a trois  cens  pieds  de  hauteur , fut  trente- 
Üz  de  largeur  ; elle  fe  rétrécit  peu-à  peu  ; un  petit 
rpilTeati  coule  au  fond,  & de  fort  belles  congéla- 
tions la  décorent  de  toute  part  ; les  environs  de 
Grenoble , abondent  en  mines  de  cuivre , de  plomb  Sc 
de  fer  ; c'eft  vis-à-vis  la  ville  de  Tournon  , à l'Her- 
mitage , au  delTus  du  Tain  , qu’on  rencontre  des 
fiiibes  d’or  & (Targent  ; mais  elles  ne  font  pas  ex- 
'ploitées.  La  Fontaine  de  Givry , dans  les  environs 
■de  la  ville  de  Vienne  , offre  aux  Naturaliftes  des 
- cailloux  ronds  , dont  le  fond  eft  jaune,  marbré  de 
(taches  purpurines.  Le  Mont-Alvar  eft  fameux  par 
deux  mines  de  cuivre,  dite  Sept  eaux  Sc  la  Cue  de 
-France.  C’eft  encore  dans  le  même  lieu  que  fe  ren- 
•contrent  les  pierres  du  grand  glaizin  , & fi  on  en 
crok  'les  geus  du  pays  , il  y a dans  le  voifinage  des 
mines  d’or  & d’azur.  La  mine  de  cuivre  nommée 
-'/a  Violette  , n’eft  pas  éloignée  de  cet  endroit , & à 
Saint-Pierre  d’Alvar , il  s’cn  trouve  encore  une  autre. 
U 'mine  de  plomb , connue  fous  le  nom  de  Penfile  , 
têA  tout  près  de  la  ville  de  Vienne  > les  environs  de 
ifictte .ville  » ont  plufieurs  autres  mines  de  plomb  8e 
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4e  fer  s on  y prépare  ce  dernier  minéral  pour  la  fa« 
brique  des  épées. 

Des  Naruralides  onc  découvert , dans  un  liea 
nommé  /a  FerrUrt , au  de/Tus  de  Cremotin , proche 
le  hameau  d'Alvar,  de  belles  marcaflites  de  cuivre, 

& une  de  laiton , fur  la  roche  de  Vol-Gaude-Mare.' 

Il  fe  trouve  de  belles  mines  de  cuivre  tenant  of&; 
argent , fur  la  montagne  de  la  Coche , dans  les  vallées 
de  Greftvandan-Ia-Grave  ; fur  la  montagne  d’Hyeres  , 
à cinq  lieues  du  bourg  d’Oifon  , dans  le  lieu  dit 
Gardette  t fur  le  territoire  de  Villars-Edmont , ai^ 
deflus  des  lacs  de  Belledone  & Brande,  d.ins  le 
lieu  dit  Âcles , au  defTus  de  Plampinet , dans  lé  Briane 
çonnoisj  à Chardonnet , audelTus  des  Bains  de  Me- 
neftrier,  de  Briançon  j à Huez  , dans  lé  Haut- Dau- 
phiné ; à Ouïe  ou  Oula , fi}r  la  montagne  du  gran<| 
Galbert,  au  deflus  du  lieu  dé  Taille-fer  y & <^u  defluf 
du  Col  - d’Ormant.  On  rencontre  encore  d’autref 
V mines  au  deflus  de  Vaujani , dans  le  lieu  dit  hap-^ 
martin , dans  le  territoire  d’Ârgéntiere  , &àGirofTe, 
dans  le  Haut-Dauphiné.  Le  village  de  la  Pierre,  prèf  , 
de  1^  Baune-des-Arnaux  , dans  le  Gapencois  , four- 
nit des  mines  de  plomb,  & le  bourg  d'Oilàn  a 
encore  fa  mine  ; elle  fe  nomme  Ourtion^  &; 

Çtuée  fur  une  montagne,  près  de  ce  hqpig.  Ou 
trouve  dans  ce  meme  terrein  , au  lieh  dit  , 

une  autre  mine  lurnommée  cü Almçn  \ oh  en  décoo» 
vre  encore  une  fur  la  montagne  NeyvwarnUry  unf 
autre  dite  Rivoiran , à cinq  lieues  de  la  Paute  > une 
autre  nommée  la  Saîcette , fe  trouve  au  deflus  du 
i village  de  Prefle  ; Col-d'Ormant , au  deflus  de  Vau* 
jani , offre  deux  mines.  Sapé  , ptès  de  la  Mofte  , 
dans  le  H^ut-Dauphiné,  une  autre  mine.  La  Char 
rité  , Ramai,  Girofle,  & le  village  d’Argentiere  , 
fur  le  bord  de  la  Durance , à quatre  lieues  de  U 
ville  de  Briançon  , ont  pareillement  leurs  mines. 

Alvar , fur  le  Mont  Yanche,  à flx  lieups  df 

...  Yj.* 
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Grenoble  , a une  mine  de  fer  très  riche  , & à Tain  J 
à une  lieue  du  Rhône,  on  découvre  une  mine  de 
vitriol  très-abondante  ; on  a trouvé  depuis  peu  plu- 
fîeurs  mines  de  charbon  de  terre  dans  le  Dauphiné. 
La  paroilTe  de  Ternay  , éleélion  de  Vienne  , entre 
Cezanon  & Sedriches  , à trois  lieues  de  Briançon  , 
êft  fur- tout  très- riche  en  cette  efpece  de  minéraux. 
On  voit  avec  plailîr,  dans  les  mines  de  cuivre  de 
Samelé  , près  de  Villefranche,  des  pierres  diaphanes  ; 
il  y en  a de  blanches,  tirant  fur  le  vert,  & d’autres 
bleues  j un  peu  plus  bas  que  la  ville  Vienne  , il  fe 
trouve  à terre  balTe  un  talc  aflez  beau.  On  recueille 
fur  les  bords  du  Rhône  depuis  Valence , à deux  lieues 
de  Tputnon , jufqu’à  Lyon,  une  quantité  de  paillettes 
d’or  & d’argent  j enfin , le  Dauphiné  abonde  en 
toutes  fortes  de  fofilles  j on  y trouve  en  quantité 
de  la  terre  à porcelaine , de  la'terre  favonneufe , des 
terres  à foulon , des  argilles  colorées  , des  ardoilcs, 
des  ‘fables  blancs  pour  les  verreries , des  marbres  , 
des  cryftaux , des  minéraux  de  toute  efpece  ; quand 
bn  voyage  dans  les  montagnes  de  cette  province  , 
on  vft  ïurpris  d’y  voir  la  minéralogie  fi  négligée  , 
& quoiqu’il  s’y  trouve  une  infinité  de  mines  , le  Roi 
Éi'en  tire  aucun  avantage.  Les  particuliers  qui  dé- 
couvrent de  l’or  & de  l’argent  dans  les  entrailles 
delà  terre,  ont  grand  foin  de  cacher  leurs  décou- 
vertes , '&  ils  en  vendent  les  matières  brutes  aux 
Genevois.  Pour  donner  une  idée  des  découvertes 
qu’en  pourroit  faire  en  minéralogie  dans  cette  provin- 
ce fil  fulfir  leulement  de  rapporter  ici  celles  qu'on  a 
faites  depuis  quelques  années. 

* En  176 J,  M.  Gérard,  bourgeois  d’AIvar , dé- 
couvrit,' à quatre  lieues  à l’Orient  de  Grenoble  ÿ 
dans  la  paroifle  de  Laval , au  delTus  du  village  de 
laBoutîere,  des  filons  de  charbon  de  terre,  dont 
J'un-ahnit  ou  neuf  pieds  de  large.  Ce  charbon  a été 
éprouvé  par  les  ferturiers  du  pays , & ils  l’ont  trouvé 
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ü’une  bonne  qualité  j en  l’jC’j  , le  même  a décou* 
vert  dans  la  paroilTe  de  la  Fetriere , didhét  d’Alvar^ 
au  lieu  de  Yaujulas,  à huit  lieues  à l’Oiienc  de 
Grenoble  , une  autre  mine  de  charbon  de  terre  > 
dont  le  filon  à la  furface  a deux  pieds  de  large  ; 
ce  charbon  efl  de  bonne  efpece.  La  même  an- 
nc'e,  & dans  le  même  lieu  , ledit  fieur  Girard 
a trouvé  une  terre  argilleufe  blanche  , très -douce  au 
toucher,  favonneufe,  &c.  Cette  terre  a été  éprouvée 
dans  les  fourneaux  de  fayance  , & dans  les  forgea 
au  feu  de  fouffiet , elle  forme  une  brique  très-dure  , 
telle  qu’il  la  faut  pour  la  porcelaine  3 mais  elle  ne 
peut  pas  fe  vitrifier , ni  fe  déformer. 

En  1770  , le  même  a découvert , dans  la  paroifie 
de  Meinglon , à deux  lieues  au  midi  de  la  ville 
de  Die  , dans  un  rocher  ,'un  filon  de  plomb  à petiu 
grains  de  trois  pieds  de  largeur,  de  bonne  qualité. 

En  1771,  le  même  a encore  découvert,  dans  la 
paroille  de  Mont-Maur,  à trois  lieues  à l’Orient 
de  Gap  , un  filon  de  charbon  de  terre  de  trois  pieds 
de  largeur  dans  fa  furface  , près  la  rerre  3 ce  char- 
bon donne  une  âamme  de  deux  pieds  de  haut , blan- 
che , & fans  odeut  fenfible.  La'  même  année , le 
même  a découvert,  dans  un  ravin  de  la  paroifTe 
de  l’Epine  , à deux  lieues  au  Nord  de  la  paroifle  de 
.Sevres,  & à fept  lieues  au  Nord  de  la  ville  de  Sifte- 
ron , un  filon  de  charbon  de  terre  d'environ  ua 
. pied , à la  fur&ce  de  la  terre  : ce  charbon  patoîc 
être  d’une  très-bonne  qualité. 

Le  même  découvrit  en  1766  y dans  la  paroifie  des 
Adrets  , à cinq  lieues  à l’Orient  de  Grenoble , une 
carrière  d’ardoiie  dans  le  lieu  de  Pipat  ou  roche  noire; 
cette  carrière  eft  très-abondante , & pourroit  fournir 
. du  travail  à cinq  cens  ouvriers , pendant  fix  mois 
de  l’année.  L’ardoife  a été  éprouvée  à l’eau  for- 
te; elle  ne  le  décompofe  point  3 elle  eft  grafie, 
luiljmce , très-dure , & fouftie  très-bien  l'exfoliatioa  v 
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& la  taille.  Trempée  dans  l’eau  pendant  plufîeni^ 
jours,  elle  prend  très-peu  d’humidité. 

En  1768  , des  payfans  découvrirent  dans  la  mon* 
tagne  de  Roche  de  Chaleriche  , au  Nord  - Oueft 
d’Aüemond,  à fept  lieues  au  Sud-Eft  de  Grenoble  , 
dans  le  territoire  d’Oifans  , une  mine  d'argent  , 
dont  ils  trouvoient  de  gros  morceaux  , qu’ils  ven- 
doient  quarante  fols  la  fivre  ; depuis  ce  temps , cette 
mine  a été  exploitée  au  profit  du  Roi,  & l’on  tra- 
vaille à établir  une  fonderie.  La  mine  efl:  nitreufe 
•&  riche,  elle  eft  mélée  avec  beaucoup  de  mines 
'de  cobalt  , que  l'on  réduit  facilement  en  foufre 
d’un  très-beau  bleu  , lorfqu'on  le  fond  en  y mêlant 
des  alkalis  fixes;  mais  fondus  avec  le  borax,  elle 
ne  rend  qu’un  verre  noir,  roux.  Ce  filet  de  cobalt 
à environ  huit  ou  neuf  lignes  d’épailTeur. 

En  1770,  au  mois  de  Juillet,  le  fieur  Micoud, 
Négociant  à, Grenoble,  découvrit  une  mine  dechar- 
■bon  de  terre , dans  la  montagne  de  Hyeres , dans 
'la  communauté  de  Saint-Bartnelemi , à trois  lieues 
•au  Sud  de  Grenoble , & à une  lieue  de  Vifille.  Il  a 
obtenu  un  Arrêt  du  Conlêil , en  date  du  17  Mars 
■ 177I , qui  en  adjuge  l’exploitation  pendant  trente 
ans  , tant  audit  Micoud  , qu’à  la  petfonne  avec 
laquelle  il  eft  alTocié.  On  l’a  exempté  même  du 
'tnarc  d’or  & des  ftais  du  fceau.  Ce  charbon  décou- 
'vert  'pat  le  fieur  Micoud  , eft , à ce  qu’il  paroît  , de 
•■très-bonne  qualité-;  les  fetruriers  & les  maréchaux 
ferrans  en  font  ufage. 

En  1770,  M.  Lambert  a découvert  oit  filon  de 
'charbon  de  terre  , à trois  lieues  & demie  au  Nord 
'jde  Grenoble , dans  la  montagne  au  deffus  de  Vo- 
reppe  , Val-des-Cbarbonniers  , diftant  d’un  quart 
' de  lieue  de  Saint-Laurent  du  Pont.  Il  en  a pris  poffef^ 
iton  , & en  a fait  faire  la  fouille.  Ce  Charbon  flambe 
' & reflemble  à de  la  poix.  M.  Beylié , qui  avoit  dé- 
'-«pavert  à Pommiers , au  delTus  de  Voreppe , un  filon 
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je  cliarbon  de  terre  depuis  environ  quinze  ans  , à 
deux  heures  de  chemin  au  deiTous  de  la  mine  de  M. 
Lambert , vouloir  s’oppofet  à l’expioitacton  de  cette 
nouvelle  mine , mais  nous  ignorons  s’il  l’a  fait. 

Le  charbon  de  terre  de  IVl.  Beylié^  paroît  être 
un  amas  de  bitume  : il  a une  odeur  extrêmement 
défagréable  & puante.  On  prêfume  qu’il  feroit  très« 
^Uiile  d’en  mettre  un  peu  dans  les  fourneaux,  où  les 
mines  abondent  en  foufre , qui  calcine  & détruit  le 
métal.  Le  bitume  lui  rendroit  fa  malléabilité.  Si 
cette  mine  étoit  ménagée  avec  beaucoup  d’intelli- 
gence f on  pourroic  en  tirer  une  grande  quantité 
propre  à brûler.  Ce  bitume  pourroit  être  employé  à 
la  place  du  goudron  pour  les  vailTeaux  , & rem- 
placer le  camb^ouis  pour  les  charrettes.  Il  feroit  aifé 
d’écablir  une  verrerie  près  de  Voreppej  l’on  y a le 
làble  blanc  vitrihable  de  très-bonne  qualité  , & du 
charbon  de  terre  en  fort  bonne  quantité.  Voreppé 
cft  d’ailleurs  fort  près  de  l’Ifere  , ce  qui  rendroit  le 
tranfport  des  bouteilles  commode  , & beaucoup 
moins  difpendieux. 

La  rareté  & la  cherté  du  bois,  ont  fait  inttqduitq^ 
à Grenoble  depuis  cinq  ou  ûx  ans , Lufage  des  poêles. 
L'on  y brûle  du  charbon  de  terre  qu'on  tire  de  la 
Moche  , à trois  lieues  au  Sud  de  cette  capitale.  Ce 
charbon  coûtoit  au  commencement  vingt  (bis  le 
quintal  , il  en  vaut  aéfuellement  vingt-huit. 

Pat  ces  découvenes  on  peut  juger  combien  il  y ea 
auroit  encore  d’autres  à faire  dans  cette  ptovince; 
elle  eft  une  des  plus  riches  du  royaume  en  Miné- 
ralogie j*il  ne  s’agit  que  de  favoir  profiter  des  rî- 
chefles  qui  s’y  trouvent.  M.  Guettard  vient  de  panit 
(1775)  pour  en  faire  une  recherche  plus  exaÂe. 
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Z?Z  Meyrueîs  , près  de  Mende , en  Gévaudan  ^ 
avec  des  remarques  fur  la  maniéré  dont 
fe  forment  les  Congélations.  Extrait  du  re- 
cueil Académique  de  la  Société  de  Be  fiers, 

J)  ES  trois  cavernes  que  M.  Blanquet  a découvert 
auprès  de  Meyrueis  , fur  le  penchant  d’une  colline, 
la  première  n’a  rien  de  remarquable,  finon  un  grand 
arceau,  qui  femble  ctps  fait  félon  toutes  les  réglés 
de  l’architeélure  : il  n’en  eft  pas  de  même  des  deux 
autres  J elles  font  plus  grandes  , & méritent  beau- 
coup plus  l’attention  d’un  Naturalifte  , par  la  multi- 
plicité , la  variété  & la  beauté  des  objets  qu’elles 
préfentent.  On  diruit,  à.  voir  ces  lieux  fouterrains  • 
^ue  les  peintres  & les  fculpteurs  ont  travaillé  à 
J’envi  pour  les  orner.  Pour  peu  qu’on  laiffe  aller 
fon  imagination , on  y remarque  des  animaux  ter- 
refttes,  des  oifeaux,  des  arbres,  des  fleurs,  des 
fruits  , fans  parler  des  ftatues , des  pyramides  , des 
colonnes , des  balfins,  des  tafles,  des  demi  globes,  des 
cylindres,  qui  s’olFrent  tout  naturellement  à la  vue. 
M.  Blanquet  donne  les  dimenlions  de  ces  grottes; 
il  décrit  leurs  voûtes,  tantôt  en  arc  fur-naulTé  , 
tantôt  en  arc  fur-bailTé  , leurs  dômes  peints  de  difFé- 
Tcntes  couleurs  , & différemment  fculptés  ; il  fait 
remarquer  des  rochers  incruflés  d'un  émail  plus 
blanc  que  l’ivoire , des  pierres  aufll  blanches  que 
l’albâtre  ; il  parle  d’un  pavé  de  marbre  , donc  les 
raies  frappent  agréablement  la  vue  , par  leur  con- 
cours & leurs  entrelacements  ; des  chemins  qui 
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îonrchent  en  divers  endroits  , & qui  forment  une  el%  , 
pece  de  l’abyiimhe,  d’une  chambre  avec  des  murailles 
peintes  de  différentes  couleurs  & ornées  de  diverfes 
congel?t'ons  ; M.  Blanquet  rapporte  encore  avoir 
tu  couler  des  voûtes , & à travers  les  pores  des 
rochers  une  eau  claire  & infîpide  , qui  fe  métamor- 
phofoit  en  pierre  : cette  eau  formoit  d’abord  un 
tuyau  fenablable  à celui  d’une  plume  à écrire  , & qui 
étoit  fi  fragile , qu’il  caiToit  dès  qu’on  le  touchoit 
‘ feulement  avec  le  bout  du  doigt.  Ce  tuyau  fe  dur- 
cilToit  peu-à-peu,  fe  remplilToit  d’une  eau  qui  fe 
pétrifioit , enfbrte  qu’une  partie  de  l’eau  qui  venoit 
après  , étoit  obligée  de  couler  le  long  des  côtés  du 
tuyau  , tandis  que  l’autre  partie  en  pénétroit  la  ca- 
vité , en  diftendoit  les  parois  & en  augmentoir  la 
naffe.  Delà  des  congélations  de  différentes  formes, 

& quelquefois  même  fi  dures , qu’elles  ne  cedent 
point  au  marbre  le  plus  compaÂ  ; c’eft  ce  que  M. 
filanquet  dit  avoir  vu  de  fès  propres  yeux.  Ce  Mé- 
decin phyficien  , tâche  enfuite  d’expliquer  ce  qui 
peut  changer  cette  eau  en  pierre  ; il  ptopofe  pour 
cet  effet  trois  hypothefes.  On  convient , dit-il,  que 
l’accroiffement  des  pierres  fe  fait  ou  par  juxtapofition, 
ou  par  intufufception  , ou  par  le  moyen  d’un  fer- 
ment , qui  transforme  en  pierre  la  matière  qui  lui 
eft  foumife.  Ces  trois  hypothefes  fe  trouvent  déve- 
loppées dans  fon  mémoire , avec  toute  la  netteté 
le  la  précifion  poffibles  ; mais  quel  eft  celui  de  ces 
trois  moyens  que  la  nature  emploie  , ou  bien  fait- 
elle  ufage  de  tous  les  trois  pour  cette  métamorphofe  î 
c’eft  ce  que  M.  Blanquet  ne  décide  point  ; cepen- 
dant la  juxtapofition  eft  le  moyen  le  plus  fimple  , le 
plus  probable  & le  plus  univerfellement  adopté.  Il 
ne  faut , pour  s’en  convaincre  , que  jetter  les  yeux 
fur  la  maniéré  avec  laquelle  les  molécules  du  fel  de 
tartre  s’accrochent  enfemble  & fe  cryftallifent  ; elles 
oc  devleanenc  un  tout  foiide,  une  efpece  de  pierre^ 
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N qa'à  mefure  qae  les  patcicuies  d’eaa , qui  les  te« 

Doienc  en  diilbiution  s'évaporent , on  qu’elles  per« 
dent  de  leur  mouvement  ; on  en  peut  dire  autant 
du  falpêtre , & même  des  pierres  de  compofition  , du 
verre,  de  la  fayance,  &c.  On  remarque  que  ces  cry& 
taux  dépolés  par  l’eau  , dans  laquelle  le  Tel  de  tartre 
iè  trouvoic  dillbut , fe  forment  avec  les  figures  régu- 
lières qu'ils  ont  coutume  de  prendre  & acquièrent  la 
contiflânce  qui  leur  efl  propre,  par  la  fîmple  appo- 
iîcion  d’une  molécule  contre  l’autre  , par  leur  repos 
xefpeélif,  & pat  la  prelTion  de  l’air  &.  de  la  matière 
éteélrique.  Faifons  - en  aéluellement  l'application 
aux  concrétions  qui  fe  forment  dans  les  grottes  donc 
il  s’agit  ici.  L’eau  qui  tranlTude  des  pores  des  rochers, 
contient  des  particules  d’un  fable  fin  , ou  d’une  terre 
très-délice.  Ces  particules  doivent  fe  rapprocher, 
s’unir  enfèmble  & fe  pétrifier,  dès  que  l’eau  qui  les 
entraîne  perd  de  Ton  mouvement,  ou  qu'elle  s’éva- 
pore. Or,  cette  eau  n’eft  pas  plutôt  expofée  à l’air, 
qu’elle  doit  lui  communiquer  Ton  mouvement , fe 
tefroidir  & s’évaporer;  il  n’eft  donc  pas  furprenaat 
que  les  molécules  qu'elle  contient  deviennent  pierres. 

• -g="  ' ■ .=5 


EXTRAIT 

I 

Du  Mémoire  de  M.  de  Campmartin , fur  la 
Minéralogie  des  Pyrénées, 

JL^ans  tout  ce  que  j'ai  parcouru  des  Pyrénées, 
dit  M.  Campmartin , depuis  Cauterets  Sc  Bareges , 
■julqu’à  l'entrée  du  Couferans  , je  n'y  ai  trouvé  au- 
cun folfile  étranger  à la  terre  , c’eft-à-dire , de  ceux 
que  les  Naturaliftes  appellent  hetcromorpJta , à moins 
qu’on  ne  veuille  comprendte  dans  çetee  ciafTe  und 
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petite  quantité  ds  tourbe , qui  fe  trouve  dans  14 
vallée  de  Larbouft  , vis-à-vis  le  village  de  Portai  * 
au  bord  du  chemin  à gauche  , avant  que  d’arriver 
à la  montée  du  port  de  Peirefourde, 

Cette  tourbe  que  j’ai  examinée  , m’a  para  être 
le  réfultat  d’un  tas  de  genévriers,  qui , par  un  ébou- 
Jement  de  terrein  , qu’on  voit  manquer  au  defliis , 
ont  été  enfouis  j ce  qui , avec  le  .concours . d’un 
filet  d’eau,  qui  y traverle  d’une  fburce  voifine,  a 
pu  con'vertir  ces  arbuftes  en  tourbes.  J’ai  trouvé , en 
y fouillaut,  des  branches  de  genevtier,  quin’étoient 
pas  entièrement  tourbifiées. 

Quant  aux  coquilles  & bois  pétri6és,  je  n’en  ai 
trouvé  dans  aucune  des  montagnes  des  Pyrénées , 
que  j’ai  parcourues  , quoique  j’aie  examiné  dans  des 
creux  de  plus  de  cent  pieds  de  profondeur  opérés 
par  les  eaux. 

Les  ptoduélions  minérales  de  ces  montagnes  font 
bornées  à un  petit  nombre.  D’abord , le  gros  de  ces 
montagnes  eft  formé  par  quatre  efpeces  de  rochers , 
qui  font  : le  faxum,  les  marbres,  les  fchiftes  & 
le  granit  ; il  s’y  trouve  auffi  du  fpath  calcaire , mais 
en  moindre  quantité  que  des  quatre  autres  j on 
voit  dans  des  fentes  du  fchifte  , du  quartz , du  faux 
crylfal , formé  en  prifme  à fix  faces  , terminés  en 
-pointe  de  diamant  : on  y en  rencontre  qselquefois 
décolorés  , par  quelque  diflblution  métallique  , ce 
'qui  produit  les  faulTes  pierreries  de  luxe. 

A la  montagne  de  Crabere,  du  village  de  Fos, 
■aux  limitrophes  d’Efpagne  en  Comminses , il  y a 
for  fon-fommet,  dans  une  fente  de  fchifte  , une 
quantité  de  faux  cryftaux  , très-beaux  & fort  tranf- 
parens}  il  fo  trouve  aulfi  dans  cette  montagne  des 
mines  d’argent  qui  ont  été  exploitées  par  les  Ro- 
mains; les  filons  font  épuifés. 

La  montagne  du  village  d’Oq , en  Larbouft , ap- 
«.pellé  Squiery y a nne  mine  de  plomb,  qui  ne  reùd 
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pas  affez  pour  payer  fes  travaux.  J’ài  traverfiS  One 
partie  des  montagnes  du  Couferans,  en  voyageur,  fans 
m'éloigner  des  cnemins,  & autant  que  j’ai  pu  enjuger, 
elles  ne  font  pas  différentes  dans  leurs  produélions 
minérales  de  celles  de  la  Bigotre  & duCominges. 

Il  n’y  a point  de  couches  regulieres  de  terre  dans 
nos  montagnes  , & toutes  les  terres  où  on  cultive, 
me  paroilTent  réfui  ter  de  la  décompofition  des  ro- 
chets.  On  ne  voit  pas  non  plus  des  couches  régu- 
lières dans  les  rochers  qui  forment  ces  montagnes, 
à moins  que  ce  ne  foit  les  feuillets  des  Ahiftes, 
qui  font  inclinés  à l’horifon,  ce  qui  paroit  faire  un« 
exception  au  favant  fyftême  de  M.  de  Buffon. 

A côté  de  la  chaîne  dec  grofles  montagnes  fur  leur 
Nord , il  y en  a de  petites , qui  paroilfenc  être  une 
continuation  des  grolfes  , lefquelles  contiennent 
du  gyps  5 on  en  fabrique  le  plâtre. 
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SUR  les  produciions  Minéralogiques  de  la. 
Touraine.  Extrait  de  la  Nature  condderée 
fous  fes  différens  afpeds , &c,  1771. 

C3n  rencontre  des  mines  de  fer  en  quelques  en- 
droits de  la  Touraine  , près  de  Noyers  , il  s’y  en 
trouve  aufli  une  de  cuivre  , on  y foupçonne  même 
de  l’or  ; on  trouve  encore  du  falpétre  dans  les  co- 
teaux de  la  Loire  expofée  au  midi , & en  divers  en- 
droits des  pierres  de  moulage  j on  en  fait  com- 
merce dans  le  pays  avec  l’étranger. 

C’eft  auprès  des  Savonicres , à deux  lieues  de 
Tours  , qu'on  voit  fes  fameufes  caves  de  la  Tou- 
raine , qui  font  fi  renommées  > ces  caves  font  fur- 
nommées  Gouttières  , aufli  y en  découle-t-il  conti- 
nuellemeot  de  l’eau  ; elles  font  fituces  dans  le  roc , 

«.  - , ^ m . ^ 
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i8c H)nt n fombres  J qu’il  faut  delà  lumière  pour  pou- 
Toir  y entrer.  L'eau  qui  tombe  de  leur  voûte  , forme 
des  ruilfeaux  qui  coulent  fans  cefl'e  , ou  fe  congele 
meme  pendant  les  plus  grandes  chaleurs  de  l’été  ; 
pour  lors  elle  forme  pluüeuts  corps  traufparcns  , fem- 
blables  en  tout  au  fucre  candi;  elle  Ce  convertit  auOi 
en  pierres  fi  dures  , qu’on  ne  peut  les  rompre  qu’avec 
peine  à coups  de  maneaux , & parmi  ces  pierres  , 
les  plus  petites  font  fi  femblables  à des  dragées, 
que  plufieurs  perfonnes  s’y  font  trompées.  Chacun 
apperçoit  ordinairement  dans  ces  (brtes  de  congéla- 
tions y ce  qu’il  y veut  voir  ; il  y en  a qui  préten- 
dent y remarquer  la  forme  d’un  calvaire,  & une  ima- 
ge de  St.  Manin  à cheval:  fides  fit  pertes  authorem, 

M.  Philippe,  dans  fon  Eflai  de  Géographie,  s’ex- 
prime ainfî  au  fujet  de  ces  caves.  A deux  lieues  & 
demie  de  Tours , font,  dit-il , les  Caves  Goiutieres, 
ainfi  nommées  , parce  que  les  gouttes  d’eau  qui 
tombent  de  la  voûte , prennent  la  figure  de  plufieurs 
fortes  de  dragées;  le  village  fe  nomme  Savonier^ , 

&eft  fur  le  chemin  de  Tours,  à Chinon  , au  bord 
métidional  du  Cher  ; on  defeend  dans  ces  caves 
par  plufieurs  ouvertures.  Celle  par  laquelle  je  fuis 
entre  , conduit  à main  droite  dans  une  efpecc  de 
chambre , beaucoup  plus  profonde  que  large  , & qui 
eft  fi  bafle  , qu’on  ne  peut  s’y  tenir  debout.  Le 
rocher  qui  couvre  cette  chambre  , y forme  un  pla- 
fond naturel  ; l’eau  qui  en  dilfille  fans  cefie  a cou-^ 
vert  ce  plafond  d’une  croûte  blanche , telle  qu’oa 
en  voit  fut  des  bifeuits,  ou  des  mail'epains  glacés,  s 

&a  formé,  en  tombant,  plufieurs  gouttes  blanches  , 
durcies  & un  peualongées  , comme  fi  on  avoir  atta- 
ché ce  plafond , quantité  de  doux  de  gérofle  en- 
duits de  fucre  ; on  tourne  delà  à main  gauche  ibus 
une  voûte  exhauffée  , & on  y apperçoit  un  efpece 
d'autel  , long  , large  Sc  haut  à proportion.  Cet 
-autel  eft  tout  d’une  piece  , & d’un  belle  pierre  blanche 
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& dure;  il  a été  formé  par  l’eau  qui  combe 
rpc  , & qui  fe  pétrifie  en  tombant , comme  on  I9 
/ xemarque  par  les  rocailles  de  pierres  en  façon  de 
glaçons , ou  de  cryftaux  attachés  au  roc , qui  fait  com- 
jpe  le  fond  de  l’autel,  & que  l’eau  qui  en  découle 
goutte  à goutte , a formé  de  la  meme  maniéré.  De 
cette  cave  on  pafTe  par  une  ouverture  fort  baffe, 
dans  une  chambre  plus  longue  que  large  , donc 
lés  deux  bouts  préfenrent  un  fpeftacle  des  plus  bril- 
Ijints  & des  plus  curieux.  Ce  font  deux  grands  ro- 
chers de  pierres  blanches  comme  de  la  neige,  & dures 
comme  du  marbre  , de  figure  pyramidale , formés 
pat  plufîeurs  cordons  rentrans  , pofés  les  uns  fur 
les  autres  avec  une  régularité  furprenante  , & ornés 
naturellement  de  petites  écailles  couchées  & creufées, 
comme  fi  on  les  eût  travaillé  au  cifeau.  Le  cordon  le 

Îlus  haut  & le  moins  large  , renferme  un  baflin  rempli 
e l’eau  qui  dégoutte  de  la  voûte,  & qui  fe  débordant, 
coule  fans  ceffe  dans  le  contour  du  rocher  & entretient 
plufieurs  autres  baffins  plus  petits  , que  la  nature  a 
formés  dans  chaque  cordon  dediflance  en  diffance  j 
entre  les  deux  rochers  de  cette  chambre,  il  y a plu- 
Üeurs  lacunes  d’eau  peu  profondes  , dont  la  futface 
eft  couverte  d’une  croûte  de  ^lace  , de  l’épaifleur 
4’une  feuille  de  tôle.  Ces  croûtes  fe  précipitent  à 
xnefure  qu’elles  s’épaiffifTent.  Dans  ces  lacunes  d’eau 
{c  dans  les  balTins  des  rochers  , on  trouve  quantité' 
de  petites  dragées  de  pierres  de  toute  forte  de  fir 

Sures.  Quelques  unes  font  fi  blanches  & fi  bien  arron- 
^ ies , qu’on  les  prendroit  pour  de  véritables  dra- 
gées : enfin , les  morceaux  de  pierres  qu’on  ne  dé- 
tache qu'avec  bien  de  la  peine  des  voûtes , des 
' tochers  & de  l’autel , font  entièrement  femblables 
à du  fucre,  à la  pefànteur  près  ; un  homme  attentif 
s'y  tromperoit. 

■ Mais  ces  caves  ne  font  pas  encore  tout  ce  qui 
retrouve  de  curieux  dans  la  Touraine.  On  xeaconutf 
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éans  une  plain^  tjui  n'eft  pas  bien  éloignée  de  Li« 
gueil,  une  malTe de  xjo,  6, 8o,  ooo  toues cubiques 
enfouies  fous  terre  , qui  n’eft  autre  chofe  qu'un 
amas  de  coquilles  ou  de  fragmens,  fans  nul  mélange 
de  matière  étrangère , ni  pierres  , ni  terre,  ni  foble; 
on  peut  dire  qu'il  n’y  a aucun  endroit  oii  les  coquilles 
fortiles  fo  trouvent  en  auffi  grande  quantité  , & qui 

£Ius  eft  , fans  mélange  d'aucune  matière  étrangère. 

es  payfans  des  environs  s'en  fervent  comme  d* 
marne  , pour  fèrtilifer  leurs  campagnes  ; (ans  cela 
elles  feroient  même  abiblument  ftériles.  On  remar- 
que encore  , parmi  ces  coquilles  folTiles , des  frag- 
mens  de  corps  qu’on  regardoit  autrefois , comme  des 
plantes  marines  pierteufes  , telles' que  madrépores, 
champignons  de  mer , &c.  Toute  cette  matière  s’ap- 
pelle dans  le  pays  F alun  \ le  canton  qui  en  (burott, 
a bien  neuf  Heues  quarrées  de  furface.  On  ne  perce 
jamais  la  minière  de  falun  au-delà  de  vingt  pieds. 
Ligueil  eft  encore  remarquable  par  un  étang , donc 
l'eau  a la  vertn  , dit-on  , de  pétrifier  en  ctès-peude 
temps , le  bois  qu’on  y~ jette. 


EXT  RA  I T du  Mémoire  de  M.  Malus  ^ 
jur  les  Mines  des  Pyrénées. 

Malus,  maître  de  la  monnoie  de  Bordeaux,' 
a fait  fous  le  régné  d’Henry  le  Grand  , d’heureufe 
mémoire  , une  perquifition  exafte  des  mines  da 
ces  montagnes  fameufes  , & c’e(t  d’après  fa  relation 
que  nous  les  allons  indiquer.  'Il  a commencé  (es 
recherches  , pat  la  montagne  d’Agella,  qui  borne 
4a  vallée  d’Aure  , de  l’ancien  domaine  de  Navarre  ; 
il  a trouvé  cette  montagne  toute  garnie  de  mines 
4e  fecrcès-d<M)z,  ic  de  plomb  tenant  argent}  delà 
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rendu  à la  moutagne  nomna^e  d’ A vadet,  il  y a décou- 
vert plufieurs  riches  mines  de  plomb  tenant  argent* 
La  montagne  d'Auvefin  n’ell  pas  éloignée  de  celle 
de  Lavadet  j c’eft  là  qu’on  découvre , dit  M.  Malus  * 
des  marbres  de  toutes  les  couleurs  , accompagnés 
de  très-fins  cryftaux  : ces  cryftaux  font  û durs  , qu’à 
peine  en  peut-on  rompre  a grands  coups  de  mar- 
teaux ; on  rencontre  parmi  eux  une  pierre  jaune  8c 
f tranfparente  , qui  approche  en  beauté  & en  dureté 

des  topazes  orientales  j on  y trouve  encore  des  pierres 
ibleues  , qui  paroilTent  être  des  laphirs , & d’autres 
pierres  de  plufieurs  couleurs  ; mais  il  eft  à obferver  , 
ajoute  M.  Malus  , que  les  pierres  du  haut  de  la 
montagne  font  beaucoup  plus  claires  & plus  dures, 
que  celles  des  flancs. 

Delà  montagne  d’Auvefin,  M.  Malus  s’eft  tendu 
fur  celle  qu’on  nomme  Pladeris.  Cette  montagne 
regarde  rETpague  , & abonde  en  mine  de  plomb 
tenant  argent.  De  Pladeris  il  s’eft  tranfporté  à Barri- 
. cava,  & il  en  a fait  le  circuit  ^ il  a trouvé  cette  mon- 
tagne totalement  chargée  de  mine  de  plomb  , d’ar- 
gent , & d’azur  de  roche.  Elle  eft  crevalTée  , ouverte 
«n  plufieurs  endroits  , 6c  montre  à découvert  des 
groffes  pierres  d’azur  6c  de  métal.  La  montagne 
deBourris,  avoifine  cette,  derniere  : elle  abonde  en 
•‘mines  de  cuivre  , de  plomb  , d’azur , 6c  verd  azur  , 
& toutes  ces  differentes  mines  font  d’un  fouillage 
très-facile.  M.  Malus  monta  enfuiteàlaVaren,  d’où 
il  découvrit  une  petite  contrée  nommée  Za^an  j il 
.remarqua  dans  cette  montagne  des  mines  de  plomb 
2 tenant  argent;  l'une  de  ces  mines  rend  même  un 
trentième  d’argent  fin. 

Il  laiffa  pour  lors  la  vallée  d’Aure  , & il  entra  dans 
.celle  d’Arbouft  ; celle-ci  eft  fituée  entre  les  vallées 
. de  Lofon,  du  Luchon  & de  Goucilh  : elle  ne  porte 
..qu'improprement  le  nom  de  vallée,  puifqu’on  eft 
.«bligé  d’y  monter  de  tous  côtés  3 & ce  qui  l'a  fait 
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- tliniS  nommer , e’eft  qu’elle  eft  bordée  de  montagnes , 
.parmi  Icfquclles ‘il  y en  â une  , qui  fe  nomme  l’Ef- 
querre  ; celle-ci  abonde  en  mine  de  plomb  tenant 
argent,  & cette  mine  y eft  même  II  commune,  qu'uti 
homme  peut  èn  tiret  deux  quintaux  par  jour. 

Notre  Naturalise  , après  avoir  monté  au  fornthet 
de  l'Efquerre  ,,  tcnconrtà  encore  une  autre  monta* 
gne  furnommée  de  i’Àfpcrgts  ; ellé  étoït  toute  cou* 
verte  de  grands  marbres  de  diverfes  couleurs  * en-- 
talTés  les  uns  fur  les  autres  ,-&>il  y remarqua  ed 
Outre  de  riches  mines  de  piomo  tenant  argent; 

AlTez  proche  delà  l'ont  la  montagine  de  St.  Julien 
& celle  nommée  la  Cavenadt.  La  première  brille 
■de  marcadîtes  d'or  & de  cuivre  ^ & la  fecônde  èS 
entièrement  garnie  de  mine  de  plomb  & d’argent. 

. De  la  vallée  d'ArboùS  y M.  Malus  monta  le  Lis  ^ 
autre  montagne  ainlî  nommée  par  la  quantité  de  lis 
& d’autres  fleurs  de  diVetfes  couleurs , qui  y fleu- 
rilTent  au  printemps;  Cette  montagne  eft  couverte 
.d’arbres  d'une  erolteur  8c  d’une  hauteur  incroyables  ^ 
& efl:  arrofée  d'une  infinité  de  tUilTeaux  ; on  y trouvé 
entr’autres  chofes  curieufes,  une  fontaine  d’eau  miné- 
rale, qui  guérit  en  un  court  efpace  de  temps  les  dyf- 
.fenreticâ  les  plus  facheufes , & les.fîevres  les  plus 
opiniâtres.  La  montagne  de  Lis  contient  aulTi  dans 
fon  ftin  plufieurs  mines  de  plomb  tenant  atg'enr. 

M.  Malus  i après-  avoir  vilûé  ces  montagnes  fie 
Vallées  y pUlTa  ,en  celle  de  Goucilh  j elle  eft  envi- 
; fonnée  de  très -hautes  montagnes  j'  oii  y voit  utl 
Vieux  château  de  l’aUeien  domaibe  des  Rois , fit  â 
, quelque  dirtahcc  de  ce  châteâu*  deux  tiches  ihines 
de  plomb  tenant  argent.  Cette  Vallée  h'ell  éloignée 
que  d’un  eburt  efpace  de  tetrèin  de  céllé  de  Lbehon  j 
celle-ci  ell  lîtuée  dâns  le  Comté  de  Gomminge  j 
-dans  le  voifinage  de  celle  d’Ayroh y entre  les  mon- 
tagnes de  Lis,  de  GouciUi,  fie  de  BarrOulfe,  elle  elle 
jfetcile  en  bled  ; on  y trouve  des  mines  de  plomb 
Difi.  Min,  Tom.  IF*  Z 
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en  quantité.  La  Reine  Cathétine  de  Medicis  , a h\t 
ttavaillei  à ces  mines  un  an  avant  fa  mort.  Pioche 
de  cette  vallée  eft  la  ville  de  Ltge  ; il  s’y  trouve 
cleuz  mines  de  plomb  tenant  argent.  Saint-Beat  efl; 
auffi  Ittué  dans  la  Comté  de  Comminges.  M.  Malus 
palTa  à travers  ce  bourg  , pont  fe  rendre  fur  une 
montagne  qui  n’en  efl:  éloignée  que  de  trois  cens  pas. 
C'efl  là  où  il  découvrit  une  quantité  de  marbres  très- 
durs.  On  remarque  flir  cette  montagne  un  grand 
creux  long  de  vingt, pas,  large  de  douze,  & d’une 
hauteur  excefllve.  On  prétend  que  c'eft  là  le  plan  , 
d’où  on  a tiré  l’aiguille  de  marbre  qui  efl  à Rome. 

Cet  obfetvateur  pafla  delà  au  village  d’Argut , & 
fe  rendit  fur  la  montagne  qui  en  porte  le  nom  5 il  y 
remarqua  plniîeurs  mines  , mais  pauvres.  A la  Ibrtie 
de  cette  montagne , il  fe  tranfporta  à celle  de  Goucy- 
ron  , pleine  de  mines  d’argent  & de  plomb  j on 
y a autrefois  fouillé  , & on  prétend  que  ce  lotit 
les  Romains  , du  moins  en  juge-t-on  ainlî  par  les 
grands  travaux  qu’on  y remarque  encore.  Les  deux 
montagnes  de  Portufon  aboutilTent  à ces  dernieres. 
Les  mines  d’argent  & de  plomb  qu’il  y rencontra 
font  très- bonnes. 

Mais  notre  Métallurgifle  ne  fe  contenta  pas  de 
parcourir  tout  ce  pays,  il  gagna  la  ville  d’Afper  , 
proche  du  village  A'Ancaufe  : il  vilîta  la  montagne 
tiomtaie  Maupas,^  il  y obferva  une  grande  caverne 
pleine  d’oflemens  humains  beaucoup  plusfolides  qüe 
les  os  ordinaires  j c'efl  ordinairement  parmi  ces  os 
pétrifiés  , que-fe  rencontre  la  mine  de  tarquoife  , 
aufli  y a-t-il  trouvé  de  ces  pierres  précieufes  ; mais 
outre  la  turquoife,  il  fe  rencontre  encore  dans  le 
même  endroit  une  infinité  de  riches  mines  de 
plomb  tenant  argent;  c’efl  de  cette  montagne  que 
proviennent  les  eaux  A' Ancaujfc , Çi  renommées  pat 
les  belles  cures  qu’elles  opèrent  dans  les  maladies 
les  plus  ^heufes* 
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* ÎSi  On  palTe  delà  à Milhafîl , 8c  qii’on  "vifite  ‘la 
hiontagne  de  LudenS , on  y rencontre  dè  très-giandg 
.travaux  pour  tirer  les  mines  de  plomb  & d’argent  * 
& les  marcadîtes  d’or  & d’argent  j c’eft  ce  qCa  tiès- 
bien  obfetvé  M Malus  ,i  il  y a remarqué  aulfi  dà 
talc  très-beau,  dont  cette* montagne  ell  pleine  j 
dans  la  meme  Baronnie  d’Afpet  , à deux  lieues  de  la 
ville  , & proche  un  petit  village,  notre  oBfecvateur 
vifita  le  porter  , petite  montagne,  riche'par  la  mine 
d'or,  d’azur,  & vêrd  azur  j qui  a meme  été  ancien- 
nement exploitée.  A cinq  .lieues  d'./^//?er.  & hors  du 
Porttt , il  y a dans  la  montagne  des  Chichois  ^ des 
mines  de  plomb  8c  d’argent  tenant  or  j delà  M.  Malus 
Vint  à la  montagne  du  Souquetu  , aû  Comté  dâ 
Comînges  ; il  remarque  fur  cette  montagne  ^uhe 
mine  très- riche  de  plomb  & d’ârgent,  tenant  or. 
Cet  examen  fait  , il  pa/Ta  à Coulètans  j c’ell  là  oii 
il  découvrit  en  la  montagne  de  Riviere-vert  ^ de  très- 
riches  mines  d’or  & de  cuivre.  , 

£n  defeendant  de  cette  montagne  i oti  entre  dans 
la  vallée  Dufton , au  même  Vicomté  de  Cou^(ràns  } 
.cette  vallée  fe  trouve  environnéejdes  montagnes  de 
Biros , de  Ptyrenere , de  Carboutrt , de  Baleugue  , de 
P arpent  , de  la  Fonta  , de  Martera^  8c  de  Pey~ 
repeieufe.  M.  Malus  alla  fut  toutes  ces  moocagnes', 
il  les  trouva  riches  en  plufieurs  mines  d’or,  d’ai- 
gent,  de  plomb  , d'étain  commun,  d’azur  "de  roche  « 
d’arfénic  , de  marcalîîtes  d’or  & d’argent , & éa 
plufieurs  autres  efpeces'de  minéraux. 

Danslaméme  Vicomté  de  Cous^eranSy  feft  là  vallée 
A'Erée  , qui  eft  entourée  des  montagnes  du  Bazats  8c 
de  Fourcilhon  } ces  montagnes  font  pleines  dO 
plufieurs  mines  d'étain  & de  marcallites}  M.  Malus 
les  vifita  ^toutes  , & delà  il  fe  tendit  au,  village 
i'Àutui  i dans  la  meme  Vicomté  ; il  y vit  les  .mines 
furnommées  Royales.  On  y voit  encore  un  vieux 
château  > garni  de  faufies  brayec- , 8c  du  côté  de  là 

Zi)  •*  , 
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montagne  la  plus  haute  , eft  une  grande  porte  par 
lac^uelle  on  entxoit  dans  la  grande  fonte , ou  s'affinôic 
Tôt  & l’argent  : les  gens  du  pays  iiomment  ce  chl- 

* reau  Cajlelmlnie.  Jadis  un  vieux  payfan  y trouva  ua 
lingot  d’argent  péfant  feiae  marcs  , & d’autres  des 
faumons  de  plomb  du  poids  de  cent  livres  ; il  y a 
eh  celte  haute  montagne  , qu'on  nomme  le  Poucq- 
'dt-Oouas  i de  très-grands  travaux,  & des  voies  de 
demi  lieue  & de  trois  quarts  de  lieue  de  profondeur. 
Environ  à une  lièue  & demie , tirant  vers  le  fommec  ^ 

' de  la  montagne,  fe  voit  un  trou  , qui  va  jufqu’au 
fond  de  la  mine  ; ce  trou  eft  accompagné  de  neuf 
' foupiraux , de  quatre-vingt  & dé  cent  brades  de 
' creux,  & de  pluueurs  égouts  pour  les  eaux.  M.  Malus 
a trouvé  en  ces  voies  jufqu’à  quatrc-vingt-fept  meu- 
les à moudre  les  mines , ce  qui  prouve  les  grands 
' travaux  qui  s’y  faifoient  autrefois. 

A une  lieue  de  ce  chàre.au  font  les  montagnes  de 
Morbias  , de  Moma'rijfc  & des  Ar^emeres  , M.  Mahis 
s’y  rendit  encore  , & il  y apperçut  des  grands  tra-  • 

• vaux  pour  tirer  les  mines  d'argent,  dont  elles  abon- 
dent 5 il  s’y  trouve  audi  des  mines  d’or,  d’étain  , de 
plomb , de  cuivre , d’azur , de  verd  azur , & de  toutes 
ibrtes  de  marcallites  ; M.  Malus , après  avoir  exa- 

' miné  ces  différentes  mines,  fe  .hazarda  d’y  entrer 
" bien  avant , & il  en  rapporta  des  morceaux  de  mar- 
bre noir,  marquetés  de  veines  d’or  & d'argent } la 
mine  d’argent  y ell  même  fi  riche  , • fuivant  ce 
métallurgille  , que  le  potofi  des  Indes  ne  l’eft  pas 
plus  : c'eff'là  où  M.  Malus  a fini  fes  différentes 
recherches;  il  y a cependant  encore  dans  les  Pyrénées, 
des  montagnes  très-abondantes  en  mines  , de  ce  nom- 
bre font  les  montagnes  de  Mtlhas , des  Ludes,  & la 
Monlagneufe  , on  y a même  fouillé  anciennement } 

' celle  de  Gerrus  , où  il  y a une  mine  de  plomb  te- 
nant or  & argent  ; le  filon  en  eft  gros  comme  la 
cp^iTe  d’un  hoaimç  fort  ; celles  de  Saiiy-Paul , att 
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Comté  de  Foix  , où  il  fe  trouve  des  mines  d'argenc 
très- riches  j les  montagnes  de  Béarn  « de  Bigorre  5c 
toutes  les  autres  des  Pyrénées  , font  aufli  très-aboit- 
dantes  en  mines  d’or , d’argent  & en  toutes  fortes 
de  minéraux.  Les  Romains  , dans  le  temps  de  leurs 
conquêtes  des  Gaules  ,trouvoient  dans  les  Py renées, 
ce  que  les  Efpagnols  vont  moilTonner  aéluellemenc  ’ 
dans  les  Indes.  Si  on  en  croit  Pline,  les  Pyrénées 
leur  fournilToientannuellement  xo,  ooojivres  d’or, 
ce  qui  vaut  quatre  millions  , fans  ^ comprendre 
une  grande  quantité  d’argent , de  cuivre,  d’étain, 
de  plomb,  de  fer,  de  vif-argent,  de  cinabre,  d’a- 
zur, de  verJ-d’azur,  de  vitriol,  d’alun,  (Tochre, 
de  fafFre  d’emery,  d’orpiment  rouge  & jaune,  d’an-  , 
timoine , de  calamine , de  talc , de  foufre , de  mar-  , 
caflîtes,  de  marbres  de  toutes  couleurs  , de  porphyre  , ’ 
d’albâtre  , d’agathe  , de  lapis-lazuli , & d’autres  mi- 
néraux , que  les  Romains  tiroient  de  ces  montagnes. 


Sur  les  Mines  de  la  Lorraine, 

J_jA  mine  de  Lubine  eft  lîtuée  dans  la  Lorraine  . 
Allemande;  en  17T5,  le  fieur  Gérard,  François  , ^ 
en  obtint  la  concelfion  du  Duc  Léopold;  dès  la  pre-  - 
miere  & fécondé  année  , il  fondit  vingt-cinq  quin- 
taux tant  en  argent qu’en  cuivre  rafiné  ; mais  des 
courtifans  avides  l’obligerent  d’abandonner  cette 
entreprife.  Le  filon  de  cette  mine  a plus  de  deux 
pieds  d’épaifleur.  M.  Saur  & Compagnie  ,,  l’ont  ex- 
ploité depuis;  mais  on  ignore  les  noms  de  ceux  qui 
l'exploitent  aéluellement.  Une  autre  mine  qui  fe 
trouve  dans  la  Lorraine , eft  celle  de  la  Croix;  elle  . 
a auffi  été  exploitée  par  M.  Saur  Sc  Compagnie  ; ce- 
lui-ci  eft  palfé  aéluellement  en  Efpagnc  ; on 'trouve  , 
din«  cette  mine  des  filons  qui  donnent  du  plomb  , ' 
' ' Z iij 
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du  cuivre  & de  l’argent,  La  mine  de  fraife’étoii| 
dé"  la  meme  conceffion , elle  donne  du  cuivre , mais 
elle  coûte  beaucoup  à exploiter.  La  mine  de  Sâinter 
Marie  au  village  de  Sainte-Croix , & celle  de  Lufle, 
dans  la  prévôté  de  Saint-Dieft  , fe  trouvoient  auflü 
dâns'la  même  concellîon;  elles  font  de  cuivre  tenans 
argent  , & coûtent  beaucoup  de  dépenfe.  Une  au- 
tre mine  de  cuivre  de  la  même  coiicelTion , eft  celle 
qui  eft  fur  la  montagne  de  Tillotj  elle  contient 
le  minera,  cupri  precor  , que  Henckel , dans  fa  Pyri- 
tfaologie  t met  au  nombre  des  mines  rares.  A Her- 
gathen  ^ dans  la  Lorraine  Allemande , on  trouve  une 
mine  de  plomb , mêlée  avec  le  charbon  de  terte. 
M.  Henckel , donne  encore  ces  fortes  de  raines 
comme  des  mines  très-rares.  M.  Saur  a découvert 
eù  i74t»  à Saint- Hypolite , petite  ville  enclavée 
dans'  la  Lorraine,  quoique  d’Alface  , les  filons  de 
deux  fortes  de  charbons  de  terre.  Ce  Métallurgille 
y a ouvert  deux  galeries  de  vingt  toifes  chacune  ^ 
qui  promeüoient  beaucoup.  Par  des  mémoires  com- 
muniqués anciennement  de  la  part  de  l’Intendance 
de  Lorraine  , il  confie  qu'il  y a au  Val-deTLievxe  ^ 
plulîeurs  mines  d’argent,  de  cuivre,  & d’autres  mé-t 
taux,  & qu’il  fe  trouve  eiicore  dans  le  même  en- 
droit une'  nüine  d’aifenic  , & une  autre  d'antimoine  ^ 
il'y  a audi , fuivant  ces  mémoires,  dans  la  vallée, 
en  Yoyvre’,  du  côté  de  Longvy  , des  mines  d’alun  , 
qui  ne  font  d'aucune  utilité  , parce  qu'on  ne  fait 

Sas  les  travailler  dans  le  pays  ^ elles  feroient  cçpen- 
ant  d’une  grande  utilité  pour  les  Liégeois.  ^ 

‘Des  mémoires  particuliers  indiquent  dans  la  vallée 
de  Vagny  , des  mines  d’agathe  , de  grenus  & d’au- 
tres pierres  précieufes  j on  en  rencontre  aufil  à Schal- 
Vemb^urg.  Chipàul  eft  riche  en  mines  d’argent,  dç 
fer  & d’autres  métaux.  Près  Vaudrevanges  fe 
trouve  une  montagne  toute  minée.  Les  mines  de. 
(lÛYrc  n’ÿ  font  pas  fui-tout 'rares.  M,  Hellot  a titd 
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quelques-uns  de  leurs  échantillons,  vingt-cinq  à 
vingt-lîx  pour  cent.  On  dit  aufll  avoit  trouvé  près  de 
cet  endroit  une  mine  d'azur.  C’efl  dans  la  montagne 
de  Blauberg,  qui  touche  celle  de  Vaudrevange , 
qu’on  rencontre  cette  grande  quantité  de  fable  bleu  , 
& de  matière  globulcufe  de  même  couleur , avec 
laquelle  on  préparoit  autrefois  la  cendre  bleue.  On 
y voit  audî  quelquefois  des  minéraux  de  lapis,  d’une 
a/Tez  belle  couleur.  M.  de  Reauraur  alTure  , que  la 
boue  ou  la  terre  grafle  des  eaux  minérales  de  Plom- 
bières , fe  moule  parfaitement , Sc  que  les  vafes 
Qu’on  en  forme  , apres  être  fecs  & mouillés  en- 
mite  de  nouveau  avant  que  d’être  cuits  , en  de- 
viennent traniparens,  elpece  de  llngularité  parti- 
culière à cette  terre , & elle  rétrécit  conlîdérable  - 
ment  en  féchant  : une  fécondé  fiagularité  qui  lui 
eft  propre,  c’eft  qu’elle  fe  vitrifie  avec  la  plus  grande 
facilité.  M.de  Réaumur  ajoute  qu’il  n’a  jamais  connu 
de  terre  aullî  fondante;  nous  ne  ferons  pas  men- 
tion ici  des  falines  de  Rofieres,  de  Château-falins  , 
de  Dieuze  & de  Moyenvic.  Les  premières  ne  fub- 
fiHent  plus , les  autres  font  des  puits , dont  l’eau 
tient  depuis  cinq  jufqu’à  feize  pour  cent  de  fel 
commun  ; celle  de  Dieuze  eft  en  été  entre  quatorze 
& quinze- 

La  Lorraine  produit  beaucoup  de  falpctrc  , c’eft 
dans  les  étables,  où  on  en  trouve  le  plus.  M.  Du- 
fty  rapporte  qu’à  une  lieue  & demie  de  Saarbrück , 
ftir  le  chemin  d'Oltevreille,  il  y a un  petit  village 
nommé  Touter^'^eiller , auprès  duquel  eft  une  mi- 
nière d'alun  qu'on  y exploite  avec  fuccès  ; c’eft  auffi 
dans  Ibn  voifinage  qu’on  rencontre  une  mine  de 
bouille  & une  efpece  4’ardoifiere.  Il  eft  mutile  de 
lappeiler  ici  les  dilférentes  mines  qu’on  trouve  au 
Val  de  Sainte-Marie;  la  première  eft  une  mine  d'ar- 
gent naturel,  qui  eft  immédiatement  au  delTus  de 
U pyrite  , çbo&  très-rate.  La  fécondé  eft  une  mine 
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d'argent  rouge,  mêlée  avec  la  mine  de  cuivre  , eç 
qui  n'eft  pas  moins  raie.  La  troilîeme  eft  une  minp 
de  coboit , avec  l’argent  rouge;  la  quatrième  enfin, 
une  mine  de  plomb  à gros  grains , ayant  les  coa-> 
Jeurs  de  l’iris.  Sainte-Marie  aux  mines  eft  aulTi  très-»' 
abondance  en  raines  ; on  y en  trouve  plufieurs  de 
cuivre  tenant  argent , quelques  filons  de  mine  d’ar-. 
gent  rouge , de  mine  d’argent  vitre  , éparpillées 
«ans  un  beau  quartz.  M.  Saur  a fait  exploiter  an- 
ciennement ces  différentes  mines.  C’eft  ce  fameux 
Métallurgifte , conjointement  avec  un  de  fes  fteres  , 
qui  a découvert  en  1748  * dans  la  Prévôté  d'Arches  , 
à une  lieue  de  Bains  , prèsfontenoy  , unemine  , que 
les  gens  même  les  plus  experts , jettoienc  comme  de  la 
boue:  cette  mine  eft  un  amas  de  petits  gtayiers  pêtriss' 
dans  la  glaife  rougeâtre , avec  une  efpece  de  blende 
prefque  noire  ; un  gros  a laiffé , dit-on , fur  la  çoun 
pelle  un  grain  4’or>. 
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Du  SoîJJonnoîs  & des  environs  dt  Laon». 


I _ E Soiffonnofs  eft  un  pays  très  - curieux  peut 
rhiftoire  naturelle  & les  environs  de  Braime  ne  Ibne 
pasles  moins  riches  j on  y trouve,  dit  M.  Jatdel  olRV 
cier  du  Roi , des  fources  minérales  , une  entr’autrea 
eft  à une  porte  de  la  ville  , dite  de  ChatiUon.  La' 

Qualité  des  eaux  de  cette  fource  , approche  de  cellO' 
e Paffy.  Plufieurs  perfbnnes  les  ont  prifes  ic  le» 
prennent  encore  journellement  avec  luccès  ; ellesi 
purgent  dgucement  j on  rencontre  une  paréill« 
4bufcc  fies  d?  Yeilly  » au  oioalin  de  Samc-Piecre^ 
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tJne  partie  d’une  montagne,  firuée  au  viüage  d« 
Chafleney  , à une  demi  - lieue  du  Nord  deBraimc, 
«'étant  afFaifTce  depuis  quelques  années  , M.  Jardel 
a reconnu  que  cet  afFailTement  n’avoit  été  occasionné 
que  par  des  eaux  qui  avoient  filtré  au  travers  de» 
terres  de  cette  montagne.  Ces  terres  font  d’exceN 
lentes  terres  à foulon  , d’une  couleur  vert -brune, 
fortgrafles , fort  favonneufes  ; on  en  pourroit  meme 
tirer  parti  pour  une  manufaélure  de  draps , aulli  les 
gens  du  pays  s’en  fervent-ils  en  giiife  de  favon. 

Au  village  de  Bourg , fur  la  riviere  d’Aina  , à deux 
lieues  Nord-elt  de  Braime,  on  trouve  une  mine  très-, 
abondante  de  foufre  , d’alun , de  bitume  , de  vi- 
triol t qu’on  a autrefois  tenté  de  faire  valoir , mais 
qu’on  a abandonné  depuis  à défaut  de  moyens. 

Au  nord  de  Braime,  à une  lieue  de  la  ville  , eft 
une  montagne  qui  defeend  à Saint-Marc  la  com- 
mune, & qui  renferme  un  banc  de  coquillages  fof- 
files , les  plus  beaux  & les  plus  curieux  qu’on 
puifle  voir.  On  y rencontre  entr’autras  differens 
buccins.  Celui  qui  fe  nomme  lefufeau,  y eft  ma- 
gnifique , ainfi  que  les  madrépores  à œillets , le  caf< 
que,  les  volutes,  les  llronites  & turbinites  : on  y 
voit  des  échinites  ou  ourfins  de  toute  grolTeur , des 
glolTopétres  de  toute  grandeur  avec  des  lampes , la 
gonniUa  E/pagnola^  petite  coquille  peu  commune, 
le  manche  de  couteau  , des  pétoncles , les  bival- 
ves , pétales  , pelures  d’oignons,  le  cadran,  des 
pointes  d'ourfins,'  des  tubes  vermicuiaires , de  pe- 
tites nautiles,  des  cannes  très-belles,  des  tellines  , 
le  corail  folTile,  des  os  pétrifiés,  des  belemnites.  Dans 
Une  autre  montagne  plus  voifine  du  Braime,  au 
delTus  du'  bois  d'Orfigny,  eft  une  petite  quantité 
d’ourfins , quelques  cornes  d’ammon  , le  cœur  do 
bœuf,  des  ftalaéfites,  du  fpath,  de  la  felenite, 
ou  du  gipfe  ; quelques  dendrices*  dans  la  plaine  do 
Cb20cn<y«  des  b^is  pétrifiés  i daos  celle,  de  Poo» 
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tarcy  , des  cailloux  qui  prennent  un  très -beau  poil. 
A la  Folie  ^ vieux  château  ruiné  au  delTus  de  Braime  , 
font  des  rochers  tout  entiers  de  pierres  nun^ifmales  , 
te  de  tubes  vermiculaires  } j’ai  trouvé  aufli  quelque- 
fois , dit  M.  Jarde] , des  pyrites  , des  roaccalhtes. 
for  terre  & dans  la  terre  , ainli  que  la  ceraunite  , 
ou  pierre  de  tonnerre  de  différente  forme  & gtolTeur, 
la  pierre  fromentaire,  des  concrétions,  des  fluors, 
& des  cryflallifations.  A Aizy-Jouy  , il  y a de  fort 
bellesnerites.  Vers  le  Levant,  à deux  lieues  de  Braine  , 
en  fortant  de  la  forêt  de  Daule  , au  deifus  du  Pont- 
Charron  , eft  un  riche  banc  de  coquillages  , qu; 
s’étend  à plus  de  trois  lieues  de  terrein  , & où  l’on 
trouve  différens  buccins  , mais  fur-rout  l’épineux  qui 
cft  de  toute  beauté  , ainfi  que  la  fripière  , des  limes 
de  toute  façon , le  fabot , le  bonnet  de  matelot 
épineux,  des  huîtres,  des  cames,  des  pétoncles, 
des  pelures  d’oignons,  manches  de  couteaux,  pointes 
d’ourfins , le  cadran  , la  coquille  de  peintre  , des 
vis  parfàires  & très-grofTes  , de  petites  madrépores. 

A Mareuil , en  Daule,  ell  une  fontaine  où  fo 
forme  une  efpece  de  pierre  ponce.  Près  l’Abbaye  des 
Préroontrés  de  Chartreuve  , on  voit  une  autre  fon- 
taine qui  pétrifie  ; elle  tombe  de  trente  pieds  de 
haut,  & s’eft  formée  elle-même  un  lit  très  - épais 
des  parties  pierreufes  qu’elle  charrie.  M.  Jardel,) 
pofTede  dans  fbn  cabinet , des  empreintes  de  feuilles 
de  chêne , & autres  parties  d’arbres  pétrifiées , qui 
font  très  - bien  formées  , & qu’on  y trouve  facile- 
ment. A Jonchery , fur  le  grand  chemin  de  Rheims  , 
il  y a un  banc  de  coquilles  minéralifées  très-belles  j 
à Mery , une  carrière  de  coquilles  par  lits  pétrifiées 
icagathifées } à Aubilly , une  ffpece  de  pierre  blan- 
che fort  légère,  & qui  nage  fur  l’eau  i 8e  fur  1^ 
montagne  de  Boully,  tout  proche,  on  trouve  en 
Creufant,  même  fort  peu,  des  bancs  tout  entiers 
dk  ifoches  toutes  cryRalUTées.  A Atcy  , I^onfaid  « 
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J.6ngueville  , Courville,  on  rencontre  trcs-facile-r 
ment  le  coeur  de  boeuf,  beaucoup  de  coquilles  aga* 
thifées  , avec  diverfes  llalaâites, 

.Proche  Orbais  en  Brie,  M,  Jardel  a trouvé  une 
montagne  toute  remplie  de  fouches  de  bois  pétri- 
fiées , dont  quelques-unes  font  cryftallifées.  Il  y en  a. 
de  trcs-grolTes , 8c  pn  s'en  fert  comme  de  pierres  dans 
ie  pays , pour  faire  des  murs  j on  en  voit  meme 
plulieurs  à celui  du  cimetiere  de  la  paroilTe. 

Dans  les  grevés  ou  fables  de  lariviered’Aine,  oa 
trouve  la  therebratule  , appellée  communément  coq 
& la  poule  } à MilTy-Sainte-Rudegonde  , une  mine' 
d'un  certain  mica  jaune  , qui  refiemble  fort  à de 
l’or  avec  différens  minéraux*  On  trouve  beaucoup 
de  ce  mica  jaune  , ou  or-de-chat,  dans  la  forêt  dp 
Compiegne  , vers  les  Céleftins  de  Sainte  - Croix  , 
avec  des  pyrites  fort  çrolTes  j à Croug , dans  la 
montagne  des  Cicodes}  a Vaubain  , près  SoilTons , à 
Marciac,  à Maupas,  Pernatu  la  montagne  de  Paris 
différens  coquillages  , fut  - tout  beaucoup  d’os  pét 
trifiés, 

Le  Laonois  abonde  en  minéraux  & en  végétaux 
on  a découvert  depuis  quelques  années  à Suzy  • 
Ceflieres  , MifTy  , des  mines  de  cendres  , ou  char- 
bons de  terres  fofitles,  qu’otr  appelle  HoiàlU  dans 
It  pays  , 8c  dont  les  laboureurs  fe  fervent  avec  beau» 
coup  de  fuccçs , pour  échauffer  les  terreins  froids 
& les  engrailferr  voici  ce  qu'on  lit  au  fajet  de  ces. 
cendres,  dans  l'Avano-coureut  de  lydo  , pag.  IJ4. 

On  a découvert  depuis  quelque  temps  entra 
les  villages  de,  Suzy  8c  de  CelÊeres  , à deux  lieues 
de  Laon , une  terre  combuftible  , qui  brûle  d'elle-, 
même,  8c  Éins  qu’on  y mette  le  feu,  j elle  eft  noire 
{c  fulfuteufe  , nfelée  de-  morceaux  de  fer , la  plupart 
tonds  8c  bulbeux  j elle  fe  trouve  à vingt-deux  om 
vingt^quatre  pieds  de  profondeur  i un  morceau  de. 
çette  terre  qui  avoir  été  tiré  fans  defleio,  s’eft  enor-. 
bt^fe  tout  d’un  coup , 8c  il  continue  de  cpnfei^yec 
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un  feu  concentré  ; la  chaleur  s*eft  communiquée  k ‘ 
quinze  , & jufqifà  vingt  pieds  de  dillance  ; les  la^» 
boureurs  & les  jardiniers  ont  fait  plulïeurs  elTais  de  ‘ 
cette  terre  brûlée  & non  brûlée , pour  amander  leurs 
terreins  , & ils  l’ont  jugée  préférable  à beaucoup  •’ 
d’aurres  engrais  } c’eft  pour  cette  rai  Ton  qu’on  en 
vient  acheter  de  tous  les  environs  ; elle  fert  aux  la-  • 
boureurs  à réchauffer  les  terres  & aies  préferver  d’in-  - 
feéles  ; elle  eft  aulb  très-bonne  pour  les  arbres  frui- 
tiers & pour  les  grains  ronds  ^ pour  les  ttefies  ^ lu- 
zernes, fainfoins , &c.  elle  change  la  nature  des' 
prés  & les  fertilife.  Au  deflbus  de  cette  terre  com-  - 
budible , il  Ce  trouve  un  banc  de  terre  blanche  , 
épais  de  treize  ou  quatorze  pouces  , extrêmement 
ferrée  & d’un  poids  extraordinaire  ÿ elle  efl  propre  à 
faire  des  pots  & des  creufets  pour  fondre  toute  fort®  • 
de  matières;  on  l’emploie  particuliérement  dans  la 
manufaélure  des  glaces  du  fîeur  Gobin,  &dans  plu- 
fîeurs  verreries. 

M.  Jardel  dit  avoir  été  , il  y a quelque  temps» 
chez  un  gentilhomme  de  fa  connoilfance  « dont  la- 
terre  appellée  Mauregny  y eft  à deux  lieues  nord-efl: 
de  Laon.  Ce  gentilhomme  le  mena  à une  monta- > 
gne  fort  haute , & toute  ifolée  près  fon  village , la- 
quelle s’étant  éboulée  dans  la  partie  du  midi , décou- 
vroit  différentes  nuances  de  terre  rangées  par  cou- 
ches horizontales  ; il  fit  fouiller  à quarante  piedc 
de  profondeur  dans  cette  montagne , qui  eft  toute 
d’un  fable  brun  , & on  parvint  à la  nailTance  de  la 
mine  , dont  les  parties  compofantes  ont  été  recon- 
nues par  les  expériences  , être  falines  , ignées  , fnl- 
fureufes  & huileufes;  plus  de  quatre  cent  labou-- 
reurs  du  pays  ont  répandu  de  ces  terres  ou  cendres; 
dorées  fur  leurs  champs  & leurs  prairies , les  récoltes  - 
en  ont  été  plus  abondantes  ; ils  ont  obfervé  les  pré- 
cautions nécelTaires  pour  les  quantités  de  chaque  ef^ 
pece.  On  a compté , ajoute  M.  Jardel , fepc  fortes  de 
terres  onde  minéral  dans cectcmine,  . . 
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La  première  eft  une  couche  d’environ  vingt  poucea 
d’épais  , donc  la  bafe  eil  un  fable  bleuâtre,  fort  gras. 
La  féconde  a dix  - huit  pouces  d’cpaiffeur  j elle  efl 
noire,  gcafTe  s fa  bafe  efl  une  efpece de  limon , con- 
tenant quelques  parues  ignées.  Ce  limon,  après 
être  defî'eché  à l'air , devient  d'un  bfun  obfcuc  , fe 
‘ divife  pat  écailles , & fe  rédnit  en  poudre. 

La  troifiemç  eft  uue  couche  d'environ  un  pied  &; 
demi;  car  elles  varient  toutes,  augmentant  d’épaiC- 
fêur,  quand  il  y a beaucoup  de  décombres  à enlever, 
-&  diminuant  quand  il  y en  a moins.  Cette  derniere 
matière  avant  qu’on  la  tire , eft  fort  noire,  moëlleufe  , 
& douce  comme  de  la  farine  ; mais  quand  elle  fe 

■ trouve  defTechée  par  l’air , elle  devient  âpre  & rude 
& fe  met  par  grumelots.  La  bafe  eft  on  limon  argil- 

-leux,  imprégné  de  matières  fulfureufes,  bitumi- 
-oeures  & ferrugineufes  , dont  les  parties  ignées  ne 
rendent  qu’une  flamme  foible.  Le  tout  fe  réduit  avec 

■ lenteur  en  cendres  grisâtres.  La  quatrième  ne  peut 

■ s’appelle!  une  couche  , & ne  contient  que  les  cen- 
' dres  de  la  couche  qui  fuit  j les  cultivateurs  en  font 
■grand  cas;  cependant  il  paroît  qi^’on  ne  peut  les 

employer  avec  fuccès  que  pour  les  terreins  fecs , à 
moins  qu’elles  ne  foient  dofées  avec  les  numéros 
ci-deflus.  La  cinquième  eft  une  couche  épaifle  d’en- 
viron trois  pieds;  quoique  remplie  d’eau,  elle  brûle  au 
fortir  de  la  mine,  xlès  qii’on  lui  communique  le  feu. 
II  y en  avoir  qui  brûloir  encore,  lotfque  j’y  fus,  qupi- 
' qu’allumée  depuis  plus  de  deux  mois.  La  plupart  des 
parties  conftituantes  font  noires  & graifTeufès.  La 
principale  eft  un  charbon  de  terre  imparfait , qu’il 
faut  arracher  de  la  mine  à coups  de -pioche;  c’eft 
fur  cette  couche  , qu’a  été  trouvé  l’arbre  , dont  il 
fera  parlé  ci-après  : pour  counoître  les  qualités  des 
parties  ignées,  dont  elle  abonde  , on  les  a comparé 
avec  celles  du  charbon  de  terre , en  le  faifànt  brûler 
' dans  le  meme  foyer  à volupté  égal  enlmême  temps  , 
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fous  le  meme  point  de  vue  , & féparés  l'un  de  l'auttSk 
Parl’analyfe  qui  en  a été  faite , il  s’eft  trouvé  que  le 
charbon  prend  feu  plus  proiiiptement  que  la  houille  1 
Ja  flamme  du  premier  elf  plus  blanche  & plus  nourrie: 
la  houille  ne  s'allume  pas  li  vite , fa  flamme  eft  plus  vi- 
ve i plus  blanche  9c  plusfilfureufe  , le  charbon  en  eft 
plus  folide  ^ il  réfîïle  au  foufBoir,  8c  à l’eàu  qu'on 
jette  defTus  5 la  houille  ne  téfifte  qu'au  IbufBoir^ 
& n'a  pas  alTet  de  conliftance  pour  réfîfter  à l'eau 
qui  la  divife  j les  deux  matières  fe  rallument , con-^ 
tinuant  à brûler  avec  moins  de  flamme  i & s'étei- 
• gnant  à peu  près  dans  le  même  temps  ; le  fond  de 
leurs  cendres  eft  à-peu-près  femblable , & tire  fur  le 
blanc,  «avec  cétte différence  que  fouveiit  celles  de  la 
"houille  font  plus  variées  , mêlées  de  jaune,  de  brun, 
& d'Olin  tôUge  foncé  , contenant  des  fels  fixes.  La  ma- 
-tiéte  de  dette  cinquième  couche  , raife  dans  une  cor- 
nue , expofée  au  feu  gradué  , tend  d’abofd  Une  eau 
limpide  , âcre  8c  mordicante  , eofuite  une  huüe 
noire  & fétide,  femblable  à celle  qu'on  tire  du  bitu- 
me fidice,  pour- remplacer  celui  qui  nous  vient  de 
l'étranger  j l’odeur  fulfureufe,  vive  & pénétrante 
qu'elle  exhale,  dénote  un  bitume  falin  & abondant, 
qui  conftitue  là  principale  partie  des  bons  engrais  j il 
ne  faut  qu’en  faire  une  application  jufte» 

il  fort  de  cette  cinquième  couche  des  eaUx  en  abon- 
dance , qui  Sarment  une  foUrce  j on  a prétendu  y 
trouver  un  petit  goût  fulfureuX.  M.  Jardel  en  a 
bu,  & les  a goûté  à la  fource  même,  fans  y en 
trouver  aucun  j ce  Natüralifte  en  pouvoir  d'amant 
mieux  juger,  qu'il  y âvoit  plus  de  vingt  ans  , qu’il 
n’avoit  point  bu  de  vin,  ni  aucune  cfpece  de  liqueur. 
Ces  eaux  font  très  claires , fort  légères  & agréables 
à boire.  Trente  ou  qufante  ouvriers-^  qui  y travail- 
ioient  même  dans  les  plus  fortes  chaleurs  ^ n'en  bu- 
voient  pas  d’autre  , & aucun  n’en  a relTenti  la  plus 
légère  incommodité.  La  fixieme  couche  eft  une  efpece 
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de  marne  gralTe  & graveleufe  , remplie  , par  inter» 
Valle  , d’une  quantité'  prodigieufe  de  coquillages, 
qui  Te  téduirent  en  poudre  à la  moindre  prellîon  ; 
.c’eft  un  bon'  engrais  pour  les  terres  fortes.  Cette 
couche  a environ  vingt  pouces  d'épailTeur. 

La  (èptieme  & derniere  couche  'qu’on  a découvert 
après  les  autres  , â cinq  ou  iîx  pieds  d’épailTeur  ; 
c'eft  la  plus  forte  & la  plus  profonde  de  toutes } lès 
parties  conllituantes  font  tout-à-fait  les  memes  que 
celles  de  la  Seconde  couche'5  en  fouillant  le  fable  , 
pour  découvrir  cette  mine  , on  trouve  à la  plus 
grande  profondeur , un  arbre  de  quarante  pieds  de 
long , dont  oü  ne  découvrait  pas  même  la  tête , & de 
huit  à dix  pieds  de  circonférence  , qui  étoit  tout 
a la  fois  pétrifié,  cryftallifé,  minéralifé  , & qui  coii- 
’fervoit  encore  quelques  parties  de  fa  nature  de  bois. 
Cet  arbre  avoir  differentes  nuances  de  noir,  de  brun', 
d’atdoifé  , qu’il  avoir  vraifemblablement  prifes  de 
diverfes  couches  des  minéraux,  dans  lefquels  il  na- 
geoit  pour  ainfi  dire  : les  ouvriers  le  mirent  en  pièces 
pour  en  faire  des  ponts  fur  la  fource , & autres  cnofesj 
M.  Jardel  en  fitramafler  plufieurs  morceaux  des  plus 
beaux  qu'il  put  découvrir,  dont  un  entr’autres  avoit 
bien  près  de  cinq  pieds  de  long , & pefbit  plus  de 
trois  cens  llvies.  Ce  Naturalifle  l’a  fait  apporter 
dans  fon  cabinet;  if  en  a fait  feier  & polir;  on  pour- 
toit  en  faire  de  très-beaux  ouvrages  ; il  eft  en  outre 
à obferver  , qu’ofi  a trouvé  fous  cet  arbre  un  xhallîf 
en  forme  de  plancher,  de  quinze  à dix*huit  pouces 
dépâilTeur  , d’iin  bois  amolli  & maniable  comme  de 
la  pâte  ; c’eft  fans  doute  l’effet  des  Tels  minéraux 
qui  s’exhalent  & en  pénètrent  le  tiflu  ; au  refte,  cec 
arbre  étoit  parfaitement  coufervé;  on  aurait  pu  le 
tranfporter  lé  placer  quelque  part  ; ce’  morceau 
auroit  mérite  l’attention  des  curieux  ; les  veines  8c 
les  fibres  y font  marquées  dans  tout  leur  entier.  ' 
La  montagne  où  eft  fituée  la  mine  de  Mauregny , 
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eA:  toute  remplie  de  bois  pétrifiés  } on  en  rencontti^ 
tine  quantité  prodigieufe  , fur  une  petite  élévation 
tcès-voifine  , & qui  tire  au  village  de  Motltaigu^ 
avec  des  cailloux  très-beaux  Sc  de  diverfe  forme , 
beaucoup  de  ces  bois  font  de  différente  nature,  ic 
font  tous  parfaits  ; ce  pays  eft  couvert  de  fables  j il 
ferable  avoir  été  boulevetfé  entièrement  dans  quel- 
ques révolutions  du  globe  } ce  rie 'font  que  de  petits 
monticules  arrangés  autour  de  plus  confidérables , 
avec  des  efcarpemens  éc,  un  rerrein  trcs-raboteui. 
Vers  le  levant  du  village  , on  trouve  une  efpece  de 
baffm  rempli  de  fources,  qui  tell'emble  à un  très- 
beau  port  ; il  éft  couvert  tout  autour  de  montagnes^ 
Si.  n’a  qu’une  ouverture. 

A Soupire  fur  la  montagne  , & à Hatel , 6n  trouve 
de 'grandes  pierres  plates , toutes  couvertes  de  co- 
■quilles  agathifées , & d’autres  cryftallifées;  elles  font 
‘curieufes'î  on  y rencontre  auffi  de  beaux  caillouKi 
M.  Jardel  a eu  lapatience , à ce  qu’il  dit , de  ramafier 
dans  le  fable  des  bancs  de  coquilles,  près  de  deux 
mille  des  plus  petites  ; leur  grofleur  n’excédoit  pds 
la  tête  d'une  petite  épingle  i elles  font  toutes  bien 
'entières  , bien  confervécs  , & comme  la  feitience  d« 
toutes  les  coquilles  qu’on  y rencontre. 


SUR  LES  MINES  DE  BRETAGNE  ,* 

'EXTRAIT  de  V e^tp'ojitlon  des  Minet ^ pàt 
\ . M.  Monnet. 

' Mines  de  la  Bretagne  I dont  M.  Monnet  fait 

mention,  font  celles  de  Pompeanj  de  PouIIaoven* 
de  Cliâteaudrin  & de  Quartuoz.  La  première  de 
ces  mines  , c'eft-àrdire  celle  de  Pompean  , ne  ré- 
«ommençe  à s’exploiter  que  depuis  quelque  temps, 

le  filoA 


Digitized  by  Google 


. T)  E-  B E E T A G N-E, 

le  filon  ayant  été  anciennement  perdu  , &'  n’ayauc 
îté  rettouvé  que  depuis  peu  ; ce  filon  eft  prefque 
ferpendiculaire  , ou  du  moins  à très-peu  d’inclinai'* 
fon  ; Ton  diamette  eft  d’ailleurs  afTez  confidérable. 
La  roche  qui  accompagne  ce  filon  dans  le  toît , qui 
eft  chyteufe , s’efileurit  & donne  de  l’alun  & du 
vitriol  J on  y apperçoit  même  des  eiHorefcences 
cryftallines  , ce  qui  eft  très-pernicieux  au  cuir  des 
pompes.  Ce  qu’on  y exploite  ne  confifte  qu’en  mine 
de  plomb , parmi  laquelle  on  rencontre  quelquefois 
de  la  pyrite  } on  y a trouvé  autrefois  de  la  très-belle 
ealene  cryftallilBe.  Cette  mine  eft  pauvre  en  argent , 
Ton  produit  ne  vâ  guere^âu>d«là  de  deux  lots  pat 
quintal. 

Quant  à la  mine  de  Poullaovcn , l’exploitation  ea 
eft  ttès-célebre  en  France  , tant  par  les  grands  tra-^ 
vaux  qu'on  y a faits  , que  pat  le  bon ’ ordre  &rccco- 
oomie  qui  y régné  , & elle  eft  encore  plus  fameulè 
parmi  les  minéralogiftes , à caufe  de  la  grande  quan- 
tité de  mine  de  plomb  blanche  qu'elle  a fournie. 

On  diftingue  fous  cetteexploitation  pi  ufieuts  filons, 
tous  afiez  puifians,  avec  leurs  noms  particuliers; 
hiais  lorfque  M.  Monnet  y étoit  (176^) , il  n’y  en 
avoir  que  deux  en  vigueur;  celui  de  Poullaoven,  ' 
proprement  dit , & celui  de  Vilgouet , éloigné  de- 
là d’une  grofic  lieue.  Il  en  réfultoit  cependant  afiez 
de  mines  pour  entretenir  les  fonderies,  qui  s’y  trou- 
vent au  nombre  de  trois. 

Les  mines  qui  fourniflent  ces  filons  , font  en  gé- 
néral comme  toutes  celles  qui  fe  montrent  dans  les 
filons  de  Bretagne,  des  mines  de  plomb,  fouslef- 
quelles  on  diftingue  1°.  de  la  mine  de  plomb  or- 
dinaire , ou  galene  mallîve , ou  cryftallifée  figurè- 
rent en  grains , ou  en  petites  parties  répandues  dans 
de  la  roche  blanchâtre  ou  grile  ; z°.  de  la  mine  de 
plomb  blanche , qui  n’eft  point  parfaitement  blan- 
che, comme  celle  de  la  Croix  eu  Lorraine,  mai* 
Di£l.  Mîh,  Tome  jy*  ' ''  Aa  • ' 
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loujours  avec  un  oeil  jaunâtre  : elle  fe  montre  au'di  toil« 
jours  fous  la  forme  de  Haladites,  ou  en  pyramides  ^ 
avec  dés  rainures  en  longueur.  Non  feulement  c’eft  la 
feulé  exploitation  de  la  mine  connue  ^ qui  fournifle 
tiné  âuffi  grande  quantité  de  cette  mine  , mais  encore 
qui  en  donne  de  fi  grands  morceaux;  c’eft  peut-être  la 
ftiine  de  plomb  la  plus  riche^car  elle  ne  patoît  prefi^ie 
J)âs  foufïrîr  de  déchet;  lorlqu'on  là  fond  feule,  fermée 
dans  uncreufet,  une  partie  fe  réduit  fur  le  champ  en 
plomb  3°.  Une  raine  de  plomb  rouge  , mais  fort  dif- 
férente de  celle  de  Sibérie,  que  M.  Lehmann  a dé- 
fcrite  ; elle  eft  d’un  rouge  ombré  , ou  tirant  fur  le 
gris;  il  y en  a de  deux  qualités  ; une  qui  eft  cryf* 
tallifée  en  colonnes  tronquées  à cinq  ou  fix  faces  i 
& une  autre  qui  eft  en  aiguilles  ou  rayons  ; c’eft 
le  filon  de  Vilgoüet , qui  fqurnit  cette  elpece  de 
mine.  4®.  II  y a quelques  années , qu’il  fe  trouva 
àufiî  dans  le  même  filon  une  afiez  grande  quantité 
de  mine  'de  plomb  noire,  ou  ftalaÀites  : mais  cel- 
ie-ci  eft  minéralifée , 5c  ne  doit  pas  être  confon- 
due parmi  les  mines  en  chaux.  î®.  On  trouve  encore 
beaucoup  de  pyrites  dans  les  filons  de  Poullaoven  , 
qui  font  d’un  beau  jaune,  & fort  fufceptibles  de  tom- 
ber en  efflorefcence.  La  roche  qui  accompagne  ces 
filons  , eft  feniblable  à celle  des  autres  mines , c’eft- 
à dire  , qu'elle  eft  un  compofé  de  grains  quartzeux 
gris',  ou  rougeâtres , ou  d’efpece  de  granit  ; cepen* 
dant  on  trouve  dans  les  roches  des  filons  de  Poullao- 
ven , une  elpece  de  pierre  chyteufe , ou  ardoife  afiex 
feiublable  à celle  qui  accompagne  les  mines  de  char- 
bons, ce  qui  eft  bien  dfgne  de  remarque. 

La  mine  de  plomb  ordinaire  de  Poullaoven , ft 
diftingue  des  autres  mines , par  une  matière  toute 
particulière  qu’elle  contient  , tout-à-fait  inconnue 
îufqu’aujourd’hui.  Cette  matière  tient  le  miliea 
entre  l’état  minéral  & l’état  métallique;  elle  a beau- 
coup de  refiemblance  avec  te  plomb , tant  par  & 
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Ipéraoteur  que  par  fa  couleur}  elle  fe  difTout  dani 
les  memes  acides  que  le  plomb , mais  elle  Te  fcatifie 
bien  plus  promptement.  M.  Monnet  en  a mis  en  eiTai 
quelque  quantité , tant  fur  la  coupelle  , que  dans  le 
creufet , & au  premier  coup  de  feu  elle  ell  entrée 
en  fùlîon  j & très  - peu  de  temps  après , tout  s’efl: 
trouvé  feorifîé  ou  évaporé  » ne  lailTant  en  arriéré  « 
que  quelques  minces  Icuries  de  couleur  grife.  Cette 
natiere  ne  s’unit  pas  avec  le  plomb  , dans  l’étac 
métallique.  Delà  vient  que  lorfque  la  mine  de  plomb 
a été  grillée  fuffifamment  pour  perdre  fon  foufre  , 
elle  s'en  fépare  & coule  à coté,,  mais  elle  n’ell  pas 
la  première  à s’en  féparer;  elle  refte  et)  arriéré,  6c 
ne  coule  que  fur  la  fin  ; elleeft  fi  lènfiblc , qu’il  fuffic 
de  la  tenir  quelque  temps  à la  fiamme  d’une  chandel- 
le , pour  la  faire  couler  , elle  fe  fige  en  rayons  ou  en 
aiguilles,  en  forte  qu’on  la  prendroit  pour  de  la  mine 
d’antimoine  } dl  elf  vrai  qu’elle  acquiert  un  tifiu  plus 
compaébe  & plus  ferré.  Au  refte , cette  matière  fe 
brife  facilement , & faute  en  éclats  lorfqu’on  frappe 
delTus } comme  on  y traite  la  mine  en  fourneau  de 
reverbere  Anglois  , la  fufdite  matière  refte  dans  les 
feories  j on  ne  l'obtient  enfuite  que  par  la  fonce  de 
CSS  feories , & dans  le  grillage  des  mottes  qui  en 
proviennent. 

La  troifîeme  mine  de  Bretagne  eft  celle  de  CfaS- 
teaulandrin } fon  exploitation  ne  date  que  depuis  très* 
peu  de  temps  } cette  mine  eft  totalement  diftérence 
de  celle  dont  nous  venons  de  parler}  elle  eft  entière^ 
meotcryftallifée  cubiquement,  inais  ces  cubes  ne  fonc 
pas  fort  grands } on  apperqoit  bien  direétemenc  qu’ils 
font  compofés  de  lames  appliquées  les  unes  fur  les 
antres.  Cette  mine  eft  en  outre  riche  en  argent}  elle 
fait  une  exception  à la  réglé  connue  en  minéralogie, 
que  les  mines  de  plomb  cryftallifées  fonc  toujours 
les  plus  pauvres  de  toutes  } elle  donne  communé- 
ment un  marc  au  quintal  j mais  il  s’eu  voit  des 
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'Oiorceaux  qui  en  donnent  jufqu’à  un  marc  & denû.'' 

Les  parties  de  oecte  mine  qui  font  répandues  dans 
:1a  roche  , aiFeé^ent  également  la  figure  cubique.  Ce 
Xbnt  ordinairement  celles  qui  donnent  le  plus  d’ar- 

fent.  La  roche  c^ui  accompagne  cette  mine  dans  les 
Ions,  eft  fou-vent  unie  à une  efpece  de  feld  - fpath 
ou  petunfé  , que  les  Anglots  nomment  Couk.  On  re- 
marque d’aiHeurs  que  la  fubftance  des  filons  y eft 
«n  général  alfez  ferme  & folide. 

La  quatrième  mine  dont  il  nous  refte  à parler , 
,eft  celle  de  Quatnoz  , en  Baffe-Bretagne,  près  de 
Belle-lflc , cette  mine  avoit  été  entreprife  il  y a envi- 
ron foixante  ans  , par  M.  Goé-briHant  ; mais  fou 
peu  de  produit  l’avoit -fiiit  abandonner^  elle  a été 
leprife  depuis  huit  ans  , & a icé  pourfuivie  jufqu’à 
environ  trois  cens  pieds  , tant  en  profondeur  qu’en 
dargeur  , fans  qu’on  ait  pu  concevoir  de  grandes  eC- 
pérances  , attendu  que  dans  cet  efpace,  on  n’a  eu 
■que  quinze  à feize  milliers  de  minéral  jle  filon  qui 
s’eft  montré  ici , a paru  n’étre  qu'une  réunion  de 
•crois  veines , qui  courant  dans  un  roc  friable , u’a 
point  obfervé  de  direéHon  conftante  : c’eft  de  la 
mine  de  plomb  qu’il  fournit , & qui  eft  fort  riche  ; 
mais,  ce  qui  mérite  attention,  c’eft  que  la  mine  de 
plomb  la  plus  riche , eft  précifément  celle  qui  fe  trouve 
cryftallifée  cubiquement , dont  le  produit  va  jufqu’à 
quatorze  onces  d’argent  au  quintal , pendant  que 
«die  qui  eft  gravelée  , ne  tient  tout  au  plus  que 
quatre  onces  d’argent , ce  qui  eftie  contraire  des  au- 
ues  mines  de  plomb , où  l'on  remarque  que  celle  qui 
eft  cryftailifée  , eft  toujours  la  plus  pauvre  en  ar- 
gent. Il  s’eft  montré  des  veines  dans  un  vallon , tout 
près  du  filon  en  queftion  , contenant  de  la  mine  de 
cuivre  , mais  ces  veines  font  trop  pauvres  pour  être 
exploitées  avec  avantage,  cependant  fi  on  les  fuivoit, 
peut-être  ttoureroic-on  unmcm  à leur  point  de  réu- 
nie»*. : 
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SUR  les  differentes  efpeces  de  Mines  , qui 
ont  été  exploitées , 6*  qui  le  font  encore, 
dans  la  Gafcogne^ 

T jES  parties  de  la  Galcogne  , dont  il'  s'agit  dans- 
ée Mémoire  , font  la  Bigorre  ^ le  Béarn,  le  pays  de- 
Soule  & de  Labour , la  BalTe-Navarre , le  Comté  de- 
Toix  & la  Gafcogne  particulière.  La  province  de 
Bigorre  fe  partage  en  cinq  parties  : la  première  ell' 
à deux  lieues  de  Lourde , à une  montagne  nommée 
Garrofi^  Il  £è  trouve  dans  cette  montagne  un  filoir 
de  mine  de  plomb , fur  lequel  on  voit  d'anéiens  tra> 
vaux.  Cette  mine  tient  aflez  d’argent  pour  en  mé-' 
titer  la  (eparation  on  trouve  encore  dans  les  décom^ 
bres  des  morceaux  de  mine}  maison  ne  peut  péiié» 
wer  dans  les  travaux , les  ouvrages  étant  écroulés  , 
Bc  les  puits  qui  y ont  été  faits  , comblés  d’eau. 

• La  fécondé  partie  eff  à deux  lieues  au  delfus 
d'Argelcs.  Il  y a une  belle  mine  de  plomb  à la: 
montagne  de  CafHIlon  , paroilTe  de  Sirech,  vallée 
d’Azun.  On  peut  en  tirer  de  fe  mine  , du  moment 
qu’on  y met  les  ouvriers , mais  il  refte  à fçavoir  ce- 
qu’elle  eft  intérieurement.  Il  y a à une  demie  lieue  de 
cet  endroit , un  beau  filon  de  mine  de  cuivre  , qul- 
n’a  point  été  travaillé.  De  l’autre  côté-de  lavallée  de 
Lavedun  , au  delTus  de  Villelongue  , il  y a aulTi  un- 
filon  de  mine  de  cuivre , qui  n'a  point  été  attaquéi 
Latroifieme  partie  de  la  Bigorre  eft  le  Val-Caute- 
rets  $ mais  jufqu’au  deffus  des  bains  , on  n’a  encore 
rien  trouvé  qui  méritât  attention.  Dans  la  quatrieme- 
partie,  il  fe  trouve  en  moncanide  Viüçlongue  juf- 

Aa  ii] 


D 


»J7+  SUR  L E S M 1 K E S 

ou’àLuZjUa  filon  de  mine  de  plomb,  proche  du  vil'»., 
lage  de  Vicoz } on  le  voit  régner  fur  la  montagne  ; 
il  n’a  jamais  été  entamé.  La  cinquième  partie  ell  la 
plus  confidérable  : elle  éft  au  dellus  de  Luz , depuis 
Gedre , à’  Notre-Dame  de  Heas  , & de  Gedre  à Ga- 
l^nic,  port  d’Efpagne.  Ce  font  deux  valloRS  où' il. 
fe  trouve  une  grande  abondance  de  mines  de  plomb, 
©n  y connoît  neuf  minières  ouvertes , & plufieurs 
qui  n’ont  pas  encore  été  attaquées.  La  conceffion  de 
toutes  ces  mines,  avoit  été  faite  en  1718,  au  Baron  da 
Lowen«  Suédois;  mais  il  périt  lorfqu'il  alloit  entre> 
prendre  l’exploitation  ; les  fieurs  Croufiet  la  deman-* 
derent  enfuite  & l’obtinrent. 

Voilà  tout  ce  qui  concerne  la  province  de  Bigorre 
pour  cet  objet  ; paiTons  aduellement  au  Béarn  ; il  y 
a eu  dans  la  vallée  d’OlTeau,  une  mine  de  plomb  & 
une  de  cuivre  exploitée  par  un  Anglois  , nommé  M. 
Marîgnan  « leqtiel  fit  attaquer  une  mine  de  cuivre 
tenant  argent , a une  montagne  de  Latruns  , & une 
autre  de  ploiirb  dans  les  environs.  Il  exifte  encore 
auprès  de  la  paroifTe  de  Larruns , une  petite  fonderie. 
Ob  ne  Içait  pas  au  julle  ce  qui  a fiüt  cefTer  cette  en- 
treprife. 

Il  y a aufii  dans  cette  vallée  deux  forges  apparte- 
nantes anciennement  à M.  le  Marquis  de.  Loubie, 
qui  fournilTcnt  beaucoup  de  fer.  Ce  Seigneur  avoie 
aulll  dans  fa  paroifTe  une  mine  de  cuivre  , mais  il  ne 
l’a  pas  fait  etploiter.  Indépendamment  de  ces  objets^ 
il  y a plufieurs  autres  filons , tant  en  mines  de  plomb 
qu’en  ruines  de  cuivre  dans  cette  vallée,  entr’autres  > 
la  mine  de  plomb  au  haut  de  la  montagne  de  Habac» 
àAfferanis,  où  on  a fait  quelques  ouvrages  fuperfi- 
ciels;  elle  paroît  être  abondante;  mais  deux  chofes 
principales  s’oppofept  à fon  ' exploitation,  i".  La 
grande  quantité  de  neiges , dont  la  monti^ne  efti 
couverte  pendant  huit  mpis  de  l’armée*  Le  dé-< 
faut  de  bois  pour  étayer. 
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* Ity  a <Ups,  Ja  vallée  mineside  çuivfe^ 

de  plomb  , oui  furent  exploitées  par  le&.fi|eua<j;^ii^' 
bin  , Coadoo , Remufaç, ,&  la  Marque , ,aye(^ g^id 
i)ombte  d’ouvriers  S(  beapcoup  de  dépeoles  fa^% 
fuccès  , par  la  ipauvaife  adminidratipo -des  Ént^», 
preneuts.  Après  ceux-là  le  R>roM  une  lecoud/ç  compa'^ 
gnie,  compofce  des  fieurs  Terrier  3(  de  Lange  ellq 
échoua  comme  la  première.  Le  fîeur  Popcj^ 
le  troi(îen>e  eoncedîiotuiiFe'de  cette  vallée, 3 -tnais  ii 
n'y  réudlt  pas  mieux.  LeÇeu^MeuroQ  de  Çhâtsau-^ 
neuf,  qui  exploita  les  mines  de  Baigorry  , en  Balfe* 
Navarre  , a pbtenu  enfuite  la  permifllpn  de  iàltp 
travailler  dans  cette  vallée.  Il  a fait  lùiyrp  un  filota 
de  mine  de  cuivre  à la  montagne  Dixivé  3 piès  la 
paroiife  de  Berce.  Aux  enviçons  de  la  fpptaine  j’ÇfcoC;^ 

U y a un  filon  de  mine  dç  cuiyre  , quin’a  point  éc^ 
entamé. 

Il  y a un  autre  filon  de  mine  de  pIomb,.eotifç  Is^ 
^ntaine  d £fcot&  la  paroifie  de  Saranne^  9 la  mpn>, 
iiagne  de  Coperon,  pù  on  a tiré  de  la  ptine, 
on  l’a  calTée  , parce  qu’elle  ne  fe  trouvoit  qu’en roj-^ 
gnons-  Un  peu  au  delà  du  pont  d’Efqutç  3 il  y a un 
filon  de  mine  de  cuivre,  que  l’on  apperqpit  du  bord^ 
du  Gave  ; on  y a travaillé  wciennemeni; , aipfi  qu'ea 
beaucoup  d’autres  endroits  ; mais , tous  pn^t  ^é  aban? 
donnés,  fans  qu’pn  en  façl^  jes.  taifons.  Il  y a 
cote  une  tninede  plomb  à lu,  montagne  de  Bell^ze,i^  > 
que  l’on  a aulfi  aba$>dpau,é;.  Une  autre  de  quiyre  à, 
la  montagne  de  Bpurr-in  , qu'ou  a aufil  lai^ée , aprè% 
y avoir  fait  quelques  Quytages. 

, Quant  à la  ptovince.  de  Soute,  on  n'y  q j^aîq 
fai:  de  grandes  recherches  j il  s’y  trouve  cependant 
des  filpns  de  mioes  de  cuiyre,  de  plomb  & de  fer. 
Le  fie.ur  de  la  Tour  , qui  étoit  de  fon  vivaat  coo-i 
eelfionaite  des  mines  de  Navarre  , a fait  travailler 
f un  filon  de  mine  de  cuiyre  • près  la  paroi/lè  de  Lar^ 
{au,  ea  17 Sc  mais  cette  exploitation  n’a. 
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Ï»as  réu(n  , le  filon  s’écant  entiétement  coupc  daàul 
a profondeur. 

On  voit  une  veine  de  naine  de  plomb  près  de  I* 
]»aroine  de  Monskildy , qui  n’a  jamais  été  entamée  ^ 
il  y a auflides  mines  de  1er.  M.  le  Comte  de  Trois- 
villes  . a une  forge  près  de  la  parroific  de  Larro  , oix 
l'on  fèroit  beaucoup  de  ce  métal.  Cet  endroit  abonde 
en  bois  de  hêtre. 

' Dans  la  province  de  Labour,  H ne  fe  trouve  aéhiel- 
lement  aucune  mine  en  exploitation  ; mais  il  y en 
a eu  eu  cuivre  & en  fer.  Le  fleur  de  laTour,  qui 
«voit  antérieurement  cette  province  dans  fa  con- 
ceflîoh , y a exploité  une  mine  de  cuivre  près  d'Ain- 
)ioa  î il  en  tiroit  de  bonne  matière  & alTez  abon- 
damment , qu’il  faifoit  tranQiorter  à fon  établifie- 
ment  de  Baigorry  ; mais  le  filon  s’étant  perdu  , la 
mine  fut  abandonnée.  Il  y a eu  aulfi  en  Labour,  deux 
ou  trois  forges  de  fèr , qui  ont  été  abandonnées  faute 
de  bois.  C’eft  cette  derniere  raifon  qui  empêchera 
toutes  les  exploitations  des  mines  quelconques  « dans 
cette  province. 

Il  n’y  a dans  toute  la  province  de  Navarre,  que 
deux  établilfemens  exiftans,  depuis  environ  cinquante 
années  d’exploitation  fui  vie  ; Içavoir  , une  forge  de 
fer , & des  mines  de  cuivre.  La  forge  de  fèr  , dans 
la  vallée  de  Baigorry  , eft  moitié  à cette  vallée , Sc 
moitié  à la  maimn  d’Echaus.  On  y faifoit  autrefois 
du  for  battu  de  très-bonne  qualité  , mais  depuis  quel- 
ques années , on  ne  fait  que  des  canons  , pour  le  fer- 
vice  du  Roi.  Cette  vallée  a beaucoup  de  mines 
de  fer  j mais  les  bois  y deviennent  fort  rares  î 
c’eft  çette  rareté , qui  a occafionné  la  deftruélion 
d’une  forge  à Arnagny,  dans  le  pays  de  Crée,  fur 
la  frontière  d'Efpagne.  Dans  la  vallée  d’OlTés  , près 
de  Bidarroy , il  y avoit  pareillement  une  forge , qui 
a été  détruite  faute  de  bois.  Dans  le  pays  de  Mixe  , 
prés  de  Bidache  , une  autre  forge  qui  n'exifte'plus  « 
par  les  mêmes  raifons. 
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L*^ublif{êtnent  des  mines  de  cuivre  à Batgorry  a fou& 
ferc  beaucoup  de  variations.  Le  fieur  de  Latour , qui 
l’a  formé , n*y  a téuflî  que  par  la  protedlion  du  Con- 
feil  & celle  des  Intendans  , & pat  une  peifévérance 
non  interrompue  pendant  vingt- neuf  ans.  Ses  Tue* 
celTeuts  , les  fieurs  Meuron  de  Château  - neuf,  Sc 
HefT  , fon  perit-fils  & gendre,  ne  fe  foutiennent. 
depuis  dix  ans  que  par  les  mêmes  voies  } ils  ont  des 
mines  de  cuivre  ordinaire  , & des  mines  de  cuivre 
tenant  argent.  Ces  Entrepreneurs  ont  fait  à diverfes 
reprifes , de  longues , mais  d’inutiles  recherches , 
pour  trouver  des  mines  de  plomb  dans  cette  vallée. 

11  paroît  que  la  nature  des  rochers  de  ces  montagnes 
n’eft  pas  propre  toui  ce  minéral,  puifqu’en  plus  d« 
vingt  endroits  diirérens  où  ils'ont  fouillé  fur  des  indi- 
ces, qui  dans  le  principe,  donnoient  de  bonnes  mines 
de  plomb , les  veines  ne  le  font  jamais  foutenues  dans 
l’intérieur  des  montagnes  ; on  *n’a  meme  découvert 
ancun  indice  , qui  puilte  faire  juger,  qu’on  ait  trouvé 
de  ce  minéral  abondamment. 

11  y a eu  diverfes  mines  de  cuivre  exploitées;  une 
a la  montagne  de  Jara , vis-à-vis  la  patoiùé  d’/rou- 
Uguyi  une  autre  à celle  de  Latchora  ; une  autre  à 
celle  de  Gatuly  y une  autre  à celle  d’ Iharagorry  y une 
troilleme  à celle  de  Jatralepos  ; une  autre  à celle 
^7/î’^é'''y*^®sp^*”cipales  aéluellcment  font  l'une  à la 
montagne  d' Afteofearia,  le  l’autre  à celle  de  Hitragua. 

■'  On  rencontre  dans  le  Comté  de  Foix  , de  belles 
& riches  mines  de  cuivre  tenant  argent  ; des  mines 
de  cuivre  fans  mélange  , & de  belles  mines  de  plomb 
tenant  argent  ; ces  mines  étoient  du  diftriâ  de  la  ' 
concelfion  des  fleurs  CroulTet , fous  le  nom  de  la 
riviere  de  Lauriegue  , ou  Larriege:  mais  ils  n’y  ont 
jamais  feit  travailler.  ' 

La  Gafeogne  proprement  dite,  eft  laderniete  par- 
tie qui  nous  refte  à examiner  ; il  fe  trouve  des  mines 
de  cuivre , ^.de  plomb  à Ccbolt , près  de  Seix  le  de 
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Saint  Lizier-d’Uftoa  ; le  (ieur  d’Algarc  a fait  trayaiW 
1er  aux  deux  premières  ; il  y a eu  auffî  une  mine  d» 
cuivre  à la  montagne  de  Saucet  ; une  autre  à celle  de 
Forde  ; une  mine  de  plomb  à la  montagne  Mimorc, 
& une  autre  pareille  à la  montagne  de  Cavaroanc.  Le  ' 
fieur  d’Algart  dont  nous  venons  de  parler ^ fît  cons- 
truire en  1756  & I7J7  , une  fondeîîeprès  de  Seix; 
mais  Ton  exploitation  a fiai  prefqu'aulfitôt  qu’elle  a 
commencé. 


Sur  les  Mines  de  la  Croix  en  Lorraine  & 
de  Sainte  - Marie  , Extrait  des  ouvrages 
■ de  M,  Monnet. 

J_^A  Croix  en  Lorraine  , dit  M.  Monnet,  eft  una 
exploitation  de  mine  très-renommée  , à caufe  de 
la  quantité  prodigieufe  de  mines  de  plomb  blanche 
ie  verte , qu’on  y a trouvée , & par  fon  exploita- 
tion , qui  etoit  autrefois  très-brillante  & très-confi- 
^érable}  mais  aujourd’hui  elle  ell  beaucoup  tombée 
cet  éclat  de  Splendeur , & elle  ne  rapporte  que  très- 
peu  de  chofe  au  delà  de  ce  qu'il  faut  pour  payer  les 
irais.  La  Croix,  il  eft  vrai , eft  placée  dans  la  chaîne 
ides  Vofges,  mais  ces  montagnes  ne  font  pas  fort 
^lévées  , en  forte  qu’il  a fallu  y établir  des  ma- 
chines hydrauliques  , pour  vuider  les  eaux  des  pro- 
fondeurs de  la  mine.  La  maniéré  donc  ces  pompa- 
ges ont  été  dirigés  , auroient  pu  Servir  de  modèle 
pour  toute  la  France. 

3 . Les  principales  efpeces  de  mines  qu’on  y a trou- 
vées , Sont  la  mine  d’argent  grife , & la  mine  de 
.plomb.  Parmi  les  premières  on  trouvoit  quelque- 
fois des  raines  riches  & précieuSes  i préfentement 
au  s’eft  que  de  la  mine  de  plomb  Seule}  la  partie  du 
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qu’on  y exploite  ell mêlée,  c’eft-à-dire  que  la 
loche  s'y  trouve  confondue  avec  la  mine  , ce  qui 
donne  une  mine  très-dure  & grenue , qui  eh  fournit 
prefqu’ entièrement  au  Bocardage.  Ce  hlon  eh  fore 
large  , comme  font  tous  les  filons  mêlés , quelque- 
fois  de  trois  , de  quatre  , jufqu’à  vingt  toifes  , 6c 
il  feroit  fort  a\(é  à confondre  avec  le  total  de  la  ro- 
che • fi  la  mine  n'avertiilbit  pas  de  l’exihcnce  du 
filon  J par  la  même  raifon  , ce  filon  ne  peut  être 
exploite  autrement,  ou  du  moins  ttes-fouvent,  que 
fille  fautage  à la  foudre.  Par-tout  aolfi  on  ne  trouve 
pas  de  la  mine , quelquefois  on  n’a  que  de  la  roche 
pure , mais  fi  on  y apperçoit  une  fente  , on  peut  être 
ahiiré  qu’en  lafuivant  j on  arrivera  à la. raine. 

Le  produit  en  argent  de  cette  mjne  ne  va  point  atl 
delà  de  trois  lots  ; d’ailleurs  , comme  cette  mine 
n’eh  point  arfénicale , le  plomb  en  eh  excellent  $ 
mais  il  s'y  trouve  quelque  partie  de  mine  de  cuivre, 
ou  d’aigent  gris  , qui  fe  rafieinble  eh  motte  dans 
la  fonte:  comme c’efc  peu  de  chofe , on  attend  qu’on 
en  ait  ahemblé  une  certaine  quantité  , pour  en  fairç 
un  grillage  & un  raffinée , ce  qui  fe  fait  à Sainte-, 
Marie , parce  qu’il  n’ezihe  pas  de  fourneau  pour  celn 
à la  Croix. 

Des  parties  ou  bras  de  filon  fe  font  montrés  en 
mine  de’  fer , brune , ochracée,  avec  des  enfbncemen* 
eu  excavations.  C’eh  ici  que  la  mine  de  plomb  verto 
& la  blanche  , fe  font  trouvées  le  plus  abondam- 
ment $ mais  ce  qu'il  y a de  lingdlierà  cela , c’eh  que 
les  cryhaux  de  plomb  blanc , fe'fbnt  prefqne  toujours 
préfentes  fur  les  fur  faces  planes , tandis  que  les  cry£* 
taux  verds  fe  font  prefque  toujours  trouvés  dans  les 
cavités , ou  enfoncemens  , ou  furfaces  convexes.  Les 
cryhaux  de  plomb  blanc  ont  été  reconnus  parmi  Jet 
Minéralogihes , comme  les  plus  beaux  & les  plus 
blancs  qu’on  ait  vus  j mais  pour  les  cryhaux  de  plomb 
ven,  ils  tombenc  un  peu  communément  fut  le  jaune. 
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Ces  cryftauz  contiennent  une  ttès- petite  pomotf 
d’atgent  « ce  qui  peut  aller  à an  quart  de  lot  : ais 
Turplus  J on  peut  alTurer  que  ces  cryllauz  ne  fonr 
que  de  la  chaux  de  plomb  , unie  & cryftallirée , avec 
une  petite  portion  d’une  terre  étrangère. 

Examinons  aâfuellement  avec  M., Monnet ^ les 
mines  de  Sainte-Marie.  Cet  endroit  eft  panie  Lor- 
raine , & partie  Alface.  Dans  l’une  & l’autre  partie  ‘ 
il  exide  beaucoup  défiions,  tous  courans  iufques 
dans  la  hauteur  des  montagnes  , qui  font  prelque  les 
plus  élevées  de  la  chaîne  des  Volges.  Ces  filons  , dont 
quelques-uns  fuivent  la  direéHon  des  montagnes  , Sc 
d'autres  marchent  dans  un  fens  contraire  , (ont  en 
général  d’une  puifiance  moyenne  ; ils  varient  depuis 
un  demi  pied  jufqa'à  quatre  pieds  > iis  font  même 
fujets  à le  perdre  ou  à fe  couper  par  le  rochers  ou 
eli  laborieux  dans  la  pourfuite. 

L’exploitation  des  fiions  qui  courent  dans  la  partie 
de  la  Lorraine , a toujours  été  didinguée  de  celle 
d’Alface  j chacun  a fait  une  exploitation  particulière, 
comme  appartenant  à des  Souverains  dilFérens  ; c’elh*' 
à-dire  , les  mines  de  la  partie  de  la  Lorraine  , au 
Duc  de  Lorraine  , & celles  de  la  partie  d’ Aiface , à la 
maifon  des  Deux  Ponts.  Il  me  lemble , dit  M.  Mon- 
net, qu'il  faut  remonter  aux  temps  les  plus  reculés 
de  rhilloire  Minéralogique,  pour  trouver  le  com- 
mencement de  l’exploitatton  des  mines  de  Sainte- 
Marie  d'Alface  ; du  moins  on  peut  juger  de  fon  an- 
cienneté , par  les  travaux  même  , qui  font  fort  con- 
iidérables  , & dont  quelques-uns  annoncent  que  la 
poudre  n’exiftoit  pas  encore  , puifque  ces  mines 
exilloient  en  grande  vigueur.  On  voit  plufieurs 
galeries  fort  longues , faites  au  cifeau  & au  mar- 
teau , à travers  un  roc  des  plus  vifs.  Quelle  patience 
n’ont  pas  du  avoir  les  anciens  , & avec  quelle  opi- 
liiâtreté  n’ont-ils  pas  poufié  leurs  travaux  l 
^ Il  paroit  que  cette  exploitation  a efiuyé  plufieurs 
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contretemps  ou  défaillîtes , & qu’elle  a repris'  eu  dif- 
lérens  temps  avec  la  même  vigueur  que  ci-devant  ; 
l'expérience  nous  apprend  qu’il  eft  ordinaire  aux  filons 
dttoits  qui  courent  en  montagnes  defe  montrer  riches 
pendant  un  certain  efpace,  & pauvres  pendant  d’au» 
très.  L’efTentiel  de  ces  fortes  d’exploitations , efl;  de 
ravoir  fupporter  avec  économie  ces  temps  de  difetce 
Sc  de  profiter  des  temps  heureux,  c’eft-à  dire  de 
garder  pour  pouvoir  fupporter  des  temps  malheu- 
reux. Les  mines  de  Sajnte- Marie  fe  trouvent  aéluel» 
Jement  (177&)  dans  ces  temps  de  faillite,  c’eft-à- 
dite,  depuis  l’année  1767,  où  la  Compagnie  fut 
di  (Toute  par  le  manque  des  fonds,  & faute  de  con- 
tribuer de  nouveau  pour  payer  les  dettes , qui  s’étoienc 
accumulées  pendant  la  difette  de  mine  ; mais  l’ex- 
ploitation n’a  pourtant  pas  ceffé  entièrement , non 
plus  que  la  mine  dans  tous  les  filons  qu'on  pourfuî- 
voit  ; elle  s’efl  maintenue  environ  par  foixante  ou» 
yriers  , fous  la  diredlion d’un  feul  Officier,  M Schrei- 
berg , au  profit  du  Prince  des  Deux-Ponts , Comte  do 
Ribuaupierre , qui  jouit  de  ces  mines  fur  le  même 
pied , que  les  princes  d’Allemagne.  Le  produit  de  ces 
mines  s'eft  foutenu  fur  vingt , trente  , jufqu’à  cin» 

' quante  marcs  d’argent , & fur  douze  à feize  quintaux 
de  cuivre , tous  les  quinze  jours  ou  toutes  les  trois 
femaines,  provenant  de  lamine  d’argent  grife.  Le 
nombre  des  filons  qui  ont  été  en  exploitation  dans 
-cette  partie,  efl  fort  conhdérable.  Si  je  n’en  puis  pas 
dire  au  jufle  le  nombre  , dit  M.  Monnet , parce 
que  la  plupart  de  ceux  qui  ont  été  exploitées  ancien- 
nement , font , ou  ignorés  , ou  les  marques  en  font 
eifacées  par  le  terreau  ; j’en  citerai  au  moins  dix* 
Luit  qui  ont  été  pourfuivis  pendant  certain  temps  , _ 
dans  une  même  époque  ; on  en  peut  juger  parle  nom- 
bre des  ouvriets,qui  s’efl  porté  communément  jufqu’à 
huit  cens.  Vers  ces  derniers  temps  les  fonderies  8ç 
les  laveries  étoieot  en  proportion.  On  compte  encore 
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au  moins  les  traces  des  cinq  laTeries  & de  quatrè 
fonderies  : mais  il  n’exifte  aiîhiellement  que  deul 
laveries  & deux  fonderies  fur  pied. 

Outre  les  noms  particuliers  fous  lefquels  lesfilonS 
ont  été  défignés  , ainfi  qu’il  eft  d’ufaee  dans  tou- 
tes les  exploitations , ils  ont  encore  été  diHingués 
par  refpecc  de  mine  qui  y abondôit , ou  qui  s’y  pré- 
lèntoit  le  plus  communément.  On  difoit:  /î/on  de 
plomb  d’argent , de  cuivre  & de  cobalt.  Autant  que 
M.  Monnet  a pu  s’inftruire , parmi  les  filons  il  n’y 
en  a qu’un  feul  qui  ait  fourni  afiez  de  cobalt , pour 
mériter  d’ctre  déligné  (bus  le  nom  de  cette  derniere 
mine  j mais  cette  mine  s’y  efl:  trouvée  afiez  abon- 
dante pour  donner  lieu  à l’établilfement  d’une  fa- 
brique de  foufre  ouverte  bleu  , qui  n’exifte  plus  de- 
puis longtemps. 

Les  montagnes  dans  lefquelles  coulent  les  filons , 
ne  font  point  nues  , ou  pelées  , non  plus  que  toutes 
les  autres  qui  forment  ce  quartier  de  la  cnaîne  des 
Volges,  mais  couvertes  plus  oïl  moins  par  un  ter- 
iein  fin  & noir  ; aalTi  font-elles  fort  fertiles  tant  en 
pâturages  qu’en  bleds  ou  legumes.  Ces  filons  fe  ma- 
nifeftentà  très -peu  de  profondeur  audelTousde  la 
première  croûte  , mais  à travers  les  terres  & pierres 
brilées. 

C’eft  un  avantage  pour  l’exploitation  que  les  filons 
courent  en  hautes  montagnes,  car  on  com.tience 
d’abord  par  les  prendre  vers  le  plus  bas  de  la  mori- 
tagne , & delà  on  s'élève  jufqu’au  haut  en  fouillant 
la  mine  > quand  on  y trouve  de  quoi  s’occuper  fuffi- 
famment.  Il  paroît  même  que  c’eft  ce  qu’on  a fait 
à Sainte-Marie,  aulfi  n’a-t-on  pas  eu  befbin  de  faire 
de  dépenfes  particulières  pour  vuider  les  eaux. 

11  n’y  a peut  être  point  d’exploitation  de  mines  , 
ou  l’on  ait  fait  plus  fouvent  & plus  inopinément 
ce  qu’ou  appelle  fortune  , rencontre  heureufe , qu’à 
Sainte-Marie  , & en  effet,  on  voit  tant  par  de  vieux 
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fegîAres  , que  par  ce  qui  s’eft  paffé  en  dernier  lieu  , 
que  tout  à-coup  les  niineuts  fe  font  trouvés  vis-à-vis 
de  la  mine  d'argent  rouge,  ou  de  l’argent  crud,  ou 
de  la  mine  d’argent  vitreufe  ; mais  il  paroît  que  c’eft 
toujours  l’argent  crud  & lamine  d’argent  rouge,  qui 
ont  fait  la  plus  grande  partie  de  ces  rencontres.  Je 
citerai , par  exemple,  dit  M.  Monnet , une  époque 
de  l’année  I7J4  > qui  donna  tant  de  mine  d’argent 
rouge,  qu’on  la  fondit  comme  une  mine  commune. 
Une  autre  de  175  j,qui  donnoit  à-peu-près  deux  quiii* 
taux  d’argent  crud  } & enfin  une  antre  auHl  d’argent 
crud  , dont  j'ai  été  témoin  en  1771 , d’après  deut 
mille  livres  de  valeur.  Cette  exploitation  a fourni 
les  plus  beaux  morceaux  de  l’un  & de  l’autre.  Il  n’y 
a point  eu  jufqu’ici  de  mines.,  comme  celle  de  Sainte^ 
Marie  , qui  ait  fourni  la  mine  d'argent  fous  tant  de 
qualités  différentes  } aulfi  c’eft  de  Sainte-Marie  d’oii 
font  fortis  les  plus  beaux  morceaux  de  mines  d’argent» 
.en  général  on  peut’dire  qu’on  en  a eu  1 ®.  d’opaque 
malTive,  1».  de  tranfparente , d’un  beau  rouge  rubis» 
cryrtallifée  en  plus  ou  moins  groscryftaux,  j®.  d’une 
couleur  rouge  tirànt  fur  le  jaune , ou  la  couleur  de 
réalgal } mais  cette  derniere  qualité  s’eft  montrée 
plus  rarement,  & en  bien  moindre  quantité  que  les 
autres  , & fouvent  feulement  comme  des  tacnes  ou 
points  fur  d’autres  parties  de  mines  ; d’ailleurs  la 
mine  d’argent  rouge  ne  s’y  eft  pas  toujours  montrée 
ifolée  , & |iar  époque  ou  rencontre  , mais  très-com- 
munément par  petites  parties  , à la  vérité  fur  d’autres 
efpeces  déminé  ou  de  roche,  comme  fur  la  mine  d’ar- 
gent grife  & le  quartz  en  boutons  ou  points , ou  en 
cryftal.  Pour  l’argent  crud , on  y en  a eu  fous  toutes 
les  formes  polTibles;  il  s’eft  , ou  trouvé  implanté 
dans  la  roche  , ou  gangue  du  filon  , ou  formé  en- 
tièrement au  point , que  ce  n’eft  que  par  le  brifè» 
ment  qu’on  l’a  apperçue.  Pour  celui  de  la  derniere 
époque  citée , U étoic  enveloppé  dans  une  terre  trè«- 
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fine  , bleuâtre  & grife.  Ceft  par  le  lavage  , 3c  après 
avoir  emporté  cette  terre  , que  l'argent  s'eft  montre. 

Très-lbuvent  plufiears  parties  de  filons  fe  font 
trouvées  mélangées  de  plufieurs  fortes  de  mines  , 
avec  l'argent  crud  & la  mine  d'argent  rouge , d’où 
réfultoient  par  le  brifenient  les  plus  beaux  morceaux  , 
les  plus  agréables  à voir , & les  plus  curieux  pour 
les  amateurs  de  la  Minéralogie. 

Quant  à la  mine  de  cobalt , il  paroît  qu’elle  fe  ré- 
duisit en  deux  qualités  ou  efpeces  j fçavoir  , la  mine 
de  cobalt  en  chaux  noire  , ou  grife , & la  mine  de  co- 
balt d’apparence  métallique  , grife , blanche.  Cette 
derniere  qualité  de  mine  le  préfentoit  fouvent  en 
beaux  cryuaux.  On  en  voit  des  grouppes , dans  plu- 
fieurs cabinets  , de  la  plus  grande  beauté.  Il  faut 
remarquer  ici  que  cette  efpece  de  mine  , malgré  fon 
état  brillant  & Ibn  apparence  métallique,  n’efl  pas 
cependant  la  plus  riche  de  ces  mines  > la  plus  grande 
partie  qui  la  forme  , n’eft  fouvent  que  del’arfénic  » 
mais  celui-ci  au  contraire  s'ell  toujours  montré  riche 
Sc  de  bonne  qualité. 

Nous  venons  à préfent  aux  mines  ordinaires , ou 
à celles  qui  forment  le  fond  de  l'exploitation,  qui 
font  la  mine  de  cuivre , de  plomb  , & d’argent  grife  , 
ou  Falhertz  des  Allemands  } mais  ce  Ibnt  les  deux 
dernieres  qui  ont  été  les  plus  abondantes  à Sainte- 
Marie.  La  mine  de  plomb  n'eft  pas  à la  vérité  riche 
en  'argent,  ne  donnant  tout  au  plus  que  deux  lots 
& demi  au  quintal  ; mais  , c’ed  un  très-grand  avan- 
tage, 8c  même  on  peut  dire  un  bonheur , quand 
dans  une  exploitation  il  fe  trouve  fuffifamment  de 
plomb,  on  ne  peut  obtenir  l'argent  d.e  cette  mine. 
Lorfque  cela  ne  fe  trouve  pas  ainlî  , & qu’il  faut 
acheter  le  plomb  ailleurs,  l’exploitation  baifle,  ou 
eft  réduite  à bien  peu  de  valeur.  Il  faut  annoncer 
^ue  c’ell  un  avantage  qu’on  n’a  pas  toujours  eu  à 
Sainte-Marie , & que  la  quantité  de  plomb  nécefiaire 
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y a manqué  quelquefois  , tandis  que  dans  l’exploi- 
tacion  de  Giromagtii  , au  contraite  , on  a toujours 
eu  pour  le  traitement  de  cette  mine , plus  de  mine 
de  plomb  qu’il  n'en  falloit } mais  l’exploitation  de 
la  Croix,  tout  près  de  Sainte- Marie,  a luppléé  quel- 
quefois à ce  manque.  Il  eft  polTible  en  effet , de 
faire  tranfportcr  le  plomb  nécclTaire  à deux  lieues. 

La  mine  d'argent  gnfe  donne  en  argent  jufqu’à  deux 
inarcs  au  quintal , & depuis  feize  jufqu’à  vingt-cinq 
livres  de  cuivre.  Tout  le  relie  eft  arfénic , ou  terre 
étnngere , ou  fer.  C’cft  fur  ce  pied  qu’il  faut  re- 
garder celle  de  Sainte  - Marie  , dont  le  produit  le 
plus  ordinaire  de  la  mine  commune , fur-tout  parmi 
la  mine  de  lavage , ne  va  pas  au-delà  d’un  marc 
& demi  d’argent  & de  feize  à vingt-cinq  livres  de 
cuivre  au  quintal.  Mais  ce  qu'il  y a de  remarquable, 
c’eft  que  cette  mine  fe  préfente  fort  fouvent  cryftal- 
lifée  en  pyramides  triangulaires  , & on  remarque 
ordinairement  fur  les  parties  de  l’aigent  crud  , en 
cheveux  très-fins  , des  points  , ou  petits  cryftauX 
d'argent  rouge,  & des  boutons  d’arfenic  natif. 

Nous  conlidererons  encore  la  blende  de  zinc,  ou 
mine  de  zinc  jaune  de  cire  , vitreufe  dans  la  frac- 
ture, qu’on  a rencontré  quelquefois  abondamment 
à Sainte-Marie  , notamment  dans  le  temps  que  j’y 
ctois  en  1770.  Cette  mine  qui  eft  peu  connue  , 
mérite  une  attention  particulière.  Je  me  fuis  affuré  , 
continue  M Monnet, qu’elle  eft  véritablement  mine 
de  zmc  , puilque  j'ai  fait  du  cuivre  jaune  ou  laiton  , 
en  pallant  dans  un  creufet , avec  du  charb  n-  eti 
poulliere  , des  morceaux  de  cuivre  ftratifiés  avec' 
cette  blende.  Les  parties  de  cette  blende  , qui  fe 
font  trouvées  former  des  feories  , avoiem  été 
fondues,  & fe  trouvoient  de  couleur  d’antimoine , ^ 
& cryftalliféesen  petites  aiguilles  brillantes.  La  conr^ 
polition  de  cette  mine  , m’a  paru  être  un  zinc  fous 
Dlâ.  Min.  Tom.  IV.  B b 
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l’état  de  chaux,  unie  avec  du  foufre,  au  moyen  du  fer. 

On  a regardé  en  Minéralogie , comme  une  rareté 
de  trouver  de  h mine  de  fer  grife  abondamment  en 
filons,  & avec  raifon,  puifqu’on  voyoit  que  les  mines 
fe  préfentoient  toujours  en  tas,  même  hors  des  pays* 
à filons,  dans  les  terreaux,  &c.  mais  Sainte-Marie 
fournit  un  exemple,  qui  montre  qu’on  auroit  eu 
grand  tort  de  faire  une  réglé  générale  fur  ce  fujet  ; 
car  tout  ce  quartier  de  filons  s’eft  trouvé  entièrement 
de  cette  elpèce  de  mine  , dont  plufieurs  parties 
écoient  cryuallifées  à leur  furface  , ou  dans  leur, 
intérieur  , en  petits  boutons  de  forine  fphérique. 
Plufieurs  autres  filons  ont  auflî  donné , à-peu-prcs 
une  pareille  mine.  Nous  finirons  , pour  ce  qui  re- 
garde les  minéraux  métalliques  , par  l’arfenic  natif, 
dont  les  filons  de  Sainte-Marie  ont  fourni  & foûr- 
nilTent  encore  une  fi  grande  quantité  , qu’oo  peut  re- 
gatder  ceci  comme  une  particularité  de  cette  exploi- 
tation ; en  effet , on  trouve  communément , pendant 
l’étendue  de  quatre  à cinq  toifes  , de  cet  ârfenic  , 
qui  efl  la  plupart  grenu  , très-folide  , & qui  mon- 
tre un  grand  brillant  métallique,  dans  fa  fradure 
fraîche , ou  frotté , ou  limé  à fa  furface  , mais  qui 
fe  ternit  bien  promptement  à l’air.  On  y diftingue 
quelquefois  des  parties , qui  y femblent  étrangères  , 
ou  comme  implantées  d’un  tiffu  plus  uni  & d’un 
brillant , qui  ne  fe  ternit  point  à l’air  , du  moins  juf> 
qu’à  ne  pas  perdre  l’éclat  métallique.  J’ai  cruque  cette 
différence  pouvoit  provenir  de  quelque  portion  de 
fer  , qui  étoit  combiné  ici  avec  l’arfenic  , ou  d’une 
/*  portion  d’argent.  Quoi  qu’il  en  foit,  il  faut  obferver 

qu’il  fe  trouve  des  parties  d’arfenic  qui  contiennent 
réellement  de  l’argent , & quelquefois  auflî  des  par- 
ties de  mine  d'argent  grife  ordinaire. 

On  auroir  pu  fans  doute  tirer  avantage  de  cet  arfe- 
nic , & en  faire  de  l’arfenic  blanc  , de  meme  qu’oa 


•DE  LA  LORRAINE.  587* 

craroic  pu  mettre  à profit  ia  fumée  , ^ui  s'élève  dit 
grillage  de'ces  mines  , en  la  faifant  pafier  dans  des 
tujaux  de  bois  J dans  Icf^uels  l’arfenic  fe  feroit  atta* 
ché , & (ju’on  auroit  pu  fublimer  enfiiite  dans  d’autres 
en  arfenic  blanc  : ç'auroii  été  le  vrai  moyen  d’aug# 
menter  le  revenu  de  l'exploitation  j mais^ou  l’a  regar- 
dé comme  inutile , 3c  on  ne  l’emploie  aujourdnui 
que  pour  y grenadier  en  plomb  à tirer. 

Parmi  les  minéraux  non  métalliques,  qui  fe  font  / 

prélentés  dans  des  fiions  de  Sainte-Marie,  on  peut 
compter  indépendamment  de  toutes  fortes  de  gan- 
gues comme  de  friables,  ou  molles,  de  folides 
en  roches  grifes  ou  noirâtres,  i”.  le  fpath  fluor, 
dont  il  y a des  cryllaux  d’une  bdle  tranfparence , 

Sf.  d’une  couleur  légère  verdâtre  , ou  couleur  d’aigue 
marine  ; un  autre  fpath  calcaire,  opaque,  blanc 
fouvent  comme  du  lait;  ;®.  un  fpath  des  pluspefans, 
dont  il  y en  a d’opaques  , de  demi  tranfparens , & de 
fort  blancs,  en  cryfiaux  aflez  grands,  figurés  parpa* 
rallélogrames,  ou  en  cubes  allongés,  & plus  ou  moins 
épais.  Ces  deux  dernieres  fubdances  (ont  celles  qui 
remontrent  le  plus  communément  accompagnant  les 
mines  dans  les  fiions  II  n’eft  point  rare  de  voir  dans  le 
même  morceau  ces  deux  fortes  de  fpath.  4°.  Du  quait;f: 
blanc  , dont  il  fe  trouve  de  l’opaque  vitreux  dans  la 
fraélure  , & de  l’opaque  connu  en  Minéralogie  fous  le 
nom  de  5°.Descryftallifa:ions  quart- 

leufes  , tranfparentes  ou  àdemi-tranfparentes  àgro» 

& à petits  cryftaux  , dont  quelques-unes  fe  font  trou- 
vées amethyftées  à leur  furface  extérieure  ; l’on  en 
voit  d’aufll  belles  que  celles  de  Suifle,  connues  feus  le 
nom  de  Cryjlal.  cP.  Des  cryfiallifations  calcaires  , 
dont  les  cryitatix  fe  montrent  communément  ran- 
ges fur  une  furface  plane  , de  forme  & de  gramieut 
de  tête  de  dons,  c’eft  à-dire  , à trois  faces , dont 
It  centre  fe  termine  en  pointe;  on  a trouvé  fouvent 
une  rangée  de  ces  cryftaux  fur  de  la  mine  de  plomb, 
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dans  le  filon  nommé  de  Saint-Philippe  , ceft  aufft 
dans  ce  filon , qu’on  a trouvé  la  plus  grande  partie 
de  ces  crylbillUaiions.  Quelques-uns  de  ces  cryfbaur 
paroifieot  de  la  même  tianfparence  que  les  ciyfbaux 
quartzeux  , mais  ils  ne  font  pas  aufii  brillans.  Quanr 
à leur  dureté  , il  eft  évident  qu’étant  calcaires  , ils 
ne  doivent  pas  l’être  autant  que  les  cryftaux  quart- 
zeux. Cette  efpece  de  cryllalliution  eft  d'autant  plus 
digne  d'attention , qu’elle  paroit  particulière  à Sainte- 
Marie. 

Pour  les  minéraux  hors  des  filons  , c’e(l-à-dire  , 
compofant  les  montagnes  ^ on  a d’abord  la  roche 
commune,  qui  feprcfente  formée  de  couches  ou 
feuilles  appliquées  les  unes  fur  les  autres  , prefque 
toujours  dans  un  fens  oblique.  Ces  roches  font  vifi- 
blement  en  quelques  endroits , compofées  de  parties 
quartzeufes  , ou  de  nature  fableufe  , ou  argilleufe  , 
avec  lefquelles  fe  trouvent  Couvent  des  parties  de 
fer,  comme  font  d’ailleurs  toutes  les  roches  des 
pays  à mine. 

Il  y a en  outre , communément , parmi  les  mon- 
tagnes , à Sainte-Marie,  des  roches  de  granit , donc 
la  bafe  eft  du  quartz  blanc  avec  du  mica  noir  j mais 
celui-ci  n’eft  pas  toujours  des  plus  folides;  on  ren- 
contre encore  des  roches  graniteufes,  énormes , ifo- 
lées  , fur  la  plus  haute  montagne  de  Sainte-Marie  , 
nommée  le  perfoir^  dans  lefquelles  on  remarque  du 
fer  en  chaux  rouge , & quelquefois  dans  leur  cavité  , 
une  mine  de  fer  couleur  de  ce  métal , cryllallifée  eu 
polyèdre,  ou  comme  le  quartz  5 il  y a tout  lieu  de 
croire  que  cette  efpece  de  mine  a été  formée  de  la  me- 
me maniéré  que  les  autres  mines  fe  forment  dan»  les 
filons.  On  y remarque  encore  comme  une  chofe  bien 
digne  d'attention,  une  montagne  formée  entiérerhenc 
pat  une  elpece  de  roche  calcaire,  fpathique,  blanche, 
parfemée  de  mica  jaune  fin.  Quand  on  brife  cette 
coche-,  elle  fe  préfeme  toute  en  petites  facettes  bril- 
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lanres  & cryflallines  ; on  en  fait  de  la  chaux  qui  n’ell 
pas  des  meilleures.  Enfin  , on  voit  fur  le  îommec 
de  quelques  montagnes,  à Sainte-Marie,  fur-tout 
fur  celle  qui  ell  fur  le  pafiage  de  Sainte  - Marie  à 
Saint-Diey , & qui  forme  vers  ce  côté  la  plus  grande 
hauteur  de  ces  roches  énormes  détachées  & entalTées 
les  unes  fur  les  autres  fans  ordre  , dont  parle  Valle- 
rius  dans  fes  élémens  de  Métallurgie  , & qu'on  voit 
communément  dans  la  Suifle  , les  Alpes  & les  Pyré- 
»ées.  Ces  roches , celles  de  cette  derniere  monta- 
gne , font  les  plus  beaux  granits  qu’il  y ait  à Sainte- 
Marie  ; on  y diflingue  comme  des  cryftaux  de 
quartz  allongés  . brillants,  blancs  & des  grains  rou- 
geâtres. A cet  afpeft  le  Minéralogifte  demeure  éton- 
né & confondu , ne  pouvant  comprendre  la  caufe 
de  l’état  de  ces  roches  , ni  celle  de  la  difpofition  8c 
de  l'arrangement  des  montagnes. 


MÉMOIRE 

SUR  LA  Picardie, 

I_-A  Picardie  eft  une  des  plus  grandes  provinces 
du  royaume,  elle  eft  afiez  unie;  on  rencontre  parmi 
les  cailloux  qui  font  au  bord  de  la  mer  , en  tra- 
verfant  la  paroilTe  d'EcalUs  , à deux  lieues  de 
Calais,  du  côté  de  l'oueft  , une  efpece  de  pierre 
de  figure  ronde  , qui  dans  un  befoin  pourroit  fervir 
de  boulets  pour  de  petits  canons.  Au  poids  & à la 
coibleur  extérieure , on  diroit  que  ces  pierres  font 
de  fer  mais  quand  on  les  a brifées  elles  font 
luifantes  en  dedans  , comme  s’il  s'y  trouvoit  du  vif- 
argent  & du  cuivre  ; ces  pierres  fot\j  de  différente 
gtolTeur  & de  différens  poids  ; il  s’en  trouve  qui 
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pefent  depuis  deux  onces  Jufqu'à  vingt  livres  j, 
trente-fix  de  ces  pierres  pefent  ordinairement  en- 
femble  environ  dix-fept  livres  j elles  ne  fe  rencon- 
trent que  dans  l’efpace  d’une  lieue,  paiTée  laquelle 
on  n’en  voit  plus.  Les  gens  du  pays  appellent  ces 
pierres  , des  pierres  à'Ecalles.  Si  on  les  feche  à un 
four  chaud  , elles  fe  réduifent  en  poudre  brillante  ; 
c’eft  du  moins  ce  qu’on  a obfervé  j & quand  ori 
frotte  deux  de  ces  pierres  l’une  contre  l’autre , elles 
caiTent  aifez  facilement. 

Il  y a en  l^icardie , de  même  qu’en  pluiîeurs  pro-» 
vinces  du  royaume , une  terre  folTile , blanchâcre 
le  gralTe  J connue  fous  le  nom  de  mamt.  Elle  fe 
trouve  quelquefois  raflemblée  en  roc  , comme  de  la 
chaux-vive  , & tantôt  elle  eft  déliée.  Les.  gelées  la 
dilTolvent  quand  on  l’y  expofe  , & les  pluies  la  dé- 
layent £c  l’incorporent  dans  la  terre.  La  marne  fait 
la  richeffe  de  la  Picardie , elle  y eft  même  d’un, 
très-grand  ufage  j elle  détruit  non -feulement  les 
plantes  voifines , mais  elle  engraifle  la^terre  & fer- 
tilife  les  ttrreins  les  pins  ingrats  ^ elle  eft  fur-tout 
très-bonne  pour  la  produélion  du  froment  j- l’effet 
de  fou  fttc  dure  trente^  ans  'y  aulD  ne  rematne-t-oa 
jamais  avant  ce  temps  , les  champs  qui  en  ont  été 
imprégnés.  La  maroe  fe.  trouve  en  Picardie  à fleur 
d«  terre  > & quelquefois  î dix  , vingt  , trente  ^ 
quarante  , ruéms  cinquante  pieds  de  profondeur. 

Les  gens  de  cette  province  qui  ne  font  pas.  aifés, 
n’y  peuvent  brûler  que  des  tourbes  j quoiqu’il  y ait 
des  rorêts.  ,Qn  donne  le  nom  de  tourbe  à une  efpece 
de  terre  nolte , qui  fe  forme,  dans  les  marais  j on. 
Ty  trouve  à trois  pieds  de  terre  j on  la  tite  avec, 
mue;  bêche  pointue , fermée  de  façon  que  chaque 
tourbe  prend  en  même-temps  les  dlmenflous  qu’elle 
doit  avoir.  Elles  ont  la  forme  d’une  brique,  2c. 
fbiu  lor^ues  de  neuf  pouces  fur  trois  pieds.de  lax- 
gentj  & on  fouce  le  demi  d’épaiffeuri  Le  feu  qu’on 
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fait  avec  ces  tourbes  eft  puant , & pâlit  le  vifagç. 

On  trouve  dans  le  Boulonoois  deux  mines  de  char» 
bonde  terre,  l’une  dans  la  paroirte  d’ilardinghen , 

& l'autre  dans  la  paroilTe  de  Roty.  L'on  a tiré  , fie 
l’on  tire  journellement  de  ces  mines  , une  grande  * 

?'  uantité  de  charbon  très-utile  pour  les  forges  , les 
burs-à-chaux  , fours  à cuire  des  briques  , pour 
les  corps-de-garde  des  places;  on  les  voiture  par 
terre  jufqu'àGuines  , d’où  on  les  tranfporte  enfuite 
par  le  moyen  des  canaux  à Calais  , Gravelines  , 

Dunkerque,  Saint-Omer  & ailleurs.  On  en  voiture 

auflî  par  terre  à Boulogne  & à Amblereufe  , d’où  il 

èft  ertfuite  tranfpoité  par  mer  en  Normandie.  Il  y 

a environ  rrente-fix  ans,  qu’on  a établi  une  verrerie 

au  même  village  de  Roty  ; l’on  n’y  fait  que  des 

bouteilles  de  gros  verre.  C’eft  à MM.  Saudrovins  fie  de 

Longbois,  Gentilshommes  d’Artois  fie  freres  , qu’oij 

eft  redevable  de  cet  établi iTement.  On  y trouve  aulli 

des  carrier^  de  pierres  de  fiinkal.  Cette  pierre  éfli 

dure  8c  de  plufieurs  couleurs  ; elle  eft  d’un  très- 

bon  ufage  , fie  propre  pour  les  reyctemens  des  places 

fie  otnemens  d’archiredure.  Il  y a en  Picardie  des 

isles  flottantes  ; ces  ifles  font  fîtuées  entre  la  ville 

de  Saint-Omer  , fie  l’Abbaye  de  Clair-marais  ; elles 

flottent  fur  un  marais  ; on  peut  les  faire  aller  de 

côte  fie  d’autre  , à- peu -près  de  la  même  maniéré 

qu’on  conduit  un  bateau  ; elles  font  ab  nombre  de 

vingt-une  grandes  ou  petites  ; la  plus  grande  a douze 

pieds  de  circonférence , fie  la  plus  petite  quatre  ou 

cinq  pieds  , la  plus  épailTe  n’a  que  quatréâ  cinq  pou^ 

ces  d’épaiffeur.  Il  y a fur  ces  lOes  quelques  arbuftes 

fit  quelques  faules  , que  l'on  a grand  foin  de  tenir . I 

fort  bas.  On  ne  prend  pas  néanmoins  ce^e  précau-  ^ 

cion , parce  qu'on  a peur  que  le  vent  fa/le  aller  les 

ifles,  &>ed  effet,  cela  n’eft  pas  poftible  , les  marais'  .i 

étant  trop  coupés  par  des  Watergens,  & par  les  "j 

digues  des  diftérens  canaux  que  l'on  y a creuCés,  pour  i 
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la  communication  des  villages  voifins  ; mais  c'eft 
uniquement  parce  qu’on  craint,  cjue  les  branches  de 
ces  arbuftes  venant  à la  hn  à couvrir  ces  petites 
ifles  , elles  n’attiralTent  plus  la  curiofité  des  étran- 
gers, Celle  qu’on  nommoit  la  Royale,  parce  que 
Louis  XIV  avoir  eu  la  curiofité  d'y  monter  , a "été 
fixée  par  les  foins  des  moines  de  l’Abbaye  de  Clair- 
marais,  & tient  aujourd’hui  à la  terre  ferme.  Les 
autres  ifles  n’ont  point  de  nom  particulier , & elles 
ne  font  pas  fi  extraordinaires , qu’on  fe  l’imagine 
communément;  leurfituation  & la  légèreté  de  leur 
fol , font  connoître  toute  la  mécanique  de  ce  petit 
myftcre.  Le  terrein  dont  elles  fe  détachent , eft  fi 
ipongieux , que  dans  l’endroit  le  plus  ferme , oq 
pourroit  facilement  enfoncer  une  fonde  de  quatre- 
•vingt  ou  cent  pieds  de  profondeur. 

Cela  étant  ainfi , rien  n’eft  plus  facile  que  de  conce- 
▼oir,  que  l’eau  fourdilTant  continuellement,  elle  a dé-  ^ ^ 

taché  pat  fucceflion  de  temps,plufieuts  mottes  de  terre, 
fur  iefquelles  des  faulcs  & d’autres  arbufles  avoienc 
prit  racine  , & en  a fait  autant  de  petites  ifles.  Pour  le 
convaincre  de  cette  vérité,  il  fuffit  d’en  foulevet  une 
des  plus  petites,  l’on  ne  verra  au  delTus  que  des  ra- 
cines d’arbres  & de  la  terre.  Les  habitant  des  envi- 
rons ont  l’attention  d'entretenir  ces  petites  ifles  , 
c’eft-à-dire  , d’y  remettre  de  la  terre  , lorfque  l’eaa 
vient  à les  miner.  Quelques  étrangers  qui  viennent 
dans  la  Picardie  , fe  trouvent  étonnés  de  voir  voguer 
ces  ifles , & de  leur  voir  porter  plufieurs  perfonnes  j 
rien  n’eft  cependant  plus  naturel  ; cela  n’eft  pas  plus  i 

fbrprenant  que  de  voir  flotter  un  train  de  bois  fur 
nue  riviere.  Comme  ces  ifles  font  légèrement  fii  r-  J 

chargées  de  terre,  elles  s’enfoncent  aiîément , quan  d 
on  les  furcharge  ; mais  elles  remontent  aulfitôt 

2u'elles  ont  été  déchargées  du  poids  qui  les  avoic 
kit  enfoncer. 
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SUR  LES  GROTTES 

v'A  K c Y EN  Bourgogne, 

& furies  Fontaines  de  Sel  de  cette  Province, 

I-i£S  deux  chofes  les  plus  curieufes  à voir  danS 
la  Bourgogne  y pour  unNaturalifte,  font  les  Grottes 
d’Arcy  , près  d'Avalon  & la  Fontaine  de  Sel  qui  eft 
auprès  de  Vefelay.  Dans  le  canton  de  BrelTe  , qui 
fait  en  quelque  forte  partie  de  cette  province , & 
qu’on  nomme  de  la  montagne  & de  Rtvermonti  il  y a 
encore  deux  lacs  fouterreins , qui  méritent  aufli  atten- 
tion i ils  fe  dégorgent  fouvent , même  dans  le  temps 
de  la  plus  grande  féchereffe , & inondent  un  grand 
terrein.  Celui  qui  fe  noi^ime  du  Dron , a une  ouver- 
ture afTez  large  , par  laquelle  les  eaux  fortent  & 
rentrent  en  terre  ; on  a jetté  un  flambleau  allumé 
dedans , & on  y a découvert  fous  terre  une  alTez 
grande  étendue  d’eau:  l’autre  lac  qu’on  nomme  de 
^articus  , eft  abfolument  caché  , & l'on  n’a  jamais 
pu  y découvrir , ni  fource  , ni  ouverture  apparente  ; 
cependant  il  arrive  quelquefois  que  dans  les  temps 
les  plus  fecs  , il  fort  de.  cet  endroit  une  afle^  grande 
quantité  d’eau  pour  inonder  la  prairie  voifne  de 
ocalures  3 mais  revenons  acluellement  aux  Grottes 
d’Arcy. 

Ces  Grottes  font  (îtuécs  à fept  lieues  d’Auxerre , à 
deux  de  Vermanton,  & cinq  cens  pas  d’un  village 
nommé  Arcy  , qui  eft  fur  le  bord  de  la  petite  riviere 
de  Cure.  Au  delTus  de  ces  Grottes  font  des  terres  la- 
bourables , qui  n’ont  pas  plus  de  huit  à dix  pieds 
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de  (o!  > il  paroîc  que  ces  grottes  ou  cavités  ^ ont  été 
faites  en  tirant  de  la  pierre  ; elles  ont  une  entrée 
étroite  , & environ  trois  cens  toifes  de  profondeur 
ou  de  long:  il  y a dans  ces  Grottes  des  ceintres  , qui 
forment  plulîeurs  voûtes  , du  haut  Jefqueilcs  il  tom> 
be  une  eau  cryUallifée  « qui  fe  convertit  en  pierres 
fort  brillantes  & très-dures  « 8C  forme  des  culs-de- 
lampes  de  toute  grolTeur  j elles  delcendent,  les  unes 
plus  , les  autres  moins,  avec  une  diverfité  admira- 
ble. Entre  les  congélations  , qui  repréfentent  une 
infinité  de  chofes  différentes,  on  en  remarque  fiir- 
tour  une  oui  forme  cinq  ou  fix  tuyaux  dê  cinq  à fi» 
pieds  de  haut  , de  huit  à dix  pouces  dé  diamètre  , 
creux  par  dedans  , & arrangés  d’alignement  l’urt 
près  de  l’autre  , fans  néanmoins  fe  roucher.  Lorf- 

3u’on  frappe  ces  tuyaux  avec  un  bâton  , ils  rendent’ 
es  fons  fort  différens  8C  ttès-agréabies  , & c’éft' 
pour  cela  qu’on  leur  a dotmé  le  nom  d'orgues.  Oh 
trouve  à vingt  ou  trente  torfes  de  l’entrée , û ri  pe- 
tit lac , qui  a cinq  toifes  de  large  fur  quinze  oü  v'îftgt 
de  longueur , & dont  l’eau  eft  très-claite  feloû  touééJ- 
les  apparences. 

Il  eft  formé  par  la  partie  de  l’eau  la  plus  légère 
qui  tonatbe  farts  ceflè  goutte-à-goutte  du  haut  des- 
voûtes , qui  dans  des  endroits  paroi (Tent  avoir  vihgé' 
pieds  de  hauteur  , en  d’autres  vingt -cinq  , 8t  é» 
d’autres  trente.  L’élévation , la  largeur  & la  lon<> 
gueur  de  cette  voûte , toute  de  pierre , font  un  échô!-' 
ou  un  retemifTement  fott  agréable  , qui  fait  durer 
pendant  longtemps  le  bruit  qu’ôn  y fait , Si.  qu’ôrv 
entend  rouler  bien  loin  dans  la  prbfondcut  ôblcure 
de  cette  caverne.  On  diftingue  fur-tout  un  eotltoic 
de  cette  Grotte , qui  eft  une*  efpece  de  fallc , où  la 
nature  a formé  un  plafond  d’une  terre  fort  unie , coii-  ~ 
leurdecalfé,  & ou  pardiflent  mille  chiffres  bizarres, 
qui  font  un  effet  fort  agréâblo  , de  même  que  quel- 
ques figures  de  pierres  mal  formées  pat  les  gou»e« 
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d’eau  : cet  endroic  fe  nomme  la  falle  du  bal,  ou 
la  falle  de  M.  le  Prince.  L’air  de  cetre  Grotte  n’efl:  ni 
frais  , ni  chaud , ni  humide  3 on  peut  même  y de- 
meurer aulTi  longtemps  que  l’on  fouhaice  fans  en 
être  incommodé.  M.  Martineau  de  Solleyne  , Subdé- 
lêgué  d’Auxerre , a pénétré  jufqu'au  fond  de  cette 
Grotte , 8e  parmi  les  difFérens  Jeux  de  la  nature  , 
il  admire  fur-tout  l’efpece  de  parquet  en  coquilles  , 
larges  chacune  d’environ  un  pied  & demi , que  le 
hazard  s'eft  plû  à former  vers  l’extrémité  de  cette 
caverne. 

Quant  à la  fontaine  de  fel  qui  fe  trouve  en 
Bourgogne  , elle  eft  fîtuée  dans  un  pré  , qui  eH  au 
bas  de  Yezelay  , proche  la  riviere  de  Cure  j on  n’y 
remarque  aucune  fource  , mais  quand  on  veut  y 
puifer  de  l’eau,  l’on  creufe  dans  un  endroit  du  pré 
de  la  hauteur  de  deux  pieds;  ce  creux  fe  remplit 
infenfiblement  d’eau  que  l'on  puife  enfuite;  lorfque 
ce  trou  eft  vuide  , on  en  fait  un  autre.  Après  que 
l’on  a fait  tarir  une  chaudière  de  cette  oâu , il  refie 
au  fond  environ  deux  doigts  de  fèl.  Les  Fermiers* 
généraux  ont  fait  tout  ce  qu’ils  ont  pu  pour  faire 
tarir  cette  fontaine  , mais  ils  n’ont  pu  y réüflîr  : en 
itfyS  , ils  y mirent  des  gardes , & firent  pafTer  la 
riviere  de  Cure  au  travers  de  ce  pré  j tous  leurs  foins 
ont  été  inutiles  ; la  riviere  s* eft  retirée  & la  fon- 
taine efl  reftée  telle  qu’elle  étoit  auparavant;  l’her- 
be & les  pierres  d’alentour  font,  blanches  de  Tel , 8c 
y attirent  une  quantité  prodigieufe  d’oifèaux  de 
toute  efpece- 

Outre  ces  produélions  naturelles  & minérales  de 
la  Bourgogne,  il  s*^en  trouve  encore  beaucoup  d’au- 
tres, telle  que  Tochre  qu’on  rencontre  à Pourrain  , 
à trois  lieues  d’Auxerre.,  elle  eft  même  des  plusefti- 
mée.  Les  teinturiers  du  pays , 8t  même  les  ecrangeti 
s’en  fervent  utilomenu 
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DU  SOISSONNOIS, 

PAR  M,  Petit , ancien  Procureur  du  Roi 
au  Préjidial  de  Soijfon, 

X^ANs  quelques  caves  de  particuliers  d’Albert,  à 
cinq  lieues  eft-nord-eft  d’Amiens  , on  trouve  du 
bois  pétrifié  , de  meme  que  des  rofeaux  , de  l'argen- 
tine , de  la  moulle , & autres  herbes  marécageufes 
aufiî  pétrifiées  , avec  des  coquillages  fluviatiles  de- 
venues fofiîles. 

A Aiment , hameau  à deux  lieues  nord-eft  de 
Solfions,  vis-à-vis  la  ferme  de  Saint- Guilin  , au 
bas  de  la  montagne  , au  defiiis  du  chemin  de  Soif- 
fous  à Chavignon , on  trouve  dans  du  cron  ou  cran, 
efpece  de  pierre  qui  n’a  pas  de  confiftance  , & qui  ‘ 
fert  de  couverture  à la  pierre  à bâtir  , des  vis  , des 
nétites  , des  buccins  , des  lepas,  des  limaçons  , des 
peignes  , de  la  mine  de  fer , & dans  la  pierre  à 
bâtir  des  dentales. 

Un  peu  plus  haut,  dans  la  recoupe  des  pierres^ 
on  remarque  l’échinite  pavois,  & les  dentales  fur 
les  pierres  à chaux  ; à Anify-Ie-Château  , à quatre 
lieues  nord  de  So  fions,  dans  le  jardin  de  M.  l’Evê- 
que de  Laon  , à dix  ou  douxe  pieds  de  profondeur, 
à côté  de  la  fontaine , dans  un  lit  de  terre  noire  ^ 
vitriolique,  on  rencontre  des  grouppes  de  coquilles' 
fluviatiles,  en  pyrites  cryftallifécs , avec  de  jolies 
couleurs. 

A un  quart  de  lieue  d'Aniiÿ,  dans  upe  «arriéré  » 
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lieu  die  aux  fortes , au  deifus  des  vignes , on  décou- 
vre des  coquilles  avec  des  dendrites  , & des  den  ' 
drites  fur  des  moules  de  coquilles  en  pierre  à bâtir } 
à Arbilly , près  de  Rheims  , il  y a une  pierre  blan- 
che qui  fumage;  à Oftel,  près  Vailly,  à quatre 
lieues  nord-elt  de  Soirtbns , on  trouve  a deux  pieds 
de  profondeur  , differents  lits  de  marne , dans  lef- 
quels  il  y a des  vis  avec  des  tubercules  anguleux  , 
des  limaçons  , des  lentilles;  fur  le  haut  de  la  mon- 
tagne dans  les  terres , on  rencontre  des  grouppes 
de  vis  agathifées. 

A Arcy-Ponfart , à fept  lieues  fud-eft  de  Soiffbns  , 
au  dclTus  de  la  ferme  de  Rarct , lieu  dit  la  Mcuite  , 
dans  du  fable , on  trouve  différentes  dpeces  de 
coquilles. 

A Aifi,  à trois  lieues  & demie  à l’eft  de  Soirtbn*  , 
lieu  dit  le  Montb'anc,  fur  le  bord  de  la  montagne; 
dans  un  lit  de  marne,  on  découvre  des  cames  rayées, 
ftriées  ; des  buccins  ffriés  , ailés  ; des  limaçons  , 
plurteurs  efpeces  de  vis  , des  olives  , desnérites , des 
manches  de  couteaux,  des  cadrans,  deux  efpeces  de 
cafques , des  pierres  lenticulaires,  ou  numifmatales  , 
quelques  dents  de  poirtbns  , des  oftrocolles , & de 
l'autre  côté  de  la  montagne  un  autre  banc  de  coquil  les. 

A Bray  , en  Laonois  , il  fe  trouve  des  vis  , des 
buccins,  des  nerites,  des  limaçons,  des  cames , 
des  madrépores,  du  bois  pétrifié,  de  la  mure  de  fer 
avec  du  mica.  A Bourc  , à fix  lieues  à l’ert:  de  Soirtous , 
à deux  de' Vailly  , fur  le  bord  de  la  riviere  d’Aine  , 
fous  la  terre  végétale  fe  trouve  un  lit  de  Grève, 
de  la  terre  alumineufe  , & de  la  terre  vitriolique  de 
fulfureufe, 

A Baurin  , à cinq  lieues  nord-eft  de  Soirtbns  ; une 
mine  de  houille , dans  laquelle  il  y a du  bois  pé- 
trifié , de  couleur  noire. 

A Bagneux  , à deux  lieues  au  nord  de  Soirtbns , 
dans  lé  cbemia  de  Mareuil , on  trouve  des  gloffe- 
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pLcrcs  , os  & palais  de  poilTon,  dans  un  gros  fable, 
& au  delTus  de  la  montagne  au  midi , au  delTus  du 
bois  de M.  RoufTel , il  y a du  talc,  dés  glolTepéttes , 
au  même  banc  que  ci-delTus. 

A Billy  , à deux  lieues  fud-eft  de  Soiiïbns , près 
& vis-à-vis  le  moulin , fur  le  bord  de  la  riviere 
d’Aine , lieu  dit  Rupreux  , fous  un  lit  de  terre  à 
potier , à douze  ou  quinze  pieds  de  profondeur  , il 
y a des  pyrites,  & dans  un  ht  de  houille,  de  l’ambre 
jaune,  & au  delfus  du  bois  , des  turbinites  , ourlins, 
dentales,  moules  de  coquilles,  nautile  chambrée} 
cette  derniere  y eft  cependant  rate. 

A Bufancy  , à deux  lieues  fud  de  SoilTons,  aux 
trois  quarts  de  la  montagne  dans  le  chemin  qui 
monte  à ce  village,  fous  un  bourde  roche,  dans 
un  fable  mêlé  de  marne  , il  fe  trouve  des  moules 
de  coquilles,  des  cornes  prefque calcinées  , des  glof* 
fepetres , la  gounilU  des  Efpagnels  , des  huîtres  , 
des  madrépores  oculés  , & du  corail  blanc  ; & dans 
un  autre  endroit,  lieu  dit,  à Anifi,  près  Taux,  dans 
une  ravine  & dans  un  lit  de  pierre , il  le  trouve 
des  pierres  en  lîlex  , fur  lefquelles  il  y a des  moules 
de  coquilles  en  agathes. 

A Breine , à quatre  lieues  fud  de  SoilTons , près 
la  porte  de  ladite  ville  de  Breine , dite  de  Châtillon, 
il  coule  une  fontaine  d’eau  minérale,  & au  delTus  de 
la  Folie,  vieux  château,  il  y a des  roches  compofées 
de  lentilles  , de  tubes  vermiculaires  , de  concré- 
tions & de  crydallifations.  A Belleu , à trois  quarts  de 
lieue  fud  de  SoilTon , lieu  dit  le  Mont-fendu  , fur  le 
bord  de  la  montagne  , il  fe  trouve,  i°.  un  lit  de 
terre  franche,  i°.  un  lit  d’un  pied  de  pierre  à bâtir  } 
3°,  deux  pieds  de  gros  fable,  dans  lequel  il  y a 
des  madrépores  oculés  , quelques  gloflapêtres  , 
cames  , pelures  d’oignons  } 4*.  quarante  pieds  ou 
environ  de  fable  , dans  lequel  il  y a un  lit  de  terre 
glaife  , ôc  dans  le  fable  du  fer  avec  du  mica,  au 
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haut  du  chemin  qui  conduit  à Fer,  en  Tardenois, 
il  y A des  moule*  & empreintes  de  coquilles , dans 
de  la  pierre  à bâtir  y à côté  de  la  ferme  de  Sainte- 
Gcnevieve^  fous  les  roches  , prelqu’au  haut  de  la 
montagne,  on  trouve  des  moules  & empreintes  d’un 
petit  lepas  , qui  eft  piquetée  , & qui  eft  à-peu-près 
de  la  largeur  d’un  liard  j & dans  pludeurs  ravines  , 
& chûtes  d’eau  du  même  terroir,  on  rencontre  l’è- 
chinite  pavois  : on  trouve  à Courcelles  , diftanc 
de  cinq  lieues  de  Soiflbns  , plufieurs  coquilles  pé- 
trifiées. A Celles  diftant  de  trois  lieues  nord-eft  de 
Soifibn  , à une  lieue  oueft  de  Vailly  , au  deflbus  du 
bois  de  Rouvrois  , vis-à-vis  le  clos  de  la  ferme  , 
il  y a un  banc  confidérable  de  cames , des  vis , des 
ncrites  en  partie  calcinées  j on  s’en  fert  pour  marner 
les  terres  ; dans  toutes  les  carrières  il  y a des  tur- 
binites  & des  dentales  ; il  y 5 auflî  dans  le  banC  de 
Celles  ^ lieu  dit  en  Calais , à côté  & au  defibus  des 
vignes  des  Religieux  du  petit  Vaucelles  , & près  le 
bois  du  fieur  Petit , des  cames , des  vis , des  né- 
rites , des  buccins , des  bécafles , des  échinites  pavois,  , 
des  limaçons  de  mer,  du  bois  pétrifié  dans  du  grès  , 

. des  manches  de  couteau  , deux  efpeces  de  lentilles. 
Dans  un  autre  endroit  du  banc  de  Celles  , lieu  die 
en  fereaux  , au  defius  des  vignes  qui  font  vis-à-  . 
vis  le  bois  de  Condé  , il  fe  trouve  un  banc  de  co- 
quilles & du  bois  pétrifié,  deux  efpeces  de  lentilles, 

& des  nautiles  chambrées , mais  elles  y font  plus 
rares. 

Dans  une  gorge  de  la  montagne  , où  font  ces  vi- 
gnes , dans  une  ravine  ou  chûte  d’eau  , on  décou- 
vre des  nérites,  des  cames,  des  vis,  des  buccins  , 
des  échinites  , du  bois  pétrifié  , renfernié^ans  du 
grès  , des  lentilles  de  deux  efpeces. 

Dans  un  endroit , lieu  dit  au  Haut- pré  , toujours 
banc  de  Celles  , dans  une  ravine  un  peu  avant  le 
chemin  qui  conduit  aux  Carrières,  vis-à-vis  le  pre 
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Js  la  Motte -bruie  , on  rencontre  un  petit  cotpj 
marin  » de  la  groffeur  & de  la  longueur  d'un  grain 
de  bled  cannelé  , mais  il  eft  rare  j on  y voit  en  ou- 
tre des  nérites  , des  buccins , des  cames , des  li- 
maçons de  deux  efpeces  , des  manches  de  couteau, 
des  olives , des  échinites  , des  mâchoires  & dents 
de  poiiTons.  Dans  un  autre  endroit  du  même  banc 
de  Celles , lieu  dit  à Surifette , dans  une  ravine,  il  fe 
trouve  dans  un  lit  de  marne,  des  buccins,  tonnes, 
volutes  , buccins  bécaifes  , buccins  fufeaux  , buccins 
ailés  , buccins  ailés  üiiés  , cames  , olives , des 
fragmens  de  porcelaine  , trois  efpeces  de  vis  , des 
manches  de  couteau , des  limaçons  , peignes  , gran- 
des & petites  lentilles.  Taujours  dans  le  meme  banc 
de  Celles  , dans  un  chemin  qui  conduit  de  lajcrme 
de  Volvereux  à la  monç^agne,  du  côté  dudit  Celles, 
on  rencontre. dans  un  banc  de  marne,  des  vis,  des 
buccins  , &c.  des  grouppes  de  lenrilles  en  agathe. 

Dans  un  autre  endroit  du  même  banc,  lieu  dit 
au  Clos  gaillard,  au  deflus  du  chemin  qui  conduit  à 
Vfailly  , on  rencontre  dans  un  banc  de  fable  des 
petits  morceaux  de  talc,  des  vis  , des  cames,  des 
huîtres.  Entre  la  ferme  de  Chenfy,  disante  de  Celles 
d’une  demi  lieue  , & le  bois  , on  trouve  une  fon- 
taine incruftante;  un  peu  plus  loin,  au  bas  de  la 
montagne  , il  y a un  banc  de  coquilles , des  vis  , 
des  nérites,  des  cames,  des  buccins,  &c.  La  mine  de 
fer  fe  rencontre  aufll  dans  la  ruelle  de  Caux , dans  du 
table  , au  bout  du  bois  du  fleur  Petit  j à Carlepont , 
à cinq  quarts  de  lieues  de  Soiflbns  , & un  quart  à 
l’eli  de  Noyon  , on  trouve  des  pyrites. 

A Çrony  , à trois  quarts  de  lieue  nord-eft  de  Soif- 
tons  J Ireu  dit , le  fond  du  Cornouan  , dans  une 
ravine  , on  rencontre  des  geodes  en  cryftal  de 
roche,  des  vis  , de  petits  peignes,  des  turbinites, 
des  cames  , des  lentilles  , des  grouppes  de  petits 
perpites  ftrié.  & convexircs  en  releau.  Au  detfus  du 

village 
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village  de  Crony , dans  Le  chemin  qui  conduit  de 
Soldons  à Chavignon  , en  creufant  ledit  chemin  dans 
un  lit  de  pierre  à bâcir , on  a trouvé  de  très-gros 
morceaux  de  Lpath  cubique , entr’autres  , un  de 
huit  cens  livres. 

Dans  le  meme  endroit  de  Crony , lieu  dit , les 
Allées  , au  dedus  des  vignes  , & au  lieu  dit  les 
£rgots  , on  voit  un  fable  qui  n*ell:  compofc  que 
de  fragments  d’cchinites  ; il  y en  a de  très-petits  quâ 
font  entiers  , des  roches  au  dedus  qui  ne  font  corn* 
pofées  que  deldits  fragmens  & des  dentales. 

Au  Mont  de  Bile,  toujours  banc  de  Crony,  il  y 
S des  ftalagmites,  des  pierres  talqueufes  , remplies 
de  fragmens  d’cchinites  & de  dentales , dès  llalag- 
«lites  fablonneules. 

, Dans  l'ancien  chemin  de  Chauny , près  Vereau  ^ 
prefqu’au  haut , dans  .du  fable , il  y a des  boulejs 
de  fable  t qui  font  par  rayons  dans  l’intérieur,  plus 
bas  des  géodes  c ry liai li fées. 

A Chanois  , à deux  lieües  un  quart  eft-nord-ell 
de  Rethel , on  trouve  des  madrépores  Sc  des  cotnes 
d’ammon. 

AChamery,  eft-nord  eft  de  Rheims  , il  y a des 
coquilles  pétrifiées  j à Châtillon  fur  Marne  , à trois 
lieues  ouefl-nord-ouefl  d’Epernay , dans  au  lit  do 
pierre  a chaux,  fur  de- la  pierre  qu’on  appelle  chaii- 
lot , on  voit  des  dend rites. 

Aux  environs  de  Compiegne  on  voit  des  elôlTe- 
pétres  , des  tuyaux  de  vers , des  dendtites  , ca- 
mes , des  échinites , des  vis  , de  belles  nérites , d«s 
turbinites  ; & au  Mont  Ganelon  , qui  n’eft  pas  bien 
éloigné  des  cryiUllifations  , des  tuyaux  de  vêts  dans 
de  la  pierre. 

A Cumieres  , à deux  tiers  de  lieue  Nord  - oueflr 
-d'Epernay  , lieu  dit , au  bois  de  Saint-Médard  . au 
delTus  diMit  village  d'Emery , il  y a du  bois  pétrihé. 

ACœuvre.,  à trois  iieues  de  i'oueft  de  SoüToos^ 

Min,  Tom.  IV , Ce 
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dans  une  ravine  qui  efl  auprès  du  parc  de  l’abbaye 
de  Volfery  , dans  un  fable  à gros  grains  < ou  fable, 
de  mer,  on  rencontre  des  efpeces  de  lentilles,  des 
morceaux  d’cchinites  , quelques  gloflepêtres.  Ce 
fable  fe  trouve  fous  un  banc  de  pierre  de  quatre  piedsj 
au  delTous  efl  un  banc  de  fable  jaune  : dans  le  che- 
min qui  conduit  de  la  Verfinc  à Cœuvre  , près  ce 
dernier  village  , on  rencontre , en  fouillant , un  pie<i 
de  terre  végétale,  un  pied  & demi  de  roche  de 
lentilles;  un  pied  de  gros  fable,  ou  fable  de  mer, 
dans  lequel  il  y a des  gloffepétres  , os , & mâchoires 
de  poilTons  , des  madrépores  à œillets  , dix  pieds 
de  fable  jaune , deux  pieds  de  terre  glaife , un  banc 
de  coquilles  & cnfuite  du  fable. 

A Courmelle  , à trois  quarts  de  lieue  Sud  de 
Soilfons,  lieu  dit  , au  Mont-Macret,  au  delTus 
du  chemin  qui  conduit  de  ce  village  à celui  de  Chau- 
dun  ; on  rencontre  au  dedbiis  de  la  terre  végétale  , 
un  lit  déroché  de  quatre  pieds,  enfuite  un  pied  de 
gros"  fable  , dans  lequel  il  y a des  cames  , peignes, 
madrépores  à œillçts  , des  os  & dents  de  poilioivî , 

& enfin,  un  lit  de  fable  jaune,  avec  mine  de  fer 
eii  bâton.  . 

A Cuifî  en  Almont,  à une  lieue  oueft  de  Soiflbns, 
■aü  bas‘ de  la  monragne,  au  delTous  de  la  Croix, 
en  trouve  des  gLoffepêtres  , os  & palais  de  poilTons  , 
cames  , vis  & bucciiYS.  ^ 

A'Courtagnon , à deux  lieues  & demi  fud-fud- 
eft  de  Rheims  , fur  le  coteau  dudit  village  , qui'» 
plus  d’une  lieue  d'étendue , il  y a un  banc  de  co-  . 
quilles  deqninae  à vingt  pieds  d’épaiflcur,  qui  font 
très  bien  confcrvées,  tn:r'autres  , des  grandes  tur-  . 
binites  , cadran  , lepas  , cabochon  , des  buccins  de 
quarre  efpeces,  des  limaçons,  des  vis,  des  den-. 
taies  , 8fc.  On  trouve  dans  le  même  lieu  une  fon» 
taine  qui  incrufte.  M.  Petit  a remarqué  dans,  le  . 
courant  de  fon  ruilTeaa,  des  feuilles  d’atbces  îa-  . 
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Dans  le  même  terroir  , à quelque  diftance 
du  village  , au  bas  des  vignes , il  y a des  filex  figurés. 

A Çliâteau-Tliierry , à fîx  lieues  fud-fud-eft  de 
SoifTons,  vis-à-vis  de  l’Abbaye  de  Valfuret,  on  ren- 
contre une  terré  glaife  de  couleur  verte  , propre  à 
.détacher  ; dans  cette  terre  il  y a de  la  mine  de  fer. 

A la  Chapelle , à une  lieue  trois  quarts  fud-fud- 
cftdeSenlis,  lieu  dit,  le  Mont-de-Sable , on  ren- 
contre des  vis  , des  buccins  très-bien  confervés. 

A Châtillon  fur  Marne,  à trois  lieues  oueft-notd- 
oueft  d’Epernay,  entre  cette  ville  & le  village  de  Ven- 
diere,  il  y a fur  une  pierre  qu’on  appelle  dans  le 
lieu  Chaillot , des  dendritss. 

A Grcpy , à fix  lieues  un  tiers  oueft-fud-oueft  de 
SoifTons  , on  rencontre  des  coquilles  dans  le  fable. 

A Chavignon , à trois  lieues  & demi  nord-efl:  de 
SoifTons  , on  trouve  dans  une  carrière  des  flalaélites, 
& dans  une  ravine  qui  eft  auprès  , on  rencontre 
des  vis , des  nérites  , des  buccins , des  échinites  de 
trois  efpeces,  du  bots  pétrifié;  un  banc  de  quatre  à 
cinq  pouces  d'épaifTeur  de  pierre  à aiguifer  , des 
coquilles  agathifées. 

Au  fortir  du  village , du  coté  de  Laon  à gauche  , 
il  y a une  mine  de  terre  à fayance , & de  houille 
avec  pyrites.  i ^ 

Au  haut  de  la  montagne  de  Chavignon , dans  le 
chemin  qui  conduit  à SoifTons  , dans  un  banc  de 
pierre  de  la  nature  du  grès  au  defTous  d’un  banc  de 
pierre  à bâtir , il  y a des  «hinites  ; & à cinq  ou  fix  pas 
au  defTus  & à gauche,  à côté  de  l’ouverture  de  la 
.carrière,  dans  du  cran  , ou  recoüpe  de  pierre,  il 
y a des  dentales  , & plus  bas  à droite  , il  fe  trouve 
un  banc  de  coquilles. 

A Commun  , à deux  lieues  nord-eft  de  Braime , 
fur  le  bord  de  la  riviere  d’Aifne  , fous  la  terre  végé- 
tale, il  y a de  la  grève  , de  la  mine  de  vitriol , de  la 
jnine  d’alun  , de  la  terre  fulfureufe&  bitumineufe. 

Ce  ij 
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Se  au  bas  de  la  montagne  de  ce  village , au  delTbos 
du  château,  on  trouve  des  vis,  des  buccins  , des 
limaçons  agathifés.  A Condé  fur  Aifne,  à deux  lieues 
trois  quarts  eft-nord-eft  de  SoilTons  , on  rencontre 
des  lenrilles  dans  toutes  les  roches  , & à deux  por- 
tées de  fulil  de  cet  endroit , des  pierres  figurées  pro- 
-pres  à bâtir. 

A Chery  , Chartreufe  » à quatre  lieues  fud-eft  de 
Soillons  , dans  toutes  les  marnieres  , on  trouve 
différentes  efpeces  de  coquillages  pétrifiées.  Près  de 
l’Abbaye  du  même  lieu  , il  y a une  fontaine,  dont 
les  eaux  tombent  de  plus  de  vingt  pieds  de  haut  , 
elles  incruftent  des  feuilles  d’arbres. 

A Chafiemy , à trois  lieues  & demie  de  SoilTons 
près  de  ce  village  , dans  du  fable , il  fe  trouve  une 
mine  de  fer , du  bois  pétrifié. 

Une  montagne  s’eft  afFailTée  aux  environs , co 
qui  a été  occafionné  par  un  amas  d’eau.  La  terre 
de  cet  endroit  eft  gralTe  , favonneufe  , d’un  verd* 
brun , bonne  pour  fouler  les  draps. 

A Beaurieu , à fept  lieues  nord-eft  de  SoilTons , fur 
une  montagne  à deux  portées  de  fufil  dudit  lieu  , 
fous  un  banc  de  fable  , il  y a une  mine  de  houille  , 
dont  on  fe  fert  dans  le  pays  pour  amander  les  terres; 
des  terrés  vitrioliques  , d’autres  fulfureufes  & alu- 
mineufts;  on  y trouve  du  bois  pétrifié  noir,  d’autres 
bitumineux  , & qui  eft  par  petits  filets  ; des  coquilles 
iluviatiles  , pyriteufes  ; des  pyrites  de  trois  efpeces, 
dçnt  une.  tombe  en  efflorefcence  ; du  charbon  <!• 
bois  blanc  , que  M.  de  BulTy  a tait  exploiter  à Ble- 
rancourt , à quatre  lieues  de  SoilTons  j on  trouve 
dans  ces  cairieres  de  belles  tutbiuites.  z 
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Des  endroits  de  la  France , ch  fe  trouvent 
des  fuhflances  minérales , extraite  de  Ict 
Minéralogie  de  Valmont-de-Bomaré. 

cQs  i dans  le  Comté  de  Foix.  Eaux  favonneufes. 

Agey  f près  Dijon,  Cornes  d’ammon  , beleninites  , 
granits. 

Ainhoa  , en  Labour , dans  la  Ba£e  Navarre.  Mines 
de  cuivre  vitreufes  &'  ronges. 

jiix , en  Provence.  Eaux  minérales  chaudes.  , 

Alais , ( Chaîne  d’ ) en  Languedoc , liege  folhle. 
Pétrole. 

Albert  , en  Picardie.  Incruftations  tubuleufes. 

Alençon  , ( environ  d’ ) fcld-  fpatli , cryftal  , mine 
de  fer  & fonderie. 

Allemont t en  Dauphiné.  Mine  de  cobalt  & d’argent. 

Allier  y ( Riviere  d’ ) en  Auvergne.  Porphyre  rouge. 

Quartz  tranfparent;  mine  de  cobalt,  d’ar- 
gent , de  cuivre , de  plomb  , de  fer.  Pétrole  , 
Maltha. 

Alvar  y en  Dauphiné.  Mine  de  fer  fpatheuG?. 

Andernach  , fur  le  Bas-Rhin.  Pierre  brûlée. 

Angers  , ( près  d' ) carrière  d’ardoife  , fchifles  » 
avec  empreintes  animales  & pyriteufes. 

Anjou.  Ardoife  de  toits  , fchilies  divers  , quartz  co- 
loré , calamine. 

Arai  y ( dans  les  montagnes  d’ ) en  Bajfe-Bretagne, 
Feld  - fpath. 

Ce  iij 
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Arcueil  , ( Eaux  d' ) près  Paris.  IiicruflratîonSjj 
aqueduc. 

* ( Grottes  d’ ) près  Auxerre.  Staladlites. 

Arles  y en  France.  Eaux  chaudes  fulfureufes.’ 

Armagnac.  ( Comté  d’ ; Roche  rouge  & fablonneufe, 
fodiles  & pétrifications. 

Arriege  y ( Riviere  d' ) dans  le  pays  de  Foix.  Sable 
aurifère.  ^ 

'Aunis.  ( Pays  d*  ) Pierres  d'alphabet,  marais  falans. 

Aure  y Drame  y Itkon,  RilLe  , Sap-André , en  Nor- 
mandie. Rivières  qui  dans  leurs  cours  fe  perdent 
Sc  reparoifient. 

Auriac.  ( Environs  d’ ) Fonderie  de  fer  & limes  de  fer. 

Auteuil  y près  Paris.  Selenites  gypfeufes , cryftal- 
lifée  en  pyramides. 

Auvergne.  Jayet  , poix  minérale  au  puits  de  le 
Pege,  près  Clermont,  volcans  éteints  ; Pozzolone, 
bafalte,  mica,  jargon  coloré,  prifme  d’émeraude 
& d’amethyfte , pierre  Arménienne  , porphyre  , 
granits,  mine  d'antimoine  , de  fer,  de  plomb, 
aimant. 

B 

Bagnoles  , en  Normandie.  Eaux  minérales  , chaudes. 

Balaruc  , en  Languedoc.  Eaux  thermales , minérales 
& falées. 

Banonycn  Provence.  Terre  fulfuteufe , colorée. 

Barbaco  , près  le  Pont  Gibault , en  Auvergne.  Mine 
de  plomb. 

Barege , près  des  Pyrénées.  Eaux  chaudes  , fulfu- 
reufes , amiante. 

Boftène  , près  de  Dax.  Mine  d’afphalte. 

Baubach.  ( près  de  ) Galene  , dans  du  grès  blanc. 

Baujoloif  y en  France.  Mines  de  charbon , carrières 
de  granits. 

Baurain , près  Beauvais.  Terre  alumineule,  vitriol 
natif,  melanteria. 

Baygorri  , en  Bajfe-Navarre.  Mines  de  fer , de  cui- 
vre & d’argent. 
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Berry , province  de  France.  Ochre  jaune  , piene 
fufiliere  , pierre  calaminaire. 

Befançon.  ( A deux  lieues  de  ) Géodes  de  foufre 
en  fleurs. 

Blanc-ntt , près  de  Calais  , fur  le  ftrand.  Pyrites. 

Blois.  ( Près  de  ) Terre  bolaire. 

Bourbon  1‘ Archambault,  Eaux  minérales  chaudes  ^ 
fpath  fulible. 

Bourbonnes  Eaux  thermales  8c  Talées. 

Bourbonnais.  Marbre  gris^  mine  d’antimoine. 

Bourgogne.  Cra.it  y marne,  granit,  mines  de  fer ^ 
fofliles , gypTes , marbres , houillieres. 

Brabant.  Tourbe. 

Bretagne  , province  de  France.  Tongue  , fur  le  bord 
de  la  mer  , mica  , fehiftes  de  diverfes  efpeces  , 
fchirl  , en  mafles  cannellées  , granits,  vitriols  , 
alun  , mine  de  charbon,  de  plomb,  d'antimoine, 
pierres  appellées  macles. 

Brianfon , (Dans  lediftriél  de)  en  Dauphiné,  Talc 
gras  ou  pierre  à &rd. 

Bujfangen  Lorraine.  Eaux  minérales  prefque  froides. 

C. 

Caen.  ( Environs  de  ) Grès  rouge  à bâtir , marbres 
cornes  d’ammon. 

Calviffon  , près  Montpellier  , en  Languedoc.  Prépa- 
ration de  la  crème  de  tartre. 

Campan  , ( vallée  de  ) aux  P.yrenits.  Amiante , 
cuivre  foflile. 

Canîgou  , dans  les  Pyrénées.  Hématites  noires,  en 
ftalaélites. 

Cafcatel , en  Languedoc.  Fonderie  & lame  de  fer. 

Cajlres  P en  France.  Foflîlles  & pierres  figurées. 

Caumont  , prés  Rouen.  Grottes  & flalaélites. 

Caupene  , prés  de  Dax.  Mines  d’afphalte. 

Cauterets.  Eaux  chaudes  , fulfureufcs. 

Cefe , riviere  dans  les  cavernes  Sable  aurifère.. 

Cevennes  , en  Languedoc.  Terre  d’ombre. 

Ce  iv 
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Champagne.  Craie,  marne,  marbre  coquilier, py<^ 
rites  , mines  de  fer  , quartz , graines , pierres 
tneulieres. 

Chamf  elite y en  Franche-Comté.  Mines  de  fèr  fpa- 
tbeufe, 

Charonne  y (Carrière  de)  Argille  pérri- 

fiable  i gypfe  qui  prend  un  enduit  de  cuivre  au  feu. 

Château  Lambert  y en  France.  M ine  de  cuivre. 

Château-neuf  y ( Près  de  ) en  Auvergne.  Quartz  laiteux, 

Chateaudrin , en  Baffe- Bretagne.  Mine  de  plomb 

^ ficbe  en  argent. 

Chaumont  ^ (Saint)  en  Lyonnois.  Mines  de  char- 
bon de  terre. 

Ckaffey  6»  Cha<^e!cey  y prés  de  Lyon.  Mines  de  cui- 
vre , de  plomb  * incrulfacions  métalliques, 

Clermont-Ferrand , en  Auvergne.  Pont  de  Saint-AIle- 
Cre  , formé  par  un  dépôt  d’eau  terreufe  , & à deux 
lieues  delà , le  Mont  de  la  Pège  , d’où  découle 
de  1a  poix  minérale. 

Cluny  y dans  le  Maconnois  y en  France.  Albâtre  pat 
zones  ftriées 

Coat-annos , prés  de  Belleïfle , en  terre,  en Baffe-Br»^ 
tagne.FAxnt  de  plomb. 

Colmar  , en  Provence  Fontaine  intermittente. 

Condé  , en  Flandre.  Mine  de  charbon. 

Contrexeville  , en  Lorraine.  Eaux  favoneufos. 

Corfe.  ( I/ïe  de)  Amiante,  ainrant,  pyrite,  blende  » 
antimoine  , fer  vierge  oélacdre. 

Courtagnon  , en  Champagne.  Coquilles  fo0îles.  , 

Couffi , prés  Saint-  Aimant , dans  le  Berry.  Carrière 
de  pierres  à fulîl. 

Caye , ( Vallée  de  ) prés  Chantilly , en  France.  Pot». 
dingues  de  fîlex. 

Cranffac , dans  le  Rouergue.  Eaux  minérales  à peine 
tiedes. 

D. 

Dauphiné.  Spath  cryftallife  en  groappes3  cryôauz 
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de  roche  , mine  de  cobalt  & d'aigeiit,  de  fer^ 
tourbe  bitumincule. 

Dax  , ( Environs  de  ) en  Gafcognt.  Porphyre  vetd  , 
gyple  écailleux  & fttié  , folliles  divers. 

Dieufe , en  Lorraine.  Salines. 

Dînant  , ( près  de  ) en  B ajfe- Bretagne.  Marbre  noir  ÿ 
quartz  gras. 

Domfront , en  Baffe-Normandie.  Terre  ou  grès  ib 
potier. 

Doux  y rivîere  en  Franche-Comté.  Sable  aurifère. 

Dunkerque  & Calais  y leurs  environs  offrent  des  du- 
nes fablonneures  & des  pyrites. 

E. 

Etampe  ^ en  France.  Poudingue,  ofteocoUe,'  fabl^ 
de  quartz. 

F. 

Ferriere  Bechet , près  de  Sées , en  Normandie.  Car- 
rière de  crayon  noir. 

Ferté-Mîlon  y en  France.  Tourbes.--.  ■ .j.\  ù1 

Ferté  fur  Jouarre  , en  Champagne.  Pierres  MeuUere». 

Flandres.  Mines  de  charbon. 

Foix.  ( Duché  de  ) Jays  ou  jayet.  . 

Fontaincjfleau»  ( Dans  la  forêt  de  ) Grès  en  maffes 
découvertes. 

Fontenai  aux  Rofes  , près  Paris.  Sablon  argiileuz 
des  fondeurs. 

Forei , en  France.  Mines  de  charbon  , carrières  de 
granit. 

Forges  y en  Haute-Normandie.  Eaux  vitriolico-œar- 
tiales,  à peine  tiedcs. 

FojJ'e  d'Auvergne.  Mines  de  charbon  de  terre. 

framont  , [ montagne  de  ] dans  lu  F rincipauti  de 
Sa/m.  Hématite  noir. 

France.  Mines  métalliques  de  diverfes  efpeces  * grès 
de  differentes  fortes  , granits,  marbres,  plâtres, 
fontaines  minérales  , grottes  , aimant  , bafalte, 
laves  & mines  de  charbon. 
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Franche-ComtL  Puits  à eau  falée  , falines  j mines  dfl 
fer , de  cuivre  , marbre  j plâtres. 

Gabian  , près  de  Be:(iers  , en  Languedoc.  Pétrole. 

Gardon  , riviere  près  de  Montpellier.  Sable  aurifère. 

Garonne  t fleuve^  près  de  Touloufe.  Sable  aurifère. 

Gafl , [ Forêt  du  ] en  Normandie.  Granit. 

Cebach , dans  la  vallée  de  Liberthal , en  Alface» 
Maltha. 

Gentilly , au  dejfous  de  Bicitre  , près  Paris.  Argille 
à potier  grife,  pyriteufe. 

Gyromagny  f près  Belfort  ^ dans  la  Haute  -Alface, 
Mines  de  plomb  , de  cuivre , de  fer  8c  d’argent. 

Grenoble.  [Dans  les  environs  de]  Terre  bitumineufe. 

Guyenne  , entre  Saint’Macaire  & Marmande.  Nau- 
tiles fodîles  8c  cornes  d'ammon. 

H. 

Hergartheny  dans  la  Lorraine  Allemande,  Mine  de 
plomb. 

Magonback,  en  Alface.  Mine  de  cuivre  azurée,  portant 
argent. 

Haguenau*  Beau  fable  de  quartz. 

Hertrey  , près  d'Alençon.  Feld-  fpath  , granit,  ef- 
pece  de  kaolin. 

Houlbeç , près  de  Pacy , en  Normandie,  Pierres  meu- 
lières. 

I. 

Ijfy , près  Paris.  Carrière  de  pierre  calcaire  , où  Ce 
trouve  un  banc  de  coquilles  agathifées. 

L. 

'Labour , en  Baffe-Navarre.  Mine  de  cuivre. 

Lagny,  a fept  lieues  de  Pam.  Carrière  d'Alabaftritte. 

Lamperftot  , [ Près  de  ] en  Alface.  Fontaine  de  poix 
minérale. 

Languedoc.  [ Province  du  ] Granit , marais  làlans  » 
turquoife  , petrole. 

Laon  t en  France,  Manganaife  ochracée. 
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Xo/re.  [ Riviere  de  J Sable  micacé. 

lorraine,  Pierre  à rafoir  , pierre  de  touche  , pierre 
des  remouleurs  , falines  , mines  d’alun , de  char- 
bon de  terre,  d’argent,  de  cuivre,  de  fer,  ai- 
mant , hématite. 

'Luc  , [ Pays  du  ] en  Provence.  Mine  de  plomb. 

Lyonnais.  Mines  de  charbon,  de  cuivre  , de  plomb^ 
pyrites  & granit. 

M. 

Magnofe  y en  Provence.  Terre  fulfureufe  colorée. 

Mafveaux , en  Alface.  Mine  de  fer  noirâtre , ma- 
gnétique & marbrée. 

Meaux.  [ Près  de  ] Fontaine  dont  l’eau  produit  des 
incruflations. 

Médoc  , en  France.  Cailloux  , cryftaux  roulés. 

Mennat  ou  Jlfana , [ Près  de]  en  Auvergne.  T &ttt 
appellce  Tripoli. 

Merrein , en  France.  Sable  ferrugineux. 

Mervielle  y en  Languedoc. 'Y argilleufe  blanchâtre. 

Meudon  , près  Paris.  Carrières  de  craie , & pierres 
fufilieres. 

Meunes  , pr\s  Saint-Agnan  , dans  le  Berry.  Carrières 
de  pierre  à fulil. 

Miet , en  France.  Eaux  minérales  froides. 

Mont-(£or  y en  Auvergne.  chaudes  falées. 

Monthoran , près  Poitiers.  Carrière  de  pierre  meu- 
lière , avec  de  la  cornaline. 

Montmartre , près  Paris.  Pierre  à plâtre  , gypses 
cryftallifés,  glaife,  terre  calcaire,  os  fofliles. 

Montmirel , en  France.  Spath  à tiflu  falineux. 

Montmoraty  en  Francke-Conté.  Salines. 

Montoir,  [Marais  de  ] à l' embouchure  de  la  Loire. 
Tourbe  limovégctale. 

Montpellier.  [ Environs  de  ] Fofliles , fabrique  de 
verd-de-gris  , de  crème  de  tartre , &c. 

Montregard  y en  Bourgogne.  Pierre  meulières. 

Montrelaix  , près  Ingfande  y en  Bretagne.  Mine  de 
charbon  de  terre. 
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Mont-Saint-Mickel , d*ns  la  Manche.  Granit, 

Motte  , en  Franche-Comté.  Mine  de  fer. 

Moulins , [ Près  de  ] en  Bourbonnais.  Min«  d’en* 
cimoine  de  plomb. 

N. 

Navarre,  f BaHe  ] Mines  de  fer , de  cuivre , d’argenc» 

Nevers  , en  France.  Sable  de  quartz. 

Niort.  [ Environs  de  ] DifFérens  fofllles, 

Nivernais,  f Dans  le  ] Mine  de  charbon  de  terre, 

Normandie.  Craie  , marne  , granit , mines  de  fer  , 
de  charbon  folTile. 

O. 

Ongle,  en  Provence.  Terre  fulfiireufe  colorée, 

P. 

Paris.  [ Environs  de  ] Banc  de  fable  calcaire , fofliles  , 
plâtres , felenitas , glaife. 

^‘^iTy  J Paris,  Eaux  vitriolico-mattiales  , pres- 
que froides. 

Picardie.  Tourbe  & houille. 

F lanché-les-Mines  , en  Franche-Comté.  Mines  de 
plomb  , de  cuivre  , pyrites. 

Plombières  , en  France.  Pyrites  , êaux  favoneufes  , 
terre  à foulon  , pierre  puante. 

Pompean , prés  de  Rennes  en  Bretagne.  Mine  de 
piomb , blende. 

Fontoife  , en  France.  Mine  de  fer  limo-fableufe  , 
colorée  & aurifère. 

Fougues , en  France.  Eaux  minérales  froides. 

Foula-o  ven  , en  Bajfe  Bretagne.  Mine  de  plomb. 

Brades , [ Viguerie  de  ] en  Roujpllon.  Veine  de  terre 
alumineufe,  brune. 

Provence.  Jafpe  , granit,  porphyre,  mine  de  plomb, 
[ Jayet , entre  la  Sainte-Baume  & Toulon  ] fuccin, 
coloré. 

Fui  de-Mur.  en  Auvergne.  Terre  ou  ochre  bleue. 

Fy renées.  Grottes  & ftaladites,  ou  Flosferri  , gyps 
tranTp-ivens & blancs  , en  grandes  lames,  mines  de 
fer , de  cuivte  , de  cobalt , iayet. 
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Q- 

Quai , [ Saint  ] près  Saint-Brieux , en  Bretagne.  F« 
magnétique,  ou  fable. 

R. 


Relec  , [ Abbaye  royale  de  ] en  Baffe  - Bretagne. 
Pierre  à faulx. 

Rennes  y en  Bretagne.  Cailloux,  elpece  de  poiidin- 
gues. 

Rhin  y fleure.  Mica  jaune , ou  or  de  chat , cailloux  , 
cryllaux  roulés  , or  en  petits  grains. 

Rhône , fleuve.  Or  en  grains. 

iî/o/n,  [En  virons  de  j en  Auvergne.  Pierres  branchues. 

Rochefort , [ Montagne  de]  en  Auvergne.  Mica  blanc. 

Roche  la  Aîorliere  , [ Près  de  ] en  Fore\.  Mine  de 
charbon,  de  terr'*  à Iris. 

RqtuU  y [ Fontaine  de  la  ] pr^s  Pontkarlier  , en 
Franche-  Comté.  Son  eau  eft  froide  & paroît  bouillir. 

Rouen.  [ Environs  de  ] Marne , craie  , terre  à pipes  , 
pierres  à chaux  , pyrites , folTiIcs. 

Rouergue  y près  Severac.  Mine  de  charbon  de  terre. 

Rouge  y [ Montagne  ] pris  du  Tillot , en  Lorraine, 
Mine  de  cuivre. 

RouJJillony  en  France.  Terre  alumineufe. 

S. 


Saint-Amand  y en  Flandres.  Eaux  chaudes  fulfu» 
renies , bains  de  boue. 

Saint  Bel  y près  Ly  on.  Mines  de  cuivre  , & cuivre 
de  cémentation. 

Saint- Leu  y pris  Chantilly . en  France.  Cattiere  de 
belle  pierre  calcaire  à bâtir. 

Saint-Lo  y en  Baffe  Normandie.  Cûch\ti%  y mine  de 
cinnabre  pyriteufe. 

Sainte-Marie  aux  mines  , en  Alface.  Mines  d’argent 
de  diverfes  fortes,  de  plomb  , de  cobalt,  d’arfe-* 
nie,  de  blende. 

Sainte-Reine , en  Bourgogncé  Eaux  minérales , ptef* 

. que  Soldes. 
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Saintonge.  Marais  falans  , foflTiles, 

Salat , [ Source  de  la  riviere  de  la  ] dans  lesTyrcnitê» 
Sable  aurifère. 

Salins , en  Béarn,  Fontaine  dont  l’eau  falée  s’élève 
par  gros  bouillons. 

Saumur  , [ Près  de  J en  France.  Aimant  , cryftaui  • 
de  roches , gypfe. 

S(,hningclfen  , en  Alface.  Mines  de  fer  en  couche. 

Servade , en  Auvergne.  Mine  de  plomb. 

Soijfonnois.  Coquilles  agathifces,  terre  alumineufe 
mine  de  fer  figurée  , pierre  lenticulaire. 

Sombernon  [ Montagne  de  ] en  Bourgogne.  Gypfe  en 
Ihies  applaties  , coquilles  fofliles. 

Steingrabin,  au  Val  de  Saint- Amariné  en  Alfacei 
Mme  de  cuivre  vitreufe,  noire. 

Store  , près  l'IJle  Adam , en  France.  Noyaux  de 
coquilles  en  grande  abondance. 

T. 

Tillot , en  Lorraine.  Mines  de  fer , de  cuivre , hcma-' 
rites  diverfes. 

Tourraine , province  de  France.  Falœunieres  & fofliles.’ 

V. 

Val  - d'Ajols , dans  les  Vofges , prés  Flombieres, 
Mine  de  fer. 

Val  de  Saint-Amarîn , en  Alface.  Saphir  blanchâtre* 

Val  de  Sainte- Marie  , en  Alface.  Mine  de  plomb. 

V altncunnes.  [ Près  de  ] Mines  de  charbon. 

Valo  J en  France.  Eaux  minérales  froides. 

Vals.,dans  le  Vivarais.  Eauj  acidulés,  à peine  tiedes,'  ' 

Vaudrevange  , prés  de  Sarlouis.  Bleu  de  montagne. 

Vaugirard  , prés  Paris.  Sable  fpathique  mélaugé  j 
gypfe  en  petits  grains  , eaux  minérales. 

Velay,  en  France.  Saphir  blanchâtre. 

ye.xtn  , en  France,  Eaux  chaudes  & falées. 

Vtchy  , en  France.  Eaux  thermales  & falées. 

Villers-Cotterets , en  France,  pierre  puante. 

Vit-de-Saulx , prés  de  Pommiers  , dans  le  Comté  d^ 
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Foix.  Mine  de  fer  , hématite  fphérique , &c. 
Vivarais  , près  du  Puy.  Jargon  d’hyacintne>  mine 
de  plomb  , près  Saint- Julien. 

Volvic , en  Auvergne.  Pierre  brûlée. 

Vofges , en  France.  Spaths  vitreux  , fflmes  de  fer» 
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d’histoire  naturelle; 

Fa  I tes  aux  environs  de  Beauvais  j pal, 
M,  de  Mars. 

J^ERRîiRE  le  parc  de  l’Abbaye  de  Saint- Paul; 
il  fe  trouve  un  marais  remarquable , par  quantité 
de  foiirces  minérales  fort  abondantes  , qui  fe  fui- 
vent  de  près.  Au  mois  de  février  174»  , ces  fources 
faifoient  monter  le  thermomètre , conftruit  fuivanc 
les  principes  de  M.  de  Reaumur.du  N",  i,  au  deffous 
de  O , terme  de  la  congélation  , où  il  étoit  à l’aie 
libre , au  degré  it  , & partant  de  deux  degrés 
trois  quarts  , au  delTus  de  la  température  des  caves 
de  robfcrvatoire  , tandis  que  d'autres  fources  pareil- 
lement minérales , ûtuées  de  l'autre  côté  de  la  mon- 
tagne. tenoient  en  même-temps  le  thermomètre  au 
degré  10  un  quart,  qui  eft  celui  de  la  température 
des  caves  de  l’Obfervatoire. 

Ces  fécondés  fources  font  celles  qu’on  appelle 
«ci  eaux  minérales  de  Govincourt;  qu’il  me  foit  per- 
mis d’appeller  les  premières  eaux  de  Saint-Paul;  par- 
mi celles  de  Govincourt, , il  y a une  fource  qui  ne 
prend  aucune  couleur,  par  le  mélange  de l’infuûoa 
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de  noix  de  galles , & qui  tenoit  en  même- temps  !• 
tliermonictrc  au  degté  ÿ j c’cft  la  detniere  en  mon- 
tant vers  le  bois. 

Les  eaux  de  Govincourt,  ont  leur  rêfervoir  moins 
prolbnd  lue  celles  de  Saint-Paul , &tel,  qu’il  eft 
d:mdle  à'y  enfoncer  une  bouteille  fans  troubler 
l’eau.  Les  teinjes  qu’elles  prennent  par  l'infulion  de 
noix  de  galles  , font  à peu  près  les  mêmes  que  celles 
que  prcncnt  les  eaux  de  Saint-Paul.  Le  côiê  le  plus 
efearpé  de  la  monr.igne  , eft  juftement  celui  au  pied 
duquel  font  les  fources  de  Saint- Paul , & il  fembls 

J lue  ce  terrein  foit  aft'aifl'é  dans  cet  endroit.  J’ai  ob- 
erve  vers  le  commencement  du  printemps  , que  l’air 
de  ce  marais  avoit  une  odeur , alfez  femblable  à 
celle  q.i'onc  , au  bout  de  plulieucs  jours , des  bou- 
teilles d’eau  minérales  débouchées  , fur  tout  le  ma- 
tin , avant  que  la  chaleur  du  Ibleil  é'eve  les  exha- 
laifons  . ou  quelque  temps  avant  la  pluie.  Le  nom 
Je  Camp-pourri , en  langue  Picarde , qn’on  a donné 
à une  portion  de  ce  marais,  fcparé  par  le  chemin, 
tire  peut  être  delà  fon  origine  j à moins  qu’on  ne 
veuille  que  la  couleur  de  rouille  , dont  le  teignent 
par  leurs  parties  baignées , tous  les  végétaux  qui  jr 
ctoilfent , ne  lui  ait  fait  donner  ce  rom. 

Cette  montagne,  quoique  d’une  tics  petite  éten- 
due. fait  appercevoii  fur  fa  furface,  bien  des  corps 
différens,  dont  le  détail  peut  être  de  quelqu’utilitc, 
pour  connoître  quels  font  les  îngrédiens  qui  peu- 
vent entrer  dans  la  compolition  de  ces  eaux  mi- 
aérales. 

On  y voit  des  glaifes  de  plufieurs  fortes  , & d* 
différentes  couleurs.  Le  bol  rouge  de  boutique 
trouve  aufïï.  C’eflde  fon  bol  dont  parle  M.  Louvet. 
Au  fécond  chapitre  de  fon  hiftoirede  la  ville  de  Beau- 
vais , j’y  ai  trouvé  un  autre  bol  noir , rempli  d« 
coquillages  fort  petits,  & une  terre  noire  , qui  con- 
tient des  grains  noirs,  d’une  nature indécetminée.  Il 
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eft  aifé  de  réparer  ces  grains  noirs  de  la  marne  ^ en 
mettant  diiToudre  cette  cette  dans  l’eau.  Alors  ces 
grains  noirs  , écrafés  fur  le  papier  , le  teignent  en 
▼erd.  La  même  terre  tenue  dans  l’eau  en  dilTolu- 
tion  , donne  au  bout  de  vingt-quatre  heures , fur 
la  furface  de  l’eau  , des  couleurs  de  gorge  de  pi- 
geon , comme  on  en  voit  fur  les  eaux  minérales. 

Outre  ces  terres  , la  mine  de  fer  y ,eft  fort  abonr 
dante.  On  en  tiroic  apparemment, dans  ce  c.ancon  , 
lorfqu’il  y avoir  des  forges  dans  le  voilînage  : les 
laitiers  qui  fe  trouvent  à quelque  diftance  delà  ^ ne 
pertnettent  pas  d’en  douter.  Quantité  de  pyrites 
martiales  , couvrent  cette  montagne  ; & prefque 
coures  les  pierres  , qui  s’y  voient,  font  ferrugineufes. 
Prefque  cous  ces  différens  foffiles  , font  voit  à leur 
furface , des  paillettes  talqueufes 

Les  eaux  minérales  de  Becquay  ne  Ibnt  pas  fort 
éloignées  de  celles-ci  ; elles  vont  fe  rendre  dans  la 
même  riviere  j elles  m’ont  paru  d’une  qualité  fort 
inférieure  à celle  de  Saint-Paul.  Il  ell  remarquable 
que  depuis  les  Iburces  du  Becquay , jufqu’au  mi- 
lieu de  la  ville  , le  marais  donne  prefque  par-tout 
des  indices  de  minéraux.  J’ai  éprouvé  dans  quantité 
d’endroits  , avec  l’iufufion  de  noix  de  galle  , les 
eaux  qui  fe  trouvent  dans  les  tranchées , qu’on  creufe 
pour  dégorger  les  terres  , & je  les  ai  trouvées  pref- 
qae  toujours  , plus  ou  moins  minérales. 
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i)  E “M.  DE  LA  Faille, 

Sur  les  pierres  figurées  du  pays  d Aunîs  j 
• pour  fervir  4 VHiJioire  naturelle  de  cette 
province» 

A"  ‘ . 

PRÉS  une  coiKte  explication  lie  ce  qu’on  doit 
entendre  pat  pierres  £guré.es  i,  M.  de  la  Faille  ob> 
{eryc  que  parmi  [e  grand  nombre  de  fubliances  pier* 
reufes  de  cette  efpece  , |es  cailioua  , les  iîlex  & les 
pyntesj,  l'oQt  principaletneat  celles , qui  lùr  nos  côtes, 
foariviUeiit  davantage.  Il  déclare  qu’il  ne  veut  point 
embralTer  dans  Ton  mémoire  cette  foule  de  prodac> 
tions  du  régné  végétal  ou  animal  ,'dont  la  nature 
fu  contente  de  convertir  la  rubltance>  en  une  ma- 
tière lapidi6que  , fans  rien  chan|;er  à leur  configu- 
ration  e xtétieure , qu’elle  ferable  refpeâiet , comme 
£ ell^  étott  nécelfairement  foumife  aux  loix  d’ua 
modeler  mais  qu’il  s’arrêtera  uniquement  à ces  pierres, 
qui  pii  les  figures  qu’elles  ont , ii  qu’elles  peuvent 
accidentellement  avoir  empruntées  a desmodelei 
auxquels  elles  reflemblent  le  plus , ont  mérité  pour 
cela  le  nom  de  jeux  de  hazard. 

Quand  on  examine^,  dit  M.  de  la  Faille  , avec 
quelqu’attention  , la  plûpart  des  pierres  figurées  , 
& qu’on  les  rapproche  des  animaux  & des  plantes 
qu’elles  repréfentent  ; qu’on  place  pour  ainfi  dire 
la  copie  auprès  de  l'original , on  ne  peut  pas  douter 
qu'elles  foient  redevables  de  leur  forme  à des  corps 
organifés , qui  fe  feront  eux-mêmes  metamorphofés , 
eu  dont  U dépouille  leur  aura  donné  l’empreinte. 
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De  ce  nombre  font  indubitablement  les  gloflopétres^ 
^es  échioites , les  dendrophores , dans  lefquels  oa 
reconnoît  facilement , par  les  reftes  des  corps  orga- 
jiiles  qui  s’y  trouvent  encore  fans  altération  , que 
.des  dents  de  poifTon , des  feuilles  de  plantes,  divere 
frag  mens  d’ourfins  ou  coquillages  , ont  fervi  de 
l)ale  à leur  formation. 

Mais  fi  cette  vérité  eft  frappante  dans  une  infi- 
nité d’objets  , combien  n'en  cft-il  point , dont  le 
iprincipe  eft  encore  caché  pour  nous,  qui  le  pré- 
fentent  à nos  yeux  fous  des  dehors  incertains  & Ibus 
un  mafque  , qui  déroute  tellement  nos  idées,  qu’on 
ne  peut  s’empêcher  de  les  regarder  , comme  de  fim- 
J)les  effets  du  hazard  î 

La  fuite  des  oUfervations  de  M.  de  la  Faille  , l'a 
conduit  à rejetter  les  formes  plaftiques,  & les  pierres, 
de  femence,  & s’il  reconnoît  que  plufieurs  pierres 
figurées  , doivent  leur  exiftence  à des  corps  orga- 
nifés  5 il  croit  au  contraire  qu’on  ne  peut  expliquer 
la  caufe  de  la  plupart  de  ces  produftions,  que  par 
l’arrangement  fortuit  des  molécules  de  la  fubftance 
pierreufe , dans  des  fentes  ou  des  cavités  irrégu- 
lièrement figurées , qui  , en  changeant  la  forme  pri> 
'mitive , les  ont  déterminées  à uiivre  des  contours 
baroques  & finguliers  , de  la  même  maniéré  que 
ies  métaux  en  fufion  fe  conforment  nécelfairement 
aux  irrégularités  du  moule  qui  les  reçoit.  Quelque- 
fois aufii  les  opérations  violentes  , pat  lefquelles 
j>alTent  les  cailloux  , les  accidens  qui  en  détruifent 
la  forme,  qui  en  ufent  la  furface  & les  extrémités  , 
le  frottement  continuel  qui  en  découvre  les  parties 
intérieures  , doivent  y produire  des  .fingularités , 
auxquelles  la  nature  n’auroit  jamais  penfé.  Pour 
prouver  fon  opinion  ; je  poflede  , dit  M.  de  la  Faille  , 
un  cœur  formé  dans  le  fein  d’un  filex,  qu’on  peut 
regarder  comme  l’ouvrage  le  plus  étrange  delà  na- 
iiue  ; bien  loin  d’y  trouver  quelque  conformation 
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analogue  aux  teftacées  de  ce  nom  , ou  autre  corps 
qui  pourroient  former  une  figure  à peu  près  fera- 
blable  , on  n'y  voit  ni  moule,  ni  ligne,  ni  trace, 
ni  enveloppe , ni  empreinte  d’une  coquille , pas  même 
le  moindre  vertige  d’un  corps , dont  il  ait  pu  prendre 
le  modèle  ; la  matière  dont  il  ert  forme  ert  par-tout  . 
la  niéme  que  celle  qui  l'environne  , rien  n'annonce 
la  métamorphofe  ; c’ert  une  figure  ^ui  n’a  point  de 
type  dans  la  nature , qui  par  confcquenc  ne  peut 
devoir  Ton  exiftence  , à aucun  être  du  régné  végétal 
I ou  animal  •,  le  même  hazard  qui  a préfidé  à la  conf- 
truéfion  , l’a  aufit  fait  connoître.  En  parcourant  d’un 
ail  attentif  les  dilFérens  chefs-d’œuvre  que  la  na- 
ture a répandu  fur  nos  côtes  ,*  M.  de  la  Faille  cher- 
choit  dans  les  veines  de  cailloux , de  nouveaux  fujets 
d’admiration  j il  en  brifa  une  d'une  moyenne  grolTeur, 
dont  l’enveloppe  n’annonçoir  rien  de  curieux  , & il 
découvrit  dans  l’un  de  ces  éclats,  une  figure  con- 
vexe , parfaitement  femblable  , que  les  peintres 
appellent  un  cœur  ; & dans  l’autre  une  figure  con- 
cave , qui  fembloit  être  l’étui  où  repofbit  cette  pro- 
duéHon.  Une  multitude  d’autres  figures  aullî  étranges  » 
fournit  à M.  de  la  Faille  des  exemplet  & des  preuves, 
jurqu’k  l’évidence  de  la  vérité  de  fbn  fyrtême. 

Il  ert  impoflible  , par  exemple  , de  rapporter  le 
priapolites,  à la  partie  animale  qu’il  imite  , comme 
à un  moule  quj  l'ait  produit  j on  l’a  trouvé  vers  U 
digue , au  milieu  d’un  bloc  de  moellon;  le  circos  SC 
le  ficoïdes , ne  tiennent  point  de  ces  deux  fruits  le 
moule  qui  les  a configurés  ; le  variolite  , le  cimifer» 
le  fpongifte  & Vépircn  , palTeront  tout  au  plus  pour 
l’ébauche  groffiere  , ou  une  copie  fort  éloignée  de 
leurs  originaux:  les  dendrites  ne  doivent  ni  aux  fou- 
gères", ni  aux  arbrilTeauz  , les  monticules  & les 
rameaux  qui  rendent  ces  produéfions  fi  recherchées. 
Par-tout  on  voit  des  corps  pierreux  , qui  n’ont  au- 
cune analogie  avec  les  îubrtances  organifées,  qui. 
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:|a  premier  coup  d'ocil  paroilTenc  y avoir  le  plus 
de  rapport.  Les  tableaux  ou  pierres  de  Florence  , les 
jafpes  & les  marbres  ramifias  , les  différentes  efpeces 
de  géodes  & <£ élites  , & une  foule  innombrable- 
(Tautres,  qui  figurant  nos  fruits,  nos  fleurs,  nos  plan».. 
tes,  nos  minéraux,  fembletoient devoir  relever  avec 
plusde  judice  de  tous  ces  êtres  fournis  à lapuiffance. 
des  deux  régnés  principaux , ne  fetont  cependant' 
jamais  regardés  paries  Naturalifles . philofophes,'. 
ennemis  de  tout. écart  fÿllématique , que. comme  de 
vraies  pierres  , qui  ne  doivent  le  monflrueux  qu’on 
y ‘découvre,  qu’à  un  alfcmblage  extraordinaire  5c. 
fortuit  de  leurs  parties  , dans  des  cavités  ou  moules  , 
indépendans  de  tout  corps  organifé. 

. Quoique  la  nature  dans  fes  opérations  , nous 
pafoifTé  le  plus  fouvent  afiervje  à un  enchaînement 
fucceflif  d'uniformité  & de  répétition  , elle  préfênte 
de  temps  à autre  des  objets  fi  nouveaux,  fi. variés,, 
qu’on  feroit. tenté  de  croire,  qu’elle  Te  joue  quel- 

Jtuefois  fur  le’vafte  théâtre  de  l’univers,  qu'elle ue- 
bit  point  déréglés  fixes  & invariables  , ou, qu'elle, 
prend  plaifir  à s’en  écarter.  Quelques-uns  4’euttt  les_^ 
philofophes,  qui  en  ont  parlé  avec  le  moins  de. 
décence,  lui  ont  fuppofé  un  goût  de  changement, 
d’inconftance  & dé  nouveauté.  Ceux  qui  connoiflent» 
mieux  les  perfeéfions  infinies  de  fon  auteur,  lui 
ont  imppfé  des  devoirs  & une  réglé  certaine  , juf- 
qae  dans  les  déreglemens  les  plus  apparens;  ils  ont' 
cru  que  fa  puifl'ance  & fa  fagelfe  ne  brilloient  pas 
avec  moins  d’éclat  , dans  fes  produéiions  les  plus 
uniformes  , que  dans  la  compolîtion  des  ptres  les 
plus  fymmétriquement  arrangés  j que  les  fubftances 
inorganiques  qui  compofent  le  régné  minéral,  étoient 
traités  avec  la  même  attention  & les  mêmes  foins  , 
que  les  ouvrages  qui  nous  paroifTent  les  plus  finis, 
^ns  fes  deux  principaux.. 

^'il  écoit  des  cas , où  l'on  pût  croire  , que  la  na-^ 
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ture.  s’écarté  'de  Tes  réglés  générales  ’,  & que  perdant 
de  vue  fon  ouvrage  , elle  s’arrête  pour  ainli  dire  à 
moitié  chemin  ; ce  feroic  fur-tout  par  rapport  aux‘ 
pierres  figurées,  elle  femble'abandohner  au  temps  SC 
au  hazartTfes  prodiges  en  ce  geqre  j ils  font  cepen- 
dant toujours  l'effet  nécefTa'ire  & prévu  des  loix 
primitives  du’mouvement  ; lîi'aiS  pourquoi  s’arrêter* 
plus  long-temps  , dit  M.  dê  la  Faille  , a des  démar- 
ches trop  profondes  pour  nô's  foibles  vues , ou  a 
rechercher  les  caufes  phyfiqtfds'des  ^ures  bifarres, 
dont  une  imagination  vive  & 'échauffée  , groflit'trop,^ 
fbuvent  le  merveilleux  î Contentons  nous  de  par- 
courir celles  de  ces  produélions  qui  nous  offre 
quelque  chofe  dè  fixe  & de  déterminé.  Il  defcend‘‘ 
OTfuite'dans  tous  les  détails  déla'forrAe’,  de  làftruc-  * 
tore , de  l’effence , & des  différens  accidens  des  pierres 
figurées;  voici  comme  il  s’explique' fur lè  ceraunias  ‘ 
Sc  le  grammites. 

' Le  ceraunias  ou  pierre  de  tonnerre  , a été  connu 
des  anciens'  foiis  différens  noms  ; félon  quelques- 
uns , c’étbitja  pierre  de  Lydie  ; felôn  d’autreS  , c’étoit  ’ 
celle  de  la  circoncifion,  elle  fert  au  même  ufage*^ 
que  les  pierres  de  touche  ; c’èft' un' pyrite  des  plus' 
durs  , bien  poli  , de  forme  longue,  tranchante&  de 
c'ouleur  olive  noir  ; elle  fc  trouve  quelquefois  fur 
nfos  rivages.  Les  fauvages  du  Canada , où  elle  eft  ' 
plus  commune,  ont  trouvé' le  fecret  de  s’en  faire 
un  infttumenr  tranchant.  L’art  eft  fi  bien  caché , & 
là  reffemblance  fi  parfaite  à,  ccllè  de  nos  côtes, ^ 
qu’on  les  confondroit  aifément , fi  l’on  ne  fçavoic’ 
pas  que  la' nature  feule  a travaillé  ces  dernieres,  & 
que  les  premières  font  en  partie  l’ouvrage  de  l’in-  • 
duftrie. 

Dans  une  métairie  dépendante  de  la  paroiffe  d’Yves, 
près  Rocbefort , on  en  voit  une  qui  eft  toute  à la  fois , 
naturelle  & artificielle  ; ce  n’eft  pas  un  ceraunias, 
tels  que  les  cabinets  des-curieuren  peuvent  coatenitj 
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c*tft'tide  vraie  pierre  de  tonnerre  , plus  proprement 
ftite  que  celle  qui  en  porte  le  nom,  puifqu'elle  ell 
l’effet  & le  rëfultat  de  la  foudre  » qui  tomba  le  li 
Juillet '17J1 , for  un  amas  de  foin  d’environ  trente 
charrettes. 

Au  bruit  de  fa  chute  fuccederent  bientôt  des  va- 
peurs, noires  & malignes  , qui  exhalées  de  toute  pan 
par  la  maiTe  embrafée  « . infeélerent  l'air  de  leur 
odeur.  Pendant  deux  jours  entiers  que  duM  l'em- 
htafement  » l'an  n’entievit  au  travers, d’une  fuifnée 
des  plus  épailTes  >'qne  de  légères  étincelles^;  fout  fut 
la  viâsme  d’un,  feu  fourd  & caché  , qui  en  eonfu- 
mant  ie  foin  y calcina  les<CaiIloax  & fondit  là  terre 
glaife  à un  demi.  pied.de  profondeur.  Le  feu'  s^allu- 
ma  bientôt  dans  la  partie  orientale’de  là'tTieuldOa 
\meufon  ) de  foin  f il  sMnfinna  enfiiiie  datTs  roiftê  la 
mafTe  , . & fans  en  déranger  la  forme  extérleute , It 
brûla  en  différentes- direélions , comme-  s’il  eôt'^fljivi 
autant  de  traînées  de  po  idce  y placées  erP'différen^ 
fons,  ou  qu’il  eût  été  foccé  d’entrer  dans'  les  Canaod 
d’une  mine,  d’où  M‘  fondit  de  temps '^en 'fCttips , Si 
faifbit  des  ctévaffes  où  éruptions  àhtfùrface,  qui 
ç*imitoienf  pas  mal  des  fougades.  iv  ‘j: 

: De  cé  volume  prodigieux,  il  refti  deux  milloris 
pefant  ou  environ  , d'^^uno  matieie^  qtri , participant 
tantôt  de  la  nature  du  foufrs  & du‘  btruaie  - tantôt 
de  celle  de  la  pietre , forma  une  maffe  folide',  dont 
fhiftoire  ne  nous  fournit  point  d'eàempîeS  ; fem- 
blabie  aux  métaux  dans  leur  ébullition',  on  lui  i 
vu  couferver  fa  liquidité,  tant  que  la  çhaheur  4 
fobfifté  dans  tomes  fes  parties,  & dégénérer  enfuite, 
lorfque  la  coagulation  fut  faite,  en  un  monceau  aufll 
énorme  que  bifàrre  , de  fcories,  on  de  véritables 
marcaâités.  Trois  natures  différentescompofoient  c* 
nouveau  mixte  ; la  partie  Tupéticure  forma  un  amas 
brillant  de  concréfions  cryftàHines  ; la  moyenne , un 
méUi^u  varié  do  foufrs  & de  serre  , difféterBmeiMfî 
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colorée;  l’inférieure,  un  corps  tnalTif  & .bitumî-* 
neux,  affez  approchant  du  charbon  de  terre',  mai$ 
plus  iuifant  ; toute  la  màfTe  -étoit  divifée  en  plu- 
fieurs.  couches  , ou  efpeces  de  ;gâteaux  indépendans 
& ifolés  , tous  différens  dans  leurs  nuances , d’un 
pouce  & demi  d’cpailTeur  ,'Tur  quinze  àlvingt  pouces 
de  large.  Dans  les  cavités  ou' grands  yeux,  qui  r<| 
formèrent  pendant  la  plus  violence  fermentation  ; on 
apperçût  ça  & là  ' quelques  brins  dç  foin  fans  altéra- 
tion,,&quelques-uns  fous  la  forme  de  lames  noires, 
mais  fans  aucune  confîffance  ; enfin  toute  la  mafie 
étoit  percée  d’une  multitudednfinie  de  petits  trous  , 
plus  rapprochés  dans  le  fond  que  vers  le  haut  de  cette 

{>ierte  fiuguliere  ; laChymieen  a tiré  un  fel  qui  a 
a propriété  des  alkalis. 

Le  grammatias  ou  grammites  , eft  une  de  ces 
pierres  ou  l'on  voit  des  lettres  Bien  formées  ou  très- 
approchantes.  De  toutes  produéHons  lapidifiques  ^ 
il  n’en  eft  point  de  fi  commune  que  celle-ci  ; •.  les 
fubftances  (olides  & dures , telles  que  les  cailloux 
& les  grifons  , ,en  fournifTent  la  plus  grande  quan- 
^ tité  ; les  lettres  y font  figurées  , ou  par  des  lignes 
en  forme  de  veines , ou  par  des  rebords  faillans  , 
mais  toujours  d’une  couleur  différente  du  fond  de 
la  pierre  ; quelquefois  elles  font  toutes  en  faillies, 
tantôt  elles  n’effleurent  que  la.  furface , & d’autres 
fois  elles  la  coupent  & la  pénètrent  intérieurement: 
les  a , les  i , les  / , les  n , les  v , les  * , s’y  diftin- 
guent  particulièrement;  &:  quoique  nos  lettres  les 
plus  compliquées  foient  moins  fréquentes  , on  ne 
laifTe  pas  d’y  rencontrer  affez  fouvcnt  des  f , des 
' 4 , des  J)  ; les  cailloux  qui  fervent  au  pavé  de  cette 

ville , ont  paru  fi  riches  en  cette  bifarrerie , qu’il 
refte  peu  de  recherches  à faire  pour  finir  l’alphabet 
lapidifique.  ' 

Les  autres  pierres  figurées,  des  côtes  de  la  Rochelle, 
font  les  prinpoUttoSt  phacheSt  ficoïdes , pyrites  jfeu. 
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( 4Îrcos  lapis  crucifcr^varioUtes, géodes,  cy unîtes, fpon^ 
( gitfs  calealantitts  caJUi  difformis  , encardia  , piren^ 
mica  , lapis  renlformis  , melopcponites  , cimatites,^. 
! cnhydros  , metapedium  , htpalites  , del  foïdes  , odon*. 
I xites , enorchîs,  hotrytes,  lapis  oviformis  & lithotyron  , 
donc  la  curieufe  defciipcion  eft  accompagnée  de 
deflîns  fideles  de  la  main  de  l'Auteur , pour  fup-* 
pléer  en  quelque  force  la  rareté  d|$  pièces  ori- 

finales , qu'il  conferve  dans  un  cabinet  où  le  choix  ^ 
abondance,  & la  variété  prefque  infinie  des  curio-^ 
iîcés  naturelles,  fatisfont  les  amateurs.  „ -t 


DISSERTATION 


SUKJa  Tourbe  de.Picardîe  j par  M,  Bellary/^ 

L-  , 

A'  di/Tertation  de  M.  Bellary,  fur  la  Tourbe  de 
Picardie  , répond  à crois  quedions  que  l'Académie 
d’Amiens  avoit  propofé  fur  c6t  objet,: , i°.  quelle 
eft  la  nature  de  la  Tourbe  de  Picardie  î i®.  Si  cette; 
Tourbe  croît  & recroît  ? 3°.  Quelle;  eft  la  maniéré 
la  plus  avantageufe  & la  moins  difpendieufe  de  la 
tirer  } L'auteur  explique  d'abord  la  nature  de  cette 
Tourbe.  A l’ocil  on  n’apperçoit  qu’une  terre  noirâtre  , 
qu’on  a tirée  du  fond  de  l’eau , qui  fecliée  au  fo- 
leil  , brûle  trcs-làcilenrent,  & dont  les  cendres  font 
propres  à fertilifer  les  campagnes  ; mais  parTanalyie 
Chymique  , .on-  apprend  que  cette  terre  contient  du 
phlegme  qui  a une  odeur  défagréable^  de  l’efpri» 
nuileux  , qui  eft  d’un  rouge  noirâtre  j..  de  r'*lprit 
volatil , qui  eft  d'un  beau  rouge  claire  que  les  eaux 
de  la  Somme  , d’où-l'on  tire  la  Tourbe  , font  im- 
prégnées de  foufre  & de  bitume  réunis  enfemble: 
qu'eirfin  les  cendres  de  la  Tourbe  leftlvécs , donnent 
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tn  Tel  <Ie  couleur  grife  > on  a dans  cette  expoiîtiôa 
tous  les  principes  de  l’indammabilité  de  la  Tourbe  , 
3t  les  railons  que  la  fécondité  do  ces  cendres  procure 
à la  terre. 

/''Mais  dans  le  terretn  arrofé  par  la  Somme , que 
trouve-t'on,  quand  on  fouille  au  defTous  du  bano 
de  Tourbe,  qui  a d’ordinaire  fept  à huit  pieds  d’é« 
pailTeur  ? M.</?eIlary,  a fait  la-découverte  i°.d’un 
lit  dé  terre  grifâtre , vafeufe  , adhérente  aux  doigts 
comme  la  glaife>  Ce  n’eft  au  fond  qu’un  fîtble  très-* 
fin , & les  petits  coquillages  qu’oo  y rencontre , 
prouvent  évidemment  que  la  met  a féjourné  dans 
ées  lieux.  1®.  L’auteur  pouÏÏant  plus  loin  fes  recher- 
ches , a trouvé  au  delTus  de  cette  tette  , femblable 
en  apparence  à laglaife,  mrbapcdegallet , c'eft- 
à-dire  , un  aïTemblâge  de  cailloux  de  ’ dîfFérentes 
groffeurs  ; tous  émoulTés  & arrondis , tous  parfaite* 
Aient  femblâbies'i  ceux  dont '1e“  rivage  des  meri 
eft  couvert.  Amie  preuve  qui  perfuade  que  la  mét"^ 
a véritablement  occupé  le  pays,''qu’arrofe  aujour- 
d’hui la  Somme,  on  voit  que  cette  doélrine  tient ài 
l'opinion  fi  célébré  des  invafions  fucceffives  de  la 
mer  & des  attériffemehs  ; M.  Bellary  ne  l’adopte  pas 
néanmoins^  |iour  dire  que  la  Tourbe  eft  une  pro- 
duâion  des  eaux  de  la  mer  ; il  ne  s’en  fert  qu^ 
pour  rendre' rai foti  des  deux  couches  poféesau  defTous 
de  la  Tourbe  , &c.- , 

• Car  pottt  ce  qui  regarde  la  Tourbe  elle-même , co 
fi’eft  qu’un  affembiage  de  végétaux  C joncs  , rofeaux 
arbuftes  ) pourris  , parmi  lefquels  lés  eaux  de  hv 
Somme , qui  a pris  la  place  de  la  mer  par  fon  flux  ^ 
a dépofé  dans  la  Tourbe  ; l'on  n’indi^eici , qu'eoF 
général,  la  penfée  de  l'Auteur j il  s’explique  avec 
beaucoup  d’érendue  , de  fagacité  , de  probabilité  ^ ^ 
en  obfèrvateur  ihftruit  &;  fîdele. 

• La  Tourbe  croît  8e  recroît , puifqu’il  Ce  forme  fans 
eefTe  un  corps,  une  mafTe  de  ces  végétaux  pomzis. 


DIgitized  by  Google 


5 IJ  R LA  TOURBE.  41^ 

I tfiélés  de  (bâfre  & de  bitame , que  la  Somme  charrie.’-r 
! Plus  la  transformation  des  végétaor  eft  grande  , plus> 
I le  mélange  des  deux  principes  inflammatoires  e(b 
intime,  & plus  la  Tourbe  eft  parfaite;  c’eft  delà' 

1 qa’on  part  pour  expliquer  les  différences  de  cette' 
I terre  combulHble.  Mais  quoique  la  Tourbe. croifle 
» recroifle,  il  ne  faut  pas  s’imaginer  qu’elle  pujireêtre-. 
I aofli  abondante  qu'elle  rétoic  autrefois.  / ' 

I Les  eaux  de  la'Somme  n’occitpent  plus  qu’un  ter«’ 

I rein>^  borné  ; le' dépôt  qu’elles  font  desfoufi’cs&  des^ 

I bitumes  j doit  fuivte  la  même  proportion  de  dé- . 

I çfoiflement.  D'ailleurs  on  commet  bien  des  fantes 
en  déblayant  les 'terres  pour  en  tirer'la  Tourbe.-Oa'b 
‘ épuife  parla  , ouj  l’on  altéré  le  fond , qüe  la  pto»  - 
TÎdence  avoir -ouvert  aux  béfoins  publics.  " '1 
iM.  Bellary-  fuggere  des  attentions  économiques  v- 
pour  prévenir  les  mauvais  procédés,  & il  finir  par 
' ufie  inftruéfiou  fur  la  maniéré  dé  tiret  la  Tourbe» 


SUR  les  Pétrifications  d'Albert^  en  Picardie  % 


is  Pétrifications  qde  l’on  a ' décoovettes.  dépuis  ■ 
peu  , dans  la  petite. ville  d’Albert  , ifont  ici  crops 
de  bruit , pour  ne  pas  avoir  excité  l’avidité'  d’un  . 
bomme,  pour  qui  la’phyfique  airia  toujours  rcille\> 
attraits;  c’eft  cet  efprit  de  recberche.  qui  me  con-* 
duifit  au  commencement  du  carême  dernier  dans^ 
cette  ville.  Avant  que  de  defeeadre  dans  le  fouterrain 
où  font  les  pétrification's  , je  mefurai  par  le  moyen^ 
du  puits  , la  profondeur  de  la  carrieie  , & déduélion  > 
faire  de  la  diftànce  de  l’eau  , an'-ni-^eandu  cerrein, 
où  elles  fe, trouvent,  je  trouvai' ttente-fir  pieds  &* 
plus»*  Je  dus  d'abord  qne je pooiTois  m'étie  trompé,.. 
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parce  qu’avant  mon  voyage  d’Àlbert , j'avois  vu  dans: 
l'almanach  d’Amiens , que  cette  carrière  de  pétrifî-;' 
cation  étoit  à vingt  pieds  de  ptofondeut  } mais  jei 
cecommenjçai  mon  opération  en'  préfence  de  plu- 
fieurs  témoins,  & ils  furent  obligés  de  teconnoître  . 
avec  moi  l’erreur  de  l’almanach.  Quand  je  ne  donne"; 
même  que  trente^lîjt  pieds  à cette  carrière  , je  ne . 
parle  que  de  la  hauteur  du  terrein  de  la  cour  , dans: 
laquelle  efl  l'ouverture  dii  .puits  ;^car  la  partie  de  la 
pétrification  qui  s’étend  lôus  le  jardin  , peut  avoir  * 
quarante-huit'à cinquante  pieds. 

' AlTuré  de  mon  opération  , je  defeendis  dans  la 
cave  du  propriétaire  ; elle  peut  avoir  dix-huit  à> 
vingt  pieds  de  profondeur & né  préfente  rien  qui 
foit  digne  d'attention.  De  cette  cave , je  parvins,/ 
par' un  efcalier -commode  , dans  le  corps  de  la 
carrière;  j’y  fus  d’aboi4  fiirpris  de.  l’abondance,  de  ; 
la  variété  & de  la  beauté  de  ce  phénomène  tetreHre.»  .; 
je  remarquai , dans  un  efpace  de  cent  quinze  pieds 
de  long,  & d’environ  cinq  àiîx  pteds_de large,  une.1 
voûte  de  pétrifications,  compofée  d'un  nombre  in- 
fini de  rofe'aux , d’argentine,  de  moulTet'&  de  plu- 
iTisûrs  herbes  maréçageufes.  Un  tronc  d’arbre , d’où  ' 
fortent  plafieurs  branches  .“qui 'S’élèvent  dans  un 
grouppe  de  rofeaux  pétrifiés , attira  fur^tout  mes 
regards ,.  pac. ta. gcôlTeur  dés  branches,  qui  peuvent 
avoir  environ  quinze  pieds  de  circonférence  ; on  peut  ? 
juger  de  la  hauteur  , <k.  par  conféquent.  de  la  beauté 
de  ce  morceau;  il  leroit  à fbuhaiter.que  quelqu’un  ' 
voulût  faire  la  dépenfe  nêcefiaire,  pour  le  féparec 
des  rolêauT  & autres  herbes  qui  l’enfevelilTent. 

. Afin  de  pouvoir  plus  facilement  découvrir  la  caufe  » 
dece  jeu  de  nature,  j’ai  confideté  avec  foin  [les  dilFé-  • 
rentes  efpeces  de  terre,  que  la  tranchée  laifievoir* 
J'en  remarquai  d’abord  une  blanche  & légère,  dans  la-  . 
quelle  Ce  trouvent  les  rofeaux  & les  herbes , qui  for- 
ütem  les  fonds  de  la  pétrification.Pins  bas  je  decoUiri^s 
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ilne  autre  terre  brune  & plus  forte  , dans  laquelle  je 
trouvai  quelques  morceaux  de  rofeaux  cadés  & 
tri£és  ; ces  rofeaux  font  plus  lourds  , plus  férrés 
& plus  bruns , que  ceux  de  la  pétrification  fupérieure. 
Defibus  cette  terre  brune  , je  trouvai  une  efpece  de 
fable,  tantôt  gris,  tantôt  brun.  Quelques  morceaux 
de  rofeaux  que  j’ai  tirés  de  ces  deux  fortes  de  fable, 
font  encore  plus  péfans  & plus  denfes,  que  ceux 
dont  je  viens  de  vous  parler  j j’en  ai  même  décou* 
•vert  qui  refiemblent  au  grès  & au  marbre. 

Enfin,  defibus  ces  efpcces  différentes  de  terre,  j’ap* 
perçus  un  banc  de  glaife , qui  peut  avoir  fept  à huit 
pouces  d’épaifieur,  & même  dans  quelques  endroits 
davantage.  Cette  glaife  eft  d'un  brun  très-noir , de 
contient  une  efpece  d'huile  très-gralfe  : elle  refiema^ 
ble  parfaitement  à cette,  terre  d’Angleterre,  donc 
on  fe  fert  pour  dégraifier  les  étoffes  ; on  pourroic 
aulTî  la  mettre  en  ufage  pour  nétoyer  les  métaux  de 
lespolirj  ceux  que  j’ai  frotté  avec  cette  glaife  , font 
devenus  très-clairs.  C’efl  dans  cet  intervalle , qui 
eft  entre  les  rofeaux  de  cette  glaife  , qu’on  trouve 
certains  coquillages,  dont  j’ai  ramaffé  de  trois  efpe* 
ces  ; les  plus  curieux  font  ceux  qui  s'élèvent  en  py* 
ramides.  On  découvre  aufit  plufieurs  de  ces  coquil* 
lages  , entre  les  branches  de  rofeaux  pétrifiés.  Je  re- 
garde cette  glaife , dont  je  viens  de  parler  , comme 
la  matrice  de  la  pétrification  ; c’eft  elle  qui  a arrêté 
& amafié  les  eaux,  qui  ont  détaché  les  principes 
les  plus  déliés  des  différentes  terres  , fous  lefquelles 
ces  rofeaux  & ces  herbes  fe  font  trouvés  enfèvelis,, 
& qui  les  ont  portés  de  fixés  , dans  les  pores  de  ces 
mêmes  rofeaux. 

J’ai  cherché  envain  de  la  fougere  , dans  cette 
carrière  immenfe  ; malgré  l’obfervation  annoncée 
dans  l’almanach  d’Amiens , je  n’ai  rien  trouvé  qui 
parut  approcher  de  cette  plante , dont  l'épaifieur , 
la  longueur  de  la  bordure  des . feuilles , feroietic 
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cependant  foie  aifèes  à diftinguer  , je  crois  mèm0 
qu'il  n'y  ea  a . jamais  eu  dans  ce  (buterreîn  : en  voici 
Ja  caifoo.  La  fougere  ne  vient  que  dans  les  endroits 
fecs  & fabionneux  » or  , avant  le  remuement  de$ 
terres  t .qui  a dû  ndeeflairement  Te  faire  dans  l'en~ 
droit , où  eft  adluellcment  Alberti  le  terrein  où  eft 
la  pétrification , n’écoit  qu’un  marais  peu  élevé  ait 
ileflùs  de  la  riviete  } c'étoit  dans  ce  marais  que  ré- 

fnoit  le  folié  , dont  les  tofeaux  & les  herbes  pétti- 
ées  forment  ce  phénomène  «qui occupe  aujourd'hui 
les  Phyficiens.  Il  n'cù  donc  pas  probable , qu'une 
plante  qui  ne  le  nourrit  que  de  fable,  ait  pu  poulTer 
dans  la  range  & dans  l’eau  , dont  ce  folié  étoit  fans 
doute  atrolc  > peut  .être  que  les  premiers  oblèrva- 
aeurs  ont  pris  l’ar^enuae  pour  la  fougere  pétrifiée. 

Jem’apperçoisque  j’entre  infenliblement  dans  l’ori- 
gine St  dans  la  caufe  de  ces  pétrifications.  Je  connois 
trop  toucela  difficulté  d’une  pareille  entreptilè,pour  ne 
pas  fouhaimr de  pouvoir  medifpenfer  d’entamer  cette 
difeuffion.  Il  eft  bien  plus  aifé  de  rapporter  ce  qu'on  a 
vu , que  de  retracer  le  chemin  que  l’auteur  de  le 
«atute  a fuivi  dans  lès  produéHons  extraordinaires. 

' J'aurois  été  aflez  tenté  d'abord  de  reculer  l’ori- 
gine de  ces  pétrifications  julqu’au  temps  du  déluge  , 
ic  de  l’attribuer  à cette  immenfe  révolution , que  ces 
eaux  durent  produire  fur  la  furface  de  notre  globe  , 
fi  quelques  obfervations  ne  tc’avoieni  déterminé  à ne 
placer  l’époque  de  cette  merveille , qu’au  temps  oà 
les  premiers  Seigneurs  d’Albert  firent  bâtir  le  fort  Sc 
Ja  ville:' alors  il  fallut  applanir  la  colline,  fur  la 
pente  de  laquelle  la  ville  eft  placée  , c’eft  ce  qu'on 
ne  peut  faire  qu’en  comblant  une  partie  du  marais 
qui  (e  trouvok  delTous  , avec  les  terres  qu’on  coupa 
un  peu  au  defius  de  la  nailTance  de  la  colline  : il  eft 
aifé  de  s’en  appercevoir  parla  petite  riviere(  appellée 
^acre  ) qui  arrofe  aujourd’hui  les  environs  de  la 
ville  : cette  civieie  couloic  autrefois  le  long  d’un# 
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çartie  delà  montagne  , fur  un  plan  à peu  près  ^gale> 
«ent  incliné , tandis  qu’elle  fe  trouve  à préfent  oblio 
gée , en  quittant  la  ville , de  defeendre  dans  le  ma'; 
xais  voilîn  par  une  cafeade  de  près  de  foixante  pieds. 
Lorfqu'  ’on  a voulu  bâtir  Albert  ^ on  a donc  été  forc4 
^e  coanger  le  lit  de  cette  riviere  , jufqu'a  l’endroic 
^e  la  cafeade , & de  lui  en  tracer  un  beaucoup  fûr> 
périeur  pour  la  commodité  de  la  nouvelle  habitation. 

Avant  le  temps,  la  carrière  de  pétrification  n’étoic 
qu’un  folfé  creulc  , dans  cette  partie  de  la  prairie, 
ptéfentement  comblée  , 6c  qui  alloit  fe  joindre  au 
premier  lit  de  la  riviere  > c’ell  ce  que  confirme  la 
ligne  que  décrit  la  carrière , femblable  à ces  petits 
ravins  que  les  eaux  forment  dans  les  terres , ou  à ces 
foffés  qu’on  creufe  dans  les'prés  pour  les  arrolèr  5 elle 
s’étend  en  ferp^cent  du  midi  au  nord  > il  patoît  donc 
évident  que  c’eft  au  bouleverfement  du  terrein  8c  aux 
nouvelles  eaux,  qui  ont  coulé  à travers  les  terres, 
qu’on  doit  attribuer  la  caufe  de  la  pétrification  des 
loleaux  & des  autres  herbes  qui  ft  font  trouvées  cou- 
vertes par  les  carres.  Les  eaux  en  filtrant  dans  les  terres 
nouvellement  remuées  , en  ont  détaché  une  infinité 
de  petits  corpufcules  de  pierre , qui  fe  font  inférés  8c 
Coagulés  dans  les  différentes  matières  , dont  nous 
I venons  de  parler , ce  qui,  en  confervant  la  forme 
extérieure , a fait  autant  de  pierres  qu’il  s’efl:  trouvé 
derofeanx  & d’herbes,  propres  à recevoir  ces  prin- 
cipes pécrifians. 

C’eft  ainfi  que  l’eau  de  la  fontaine  d’Arcueil  , dé- 
pote fur  Ibn  propre  lit  les  principes  de  pierre,  qu'elle  « 
détachés  dans  la  montagne,  d’où  elle  tire  fon  origine,  ^ 
8c  qu'elle  roule  avec  elle  j ce  dépôt  eft  fi  confidéra- 
hle,  qu’on  eft  de  temps  en  temps  obligé  de  nétoyet 
les  canaux  , qui  la  conduifent  depuis  Arcueil  jufqu’à 
isatis  ; ta  croûte  qu’on  en  tire  . n’eft  autre  chofe  que 
l’amas  de  petites  corpufcules  de  pierre  qu’elle  dépofe, 

dont  U coagulation  forme  une  pierre  véritable. 
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• Si  lés  eaux  d’Arcueil  fe  pétrifient  pour  ainfi  dir« 
elles-mêmes , pourquoi  celles  qui  roulent  de  fem« 
blables  principes  de  pierres  ne  pourroicnt -elles  pas 
les  dépofer  dans  les  pores  ouvcrs  des  rofeaux  & d au- 
tres plantes  , & en  former  de  véritables  pierres  î 
> Pour  découvrir  fi  ce  principe  pétrifiant  n’a  été  que 
palTiger , ou  s’il  téfide  encore  dans  le  fbuterrem  , 
j’ai  confeillé  au  propriétaire  d’enterrer  plufieurs  petits 
chiens  ou  chats  dans  la  terre  , qui  fc  trouve  au  deflus 
de  la  glaife  ; on  pourra  aull'i  y mettre  des  rofeaux  non 
pétrifiés , qu’il  faudra  vifiter  de  temps  en  temps.  Cette 
découverte  , véritablement  digne  de  la  cutiofite  des 
Phyficiens , eft  fituée  dans  le  milieu  du  fauxbourg 
de  la  ville , du  côté  de  la  porte  qui  conduit  à Amiens. 
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DE  BoLBEC 

Xf^NS  le  pays  de  Caux  , en  Normandie  ^ 
par.M,N Echevîn. 

ERS  le  penchant  d’une  colline , à deux  endroits 
différens  , à Bolbec , on  trouve  des  coquillages  fol^ 
files  , en  une  quantité  prodigieufe  ; d’un  côté  ils 
font  dans  un  fable  d’un  verd-de-gris  ; d’un  autre  côté 
les  coquillages  fe  trouvent  dans  la  terre  glaife, 
de  la  même  couleur  que  le  fable  ; tous  fe  fentent  de 
la  qualité  de  la  terre  , où  on  les  trouve.  Tout  ce  qui 
approche  de  ce  fable  vetd  , paroît  rouge. 

• C’eft  à peu- près  la  meme  difpofition  de  terrein  , 
dans  l’étendue  de  plus  de  dix  lieues  , comprife  dans 
l’angle  de  terre,  dont  le  Havre  fait  la  peinte.  D» 

l’autre 
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l’autre  côté , c’eft-à-dire  ,'vers  Rouen  & Dieppe,  on 
trouve  plus  conimunémeiu  le  moellon  £bus  la  terre 
labourable  : le  pays  de  Bray  ell  plus  abondant  en 
terre gUire,&  toute  lafurface  fe  fent  de  cettequalité. 

Ici  les  blocs  de  grès  qui  femblent  fortir  de  terre , 
répandus  çà  8c  là  dans  tout  le  pays  , annoncent 
alTez  que  le  fond  ell  d’un  fable  fort  ancien. 

Tous  les  coteaux  du  Val-au-Grès , font  une  mi^ 
ne  inépuifable  de  cette  efpece  de  pierre , d’où  on 
la  tire  à grand  frais  pour  paver  les  chemins , ou 
pour  l’employer  aux  fondemens  des  édifices  dura- 
bles. Pour  calTcr  le  grès  & l'exploiter,  on  fe  ferc 
d’une  barre  de  fer,  ou  pince  fort  pefante,  dont  une 
extrémité  bien  acérée  clt  faite  en  bifeau.  Un  homme 
robulfe  la  fouleve  perpendiculairement  comme  un 
pilon  de  mortier,  & la  fait  tomber  avec  effort,  à 
plufieuts  reprifes  , toujonrs  fur  le  même  point,  afin 
de  creufer  dans  le  grès  un  trou  affez  profond.  On 
en  fait  ainfi  plufieurs  à quelques  diffances  l’un  de 
l’autre , fur  une  même  ligne  : on  remplit  de  poudre 
à canon  ces  trous  , qu’on  rebouche  enfuite  avec 
des  morceaux  de  bois  qui  laifTenc  un  jpafTage  au 
feu  J la  pierre  fe  fend  avec  un  bruit  effroyable  Sc 
un  tremblement  de  terre , qui  fe  fait  fentir  aux  en- 
virons. On  débite  enfuite  ces  pièces  féparées , en 
morceaux  plus  petits  8c  différens,  fuivant  l’ufage  au- 
quel on  les  deftine.  Pour  tailler  les  pierres  des  édifices 
Avec  la  pince  on  la  peinte  de  marteau , on  £ût  le 
long  d’une  rainure  tracée  fur  la  pierre  de  grès , plu- 
fleurs  trous  moins  profonds  que  les  autres } on  y 
chaffe  à force  , des  coins  de  fèr  ou  d'acier  ; ainu 
on  fépare  àcoups  de  maffe,  les  carreaux  qu’on  acheva 
enfuite  avec  le  maneau  ; c’elf  avec  cet  inftrumenc 
qu’on  caille  le  pavé.  Toutes  ces  pinces  ne  Ibnt  point 
polies  en  forçant  des  mains  de  l’ouvrier;  on  pourroic 
cependant  les  polir  par  le  firottement , mais  l'ouvrft* 
ge  feroit  trop  coûteux. 

Vis,  Min,  Tom,  IK,  JE  e 
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Le  grès  ert  rempli  de  parties  de  feu,  comme  le 
caillou,  & lorfqu’au  fortir  de  la  mine,  on  frotte 
deux  morceaux  de  grès  durs , l’un  contre  l’autre  , ils 
rendent  beaucoup  d’étincelles  , qui  brillent  fur-touc 
dans  les  ténèbres:  mais  ils  répandent  aux  environs 
une  odeur  détagréable  , à peu  ~ près  femblable  à 
celle  de  la  mauvaife  poudre  à canon. 

Parmi  les  fables  qui  compofent  la  furface  du  pays , 
on  trouve  aflez  près  de  nous  quelques  veines  d’ar- 
gille , de  la  terre  à potier  & des  glaifes.  La  plus 
remarquable  efl  fans  contredit  celle  dont  nos  fou- 
lons fe  fervent  pour  dégrailTer  les  étoffes  de  laine  , 
que  les  fabriquans  font  porter  à leurs  moulins.  C’efl 
une  terre  griie , molle , favonneufe  , qu’on  tire  près 
de  Bolbec , des  trous  creufés  en  forme  de  puits. 

Sous  la  couche  du  fable  on  trouve  le  moellon  , la 
aiame , & la  pierre  à bâtir.  L’on  tire  communément 
la  marne  de  trous  percés  , comme  dans  les  carrières 
de  Mont- Rouge.  Notre  pierre  à bâtir  fe  coupe  ordi- 
nairement dans  des  couches  inférieures  j on  ouvre 
les  carrières  horizontalement , vers  le  pied  des  col- 
lines, de  forte  que  les  charretes  peuvent  y entrer 
par  la  vallée.  On  a la  commodité  de  charger  la 
pierre , au  fond  de  la  carrière , fur  des  voitures  tirées 
par  plulieurs  chevaux,  qui  la  rendent  au  lieu  do 
la  deflination , fans  qu’on  fuit  obligé  de  la  décharger 
& recharger  à plufieurs  reprifes.  C’eft  l’avantage  que 
nos  carrières  ont  fut  celles  de  Mont-Rouge  , mais 
notre  pierre  ne  vaut  pas  celle  de  Paris.  Ce  n’eft 
qu’un  efpece  de  moellon  fort  blanc  & fort  tendre  , 
difpofé  dans  la  carrière  par  couches  de  plufieurs  pieds 
d’épailfeur , & féparées  les  unes  des  autres  par  des 
couches  de  marne  , beaucoup  plus  tendres  , & des 
lits  alfez  inégaux  de  pierre  à fufll.  On  remarque  U 
même  difpo^tion  , & la  même  pierre  aux  falaifes, 
le  long  de  la  mer  de  Normandie. 

Tout  U fond  du  teriein  eft  difpofé  de  U même 
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maniéré,  juH]u’à  une  couche  aflez  ^paifTe  de  caij- 
loux  fort  durs  , où  l'on  trouve  l’eau  à une  profon- 
deur confidérable  fur  la  terre  glaife.  Dans  la  vallée 
même  de  Bolbec  , ces  puits  & ces  commodités , 
qu'on  perce  jufqu’à  l’eau,  ont  douze  à quinze  toifes 
de  profondeur.  Les  carrières  fervent  dans  l’hyvet 
de  retraite  non  feulement  aux  carriers , qui  n’y  tra- 
vaillent que  dans  cette  faifon , mais  encore  à des 
familles  entières , qui  y vont  palTer  la  journée  avec 
leur  ouvrage.  Les  jeunes  gens  dont  le  froid  inter- 
rompt les  travaux  , vont  diïïîper  leur  ennui  en  cou-» 
tant  en  troupe  dans  ces  trilles  lieux,  où  ils  fe  con- 
duifent  à la  fombre  lueur  d'une  tourbe  allumée.  J’ai 
quelquefois  été  témoin  de  ces  courfes  , lorfque  la 
curiofîté  m’a  conduit  dans  ces  memes  lieux , pour  y 
conlidérer , le  âambeau  à la  main  , la  qualité  Sc  la 
dilpolition  des  couches  de  pierres. 

ÿil  m’étoit  permis  de  pénétrer  jufques  dans  le 
iânéluaire  réfervé  aux  favans,  je  propoferois  quel- 
ques idées  fur  la  difpofition  intérieure  & extérieure 
de  notre  terrein.  Les  grandes  montagnes  des  autres 
contrées  , pourroient  bien  avoir  leur  origine  plus 
ancienne  que  nos  coteaux  , & remonter  jufqu'aa 
troifieme  jour  de  la  création,  mais  notre  pays  n’eft 
probablement  pas  plus  ancien  que  le  déluge.  Les  mou. 
vemens  alternatifs  de  la  mer , jetterent  lur  ces  bords 
des  fables  mêlés  de  coquilles  & des  terres  détrempées  , 
qui , dépofées  par  couches  alTez  irrégulières  , s’incli- 
noient  cependant  vers  leur  mer,  où  Ta  pente  alloit  fe 
perdre.  Ces  rerres  fe  foulèrent  par  leur  poids  j leur 
parties  fe  réunirent  par  la  Condenfationj  mais  elles  fe 
durcirent  peu,  faute  d’eau  qui  continuât  de  délayer 
& de  charrier  des  parcelles  pétrifiantes.  La  mer  rongea 
donc  bientôt  ces  bords , & gagnant  toujours  du  ter- 
rein  en  fappant , elle  a laiiTé  ces  falaifes,  qui  la  bor> 
nent  fur  nos  côtes.  Cependant  les  pluies  & les  eaux 
qui  couloient  des  montagnes  anciennes,  coupèrent 

Ee  ij 


Digitized  by  Google 


4îff  HISTOIRE  NATURELLE, &c. 

les  plaines  de  divers  canaux  , qui  fe  fontcreufés  avec 
le  temps  en  forme  de  vallées.  Les  eaux  qui  ne  s’é- 
couloient  point  fur  la  terre  , la  pénctroient  julqii’à 
une  certaine  profondeur , par  les  fentes  perpendicu- 
laires , que  le  delTéchement  avoir  occasionnée  , ic 
jaillilTant  par  les  iflues  qu’elles  trouvoient  à la  fuper- 
ficie  , elles  formèrent  ces  |lburces  , ces  ruiSTeaux  , 
ces  rivières , qui  ont  beaucoup  contribué  à creu/er 
les  vallées,  en  rongeant  leurs  rives,  tantôt  d’un 
côté,  tantôt  d’un  autre. 

J’ai  moi-même  obfervé  ces  vallées  que  je  puis 
appeller  nouvelles,  parce  qu'elles  ne  doivent  leur 
origine  , qu’à  un  chemin  nouveau  qu’on  a pratiqué 
fur  la  pente  d’une  colline  ; ou  a quelque  canal  qu’on 
a tracé  pour  l’écoulement  des  eaux  ; l'eau  qui  coule 
dans  ce  chemin,  ou  dans  ce  canal , eh  mine  le  fond 
8c  les  bords,  qui  s’abailTent  continuellement.  Une 
ravine  qui  s’y  forme  peu-à-'peu,  achevé  d’en  faire  on 
vallon  , qui  paroît  gagner  tous  les  ans  fur  la  plaine 
élevée,  où  il  cotnmence. 

Le  pays  de  Caux  eft  tout  coupé  par  ces  vallées  ; 
mais  en  général  la  pente  des  collines  qu’elles  for- 
ment , eft  alTez  douce , & prefque  toujours  couverte 
d’une  couche  de  bonne  terre,  fur  le  moëllon  ou 
le  fable.  Ce  lit  de  bonne  terre  ne  doit  peut-être  fbn 
origine,  qu’aux  dépôts  que  les  rofées  &les  plaies  y 
lailTent , lesquels  fe  mêlant  avec  le  fable  ou  le  mocl> 
Ion  qa’Ûs  difTolvenc , font  un  fol  fertile^ 

’t* 
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DES  MINES  bu  FOREZ, 

LYONNOIS  ET  BEA17JOLOZS, 

Tiree  des  Mémoires  de  M.  D u l A e. 

On  trouve  du  fer  dans  le  Lyonnois , le  Forez  ic 
le  Beaujolois  , parce  qu'il  y en  a dans  tous  les  mU 
néraux  , mais  il  n'y  a point  de  mines  dans  les  trois 
provinces  , qui  foit  entièrement  de  ce  métal  ; dans 
la  province  du  Lyonnois , à trois  lieues  de  la  ville 
de  Lyon  , & à une  demie  lieue  de  la  grande  route  de 
Tans,  par  le  Bourbonnois,  eft  lîtué  le  village  de 
Saint-Bel , dans  lequel  il  s'établit  en  1748  une  Com- 
pagnie, qui  y a fait  conftruite  une  fonderie  très-con- 
£dérable , pour  y traiter  les  minéraux  de  cuivre  , 
qu’on  tire  principalement  de  la  montagne  du  Pilon  , 
& des  mines  de  Chevinay.  Le  cuivre  qui  en  fort,  a 
été  reconnu  , par  les  eflais  que  M.  d’Argenlbn , pour 
lors  Minière  de  la  guerre  , en  fit  faire  en  1750, 
d'une  qualité  égale  & femblable  au  cuivre  rofette  de 
Suede. 

Le  Pilon  eft  une  montagne  à un  quart  de  lieue 
de  Saint-Bel , & dépendante  de  la  paroifie  de  Saint-' 
Pierre  la  Fallu , où  l'on  exploite  un  filon  de  mi- 
néral de  cuivre  , de  plufieurs  pieds  de  largeur.  Les 
ouvrages  s’étendent  journellement  en  longueur  & 
profondeur , & fuivant  la  direélion  & la  pente  du 
filon.  Cette  mine  contient  un  peu  de  fer , quelquefois 
de  l’argent , du  kis , & beaucoup  de  pyrites.  Il  fort 
de  la  montagne  une  eau  verte  & vitriolique  , qui  pré- 
cipite le  cuivre  fur  le  fer , & femblable  à l’eau  arti- 
ficielle, dont  on  tire  U couperofe. 

Ee  iij 
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^ La  mine  de  Chevinay  eft  ütuée  à un  grand  quarc 
de  lieue  de  Saint-Bel  & du  Pilon.  Elle  dépend  de  la 
patoilTc  de  Ckevinay  , village  dans  l’ancienne  Ba- 
ronic  de  Savigny , annexe  de  Saint- Pierre  ia  Palia. 
Dans  b'  montagne  appellée  les  vieilles  mines  , .la 
Compagnie  établie  à Saint-Bel,  a r’ouvert  les  tra- 
vaux qû’on  foupçonnoit  avoir  été  fa,its  par  les  Ro- 
mains J plus  de  cent  ouvriers  y font  employés  à 
tirer',  cnoifir , & faire  rôtir  le  minéral,  qu'on 
ttanfporte  enfuite  dans  b fonderie  de  Saint-Bel  j ce 
minéral  eft  une  pyrite  cuivreufe , mais  mêlée  à une 
très-grande  quantité  de  blende  , qu’il  en  faut  féparer 
par  le  triage } les  égouts  qu'on  nomme  le  toit , & 
le  mur  du  filon,  font  une  fchille  blanc,  pyriteux. 

Les  mines  de  Cheifly , bourg  à trois  lieues  de 
Lyon , & à une  lieue  & demie  de  Saint-Bel , font 
à un  quart  de  lieue  du  bourg  , dont  elles  portent 
le  nom  , près  du  Château  de  Baronnet.  Ces  mines 
avoient  été  abandonnées  fous  le  miniftere  du  Car- 
dinal de  Richelieu  i b même  compagnie  qui  exploite 
celles  de  Saint-Bel,  du  Pilon  & de  Chevinay,  les 
a fait  t’ouvrir,  &y  emploie  un  grand  nombre  d’ou- 
vriers ; le  filon  que  l’on  y exploite,  varie  beaucoup 
en  épailTeur&  en  qualité,  il  a dans  des  endroits 
plufieurs  toifes  de  largeur  , mais  mêlé  de  beaucoup 
de  blendes  & de  pyrites  pauvres  en  cuivre.  Le  mi- 
néral pour  b fonte  que  l'on  en  fépate,  eft  auffi  une 
pyrite  cuivreufe  , à qui  l’on  fait  fubir  les  mêmes 
opérations  qu’à  Saint- Bel,  pour  en  obtenir  le  cuivre 
noir. 

A trois  lieues  de  Lyon  , dans  le  village  de  ChaC- 
feby  , vis-à-vis  la  ville  de  Trévoux , capitale  de 
Dombes  , il  y a une  mine  de  plomb , dont  le 
fbuterrein  a plus  de  deux  cent  pieds  de  profondeur, 
avec  une  fource  dans  le  bas , on  y trouve  du  plomb 
cryftallifé  , quelques  parties  d’argent  & du  quartz  , 
qui  lalTemble  un  grand  nombre  de  couleurs.  Cette 


Digilized  by  Googlt: 


DU  F O R E Z , &c.  459 

mine  découverte  , il  y a peu  d’années,  eft  exploitée 
avec  le  plus  grand  fuccès.  Au  furplus,  la  raine  de 
plorab  de  ChalTelay  , eft  une  malle  opaque  & fari- 
neufe.  Cette  forte  de  mine  fpatheufe , eft  fort  pé- 
fante  : elle  faute  dans  le  feu  en  petits  éclats  , Sc 
elle  ne  fait  que  peu  ou  point  d’elFetvelcence  dans 
J’eau-forte. 

A Sourieux , village  dans  le  Lyonnois  , fitué  à une 
lieue  au  midi  de  l’Arbrefte  , & à trois  lieues  de  Lyon^ 
il  y a des  mines  de  cuivre. 

En  allant  de  Couizieux  à la  Bourdeliere  , il  le 
rencontre  près  d’un  moulin  une  terre  rougeâtre  fer- 
TUgineufe , qui  dénote  des  minéraux. 

Les  mines  de  plomb  font  communes  dans  les  en- 
virons de  Saint  Martin  la  Plaine,  village  ftué  à cinq 
lieues  de  Lyon  , & à une  lieue  fud-eft  de  Riverie. 
On  en  trouve  pareillement  dans  la  montagne  près 
du  bourg  de  Tarare.  D'autres  mines  du  même  métal, 
font  fituées  à une  lieue  de  ce  bourg. 

On  alTure  qu’il  y avoir  autrefois  une  mine  d’or 
dans  la  paroiife  de  Saint-Martin  la  Plaine  ; & l'on 
prétend  même  que  l’on  voit  encore  aujourd’hui  dans 
le  iréfor  de  l’Abbaye  Royale  de  Saint-Denis , une 
coupe  d’or,  qui  en  vient.' Mais,  ce  qu’il  y a de  cer- 
tain , c’eft  que  les  travaux  de  ces  mines  ont  été 
comblés , parce  que  l’or  étoit  d’un  titre  alTez  bas,  Sc 
qu’il  étoit  fi  difficile  de  le  tiret , qu’il  ne  payoit  pas 
les  frais  de  l’exploitation. 

On  dit  ou’on  tiroir  anciennement  du  plomb  fut  la 
côte  du  Rhône,  près  de  Givorsj  mais  il  n’en  paroîc 
aujourd'hui  aucun  veftige.  A Ka/  Fleurie , hameau 
dans  la  paroilTe  de  Saint-Ckrîjio , à deux  lieues  de 
St.  Chaumond,  & à pareille  diftance  de  Saint-Etien- 
ne , les  prêtres  de  la  Congrégation  de  la  Miffioa 
ont  découvert , il  y a quelques  années  , dans  le  mi- 
lieu de  leur  bois , une  mine  d’antimoine  d’une  ex- 
cellente qualité. 
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A Saint-JuIien-Molin>Molette  , bourg  (îtué  fuf 
les  confins  de  Forez,  à une  lieue  du  bourg  Argentai 
à onze  lieues  de  Lyon  ,&  à l’Orient  delà  montagne 
de  Plia  , on  trouve  d’abondantes  mines  de  plomb , 
dont  l’exploitation  occupe  une  partie  les  habicans;  le 
plomb  en  eft  pur  & en  formes  prifmariques  ; il  y eft 
ordinairement  enchaffé  dans  des  pierres  cryflallifèes 
& tranfparentes.  Il  y a encore  dans  la  paroifle  de 
Saint-Julien,  une  autre  mine  de  plomb,  au  lieu 
de  la  panfe. 

Le  Bourg  - Argentai , Saint  - Sauveur , Marthe  , 
Courtanfon , Saint- Ferreol , contiennent  des  mines 
de  plomb  j il  y en  a aulTi  une  dans  la  momagne 
d’Auriol  , paroifTe  d’Autée,  en  Velay. 

On  trouve  une  mine  de  plomb  très-riche  dans 
la  paroifTe  de  Saint- André,  village  de  Saint-Alban  , 
en  Rouannois  , à deux  lieues  de  Roanne  ; le  filon 
qui  fe  prolonge  travetfe  la  Loire , & va  finit  au 
village  oppofe , dans  les  confins  de  la  paroifTe  de 
Cordelles. 

A Saint-Maurice  , en  Roannois  , on  avoir  entre- 
pris d’exploiter  des  mines  , mais  les  travaux  en  ont 
été  abandonnés. 

On  trouve  du  plomb  fur  la  montagne  nommée  la 
Fayette  , Saint-Martin  , la  Sauveté , Couzan  ; & leur 
territoire  n’eft  pas  moins  fertile  en  minéraux.  Les 
endroits  ou  Ton  découvre  principalement  du  plomb  , 
fe  nomment  Grifolite,  Saint-Pulgtnt , Champoly  , 
& Saint-Marcel. 

Non  feulement  la  mine  de  plomb  que  Ton  ex- 
ploite à champoly  eft  abondante  , mais  il  y en  a 
une  autre  à une  lieue  delà,  qui  eft  fituée  dans  la 
montagne  d’ürfé , & qui  eft  fort  riche.  On  a trouvé 
quelques  filons  , aux  environs  de  Saint-Juft,  en 
cnevalet.  M.  de  Blumeftein , qui  eft  conceflionnaire 
de  ces  deux  mines,  a efTayé  jufqu’à  préfènt,  mais 
ûns  fucccs,  de  découvrir  quelques  nouvelles  nfines» 
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L«s  deux  premières  font  iituées  à ane  lieue , ou  à une 
lieue  & demi  de  Saint-Jaft  en  Chevalet  , & les  four- 
neaux pour  l’expioitacion  des  macieres  « font  dans 
la  ^2iXO\^t  des  Salles  , au  delTous  des  Cervieres  , 
bourg  ütué  à fepe  lieues  de  Montbrilbn , & (îx  de 
Roane.  Le  plomb  étant  purifié  & petfeélionné  eft 
envoyé  à Lyon. 

On  a cru  que  l’on  trouveroit  du  plomb  dans  la 
plupart  des  montagnes  , qui  font  aux  environs  de 
oaint-Jud  en  Chevalet , auffi  a-t-on  fouillé  jufqii'à 
préfent  dans  certe  efpérance  , mais  le  peu  de  fuccès 
a obligé  de  difeontinuer  ce  travail. 

Au  quinzième  fiecle  , le  territoire  de  la  paroifle 
de  Claveyfolles  , palloit  pour  être  la  partie  du  Beau- 
jolois  , la  plus  abondante  en  mines.  On  y trouvoic 
principalement  de  la  couperofe.  Les  auteurs  cités 
par  M.  de  la  Vaupiere  , qui  a donné  une  hiftoire 
du  Beaujolois,  ajoutent  du  Vitriol  & du  rouge  brun. 
Si  par  le  terme  de  vitriol , il  faut  entendre  du  vi« 
triol  verd , ce  n’étoit  qu’un  répétition  , puifque  ce 
vitriol  n’eft  autre  chofe  que  la  couperofe  qui  ve* 
roit  d’être  citée.  S’il  faut  entendre  du  vitriol  bleu, 
qui  eft  celui  de  cuivre , c’eft  une  preuve  qu’il  y 
avoit  au  moins  quelques  filures  de  mines  de  cuivre  , 
dans  les  lieux  circonvolfins.  Quant  au  rouge  brun, 
c’étoit  fans  doute  une  exprelfion  ufitéc  entre  les  ou- 
vriers de  cetre  mine,  & ils  entendoient  apparem- 
ment fous  cette  expreflîon , quelque  variété  de  cette 
mine.  Au  furplus,  ce  rouge-brun  n’eft  que  de  l’o- 
chre  de  fer  j il  paroit  que  l’exploitation  n’en  a dif- 
conrinué  que  vers  la  fin  du  dernier  fiecle  , & que 
ce  n'a  point  été  par  l’épuifcment  de  la  mine. 

On  connoifibit  autrefois  une  mine  de  plomb 
dans  la  paroifie  de  Propieres;  une  autre  de  même 
métal  vers  Odenas  ; une  mine  de  cuivre  dans  la 
paToilfe  de Juillé.  Enfin,  ce  qui  doit  donner  une 
allez  grande  idée  de  l’ancien  rapport  des  mines  du 
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Bcaujolois  , c'efl:  que  l'hiftorien  de  cette  province  , 
a conilaté  que  les  anciens  Seigneurs  du  Beaujolois  , 
avoient  des  officiers  particuliers  pour  cet  objet , 
fous  le  titre  de  gardes  des  mines. 

On  ignore  ce  qui  peut  avoir  fait  cefler  le  tra- 
vail de  ces  mines , dont  l’exiftence  meme  feroit  bien- 
tôt oublive  , fi  elle  n’étoit  confacrée  dans  les  fades 
du  Beaujolois  ; il  ne  lui  rede  aiduellement  des  mi- 
nes de  plomb  bien  connue  , que  celles  des  environs 
de  Joux.  M.  Hellot , dans  (on  ouvrage  intitulé  de 
la  Fonte  des  Mines  , dit  avoir  fait  l’eflai  de  celle  de 
Joux,&  qu’elles  ne  pioduifent  par  quintal  de  ma- 
tières , que  huit  livres  de  plomb  & trente  grains 
d’argent  ; il  ne  faut  donc  pas  s’étonner  fi  on  ne 
les  exploite  pas  j cependant  il  ed  bien  nécelTaire 
d’obferver  ici , qu’on  n’a  pas  fait  des  fouilles  afiez 
profondes. 
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' Beaujolois , par  M»  Duke. 

I-iEs  talcs  font  fi  abondans  dans  prefque  toute  l’é- 
tendue de  la  Généralité  , que  fi  j’entreprenois  de 
faire  l’énumération  de  tous  les  lieux  où  on  en  trouve, 
j’excéderojs  les  bornes  que  je  me  fuis  préfet  ires.  Il 
fuffira  de  ravoir  que  l’on  en  trouve  dans  les  patoilTes 
de  Brindes  & de  Vaugneray  , en  Lyonnois , entre 
Saint- Chaumond  & la  Fallu  j à Lerigneux  , audelTus 
de  Montbrifon  , & dans  la  paroilTe  de  Saint-Romain 
Durfé ^ &c.  Le  Mont-d’or  fournit  des  pierres  d’ai- 
gles trcs-gro(Tes  , de  couleur  jaune , avec  des  veines 
& des  noeuds , imitant  la  racine  du  noyer  > on  en 
voir  de  deux  efpeces  : les  unes  font  noires,  poliesà 
l’extérieur , & très-dures  j les  autres  font  jaunâtres , 
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afTez  tendres  & toutes  feumetées , elles  font  fou-' 
vent  collées  plufieurs  enfemble  , & l’on  en  acompte’ 
jufqu’à  vingt- fept.  i 

Une  pierre  d’aigle  ferrugineufe  , lilTe  & toute 
noire , fe  voit  dans  le  gravier  d’un  ruilTcau , près  de 
Saint-Germain  , & dans  les  vignes  audelfus  de  Saint- 
Romain,  au  Mont-d’or.  On  en  trouve  de  pareilles, 
dans  un  endroit  nommé  le  de  la  paroilfe 

de  Franchevîile  , à une  lieue  de  Lyon  ; j’en  ai  ra- 
malTé  fur  les  bords  du  Rhône  , à peu  de  diftance  ds'  , 
cette  ville. 

Les  carrières  du  village  de  Saint-Cyr,  lîtuées  au 
pied  du  Mont-d’or  , font  remplies  d’un  nombre  infini 
de  coquillages  bivalves.  La  belemnite  , qui  eft  une 
fofllle  inconnue  , parce  qu’on  ne  trouve  point  dans 
la  mer  de  coquillage  qui  lui  foit  analogue , eft  fort 
commune  dans  les  carrières  de  Saint -Cyr  j il  eft 
rare  de  la  trouver  entière  & fans  être  mutilée  ; les 
boucatdites  ne  font  pas  non  plus  rares  à Saint-Cyr  , 

& dans  les  autres  montagnes  du  Mont-d’or. 

Rien  n’eft  fi  commun  dans  cette  partie  du  Lyon- 
nois  que  les  griphites  ; l’analogue  de  ce  foflile  eft 
inconnu  j ces  coquillages  font  en  fi  prodigieufe 
quantité  , que  les  différentes  couches  des  carrières, 

& fur-tout  les  plus  profondes  & les  plus  dures,  en 
font  remplies  ; il  y a des  bancs  où  elles  font  en  fi 
grande  abondance  , qu’il  paroît  que  la  pierre  en- 
tière n’eft  qu’un  compofé  de  ces  coquillages  réunis 
& pétrifiés  en  maffe. 

Les  cornes  d'ammon , qui  font  encore  des  follîles  , 
dont  les  analogues  ne  fe  retrouvent  plus  , font  en- 
core extrêmement  communes  dans  les  carrières  de 
Saint-Cyr  & les  autres  parties  du  Mont-d’or  ; il  y en 
a de  liffes  , ftrices , ou  diverfement  cannelées,  de 
fillonnées , d’arborifées , à feuillage  , quelques-unes 
même  font  cryftallifées  en  dedans.  Leur  grandeur 
yarie,  depuis  une  ligne  & moins,  jufqu'à  deux  ou 
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trots  pieds  de  diamettÿ:  le  nautile  eft  trcs-com^ 
mun  dans  toutes  les  montagnes  du  Mont-d’or  j ceux 
qui  s’y  trouvent  répandus^  ont  depuis  un  juCqu'à 
deux  pieds  & demi  de  diamètre  ; enfin  on  trouve  à 
Saint  -Cyr  quelques  cames,  dont  le  tell  efl  bien 
confervé. 

Il  y a des  cailloux  au  même  endroit,  qui  étant 
brifcs  , offrent  dans  leur  intérieur , une  corne  con- 
gelée , & brillante  par  fa  cryflallifation  j c’eft:  ce 
qu’on  appelle  cryftal  de  cailloux.  Cette  cavité  eft 
d’une  matière  plus  fine  & plus  ferrée  que  la  croûte 
de  delTus.  Ces  cailloux  ne  font  pas  plus  rares. 

Les  belles  carrières  de  Saint-Fortunat  , font  rem- 
plies de  follUes  , on  eu  trouve  jufqu’à  la  profondeur 
de  deux  cens  pieds  ; il  y a toute  apparence  qu’on 
en  découvriroit  encore  , fi  on  fouilloit  plus  avant. 

On  voit  des  cornes  d’amraon  alfez  grandes , dans 
la  paroilfe  de  Saint-Didier , au  Mont-d’or  , & dans 
la  terre  de  Fromente  ; mais  pour  l’ordinaire  elles 
font  mutilées , & il  n’en  paroîc  que  des  fta^mens. 

Dans  les  carrières  abondantes  de  Couzon , a deux 
lieues  de  Lyon  , fur  les  bords  de  la  Saône  , & éloi- 
gnées d’une  demie  lieue  du  Mont-d’or,  des  fources 
peu  abondantes  & lapidifiques , forment  des  co- 
lonnes irrégulièrement  cylindriques , de  trois  à quatre 
pouces  de  diamètre  , d’un  blanc  jaunâtre , tel  que 
celui  des  pierres  de  Couzan  , qui  ne  font  propres 
qu'à  bâtir.  On  trouve  encore  dans  ces  carrières  , 
des  pierres  très-tlures , creufes  & cryftallifées  , ÔC 
des  pierres  plates  , appellées  graptolites , repréfen- 
tantdes  ramifications  réparées. 

A Poley  mieux , au  Mont-d’or  , dans  les  murs  d’une 
maifon  , on  voit  un  grand  os  pétrifié , qui  paroît 
être  le  fémur  de  quelque  gros  animal,  & qui  eft  en-  * 
chalfé  dans  une  grofle  pierre  brute , fortie  de  la 
carrière  de  Saint-Fortunat.  Cet  os  eft  très-entier,  de 
trcs-articulè  dans  toutes  fes  jointures. 


N. 
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On  trouve  dans  les  carrières  de  Saint-Romain, 
au  Mont-d'or,  des  folfiles  de  plufieurs  efpeces,  tels 
<]ue  des  bclemnites  & des  cornes  d’ammon , donc 
plulîeurs  ont  des  parties  cryftallines. 

Le  fpath  y eft  fort  abondant  ; il  y en  a de  blanc  & 
de  jaune  , & on  en  détache  des  malTes  confîdérables. 
Le  fpath  différé  du  quanz , en  ce  qu’il  eft  plus  poli,' 
plus  denfe  & moins  dur  que  le  quartz.  Celui  que 
l'on  rencontre  à Saint-Romain  , ii’efl  attaché  à au* 
cun  minéral , & doit  être  placé  dans  la  claffe  de 
celui  qu’on  appelle  marmor  metallare  èf  fterile.  On 
ramafle  dans  le  même  canton  , des  petites  étoiles 
gtifesy  qui  font  en  maffe  les  unes  fur  les  autres,  on 
y trouve  aulC  des  boucardes  & des  pétoncles. 

Le  Mont-d'or  fournit  des  hiftérolites , des  ptia- 
polites , & autres  pierres  figurées  , ainfi  que  des  géo- 
des, forte  de  pierre,  ordinairement  ronde  &creufe  , 
remplie  de  terre  ou  de  fable  , qui  fe  détache  lorf* 
qu’elle  eft  vieille  j elle  eft  pour  lors  fbnnante  com- 
me la  pierre  d'aigle  , & on  l’appelle  atites  mas  ; 
mais  quand  le  fable  efi:  adhérent  & endurci,  elle  ne 
Tonne  point , & on  lui  donne  le  nom  ^xtites  faminom 
Celle  du  Mont-d’or  eff  ordinairement  de  couleur 
jaune. 

Les  carrières  de  Dardilly,  village  à une  lieue  8c 
demie  de  Lyon  , contiennent  une  multitude  innom- 
brable de  tofliles , qui  peuvent  occuper  longtemps 
le  Naturalifte  le  plus  laborieux.  L’on  y trouve  des 
cornes  d’ammon  , des  belemnites  , des  gtyphites  , 
des  pétoncles , des  limaçons  entiers , & d’une  grof- 
fêur  peu  commune  , des  huîtres  , des  vertebres  & 
autres  parties  de  poiffons  adhérentes  à des  frag- 
mens  de  cornes  d’ammon. 

Les  paroiffes  de  Charnay , de  Chazay , de  Cha- 
tillon  d’Azergues , & prefque  toutes  celles  qui  font 
placées  à l'extrémité  de  la  province  , entre  le  nord 
& le  couchant , font  jonchées  de  coquillages , tels 
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que  des  beleranites  & des  cornes  d’ammon  , donc 
bii  ne  voit  que  des  fragmeiis  & des  débris,  mais 
principalement  de  matrices  , ou  ovaires  de  cornes 
d’ammon  , dont  plulicurs , à en  juger  par  les  parties 
qui  en  relient,  doivent  avoir  deux  à trois  pieds  de 
diamètre. 

On  trouve  dans  les  mines  de  plomb  de  Chafle- 
3ay,  à trois  lieues  de  Lyon,  du  quartz  ; & ce  quartz  eft 
.d’autant  plus  remarquable,  qu’il  réunit  un  plus  grand 
nombre  de  couleurs , & qu’on  y apperçoit  des  an- 
gles pointus  , tranfparens  , & d’une  figure  irrc- 
gul  ere  j il  ell  fouvent  couché  par  bandes,  entre 
deux  veines  de  plomb. 

Il  y a à Châtillon  d’Azergues , une  terre  de  la  na- 
.cure  de  l’ochre,  contenant  du  fer  en  grains  j cette 
Xnine  eft  négligée. 

Les  folTiles  abondent  dans  les  montagnes  de  St» 
Bonnet  le  froid  y à trois  ou  quatre  lieues  de  Lyon  , 
dans  un  endroit  qui  traverfe  le  chemin  en  différens 
endroits  de  la  montagne  , & qui  eft  l’indice  de  quel- 
que veine  minérale  de  cuivre.  Saint-Bonnet  eft  une 
annexe  de  la  paroilTe  de  Chevignay. 

On  trouve  dans  l’étendue  des  trois  provinces , des 
pierres  cryftallifées  allez  fines , quelques-unes  figu- 
rées avec  beaucoup  de  pyrites  , fur-tout  au  Pilon  , 
montagne  firuée  à un  quart  de  lieue  de  Saint-Bel, 

Il  fort  de  cette  montagne  une  eau  verte  & vitrio- 
lique  , qui  précipite  le  cuivre  fur  le  fer  , femblable 
à l’eau  artificielle , dont  on  tire  la  couperofe.  Près 
de  ia  Tourrette  , château  & Seigneurie  dans  la  pa- 
roill'e  d’Evreux  , on  a découvert , il  y a quelques 
années  , une  pierre  grisâtre  , couverte  d’Asbelte. 
fc  Les  roches  du  côté  de  Givors , font  prelque  toutes 
talqueufcs  , feuilletées  & de  couleur  de  plomb. 

Le  coteau  de  Sainte-Eoy  , aux  portes  de  Lyon  , 
fournit  dans  la  grotte  de  Fontanieres  , des  cryftal- 
lifations  & de  f^aélites , ou  des  congélations  qui 


Digitized  by  Cooglc 


4 


DU  LYONNOIS,  &c.  '^447 

croîffcnt  en  longueur  , forment  des  cylindres  , &: 
font  tranfparentes  comme  l'eau  qui  eft  leur  prin- 
cipe. On  voit  dans  cette  grotte  des  cailloux  , qui 
font  revêtus  d’une  croûte  cryftalline  d’un  pouce  d’é- 
paifleur,  & dans  les  vuides  qu’ils  laifTent  entr’eux, 
des  lames  de  même  nature  , de  trois  ou  quatre 
lignes  d’épaideur  , font  placées  horizontalement  ^ Sc 
féparées  par  intervalles. 

Il  y a peu  de  temps  qu’on  a obfervé  à la  Sara  , 
entre  Oullins  & Saint-Genis- Laval  ^ qu’il  s’ étoir  for- 
mé de  nouveaux  cornets  dans  l’intérieur  du  creux 
d’une  fontaine  « dont  l’eau  fert  à arrofer  les  prés. 
Les  nouveaux  cornets  de  la  fontaine , avoient  acquis 
dans  l’efpace  de  cinq  années , quatre  lignes  d'épaif- 
feur,  & font  remarquables  par  leur  dureté  & leur 
'pefanteur  ; ces  incruftations  font  exaélement  fem- 
I blables  à celles  qui  Ce  forment  dans  les  aqueducs 
d’Ârcueil , & de  piufieurs  autres  endroits  , elles  doi- 
vent être  regardées , comme  des  pétrifications  de  la 
terre. 

Une  elpece  d’ammocryfos  « ou  pierre  brillantée 
& quartzeufe  , a été  trouvée  dans  le  village  d’Orüe* 
cas , à trois  lieues  de  Lyon. 

On  tire  des  environs  d'Eculy  , à une  petite  lieue 
de  Lyon  , de  la  terre  couleur  de  paille  , propre  a 
faire  de  la  fayance.  On  en  voit  de  pareille  qualité 
à Charlieu,  dans  le  Lyonnois.  Cette  derniere  fert  à 
faire  les  creufets  des  verreries  « & de  la  monnoie. 

M.  Bormont , négociant,  faifant  jeter,  il  y a près 
de  vingt-quatre  ans , les  fondemens  d'une  mailbn 
appellée  le  Vemay  , fituée  à une  grande  lieue  de 
Lyon , fur  les  bords  de  la  Saône , & à une  très- 
petite  diftancc  de  l’Abbaye  de  V Ifle~Barbe , àicoMsât 
a côté  du  lieu  où  elle  eft  bâtie  , dans  une  carrière 
de  fable , placée  au  bas  d’un  côteau , une  quantité 
immenle  de  bois  pétrifié.  M.  Bormont  en  enfevelit 
la  plus  grande  partie  dans  les  fondations  de  fa  maifon 
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& a donné  fucceffivement  ce  qui  lui  en  reftoît,  à 
tous  les  curieux  qui  en  ont  demandé  ; il  parole  par 
la  dircélion  des  fibres  du  bois  , que  c’écoit  du  fapia» 

Lelonç  de  la  Saône , à deux  lieues  de  Lyon  , dans 
la  paroide  de  Fontaine,  il  y a une  fource  pétrifiante 
dans  un  fouterrein.  Les ftalaélices , les  tubulaires,  & 
le  bois  pétrifié,  font  les  choies  qu’on  y trouve  le 
plus  communément. 

Une  terre  grife,  très  propre  à faire  la  fayance, 
eft  dans  les  environs  de  Neuville  , à deux  lieues 
de  Lyon. 

• Sur  le  grand  chemin  qui  conduit  à Villefranche 
en  Beaujolois  , & à Maçon , à deux  lieues  de  Lyon  , 
les  cornes  d'ammon  alfez  grandes  , & les  pierres  ou 
leur  empreinte  efl:  gravée  , font  aflex  fréquentes  , 
ainfi  que  les  gryphites  adhérentes  aux  pierres  avec 
leurs  opercules.  On  trouve  à Bagnols,  en  Lyonnois , 
su  nord  , & à peu  de  diflance  des  carrières  , des 
matrices  de  cornes  d’ammon , dont  les  unes  font 
en  volutes , & les  autres  ont  des  cercles  concen- 
triques ; prefque  toutes  font  à ftries  , & la  cou- 
leur des  pierres  , qui  eft  jaune.  On  y voit  encore 
plufieurs  cornes  d'ammon  de  deux  à trois  pouces 
de  diamètre,  & toujours  à flries. 

M.  de  Lorme , apperçut  dans  les  carrières  de 
gnols  , & fit  détacher  à quarante  pieds  au  delTous  de 
leur  ciel,  un  tronçon  de  bouis,  femblable  à une 
dame  à jouer,  mais  dont  il  ne  put  avoir  qu’une 
panie  , l’on  voyoit  auprès  l’empreinte  d’une  coquille 
appellée  pétoncle  ou  pelerine  , autrement  coquille  de 
Saint-Jacques. 

On  trouve  à Bagnols  beaucoup  de  ces  coquillages 
appellés  par  quelques-uns  Capuchons^  à canfe  de 
leur  parfaite  relTemblance  à cette  coeffure  , & par 
les  Naturalises  lepas.  Les  capuchons  fofTiIes  de  Ba- 
gnois , (ont  tantôt  jaunes  & tantôt  gris , félon  la 
couleur  de  la  pierre  avec  laquelle  ils  font  toujours 
grouppe.  Les 
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les  bèîemnités  font  aflez  communes  à Bagnols  ; 
Vhais  M.  de  Lorme  n’en  a vu  qu’en  un  feul  endroit. 
Il  y en  a de  deux  efpeces  ; de  celles  qui  relTem- 
blent  aut  racines  de  la  vigne  , &dont  la  coupe  tranf^ 
Verfale  repréfente  des  rayons , ou  des  raies  de  cen- 
tre à la  circonférence.  L’autre  efpecc  eft  rehiarquablt^ 
en  ce  que  l’une  eft  enchâlfée  dans  l’autre,  comme 
une  épée  dans  fon  fourreau. 

A Ville-fur-Jarnioft  , bn  trouve  Beaucoup  de 
griphites. 

Près  du  Château  du  Fenouil , pâroilTe  de  Saint- 
Denis-l’Argentierè  , l’on  trouve  fur  la  furfacé  d’une 
montagne,  dont  l’expofitiôn  eft  au  fud-oüeft , deS 
cryftallifations  en  très-grande  abondance  , & donc 
la  végétation  eft  plus  ou  linoins  avancée.  L’on  y dé- 
fcouVre  encore  fréquemment  des  congélations  for- 
mées ou  établies  fur  une  efpece  de  croûte  pierreule^ 
tenant  de  la  nature  du  fpath  , qui  leur  fert  de  bafe  , 
ainft  qu’aux  cryftallifationS  dont  nous  Venons  dé 
parler. 

A yferon,  fur  lé  chemin  de  Montbnfoh  , on  voie 
plufieurs  roches  micacées , & des  veines:  d’un  gyple 
blanc , ou  pierre  tranfpafcnté  , qui  fe  dilate , eft: 
médiocrement  dure  , poreufe  , & dont  la  formatioii 
peut  s’expliquer  pat  celle  des  fels. 

On  prétend  qu’on  voit,  dans  un  rui/Teau,  près  dé 
Saint-Cbaumond , des  elpecés  d’ardOiles  communes^ 
avec  des  figures  de  poiflbns,  ou  icthyopetres,  ou  icthy- 
tes , femblables  à celles  de  Mansfdd  & autres  lieuÿ. 
' On  trouve  dans  les  miries  de  Saint-Julien-Molin- 
- Molette,  à l’orient  des  montagnes  de  Pila,  des  mor- 
ceaux de  plomb  enchâlTés  dans  des  pierres  cryftal- 
lifées  & tranfparentes  , qui  furpaflent  le  cryftal  dé 
foche  en  blancheur. 

* Entreprendre  de  décrire  ici  tous  leS  lieux  de  U 
province  du  Forez , où  l’on  trouve  des  déndrites  oti 
des  fluides  colorés  , des  gypfes , des  géodes  , de« 
‘ Di^i  Min.  Tonti  IVi  ti 
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cqngclatipps  , dçs  , 4ç^  ft^U(kite$  , 4^1 

piçrtqs  tu^ulUqUiP^i  pi wçs  d’aigle , dtçs  ^u^rtzs., 

piçctçs  rpatheules  ^ des  fluors , ce  Teroit 
tombât  daos  d^s  eqptiyçuiçf  t Sü  ^iT<» 

la  pmiençç  des  lefteurs. 

JjÇS  mç^t^nes  de  Pilg  contieçttçnï 
<]ui  ell  une  terre  douce , gendre  , friable  » ^ c^u-r 
l9urjatio,e.  (^e  folTile  peu(  être  cçofldéiié.  cQWIie  une 
terre  ferru^ineufe  précipitée  au  territoire  dç  la  Çÿitse 
aU.pçKe  dç^aiat-EtienAÇ  ffs  on 

a ttqu,Yé.  fl  y apçu  de  çemps,.  en  çrçuGiat  un  pwits, 
^ à dau^iC  ou  «juiuae  toiflts  de  ptofondeiu: , uot  roç 
aTcz  dur , dout  les  tnoiceaux  repréfenteot  flea 
prêt  tues,  de  fetflfles  & de  diflcrerrtes  plantes. 

On  a pareiflemem  découvert  çq  17^4  > daos  4 

fivle^e  de  % S'*^  waverfe  4 vi^e  4e  î^ûAt- 

E^iequç  , une  itumeufe  ^qanxité  d^  picrr-ei  4?rhp.> 
{[ifées,.  Tut  lefqueUes  oq  voit  empreiqtes  des  t?jûd> 
laires,  descéterachs,  des  polypodes,  & des  eÇpecça 
4e  fovigeres  , qui  approcbeut  de  celles  ^t)i  été 
^qvoy^sdcs  Iqdes;  Ô-rientales  & Oec.ideqtales-  Les 
t{a,trietcs  de  charbon  de  i^ûnvflû  > du  Chatnbpjgi,  ^ 
4e  Saint-Çcpeft-Lerpt , fçijit  recouvertes  de 
tes  écailleufes  , & feqillecces,  de  couleur  d’ardodl^^ 
Lqr  leCquelles  font  iroprimées,  des  fdagqfef >.  d^  ca- 
pillajj;çs , des  çéter^e^  , d?e^  Uljyetes,,  de  l'al^f 
^aftqe  pm  d’aqtte%  plaqtes  de,  l’Amérique  très- rç« 
cQBftqifl^Ies.  MKie  fle  çqs  içiprcllÎQas  «ft  eq 
lelÂefl  »,  les.  autres  kw  en.  crem, 

Qn  ve>^  ^ la.  tette.  doqt  çu  peut  fairq  4ft  4 
(ayauce.  r près,  d^t  Clrqrbqnnieres  eq  Çqrçz  ft:  4 
'Ço^erelfe  en  fournit , dqqt  qn,  £iit  de  la  pptetiq  , 
des  briques  , des  tuiles  , &c.  La  plaine  du  forez,  ^ 
ainfl  que  les  eqvLrpqsd^  Roapiie,  qbojudeot  eu  terres 
Çüopres  à ces  dilféiicu^  ulages. 

On  trourve,  dans  le  Ut  delq  Loire,  ainQ  que  dqnç 
la  plaiuf  du  Forez , & dans  4^=  ^qaqoe  , donc 
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c«  fiffuvd  a ruffifammenc  parcouru  l’étendue  , etl 
changeant  de  lit , des  cailloux  tranfparens  , qu)L 
furpallent  fouyent  le  cryftal  de  roche  en  blancheur^ 
en  netteté  , & par  le  feu  qu’ils  jettent.  Quand  ils 
font  taillés  & montés  « ils  imitent  ceux  du  Rhin 
par  leur  éclat. 

Il  y a des  cailloux  cryftailifés  fur  le  fommet  d'une 
alTez  haute  montagne , qui  domine  la  ville  de  Saint* 
Galmier  , & qui  en  elt  voifine. 

Entre  Surg-le-Comtal , & Saint-Romain  en  Cer* 
yieres , ou  Durfé  , en  creufant  la  terre  de  quelques 
pieds , on  trouve  une  craie  blanche  & compaéle , 
qui  contient  du  lîiex  } les  hahitans  en  font  de  la 
chaux. 

Dans  les  paroilTes  de  Saint-Boanet-de-Cray , de 
celle  d’Yqueronde  > éleftion  de  Roanne  , on  voit 
Ipars  dans  la  campagne  de  gros  quartiers  de  pierre  » 
^ui  renferment  des  coquillages  de  plufieurt  genres  , 
& des  cornes  d’atnmon  , de  couleur  roufsatre , alTea 
grandes. 

Les  mêmes  paroilTes  fburnilTentdespierres  longues» 
couiques  , marquées  à leur  pointe  de  trois  canne* 
lûtes  profondes  , qui  defeendent  jufqu'au  tiers  de 
Itor  longueur  ; ces  pierres  font  luifanres , polies 
par  dehors  > & approchent  alTea  des  odontites. 

Onadécouvert  dans  la  paroilTede  Juülé  en  Beau- 
jolois , une  pierre  qui  s’amolit  au  feu  , jufqu’à  lé 
liquéfier  en  un  inftant , qui  s’enflamme  bientôt  après, 
& qui  tend , en  brûlant , une  fumée  épaifle  avec  une 
odeur  bitumineufe. 

M.  l’Abbé  Goyet  , Chanoine  de  Villefranche,  a 
découvert,  dans  la  paroilTe  de  Pommiers  , un  fpath 
jaune,  feuilleté  , cryftallifé  par  faifeeaux. 

On  rencontré  dans  la  paroilTc  de  Cogny  , prés 
de  la  Croix  qui  eft  Tuf  le  chemin  de  Villefranche  , 
à la  montagne  de  Montfriol , un  fôflïle  pateil  au 
ipath  précédant  ; on  en  a encore  découvert  un  fem«* 

îf  ij 


I 


45i  SUR  LES  FOSSILES 

blable , dans  la  paroifTe  d'Anfe  y au  canton  do 
Grave.  Il  y a en  Beaujoloisde  la  terre  à pots,  à bri- 
ques, tuiles  , &c.  dans  plulîeurs  cantons;  mais  oa 
n’a  point  encore  découvert  de  marne , ni  de  terro 
à.fouloti. 

Un  foffile  fort  commun  en  Beaujolois,  c’efl:  le 
cryftal  de  roche  3 il  eff  pat-tout  dans  du  quartz. 
Aux  environs  de  Regny  , fut  une  chaîne  de  mon- 
tagnes , t]ui  eft  à droite  de  la  rivière  de  Reins , il 
y,  a une  carrière  confidérable  de  quartz,  dont  on 
fait  ce  qu’on  appelle  des  lits  de  moulin  , c’eft-à-- 
dire  , la  pierre  inférieure  fut  laquelle  le  grain  cft 
pofé , quand  la  meule  l'écrafe.  En  traverfant  la 
rivière  & la  vallée  qui  font  au  bas  de.  cette  mon- 
tagne , & en  examinant  la  chaîne  des  montagnes 
parallèles  à l’autre , on  trouve  dans  l'angle  corref-  • 
pondant  , à peu-près  à la  partie , d’où  l’on  tire  ces 
lits  de  moulin  , du  quartz  & du  cryflal. 

Quoique  M.  BrilTon  fût  préparé  à y en  voir,  par 
les  conlequences  que  M.  de  Buffon  a tirées  de  la 
fameufe  obfervation  des  angles  correfpondans,  faite 
par  M.  Bouguer  , cette  remarque  a été  trcs-fatisfai- 
fante  pour  lui , &'lui  a paru  mériter  d’être  rapportée. 

. On  voit  encore  de  ce  même  cryftal  dans  la 
partie  de  la  paroüTe  de  Naux  , qui  eft  fur  la  rive 
gauche  de  la  petite  riviere  de  Gand.  Sur  la  cîme  d’une 
iqontagne , on  voit  bien  à découvert  un  bloc  de 
quartz  , dont  la  folidité  peut  être  de  quatre  à cinq 
pieds  cubes  5 il  renferme  des  cryftaux  & une  mul- 
titude de  cavités  plus  ou  moins  grandes  , comme  le 
quartz  en  a ordinairement.  M.  BriiTon  a trouvé  dans 
l'une  d’elles,  une  efpece  de  ftalaélites , fort  petite  , 
pendante  de  la  voûte  de  cette  cavité;  cet  accident 
lui  a paru  d’autant  plus  hngulier,  que  la  pierre  eft 
en  plein  air  , & n’eft  furmontée  par  aucune  autre^ 
chofe. 

M.  d’Argenville,  dansfon  oryélologie,  dit,  d’apres 
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les  Mémoires  qu’on  lui  a fournis  , qu'aux  environs 
du  château  de  Rochefort  en  Beaujolois  » pareille 
d’Ainpiepuis , on  trouve  du  quartz  marbré  , de  l'a- 
métliifte  commune , & du  beau  cry  ftal  de  roche , d’un 
demi  pied  d’épaifl'eur.  M.  Brilfon  a fait  en  Beaujôlois 
plus  de  recherches  peut-être  que  perfonne , fur  le 
cryftal  de  roche  , & il  n’en  a jamais  trouvé  , ni  aux 
environs  du  château  de  Rochefort , ni  ailleurs  , dont 
la  bafe  eût  plus  de  fix  lignes  de  diamètre.  Le  plus 
net  , le  plus  brillant  & le  plus  beau  enfin  qu'il 
y ait  vu  , étoit  très-petit , & les  faces  à peine  per* 
ceptibles.  Pat  confcquent , il  eft  très  douteux  que 
l’on  ait  eu  en  Beaujolois  de  beau  cryftal  de  roche 
d’un  demi-pied  d’épailfeur. 

M.  Brilfon  a vu  une  belemnite  & une  trochilite 
qu’on  lui  a alTuré  avoir  été  trouvées  dans  des  lieux 
alfez  voifins  du  village  de  Cogny.  On  prétend  que 
les  montagnes  qui  font  à droite  du  chemin  de  Ville- 
franche  à Anle  , abondent  en  folTiles  curieux.  Mw 
de  Lorme , de  l’Academie  de  Lyon , a vu  dans  un 
rcfetvoir  qu’il  découvrit  à Saint-Try,  patoilfe  de 
Pommiers  , des  branches  de  fapin  à demi-pétrifiées, 
qui  avoient  fervi  à former  le  ceintre  de  la  voûte. 

Depuis  le  village  de  Cogny  , jufqu'aux  pieds  de 
la  montagne  de  Cbatoux  , en  fuivant  un  chemin  , 
on  rencontre  une  infinité  de  pierres  templies'de 
gryphites. 

Aux  lieux  cités  qui  contiennent  du  quartz  & du 
cryftal  de  roche  , il  faut  ajouter  la  paroilfe  de  Sr. 
Etienne  la  Varenne  , & la  colline  de  Cher  , près  de 
Villefranche.  Le  cryftal  que  l’on  trouve  dans  ce  der- 
nier endroit , eft  fort  tendre  , & n’eft  pour  ainli 
dire  qu’un  fluor  cryltallin. 

Dans  la  paroilfe  d’Anfe  , au  canton  de  Grave , M. 
de  la  Vaupiere  a ramalfé,  entre  quelques  rochers  , 
une  forte  de  craie  fort  légère.  C’elt.à  ce  qu’il  fera^ 
ble , PefiieGe  connue  fous  le  nom  devait  de  Lun». 

Ffiii 
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Quelques  carrières  des  entirons  de  Sâine-7uli«ti« 
(bus-Montmelas  j abondent  en  pierres , fur  lerqueliea 
on  remarque  une  efpece  d'atboriracion.  On  apper* 
foit  même  fur  quelques-unes,  des  traces  aiTc^  re<- 

Î’ulieres  pour  former  une  apparence  de  végétaux  5 ce 
ont  des  dendrites,  mais  informes  j peut-être  goe 
l’intéirieur  de  ces  carrières  préfenteroit  il  quelques 
deflVlns  réguliers. 

Il  y a encore  dans  la  paroilTe  d'Anfe , au  can-< 
ton  de  Grave , des  rochers  remplis  de  coquillages  , 
qui  font  prefque  tous  du  genre  des  gra  phites  j on  y 
trouve  quelque  turbinites  & cornes  d'amœon. 


MÉMOIRE 

SUR  ks  Minrs  de  la.  V^alléc  de  Baigorry 
en  Baffe  - Navarre  j & fur  leur  exploita-^ 
tîon  y fourni  par  Mouron  de  Château- 
neuf, 

I.i«‘OKieiNE  primitive  de  reiplaitation  de  ces  tni- 
ses  eft  très-ancienne  , & remonte  peut  - être  an 
temps  des  Romains  ; quoiqu’on  ne  puilTe  alTurer 
que  ces  peuples  les  aient  exploitées , on  a des  douces 
qu’ils  peuvent  les  avoir  connues,  par  les  médailles 
ou  pièces  de  monnoie  de  cuivre  on  d’argent , qu’on 
trouve  en  cteufant  les  londemens  de  divevles  bâ- 
tilTes  i qui  lont  partie  du  corps  de  l’établi iTemene  qui 
fxHle.  Quelques-unes  de  ces  médailles  étoient  bien 
<onlêrvées  i on  Hlbic,  entr’auttes , fur  l’une  , Octave  ^ 
X^pide  £*  Antoine  , époque  du  Tliumvirat  ) elles  fu-. 
tent  envoyées  au  Miniuere. 

$ans  s’^récer  à découvrit  ce  (ont  les  Romaioa 
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3 ni  commencerènc  à fouiller  ces  montagnes , ou 
autres  peuples  poftcricuis  à eux  , il  èft  toujours  vrai 
qu'on  a été  occupé  très- longtemps  à la  rechercire 
des  mines  dans  cettè  contrée  , éc  cju’on  en  a extraie 
beaucoup  de  minéral;  les  ouvrages  qu’ôn  à fuccelti- 
vement  découvetts  pendant  l'exploitation  aéluelle  ; 
Jeur  étendue,  itidépêndamnienc  d'uné  aîtez  grande 
quantité  de  matières  minérales  qu’on  trouvh  , & 
qui  ctoieiit  comme  enfouies  dans  )a  terre  par  le 
laps  de  temps , attëftentla  vérité  Jè  cft  qu'on  avaheé-. 

En  1718  y mes  auteurs  obtinrent  du  Mimriére  une 
concedion  pour  travailler  à là  recbefehe  des  mines 
dans -la  Bafle  - Navarre , dés_  pays  de  ^ouie  & dé 
Labours.  Les  premiers,  elTais  fe  firent  _dans  la  vallée 
de  Baigorry  ; ils  ne  furent  pas  heureux;, lés  filons 
qu’on  entamoit  ne  répondant  point  aux  eÇérances, 
on  les  ab.'indonnoit  pour  s’attacher  à d'autrès,  qUÜ 
éproUvoitnt  aulTitôt  apres  le,  mérhe  fort. 

Le  bruit  de  cette  éntreprifè  s’étant  ilépandu  dans 
les  cantons  voifins.onvit  aborder  dêdivers endroits 
des  échantillons  de  mine  bonne  le  mauvàife.  On 
envoyoit  aulTitêt  des  ouvriers  fur  lés  lieux , pont 
examiner  & réçonnoîtré  les  objets  <}u’on  troyoït 
bons  ; on  y faifoit  enîuité  travailler.  Ce  Ait  de  cette 
manière  qu’on  exploita  pendant  quélques  années  utie 
mine  de  çiiivre  à.  Àinhoa , dans  le  pays  de  Là- 
bouts,  diftanre  de.fept  lieues  dé  feaigorrÿ.  ÊUe  four- 
nit pendant  un  temps  de  bon  minéral , 8c  en  alteè 
grande  quantité;  mais  ayant  diminué^  & les  fraié 
du  transport  qui  {e  failoit  à dos  de  mulet»  étant 
trop  confidérahles  , oh  l’abandonna.  ^ 

Cette  maniéré  ambulante  de  travailler  dûrâ  joR 
qu’à  i74t„»  le  peu  dé  fuccés  qu’on  avoit  eu  jut- 
qu’alors  , & la  ntuanon  critique  où  l’on  é'tqit  pqt^ 
eontinner  , détetmftia  à faire  un  dernier  effort  & a 
tâcher  dé  pénétrer  dans  les  anejens  travaux  , dont 
OA  avoit  quelques  notions.  Ôa  f«  figuroit,(  quoiqùa 
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lans  aucun  fondement)  qu'on  devoir  trouver  du  miné- 
ral en  abondance  dans  ces  vieux  travaux.  Cette  idée 
Soutint  au  moins  un  peu  le  courage  abattu  des  Entre- 
preneurs J lehazard  s'cn  mêla  aulfi en,  failànt  dé- 
Couvrirune  galerie  j elleétoit  entièrement  comblée, 
on  travailla  à la  déblayer  , & à mefure  que  l’on 
avançoit , il  fe  préfemoit  d’autres  ouvrages.  Dans 
quelques-uns  pn  trouva  de  la  mine  encore  attachée 
à quelques  rochers  ; cela  fit  redoubler  de  vigueur. 
Enfin,  au  bout  de  dix-huit  mois  de  travail  fnivi, 
on  parvint  à nettoyer  cette  galerie , & à joindre 
l’endroit  que  les  anciens  avoient  laifié. 

Cette  galerie  avoir  cent  vingt  toifes  de  long , percée 
en  travers  du  rocher  j elle  commun;quoit  à d'autres 
travaux  plus  élevés  : a Ton  extrémité  , il  y avoir  un 
puits  profond  de  fept  roiiès  , où  l’on  trouve  de 
belles  'mines  , quelques  vieux  outils  , & des  pièces, 
de  bois  en  partie  confumées  par  le  feu. 

Ce  fut  à la  fuite  de  ces  différentes  découvertes, 
que  l’on  réfléchit  fur  les  entreprifes  des  anciens  , de 
que  l'on  chercha  à connoître  à fond,  tous  les  tra- 
vaux qu’ils  pouvoient  avoir  faits.  On  remarqua  fa- 
cilement que  la  galerie  dont  il  èft'fait  mention, 
n’avoic  été  entreprifeque  pour  faire  écouler  les  eaux 
qui  feramafibientdajis  leurs  ouvrages;  qu’ils  avoient 
«U  une  autre  entrée  par  leur  foutersein  , & qu’enfin 
il  devoir  y ayoir  d’autres  ouvertures  par  où  l’air  étoit 
introduit.  Après  d’exaétes  recherches  , toutes  ces  con- 
jcéVures  fe  réaliferçnt  ; on  trouva  'que  la  montagne  - 
dans  laquelle  ces  vieux  ouvrages  étoient  renfermés  , 
9Y0ÎC  une  ifiue  à fon  fomme't.  On  la  nettoya  avec 
beaucoup  de  peine  & de  rifque  ^ & ce  fut  en  y tra- 
vaillant , que  la  véritable  entrée  des  anciens  foc 
trouvée.  ^ ^ ' 

Cette  mine  fut  nommée  les  Trois  Rois  , à catifb 
du  jour  de  fa  découverte  ; elle’ eft  la  plus  confidé- 
de  toutes  celles  qu’on  exploite , taut  par  foq. 
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■^rendue  ’liorifontale , que  par  fa  profondeur  per- 
pendiculaire , qui  tft  de  8o  toiles. 

Pour  pouvoir  répondre  d’une  maniéré  plus  fatis- 
faifante  aux  demandes  que  vous  m'avez  faites  , 

& me  rendre  plus  intelligible,  j'ai  joint  à ce  Mé- 
moire un  petit  plan  du  local  que  j'habite  : vous  y 
trouverez  marques  les  endroits  principaux  j vous 
verrez  que  mon  établiflement  eft  alîit>  au  pied  des 
montagnes  , dans  un  vallon  fort  étroit , traverfé  pas 
une  riviere  alTez  confidérable  , qui  coule  à Bayonne  , 
fe  joint  à l'Adour,  & va  fe  perdre  enfuite  dans  l’O- 
céan. Cette  riviere  me  rellétre  beaucoup , de  ma- 
niéré que  mes  bàtifles  & minières  fe  trouvent  d’un 
côté  , le  relie  de  l’enfemble  eft  de  l'autre  , & fe 
communique  par  un  pont.  Il  réfulte  de  cette  pofi- 
■ tion  gênante  , que  l'exploitation  de  ces  mines  ne 
peut  point  être  faite  avec  autant  de  facilité  ü:  d’é- 
conomie qu’on  le  feroit  dans  un  autre  local. 

Tous  les  ouvrages  des  Anciens  , qui  ont  été  dé- 
couverts jufqu’à  prefent , paroiflent  avoir  été  com- 
mencés à moitié  hauteur  de  montagne;  leur  éten- 
due horifonrale  étoit  foit  confidérable  ; mais  à l’é- 
gard de  la  profondeur,  on  n’en  a pas  trouvé  qui 
niffent  au-delà  de  cinq  toifes  plus  que  le  niveau  de  la 
riviere  dont  il  eft  fait  mention  ; d’où  l’on  peut 
conclure , que  n’ayant  point  alors  ni  l’ufage  de  la 
poudre  , ni  des  pompes  , comme  on  l'a  de  nos  jours , 
ils  fe  irouvoient  dans  l’impoHibilité  d’extraire  les 
eaux  fouterrelnes  , lorfqu’ellts  devenoient  abondan- 
tes. L’on  peut  préfumer  que  c’eft  nue  des  princt- 
pales  raiibns  qui  a fait  ceffer  leurs  tiavaux  , ou  bien 
qu'ils  furent  chalfés  de  ces  contrées  par  d'autrça 
peuples  qui  méptiferent  ces  entieprifcs.  La  première 
conjedlure  femble  être  la  plus  jufte  j les  dimcultéa 
& les  peines  qu’ils  dévoient  efluyer  dans  leur  ma- 
niéré de  travailler  , paroiffent  le  confiimcr.  Ne  coq- 
oqiflant  point  la  poudre,  ils  éioicn:  obliges  d'alld-  ^ 
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lûer  du  bois  pour  écailler  & attendrir  la  mine  & le 
rocher  ; onabatcuicenfuite,à  coupsde  pics  & de  mar- 
teaux, ce  <^ue  la  violence  du  feu  avoir  comme  dé- 
taché ou  attendri:  mais  les  eaux  étant  trop  abon- 
dantes , ce  travail  devenoit  inutile. 

Apres  que  l'on  eut  remis  en  ordre  les  vieux  tra- 
vaux , on  reconnut  que  les  Anciens  avoient  tra- 
vaillés fur  deux  filons  à la  fois  : on  s'attacha 
à fuivre  celui  qui  étoit  le  plus  étendu  , & on 
avoir  trouvé  la  bonne  mine  de  cuivre  : on  établie 
des  pompes  à bras  pour  extraire  les  eaux.  Les  eflais 
que  l'on  fit  dans  la  profondeur  réuflîrenten  partie: 
on  trouva  en  divers  endroits  de  la  bonne  mine  , ce 
-qui  foutint  le  courage  des  Entrepreneurs.  A mefure 
que  les  ouvrages  fe  faifoienc  en  bas , on  continua 
de  poulfer  horifontalemcnt  la  galerie  fupérieure  , 
que  l’on  avoir  trouvée  faite  ; & après  quelque  temps 
de  travail , on  joignit  le  deuxieme  filon  , ce  qui 
donna  plus  de  clarté  & de  lumière.  Ce  filon  étoit 
d’une  nature  & d’un  produit  différent  de  l’autre  j il 
contenoit  de  la  mine  grife  de  cuivre  tenant  argent  , 
quelques  parties  de  fer  & de  la  mine  de  cuivre 
jaune.  Il  y eut  une  abondance  de  minéral  dans  l'en- 
droit où  Ce  fit  cette  jonélion  : on  crut  que  ces  filons 
fe  fcpareroient,  ayant  l’un  & l’autre  une  direéli*n 
éc  une  inclinaifon  différentes  ; cependant  il  n’en  fut 
fiên.  Après  s’écre  étendus  l’efpace  de  neuf  à dix  toi- 
fes , ils  fe  perdirent , coupés  par  une  veine  fauvage  : 
C’eff  ici  la  première  variation  confidérable  qu'on 
éprouva.  Cet  événement  détermina  à pouffer  jles 
ôuvrages  en  profondeur.  Comme  les  éaux  aug- 
mentoienc , on  quitta  l’ufa^  des  pompes  à bras  , 
pour  établir  une  machine  hydraulique,  mife  en  jeu 
par  le  moyen  d'une  roue.  Le  filon  fe  foutint  affez 
également  par- tout,  mais  ne  fournit  de  la  mine 
que  par  intervalle  : on  étoit  parvenu  à trente-cintj 
(oifes  au-defibus  du  niveau  de  la  tiriere  » lorfqu’ii 
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dKpamt.  Cette  révolution  détruifit  prelîjü'entiére* 
ment  toutes  les  flatteufes  elpérances  qu'on  aVoic 
formées  j cependant  on  continua  , n’ayant  de  guide 
que  la  trace.  Après  quelques  toifes  d’ouvrage  , on  le 
retrouva , mais  tout-à>fait  couché  •,  on  ne  douta  point 
qu  il  ne  Ce  remît  : enSn  il  reprit  Ton  indinaifou  na- 
turelle , qui  étoit  de  8o  dégrés , & il  l*a  confervée 
jufqu'à  préfent.  Sa  diredion  eft  du  levant  au  cou- 
chant , entre  fept  heures  fept  minutes  de  la  boulTole. 

Les  ouvrages  que  l^n  à faits  depuis  la  découvette 
de  celte  minière  , font  trcs-confidérables  , fiit-toue 
contre  le  couchant,  parce  que  le  minéral  y a été 
plus  abondant , 8c  le  rocher  beaucoup  meilleur  j on 
l’a  vu  conllamment  égal  , d'une  efpece  d'ardoife  \ 
facile  à travailler  & folide;au  lieu  que  contre  le 
levant , il  s’eft  rencontré  toujours  plus  dur,  & , pat 
intervalle  , d'une  force  étonnante  : le  filon  s’en  rel^ 
fentit  auflî } il  perdit  de  ce  côté  Ton  inclinàifon 
ordinaire,  tomba  perpendiculairement,  8c  fournie 
beaucoup  d'eau  ; il  contenoit  peu  de  minéral  mêlé 
abondamment  de  pyrites.  Nonobftant  ces  change^ 
mens , on  continua  à le  fuivte  jufqu'à  la  diHance  d« 
cinquante  toiles.  Pendant  cet  intervalle  il  fe  perdit 
plufieurs  fois  , & reparut  de  même  } mais  les  eaux 
devinrent  alTez  abondantes , pour  faire  erâindre 
que  la  machine  hydraulique  ne  pût  fuffire  à les  ex- 
traire. D’ailleurs,  cet  ouvrage  étant  dirigé  corrtre  la 
rivière,  oo  appréhendoit  d’autant  plus  ce  côte,  que  ^ 
le  filon  la  traverfoit  j il  avoir  Ton  ifl'ue  julqu’ati  jour. 
Ces  raifons  firent  celTer  toute  opération  pendant  un 
afiez  longtemps.  On  continua  du  côté  du  couchant; 
les  ouvrages  y ont  toujours  réafl'i  i mats  lorfqu’on 
joignit  Je  fécond  filon  , qui  donne  le  minéral  mé- 
langé , la  même  veine  de  rocher  fauvage  le  coupoit 
toujours  J la  feule  différence  qu’il  y avoit , c’eft  que 
^lus  on  l’approfondifibit , plus  il  y avoit  de  diûançe 
« f*ire  cette  jonéJiço, 
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En  17^0  , on  détermina  de  faire  une  tentative  dtt 
côté  du  levant , pour  mieux  connoître  le  filon.  Pour 
y parvenir  , on  enrreprit  une  galerie  au  dehors  , ÔC 
prile  au- bord  de  la  rivierej  dès  le  principe  , on  trou- 
va de  la  mine  bocarde  , & la  nature  du  rocher  afTe* 
bonne:  on  avança  la  longueur  de  cent  vingt  toifes  , 
mais  enfin  le  filon  fe  perdit , après  avoir  efluyé  , 
dans  cette  difiance,  une  infinité  de  variations,  & 
n’avoir  obtenu  que  très- peu  de  mine  : on  cefla  l’ou- 
vrage horifontal , pour  efTaycr  dans  la  profondeur; 
on  y travailla , & bientôt  on  reconnut  qu’il  falloir 
établir  une  fécondé  machine  hydraulique  : elle  fuc 
en  effet  exécutée.  On  approfondit  trente  toifes  , 
avec  beaucoup  de  difficultés  caufées  par  la  dureté  du 
rocher  & l’abondance  des  eaux  : on  n’a  pas  continue 
plus  bas,  à caufc  du  peu  de  matière  qu’on  trouvoic; 
mais  on  s'tft  fort  étendu  horifontalemenc.  Indé- 
pendamment de  la  première  galerie , il  y en  a en- 
core trois  plus  baffes,  dont  l’une  a cent  trente-cinq 
toifes.  Dans  plufieurs  endroits  , on  a trouvé  de  belle 
mine  , ce  qui  erigageoit  à continuer  ; mais  comme 
elle  ne  fuivoit  pas  en  profondeur , on  ceffa  tout  tra- 
vail de  ce  côté-là  de  la  riviere.  Quoique  ce  fût  le 
même  filon  que  celui  de  la  minière  des  Trois  Rois  , 
il  a été  conrtamnrent  d’une  nature  bien  différente 
contre  le  levant  ; d'abord  la  pierre  ou  gangue  qui  le 
compofe  , eft  en  général  un  quartz  gris , tirant  affez 
fur  la  pierre  à corne  très-dure  j le  minéral  ne  s’‘y 
trouvoit  que  par  rognons  , toujours  fortenrent  mêlé 
de  pyrite.  Le  rocher,  qui  enveloppoit  ce  filon,  étoit 
fâuvage,  & giffoit  par  couches  obliques  de  quatre  , 
cinq  & fix  pouces  d’épaiffcur  , d’où  fortoient  fans 
ceffe  de  petites  fources  d’eau  , qui  formoient  une 
immenfe  quantité  de  ftalaélites  ou  ftalagmites  d’un 
jaune  rougeâtre.  Le  filon  avoir  de  plus  l’inclinaifon 
plus  forte  & toute  oppofée  à l’autre  côté  contre  le 
couchant  ; il  inclinpit  vers  le  nord , & là  , c'écok 
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V«rs  le  midi.  Cependant , fi  l’on  devoir  partir  d’a- 
près les  réglés  qu’on  obferve  à Freiberg  fur  l’incli- 
naifon  des  filons  de  mine  bien  réglés  5 il  en  réful- 
teroit  que  celui  de.la  minière , les  Trois  Rois , eft  en- 
core du  côté  du  levant , & contraire  à celui  qui  v» 
contre  le  couchant  , parce  qu’en  Saxe  , un  filon 
Ipath  , comme  eft  véritablement  celui-ci,  doit , lors- 
qu’il eft  bien  réglé  , avoir  Son  înclinaifon  contre  le 
midi. 

Ces  réglés  ne  peuvent  gueres  être  juftes  dans  ce 
pays  ; fa  dillance  & Ta  pofition  s’y  oppofent  : on 
ne  peut  au  relie  douter  que  la  différente  nature  des 
deux  montagnes  , par  où  le  filet  a fa  direétion  , n’ait 
beaucoup  contribué  aux  variations  qu’il  a elTùyées 
du  côté  du  levant:  on  ne  peut  non  plus  douter  que 
les  Anciens  n’aient  promptement  reconnu  les  diffi- 
cultés qu’ils  avoient  rencontrées  de  ce  côté-là  ; ils 
n’y  ont  fait  que  très-peu  d’ouvrages,  & on  peut  dire 
qu’ils  ne  font  que  fuperficiels;  au  lieu  que  contre 
le  couchant , ils  en  ont  fait  de  très-étendus. 

On  a obfervé  dans  toutes  les  minières  qui  font 
exploitées,  &'qui  l’ont  été,  que  la  mine  de  cuivre 
n’eft  nette  & abondante  , que  lorfqne  le  filon  elb 
tout  compofé  de  quartz  blanc. 

Lorfque  le  fpath  prend  fa  place , c’efl:  un  figne 
certain  de  changement  qui  annonce  moins  de  ma- 
tière : ce  fpath  eft  d'un  blanc  éclatant  ; il  eft  ferru- 
gineux : lorfqu’îl  eft  expofé  à l’air,  il  perd  fa  Cou- 
leur blanche  , & devient  d’un  brun  rougeâtre. 

Le  filon  qui  fournit  la  mine  d’argent  grife  , a 
continuellement  été  mélangé  avec  de  la  mine  de  fer 
blanche  ; il  femble  qu’elle  lui  foit  inhérente.  Dans 
plufieurs  endroits  de  ces  contrées , où  on  a trouvé 
de  cette  mine  grile  , on  a toujours  obfervé  qüe  celle 
de  fer  l’accompagnoit,  & quelle  eft  fouvent  cryf- 
tallifée.  Malgré  tous  les  ouvrages  qui  onç  été  faits  , 
on  n’a  jamais  pu  prendre  une  direélion  jufte  de  ce' 
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filon  i il  ne  s’cft  pas  étendu  un  certain  elpace  j il 
n’a  pas  même  eu  1 mclinaifon  rceuliere:  il  s'eft  tou-^ 

J'oiirs  partagé  en  plufjeurs  brancnes.  Lptfqu’il  a été 
e plus  abondant,  il  étoit  fans  pierre  tjuelconque 
& le  rocher,  qui  enveloppoit  la  mine,  n’avoit  au- 
cune confiftance  i ce  n’étoit  c|u’une  ardoife  noire, 
gluante  , & qui  tombait  falis  le  fecouts  de  la 
poudre. 

Tous  les  filons  des  minières  connues,  qu’on  ne 
travaille  pas , ont  tous  leur  ilTue  jufqu’au  jour  ; on 
trouve  même  aflez  communément  de  la  mine  bo- 
carde , du  moment  qu’pp  les  entame  j il  s’eft  rencon- 
tré , à diverfes  reprifes  , quatre  , fix  & dix  pouces  de 
ininéral  malTif , au  jour  . dans  des  filons  qu’on  n’a- 
Vpit  point  encore  touchés. 

La  pierre  ou  roche  qui  conftitue  ordinairement  tous 
les  filons  , eft  toujours  du  quartz , mais  de  diffé- 
tente  qualité , il  s’en  rencontre  d’une  efpece  blan- 
che & fort  luifante  , qui  ne  vaut  abrolument  rfen  : 
çette  qualité  ne  contiendra  qu’une  mauvaife  pyrite  , 
^ jamais  d'aucune  forte  de  bon  minéral. 

A régard  des  dijférentes  elpeces  de  mines  que 
Ton  trouve  dans  ces  contrées,  on  peut  les  réduire 
9UZ  trois  fuivantes  ; de  cuivre  jaune  ordinaire  , de 
cuivre  gris  tenant  argent , ou  de  mine  d’argent  grife  , 
Sc  de  la  mine  de  fer  blanche  & noire.  La  première 
de  ces  deux  efpeces  de  mine  de  fer  eft  trcs-abon- 
dante  dans  ce  pays  ; il  y en  a une  fuite  de  mon- 
tagnes au  couchapt , du  côté  de  la  frontière  d’Ef- 
pagne  , où  on  en  trouve  ahondamrnent  : elle  eft  alTeZ 
ordinairement  mélangée  de  mine  de  cuivre  jaune  , 
mais  fans  aucun  quartz  ni  fpath  quelconque. 

La  raine  de  fer  noire  que  l’on  trouve , eft  au® 
communément  mélangée  avec  du  cuivre.  Cette  qua- 
lité de  mine  ne  fait  pas  corps  avec  le  rocher  j elle 
<ft  dans  la  terre  en  rognons , ou  par  morceaux  de 
difterente  grolTeur  ; il  s’en  eft  trouvé  des  blocs  qui 
pefoient  juiqu’à  vingt-cinq  quintaux. 
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On  a fait  dans  un  temps  plufieurs  recherches  pour 
avoir  des  mines  de  plomb  ^ mais  elles  ont  toujours 
été  infruâueufes  j quoiqu'on  ait  trouvé  quelques 
échantillons  de  ce  minéral  , il  ne  s’en  eft  point  ren-» 
contré  de  filons  fuivis  5 le  peu  de  mine  de  plomb 
qu’on  a eu  dansces  contrées , étoit  ordinairement  ren- 
fermé & ifolé  dans  des  malTes  de  pierre  à chaux  , 
mais  fans  aucune  fuire. 

Comme  je  crois  que  vous  ferez  bien  aife  de 
favojr  de  quelle  maniéré  on  traite  les  deux  efpeces 
dç  mine  de  cuivre  qui  fe  trouvent  dans  cette  e.x- 
ploitation  , je  vais  vous  en  faire  le  décati  en 
abrégé. 

On  réduit  à trois  fortes  le  minerai  nettoyé  & pro- 
pre à être  fondu,  & pn  le  différencie  paç  les  déno- 
minations fuivances:  mine  grofTe , mine  criblée  , raine 
de  bocard-  La  quantité  que  l’on  a de  chacune  de 
ces  efpeces  , décide  des  arrangemens  intérieurs  de  la 
fonderie.  Les  deux  premières  qualités  font  portées 
dans  le  fourneau  de  fonte  fans  aucune  préparation 
préalable;  il  n'y  a que  la  mine  de  bocard  qui  eft 
pétrie  avec  un  quait  de  chauv  ; avant  que  d'entrer 
au  feu.  LorÉqu’on  a fait  l'arrangement  de  ces  diver- 
fes  efpeces  de  mines  , on  y ajoute  auflii  en  propor- 
tion quelques  quintaux  de  mine  noire  de  fer , Sc 
des  fcqries  ordinaires.  Cette  mine  de  fer  fert  à s’em- 
parer dq  (oufre  & à en  dégager  le  mécal  ; elle  rencj 
aulli  le  cuivre,  qui  en  doit  provenu:,  plus  doux  j‘ 
3c  comme  elle  tient  toujours  quelque  peu  de  mi- 
néral , il  fé  trouve  une  petite  augmentation  daus  la' 
tQtaiité. 

La  fonte  des  mines  brutes  fe  fait  dans  un  four- 
neau à manche.  Le  produis  qui  en  foct  eft  de  la 
7»i«rr<r  ; on  en  met  ordinairement  deux  cenrs  quin- 
taux dans  un  fourneau  de  grillage , où  le  feu  fe 
dpnriç  avec  clu  bois  de  hêtre  : cette  opération  eft  ré- 
pétée dix-huit  fois  en  deux  mois  de  ?emps  ; en^ 
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fuire  on  rapporte  de  nouveau  toute  la  partie  de  U 
fonderie  pour  être  refondue  dans  un  fourneau  à 
lunettes  j il  en  fort  alors  du  cuivre  brut  ou  noir,  Sc 
environ  fix  quintaux  de  matte  finej  ce  cuivre  eft 
enfuire  raffiné  fur  un  fourneau  ouvert  ordinaire. 

. La  maniéré  de  traiter  la  mine  grife  ne  différé 
guere  de  la  précédente.  On  la  réduit  auffi  à trois 
efpeces  : les  deux  premières  font  calcinées  ou  gril- 
lées avec  quelque  peu  de  chaux  vive  bien  féchcé 
dans  un  feu  modéré  j avant  que  d’être  jettées  fur  le 
fourneau  de  fonte.  Après  que  la  calcination  eft  faite  , 
on  la  traduit  dans  la  fonderie.  Quant  à la  mine  de 
bocard , elle  eft  fondue  brute  j mais  on  la  pétrit 
avec  un  tiers  de  chaux,  au  lieu  qu’à  l’autre  ,un  quart 
eft  fuffifant.  Ces  matières  fondues  enfemble  don- 
nent auffi  de  la  matte  , qui  eft  traitée  au  grillagé 
comme  la  précédente , & refondue  enfuite  en  cui- 
vre brut  dans  un  fourneau  à manche;  après  quoi  j 
ce  cuivre  eft  mis  en  lingots  j & vendu  pour  l'argent 
qu’il  contient. 

La  teneur  de  cette  mine  grife  eh  cuivre  a étd 
toujours  à peu- près  égale,  trente  pour  cent  ; elle  n’à 
varié  dans  la  quantité  de  fin , que  lorfque  la  miné 
jaune  dominoic  fur  la  gtife.  Le  cuivre  qui  en  pro- 
vient , tient  depuis  deux  jufqu’à  cinq  marcs  : cette' 
matière  renferme  de  l’arfenic  & quelques  parties  an- 
timoniales ; elle  exhale  dans  la  fonte  une  fumée 
épailfe,  blanche  & bleuâtre  ; cependant  on  la  traite 
avec  beaucoup  de  facilité:  au  refte,  cette  qualité 
de  mine  devroir,dès  le  principe,  être  travaillée  avec 
des  mines  de  plomb  ; mais  comme  on  n’en  a jamais 
pu  découvrir  < on  s’en  défait  de  la  maniéré  qu’ori' 
vient  de  le  dire. 

La  mine  de  cuivre  jaune  ordinaire  a varié  dans 
fa  teneur , chaque  fois  qu’il  y a eu  des  révolutions' 
confidérables  dans  le  filon.  Quand  l<a  matière  étoit' 
abondante,  le  quintal  de  mine  rendoit  le  tiers  en\ 

'/  cuivl'é,- 
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cuivre  , & lotfqu’il  y en-  avoir  peu , malgré  qu’elle 
fût  pure  ; le  produit  Ce  léduifoic  au  quart  j cette  qua- 
lité de  mine  ne  contient  que  du  foufre  ordinaires  ce^ 
pendant  lorfqu’elle  eft  mélangée  avec  quelque  peu  de 
ri’i , elle  tient  alors  des  parties  aifenicalcs  , qu’on  n* 
peut  détruire  par  le  traitement  commun  j aufli , en  ap-i 
perçoit-on  au  cuivf*  raffiné  qui  en  provient  j H n'efl: 
pas  d'un  rouge  auffi  éclatant , & il  eft  moins  mal- 
léable. 

mémoire 

Sur  Us  Incruflations  , Stalaclites  3 Pierres  & 
autres  FoJfiUs  de  la  France , tiré  des  Ou-* 
vrages  de  Mi  d' Argenvilki 

D.k  s les  louterreihs  de  l’hôtel  royal  de  î’Ob- 
fervatoire  , à Paris  , on  voit  plufieurs  roches  de  con- 
gélations & de  ftals(ftitesj  formées  parles  eaux  qui 
diftillent  de  la  voûte.  Le  puits  de  l’Ecole  Militaire 
a fourni,  à plus  de  foixante  pieds  de  profondenr,  des 
pyrites , des  pierres  afTez  grandes  , du  bois  noirci 
comme  du  charbon  , & des  petites  coquilles  mou- 
lées dans  des  parties  fulfureufes  , & de  la  faulTe 
glaife.  La  montagne  dite  de  Montmartre  , près  Paris  , 
eft  route  remplie  , dans  fes  carrières  à plâtre  , de 

fyps  , de  pierres  fpéculaires  & autres  foifiles.  Celles 
e St.  Maur  , Vincennes , les  Chartreiix  , foutnilTent 
les  mêmes  foffiles  , & des  pierres  qui  font  moitié 
pierres, moitié  cailloux.  Les  eaux  minérales  de  PafTy 
"donnent,  dans  leurs  terres  fablonneufes , la  pierre 
fpéculaire  & des  pyrites.  Les  eaux  d’Arcueil , par  leur 
qualité  , font  des  ihcruftations  pierreufe^  en  forme 
de  fourreaux  autour  des  objets  qu’on  leur  préfente  j 
Di(i.  Min.  Tom.Jjé',  - G g 
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telles  qae-  du  t>ois  „ da  crydaly  des  verfes  de  foo* 
gete  y des  marrOBs  d’iade  y des  coquilles  del  limaçons  $ 
après  un  certain  temps,  on  trouve  ces  objets  non 
pétrifies^  mais  revêtus  d’un  fourreau  laptdifique  ex- 
tremement  carieux.  Dans  les  foorsàchaux  du  village 
de  ^ve',>  près  St.  Cloud , il  y a des  pyrites  mar- 
néufes  où  l'on  apperçok  des  jeux  de  la  nature  dans 
quelques  arborifations  alTez  diftinèles  , & l’on  pour* 
toit  fort  bien  les  nommer  pierres  arborifées.  Sut 
les  montagnes  du  village  de  Bievre  , près  Meudon  , 
on  trouve  , én  allant  à Verfailles,  des  pierres, moitié 
cailloux  , & des  filex  jafpés  de  rouge  & de  bleu  ap- 
prochant du  jafpe  rouge.  On  y voit  encore  du  bois 
pétrifie  & des  grès  veinés  de  cercles  bleus  ; d’autres 
fur  un  fottd  couleur  de  chair  imitant  les  rayons  du 
Sotqil.  Le  caillou  repréfentant  un  morceau  de  fro- 
mage , s'y  rencontre  , mais  rarement  : on  a trouvé 
du  bois  pétrifié  jaune  , qu’on  dit  être  du  fapin  , cou- 
vert de  buccins  afTtz  gros  qui  s’y  font  incruftés.  On 
vëit  du  bois  pétrifié  aux  environs  de  Juvify  & de 
Champion  , villages  pfiu  éloignés  de  Paris  , far  le 
chemin  qui  conduit  à Ofoy-la-Ferriere , au  defTus 
du  villdge  de  Champigny  , à trois  lieues  de  Paris, 
il  y a'des  cailloux  très-beaux , imitant  l’agathe,  avec 
des  veines  de  matière  cryftalline , qui  Te  polifTent 
parfaitement  ; tous  les  environs  font  remplis  de 
pierre  à fufîl. 

Au  château  d’Anet , bâti  par  Henri  II , poor  Diane 
de  Poitiers  , on  voit  dans  le  milieu  des  pierres  donc 
ileft  conftruit  , des  cailloux  noirs  en  forme  degeodes. 
Dans  le  village  de  Soret  , à une  lieue  d’Anet  , il  y 
a une  forge  de  fer  dont  la  mine  vient  du  village 
St.  Laurent,  à une  lieue  de  diftance:  entre  le  châ- 
teau d’Anet  & le  lieu  dit  Ivry,  cft  le  village  de' 
Breuil-Pont , fur  la  riviere  d'Eure,  où  l’on  trouve  des 
cailloux  ronds  & creux  qui  font  cryftallifés.  Près  dif 
bourg  de  Conflans  Ste.  Honorine»  le  Naturaliftd 
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crouve  des  grottes  extrêmement  curieofes  pour  les 
flalaéUtes  & les  belles  congélations.  Les  caves  du 
château  de  Fontainebleau  , dites  le  PrefToir  du  Roi  , 
à deux  lieues  de  difliancC  , font  remplies  de  congé- 
lations «faites  en  tubes,  qui  tombent  de  la  voûte. 

Le  village  de  Trilport , à une  lieue  de  Meaux  , 
offre  des  cailloux  ondes  & des  pierres  dont  le  pouC 
efl  bâti , lefquelles  font  toutes  jonchées  de  coquil-* 
lages  , près  Crefcy  en  Valois , dans  un  lieu  nom- 
mé Arouy  , le  Naturalise  trouvera  des  pierres  qui 
renferment  de  petits  ronds  plats  imitant-  une  piece 
de  monnoie  : on  peut  les  nommer  pierres  numif- 
males.'  Aux  environs  de  la  petite  ville  de  Pontoife  i 
dans  les  villages  de  Genicourt , Marine  , Betval , &c. 
on  trouve  dans  des  mafles  de  fable  jaune,  des  mar- 
caflites  de  fer  imparfait , oü  l’on  a vu  des  parcelles 
d’or&  d’argent.  Un  autre  village  nommé  Grizy , a 
fourni  dans  du  fable  verdâtre,  des  marcaflites  de  cui- 
vre. Dans  le  village  de  Geninville  « â une  dem^ 
lieue  de  Magny  , route  de  Rouen , il  y a utre  mine 
d’argent , que  l’affluence  des  eaux  a fait  abandonner. 
Le  charbon  de  terre  fe  découvre  dans  le  village  de 
Bazemont,  près  Mante  , ainû  que  dans  celui  de  Ba- 
nafle.  Il  y en  a d’autres  dans  la  terre  de  l’Ifle-Adam  , 
à lix  lieues  de  Paris  ; ce  dernier  né  s’apperçoit  que 
dans  la  fouille  des  puits  j il  efl  accompagné  de  co- 
quilles pyriteufes  & de  faux  ambre.  Auprès*  du 
village  de  Lizy , diocèfe  de  Meaux , fur  la  rivière 
d’Ourque  , on  trouve  fur  le  côteau , dans  un 
fable  très-Hn  « pluûeurs  petits  coquillages  « du  co- 
rail blanc  oculé  & calciné , couvert  de  tartre  < ou 
devenu  caillou , avec  des  gazons  très-poreux  , rem- 
plis d’une  infinité  de  loges  -d’infeéles  d'’un''rravail 
admirable. 

Vis-à-vis  de  Mary,'  de  l’autre  côté  de  la  Marne, 
entre  Armentieres  & Refel , font  des  carrières  de 
pierres  dures  « toutes  remplies  de  coquilles.  Las 
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environs  de  St.  Jouarre  font  remplis  de  roches  Si 
& de  bancs  de  pierres  de  meu|lieres.  On  a trouvé 
dans  les  fauxbourgs  delà  ville  de  Lagny,un  gro9 
moellon  jaune  & noir , tire  dans  les  environs  de  cette 
ville,  lequel  ayant  été  caiFé  , a donné  une  odeur 
forte  de  foufte  , & a préfenté  une  efpece  de  tombe 
ou  de  fiente  de  cheval  pétrifiée.  Les  vignes’  des 
environs  de  Lagny  font  garnies  de  pierres  plates , 
dures  comme  des  cailloux  , & de  couleur  blanche , 
lefquelleS' étant  calTées , fe  réduifent  en  lames  de 
deux  ou  trois  lignes  d’épaifieur,  & fur  chaque  revers 
de  ces  lames , on  dilUngue  des  rofeaux  & des  her- 
bes aquatiques , toutes  couchées  les  unes  fut  les  au- 
tres & du  même  fens  : vrai  dépôt  des  eaux  du  dé- 
luge. Les  vignes  de  St.  Thiebault,  près  de  cette  me- 
me ville  , préfeutent  de  gros  troncs  d’arbres  pétri- 
fiés , portant  plufieurs  moignons  de  racines , cou- 
vertes de  petits  buccins  de  marais  , qui  y font  incrulL 
tés  & remplis  de  la  même  matière  que  celles  du 
tronc  de  l'arbre.  Les  pierres  des  environs  du  pont 
Bicheret , à une  demi-lieue  de  Lagny , contiennent 
auin  de  petits  buccins  de  marais , qui  fe  font  pétri- 
fiés comme  les  marins. 

On  apperçoit  aux  environs  de  Quincy  du  bois 
pétrifié  & des  dendrites  naiifantes.  A Sezannes  , pe« 
tite  ville  de  Brie  , les  bois  pétrifiés  de  nature  blan- 
che , tendre  & féléniteufe  , ne  manquent  point.  Les 
montagnes  de  Crottes , près  de  cette  ville , font  gar- 
nies de  pierres  repréfentant  des  feuilles  d’arbres  ; 
ces  feuilles  font  coulées  , jettées  & difpofées  en  toutes 
Ibrtes  de  fens  : on  ne  leur  connoît  point  de  rap- 
port avec  aucun  bois^  Encre  Coulomier  & la  pa- 
roifie  de  Chailly  , à deux  lieues  de  Senlis  , il  fe 
trouve  des  pierres  rondes  en  monceaux  , qui  font  de 
véritables  congélations , dont  la  couleur  tire  fur  le 
blanc  fale  : voilà  ce  qui  concerne  Tille  de  France  3 
voyons  aétuelleniint  la  Picardie.  - . 
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Proclie  la  ville  de  Laon  , on  ramalTe  du  Table  Sc 
des  cailloux  cryftallifcs  , dont  on  fabrique  les  glacei 
de  miroir  dans  le  village  4e  St.  Gobin  , en  y joi- 
gnant de  la  (onde  qu’on  tire  d’Alicantè  en  Efpa- 
gne.-Depuis  Laon  jufqo’à  la  Fere -,  là  terré  eft  rem- 
plie de  pierres  numifmales  on  lenticulaires  , & dé 
coquilles  fofliles  denoute  efpece.  Lés  piérres  dont 
la  ville  de  Laon  cft  bâtie , font  pleines  'd’haîtres  & 
de  ces  pierres  lenticulaires  mélées  d’antales.  La  pierre 
numifmale,  nommée  ainfi  à caule  de  fa  rcflem- 
blance  avec  une  pièce  de  monnoie  , '&  que  d’autres 
appellent  lapis  lenticulaiis , fe  trouve  proche  la 
ville  de  Noyon.  Quand  on  a féparé  la  pierre  en  deux 
parties-,  il.s’y  dreouvre  des  cercles,  comme  ceux 
d’une  .corde  roulée  autour  d’elle-mcrae|  leur- nom 
commun  eft  liardsde  St.  Pierre.  Dans  les  environs 
de  la  ville  de  SoilTons , on  trouve,  furie  penchant 
des  montagnes,  les  mêmes  pierres  , & d’autres  plus 
petites'  qui;  n’ont  ni'  cercles,  ni  fpirales, • 

, A une  lieue  de . la  ville  de  Noyon',  fe  rencontre 
une  terre  noireî  fùlfiireufe  , i emplie  dè  pyrites , dont 
on  peut  tirer  du  vitrroli  On  fouille  dans  le  territoire 
de  Marquife  , village  à une  lieue  du  port  d’Amble- 
tufev  un  marbre  brun2tafeheté  de  noir,  très-aifé  à 
polir.:  on  l’appelle  fiingal.  Le  meme  canton  fournit’ 
du'  marbré  gris  mélé  ée-  quelque  peu  de  rouge  ap- 
pellé ; &.un  autre  d’un  fond  rougeâtre  fali 
tacheté,  de  marques: Manches  efpacéës  irrégulière- 
ment, nommé  macamé.  Dans’  les  villes 'de-‘Bargues 
St  de  Landtetoni;prcs  de  celle  de-  Boulogne,  on 
tire  la  pierre  de  ftin^l  de  dilFérentes  couleurs  5 rien 
a’eft- plus  utile  dans  le  p.iys  : chez' les  Religieuit 
de  Préniontré,  proche  la  ville  de  SoilTons  y les  glof.’ 
fopêtres  de  diverfes  couleurs  ne  font ‘pas  rares.  Il 
y a deux  mines  de  charbon  de  terre  dans  le  Boulon- 
nois  , & quelques  mines  d’étain  dans  les  Falaifes  , 
le  long  de  la  mer , proche  Vriflam. 

■•'-Ggiij 
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Il  7 a beaucoup  de  forges  de  fer  dans  la  forlc 
de  Sc.  Michel  & dans  l’éleâion  de  Guife.  Dans  les 
environs  de  Laon  , on  voit  des- lits  d'une  terre  in- 
fiammable  , qui  font  appercevoir  -des  parcelles  de 
fuccin.  Dans  la  même  éleâion  de  Laon  , on  trou- 
ve des  tnines  d’alun  dans  les  villages  de  Bourry  Sç 
de  Couvigny  j des  mines  de  «charbon  de  terre  fe 
manifelleDt  dans  le  village' d’Ardingheim , proche 
Boulogne  , & une  autre  dans  la  paroilTe  de  Rethy. 

La  Normandie  mérite  particuliérement  notre  at- 
tention. A quatre  lieues  de  Rouen,  dans  un  lieu  dit 
Gaumont , proche  la  petite  ville  de  la  Bouille , fiic 
la  rive  qui  regarde  la  Bafle-Normandie,  on  voit  une 
carrière  , nommée  Jacqueline  , qui  préfente  ur| 
grand  vedibuie  dans  Ton  entrée  , <ju'on  ne  peut  palL 
fer  fans  être  courbé.  La  grotte  elt  inégale  dans  fa 
hauteur  & fa  largeur,  & . remplie  de  flalaélites  & 
d'un  amas  de  pierres  brifées  les  uses  fur  les  autres  ; 
on  arrive  par  un  chemin  alTez'faboteuxi  à la  pre> 
miere  grotte , qui  a vingt-deuxi.pieds  de  diamètre  , 
& douze  de  hauteur  , & éloignée  de  l’entrée  de  io-y'’ 
pieds  & demij  ces  murailles  fônt^  tapiffées  de  colon- 
nes & de  rangs  de  tuyaux  d’autels-&  de  ftalaélites  de 
différences  figures,  pendantes  de.  la  voûte,"  qui  eft 
ornée  de  pyramides  & de  llalaâices  tombant  en  culs 
de  lampe  : au  bout  de  cinquante  pas  , le  chemitv 
conduit  dans  une  autre  grotte,  que  la  proxinittédes 
ftaladites  fépare  en  deux  parties  arrangées  de  la 
même  maniéré;  Une  quatrième  grotte  plus  petite"; 
mais  plus. , belle  fuit  cette  double  grotte  j elleipa- 
roît  étroite,  &■< bouchée  par  des  congélations!  ju(^ 
qu’à  vingt-cinq  pieds  de  haureur.'c  on  paflef  de-là 
dans  une  demi-grotte  tapiffée  de ftaladfites  blanches;» 
d’où  une  allée  de  quarante-neuf  pieds  de  long' con- 
duit dans  unç.grottq  fort  ample  , pleine  d’argile* 
& à une  allée  de.  vingt-neuf  piedsfV'  dont  l'extré-- 
mité  eff  toute  bouchée  : on  compte  en. tout  cinq  cent 
fepr  pieds  & demi  de  long. 


Digitized  by  Google 


SUR  LES  INCRUSTATIONS. 

' On'  voit  fur  le  chemin  du  port  St.  Ouen  , à deux 
lieues  de  Rouen , des  ftalaftites  plus  petitos  «jUfe  'lès 
precedentes  , composes  de  lames  tranlparetites  *,  for- 
taot  de  la  marne  , & des  couches  de  pierres  6c'  de 
cailloux  , qui  font  au  pied  des  Falaifes  dont  le  che- 
min eft  bordé;  dans  les- jardins  de’Gaillon^,  il 
y a une  Ibnraine  en  forme  de  grotte,  garnie  de 
ftalaâues  8c  de  congélations  , tombant  erf  forme  de 
.cul-de  lampe,  entourées  de  plantes  percées  de  tous 
côtés  , 15c  ayant  des  parties  pétrifiées  : cette  fontaine 
pétrifie  eacoje  tout  ce  qu'on  y jette. 

Sur  le  penchant  du  mont  Renard , proche  de  la 
montagne  dite  le  Mônt*auxt Malades,  on  trouve  beau- 
coup de  t«f , avec  de  longs  morceaux 'de  terre  pé- 
trifiée , quiibrment  une  cfpecc  de  ffalaâke  de  cou- 
leur ja»Hie.  ' • . ' 

Dans  les  vallées  de  Marom  ^'Malonné,  Bonde- 
ville,  aux  environs  de  Rouen,  à une  lieue  & 'demie 
de  cette  même  ville , bn  trouv^  Ibus  la  bonne  terre 
un  tuf  pierreux . de . quatre  pieds  d'épaifieor  dans 
lequel  il.yades  morceaux  de  bois  pourri  & pétrifié  , 
des  tuyaux  de  grès  incruftés  des  ftalaâkes  ,’  diffé-  - 
rens  coquillages  d’eau  douce  , & quelques  partiés 
d’animaux.  ;':  ' l'..'  • ■ 

A deux  lieues  & demie  .du  Havre  , & à une  de 
la  ville  • d’Harfleur , près  le  'châceau  d’Orche  , fur 
le  bord- d’une  Falaife  efcarpée,-on  veit  des  incrufta- 
tions  , de»  ctyftallifacions.,  des  fialaéfites  formées 
paf -l’eau  d’une  feurce  qui  fe  répand  fur  les  rochers, 
donc  les  . groupes  & euX  de-ianipe  compofèot  des 
grottes  admirées  de  tous  tes  Carieux. 

Dans  le  paysde  Canx.,  les  mines  foiirnifient  toute 
fbrterj  de  ,fdinies  .des  cailloux  cryftallilés  , des 
fluors  i des  ftalagmites  Ac  des  gfeodes.  La  carrière 
de  Verone^  proche  la  ville  de  Vemon  , à dix  lieues 
.de  Rottttt  fic.à  fix  d’Evreux  , eft  remplie  de  cryftal- 
. ..  . -•  Ggiv 
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lirations  & de  ftala£Hces  très-curieufes.  Les  FalaifeC 
.d’Orivai , du  canton  d’Elbeuf,  donnent  des  bivalves, 
des  peignes  , des  huîtres  à bec  recourbé  , & de  l’a- 
lun naturel , à cenc  pieds  au-delTus  du  niveau  de  la 
riviere. 

Près  do  bourg  de  Forges  , célébré  par  fcs  eaujç 
Minérales  , à neuf  lieues  de  Rouen  , on  découvre 
une  terre,  de  couleur  de  plomb  propre  à faire  des 
çreufets  pour  la  manuhiéhire  des  glaces  de  St.  Gobin  ; 
eette  terre  eft  encore  très-utile  pour  les  fayences  8c 
les  poteries.  A deux  lieues  de  Fecamp  , dans  un  Iie\i 
nommé  les  Charbonnières  , font  fitiices  des  grottes 
Ipacieufes  , de  nature  mameufe , avec  des  lits  de 
rochers  fort  élevés,  dans  lefquels  il  y a un  grand 
tiotnbre  de  pierres  arrondies  de  main  * d'homme  , 
applaties  d'un  côté  , avec  une  efpece  d’anneau  creufé 
dans  le  titilieu  de  la  pierre  , qui  paioîc  avoir  lèrvl 
-de  moule  aux  Romains.  Ces  pierres  font  compo- 
fées  d’un  a0emblage  de  galets  congJutinés  avec  du 
; fable  } & quoiqu’elles  approchent  de  la  couleur  des 
pàuMngs-ftonne  d’Angleterre  , elles  n’en  ont'  point 
la  (blidité  , & ne  peuvent  pas  fouifrir  le  poh  comme 
les  autres.  • 

La  fontaine , près  le  château  d’Orchsr  , à deux 
lieues  8c  demie  du  Havre , contient  plus  de  fer  que 
de  fel , & les  environs  de  cette  côte  font  tout  rem- 


plis de  parties  ferrugiaeufes , avec  des  pyrites  , du 
bois  pétrifié,  & de  deux  fortes  de  filex  } l’un  noir', 
qu’on  emploie  à bâtir  j l’autre  de  couleur  blonde  & 
tranfparente , qui  fert  à faire  des  pierres  Irfufil.' 

Les  mines  de  fer  font  fituées’en  BalTe-Norman- 
die,  dans  les  territoires  d’Ouch es  , Vaugoins -,  près 
Contjhes  , Bafleroy  , la  Ferriere , Auxliens,  Breteuil  , 
Angles  , Copdé  , Carrouges , St.  Evroôl  ; la  Roche  , 
5t.Célerin  près  d’Alençon  j les  autres  lieux  'font  prés 
des  villes  de  Sécï , Argentan  , Falaife-,  Doinbrônt,^ 
î^otre-£>ame.  des  bois  , Orville , territoire  de  Lieu-- 
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rin  , près  la  terre  de  Litry  , dans  le  Cotentinv  Il"y 
a près  de  Gifors  une  mine  de  fer  appellce  Dangû» 
donc  la  marcaflîte  elf  pleine  de  bnllans  j le  caillou 
dit  diamant  d’Alençon  , qui  n’eft  que  du  cryftal  de 
roche  , eft  renfermé  dans  une  pierre  pleine  de  bril- 
lansj  cette  pierre,  appellée  Aftrée,  eft  marbrée  Sc 
cryftalliféej  elle  fe  trouve  dans  une  fontaine  dur-vil- 
lage du  même  nom,  à une  lieu  de  la  ville  d Alen- 
çon. Il  paroît  qu’elle  s’eft  formée  d’une  terre  dur- 
cie blanche  , tendre  au  toucher  , pleine  de  parties 
micacées  & de  grains  quartzeux  ; cette  pierre  ref* 
femble  beaucoup  au  caholin.de  la  Chine  j & eft  eâH- 
ployée  par  les  Potiers  de  terre. 

Les  folfiles  dites  piliers  , de  forme  longue , qui , 
divifés  en  tranches  , font  de, figure  quarrée , fe  trou-  ' 
vent  prèsjde  Séez , & approchent  fort  de  ceux  que  l’on 
voit  dans. les  vignes  de  Befançon.  A fix  lieues  de 
Caen  & à quatre  de  Bayeux , on  voit  des  grottes 
appellées  Armanches  , très- fréquentées  pour  leurs- 
belles  congélations  , ainfi  qu’une  autre  caverne  , 
près  l’Abbaye  de  Longues , peu  éloignée  d’Arman- 
çhes. 

Une  mine  de  fer  fe  découvre -fur  la  butte  de 
Montbofc  & Arfaut,  dans  ■ l’éleélion  de  la  ville 
de  Vire,  & le  canton  nommé  Bocage.  Il  y a des 
forges  de  fer  dans  les  lieux  dits  «Damvou  Sc  Ha- 
loufo , pour  exploiter  les  mines  de  Montbafc  & 
Archant,  après, qu’on  les  a réduites  en  petites  par- 
ties. On  voit  d’autres  forges  de  fer  dans  le  canton 
de  Br.iy  , fur  les  frontières  de  la  Picardie  , vers  la 
Paroifie  d’Efoublay  , dans  U vicomté  de  l’Aigle  : on 
trouve  , a quatre  lieues  de  ta  ville  de  l’Aiole,  des 
mines  de  fer,  d’autres  à Grenée  de  Breteuil  , d’au- 
tres à Foie  de-vcau  , Poix  de  Breteuil  , Che’nh.aut , 
près  Meflerean.  Au  village  de  Tracy-le-Bocage  , en- 
tre les  villes  de  St.  Lô&  l’Abbaye  de  Villars  -,  à.  hu»e 
Ijeues  de  Caen  , il  fe  rencontre , dans  une  terre  fria- 
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ble,  de  petits  grains  d’ot  ; on  en  voit  de  pareils  dan« 
une  terre  de  la  paroill'e  de  Bonneval , près  Lilieux. 
Le  /apis  lai^uli  fe  trouve  dans  ces  cantons;  & dans 
It  village  de  Toucque  , du  meme  évéché  , il  y a des 
tourbes  où  fe  rencontrent  des  pierres  faites  en  fabie  , 
fc  des  arbres  de  plus  de  vingt  pieds  de  long. 

. On  a découvert  une  mine  de  cuivre  dans  la  forée 
de  Briquebec , au  Cotentin  ; deux  mines  de  plomb 
/ont  fitaces , l’une  à Pierreville , près  de  la  ville  de 
Falaile;  l'autre  dans  un  lieu  die  Carolles , diocèle 
d'Avrancbes  : une  autre  mine  de  cobalt , près  de  la 
ville  de  FQnc-Audeoier , el);  à dix  lieues  de  la  ville 
de  Rouen.  — • • : 

. La  plus  fameufe  mine  de  Normandie  eft  celle  de 
mercure  , ou  vif-argent , dans  la  Paroifle  de  la  Cha- 
pelle en  Jugers  , cleâion  de  St.  Lô  , près  de  la  ville 
de  ce  nom  , dans  le  Cotentin,  à quatre  lieues  de 
Coutances  & à douze  de  Caen , mais  elle  eft  pré- 
iêntement  abandonnée. 

A cinq  lieues  du  rivage  de  la  mer,  le  Naturalifte 
trouvera  des  marcaflîtes  pleines  de  cuivre  & de  (bâ- 
fre , des  parties  d'ourlins  adhérens  à des  cailloux  , 
te  des  cailloux  cryftallifés.  Dans  les  Pareidès  de 
Baron  & Gaunes , il  y a des  carrières  de  marbre  dé 
, différentes  couleurs , principalement. dans  le  villa- 
ge de  Vieux.  A vingt  pieds  de  bas, il  paroît  des  cor- 
ses d'ammon  dans -le  village  d’Ecrameville , ainli 
que  dans  les  ParoilTes  de  la  Cambe  , Canchy  , Fon- 
tenay, fur  le  bord  du  grand  Vay,  on  fe  rend  la 
nviere  d'Avre,  qui  fépare  la  Normandieidu  Perche. 
Pans  le  Cotentin  ^ du  côté  du  petit  Vay  » qui  e/f 
un  bras  du  grand,  er>  parcourant  un  efpace.de  ter- 
tein  , on  apperçoù  des  pétrifications  de  toute  efpece. 

Il  y 'a  plufieurs  minés  dé  fer  dans  les  Paroifles 
de  Mpntbois , Bremoy , Montbrac,  Anatoville  ; quel- 
ques-ui>es  fe  voient  du  côté  de  la  ville  d’Alençon  ; 
on  y trouve  (buvetu  des  pienes  Aigle.  Dans  les 
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▼illagesde  Frarnenville,  Surrainville , PierreyiÜe,  ic 
irouvcDc  des  miaesde  plomb  , ainfi  que  dans  toutes 
les  Landes  du  Promontoire  de- la  Hougue  : on  die 
qu’il  y a une  mine  d'argent  dans  le  village  de  Placy  » 
près  de  Torigny. 

Les  Forges  de  fer  ne  manq  oent  pas  ; celle  de 
Damvou  eft  la  plus  confidérable  : elle  cft  fituce  dans 
un  village  du  même  nom  , de  l’cleftion  de  Vire, à 
fix  lieues  de  cette  ville  , &^à  deux  lieues  d’Aulnay  , 
bourg  & abbaye  des  Bernardins.  Les  falines  du  vil- 
lage d’illîgny  font  abondantes  ; le  granit  de  Chao- 
fey,  en  Bade-Normandie,  eft  beau  , mais  difficile  à 
polir-5  c’eft  une  ifle  à quatre  lieues  de  Granville. 
Tous  les  ouvrages  du  port  de  cette  ville,  ainfi  que 
St.  Malo  , font  faits  de  cette  pierre.  ' 

La  haute  & la  balTe  Bretagne  n’eft  pas  moins 
intéredante  pour  un  Minéialogifte  j les  pavè.s  de  fa. 
ville  de  Rennes  font  de  très-beaux  cailloux  ncs- 
variés  de  couleurs , & qui  fe  poliflent  parfaite- 
ment î les  uns  lônt  femblables  à ceux  d’Egypte  j les 
autres  imitent  le  porphyre , le  marbre , le  jafpe  & 
l'agathe  orientale  j ils  viennent , non  des  carrières  , 
étant  des  cailloux  roulés  , mais  de  plufieuis  amas  qui 
font  dans  des'  terres  argilleufes  , dans  la  province 
de  Derval  , k dix  lieues  entre  les  villes  de  Rennes 
& de  Nantes,  fur-tout  dans  un  champ  nomme  la 
Rouffiere,  près  du  château  de  la  Garlaye. 

La  mine  de  Pontpean,  à deux  lieues  de  Rennes, 
4onne  de  très-bon  plomb  , d’où  l’on  tire  de  l’argent 
en  une  aflez  grande  quantité.  A neuf  lieues  de  Ren- 
nes, des  marcaffites  & des  mines  de  fer  & de  plomb  font 
près  de  la  fotge  de  fer  nommée  Martigné-fer-chaud. 
pans  un  champ  -,  près  dela'terre  de  Gueranchanay  , 
voifiue  de  la  petite  ville  de  Belle-ifle-en-terre  , les 
cailloux  marbrés  ; de  -couleur  grile , mêlés  d'amé- 
thiftes,  font  fort  communs  ;il  s’en  trouve  auflî  dans 
le  bois  de  Leidu,^  à une  lieue  de  Belle  ifle-en-terre. 
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aans  la  foret  d'Elvert , à trois  lieues  de  Nantes  , lâ 
paroiiTe  de  Panvevart , aune  lieue  de  Treguier,  près 
l’Abbaye  du  Tronchet,  Evêché  de  Dol  j les  rochers 
aux  environs  de  Dinan , ne  font  pas  dépourvus  de  ceS 
mêmes  folliles.  Dans  la  terre  de  Boifcarcan , à trois 
lieues  de  Rennes, on  trouve  une  pierre  écailleufe  de 
couleur  de  bleu  pâle  , qui  renferme  des  pyrites  tK>m- 
nées  pierres  quatrées. 

Les  environs  du  village  de  Baud , fur  le  grand  che- 
min qui  va  à Lominé,  diocèfe  de!  Vannes,  fournif- 
fent  des  pierres  métalliques  qui  repréfencent  tantôt 
des  croix  régulières,  (buvent  en  lautoir,  ou  croix  de 
St.  André;  ces  dernieres  fe  trouvent  dans  le  lieu 
nommé  Condry  , diocèfe  de  Scaer , évêché  de  Quim- 
per. On  tire  de  bon  antimoine  de  toutes  les  mines  ^ 
rant  de  la  haute  que  de  la  baffe  Bretagne  ; la  mine 
^ de  fer  de  Belvet  elt  fituée  près  la  terre  de  Langourla, 
diocèfe  de  St.  Brieux.  Dans  l’Evêché  de  Nantes,  on," 
a découvert  plulîeurs  mines  de  charbon  de  terre  , 
dont  le  meilleur  fe 'trouve  proche  la  paroilfe  dite 
Nord.  Trois  forges  de  fer  font  fitiiées  aux  lieux  dits 
Loudeac,  Hardovinaye  & Vaublanc , 'diocèfe  de  St. 
Bneux  ; la  forge  de  Paimpont , dans  le  diocèfe  de 
St.  Malo , ell  fort  eftimée  par  fon  fer  doux.  Les  fali- 
ncs  de  Guérand  , Croizic,  Bourg-neuf  & Pouligueno 
font  les  meilleures  de  la  province  t on  trouve  des 
terres  botaires  & fgillées,  très-propres  aux  Potiers 
de  rer>ç , près  de  Rennes  , dans  les  lieux  dits  Rieux , 
Guîngamb,  diocèfe  de  Treguier,  & dans  la  ville  de 
Lamballe,  à fix  lieues  de  St.  Brieux.  ..  v ^ ..j 

Il  y a trois  forges  dans  le  diocèfe  de  Nantes  nom-' 
mées  Melleray  , Mondent  Sc  la  Hunaudiere.  La  minei 
de  plomb  de  Poulaven  , fituée  dans  un  village  vôifin 
de  li  ville  de  Carhaix  , en  Balfe-Bretagne  , eft  très-' 
rr.he  , & donne  plus  d'une  Hvré  d’argent  par  quin-' 
ra>  : elle  fe  tire  des.  lieux  nommés  Berien  , Serugnat 
li  feuillée,  Carnot  & Loquefré..  Quelques  autres- 
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mines  de  même  nature  fe  voient  dans  la  forêt  de 
Coetanos  , proche  la  ville  de  Belle-ifle- en-terre  , 
diocefe  de  Tregoicr. 

Dans  le  Duché  de  Rohan,  il  y a un  étang  nom- 
mé l'étang  des  fables  de  Rohan , dont  les  cailloux 
étant  calfés  , repréfentent  dans  le  milieu  des  inaclcs , 
appellés  dans  le  pays  lardons , qui  font  les  armes  de 
cette  maifon  j ces  maclcs,  ou  fardons,  ont  crois  ou 
quatre  pouces  de  long,  fur  cinq  lignes  de  large  j leur 
plan  eft  quatre  , leur  matière  dure  luifante  , leur 
couleur  jaunâtre  & ardoiline  î au  lieu  de  maclcs , ce 
font  fouvent  de  petites  cioix  blanches  avec  d.-s 
Boyaux  qui  occupent  les  quatre  angles  & le  centre  j 
quelquefois  ce  n’eft  qu'une  marque  au  milieu  des 
deux  lignes  qui  fo  croifont  5 on  trouve  encore  de 
ces  pieries  maclces  dans  une  carrière  de  moellons 
de  couleur  rougeâtre,  ouverte  dans  leboisdeBin- 
tin,  près  de  la  ville  de  Montfort-la-Carme , éfoi- 
giiée  de  cinq  lieues  de  Prennes  ; il  s’y  rencontre  aulïi 
des  amétbiltesj  il  y a deux  mines  d’argent  dans  la 
foret  du  Builfon  de  la  Roche-Mareft,  près  de  la 
ville  de  Lanion,  dioccle  de  Treguier.  On  conq»te 
près  des  mines  de  fer  lîtuées  dans  la  Balfe  Bretagne, 
quatre  forges  confidérables  nommées  la  Jonchere  , 
Martigné-fer-chaud  , Salle  de  Rohan,St  la  Forge' 
neuve.  On  tire  beaucoup  de  tripoli , de  tertre  gris  , 
paroilTe  dePoligné,  à cinq  lieues  de  Rennes;  l’ua 
eft  tendre  & teint  les  mains  j l’autre  , plus  dur.,  ne’ 
les  teint  point,  & eft  fonnant  comme  de  la  brique 
bien  cuite  ; ces  tripolis  ont  une  petite  teinte  de  cou- 
leur de  chair;  il  fe  trouve  dans  le  même  endroit  de 
la  pierre  noire  , donc  les  Menuifiers  &' Charpen- 
tiers fe  fervent  pour  tracer  des  lignes  r'oii  y voit  des 
jnalTes.  d’une  terre  couleur  de  citron  pâle  , où  il  y 
a du  foufre.  On  préfume  que  ce  tripoli  & ce  crayon 
proviennent  d'un  amas  imraenfe  de  troncs  d’arbres 
qui  ont  été  cnfevelis  dans  cette  colline  / 8t  don:  »a 
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lecounoît  rorganifacion  végétale.  Le  grès , (îont  une 
partie  de  cette  colline  eft  compofée  , eft  feuilleté' 
comme  la  pierre  fchifle  ou  fauHe  ar4oi(è«  On  trouve 
près  du  port  de  l'Orient  un  granit  aflcz  beau , fond, 
gris  de  lin , avec  des  taches  blanchâtres  j de  forme 
quarte  long  ; il  reçoit  alTezbien  le  poli.  Aux  environ» 
de  l’Orient , elt  une  pierre  talqueufe  , de  même  na- 
ture que  les  pierres  de  croix  qu’on  trouve  à Baud-^ 
laquelle  contient  beaucoup  de  grenats  de  grolTeuc 
médiocre. 

La  pierre  d'aimant  fe  découvre  en  labourant  le 
champ  de  l'Orme,  près  de  la  Villés-Mattin , pa- 
roilTe  de  St.  Nazaire , à trois  lieues  de  la  ville  de 
Guerrande  , évêché  de  Nantes  i il  s’en  trouve  de  dif- 
férente grofleur,&  elles  attirent  fortement  la  limaille 
de  fer , & même  d«  grofles  aiguilles  à coudre  , quoi- 

Su’elles  ne  foient  point  armées  j il  fe  trouve  encore 
c paieilles  pierres  d'aimant  à St.  Nazaire.  Toute 
la  partie  méridionale  de  l’Evêché  de  Rennes  efl: 
remplie  d’argilles  rouges  , jaunes  & blanches.  Cette 
dernière , qui  eft  la  plus  commune , eft  douce  Sc 
favoneufe  ; fes  veines  ont  tout  au  plus  un  pied  d’é- 
pailTeur  j l’aigille  de  différentes  couleurs  eft  abon- 
dante dans  la  paroiffe  du  Vern,  lltuéeàdeux  lieues 
de  Rennes. 

Le  bois  fodlle  fe  trouve  à différentes  profondeurs 
dans  le  marais  du  Dol}  il  paroît  être  de  chêne,  & 
devient  noir  & aulfi  dur  que  l’cbene  j il  en  auroit 
toute  la  beauté,  fans  les  pores  dont  il  eft  tout 
côuvert , qui  caraélérifent  parfaitement  le  bois  du 
chêne.  Les  terres  bolaires  font  fréquentes  dans  l’é- 
vêché de  Rennes  j on  en  voit  de  rouges, de  jaunes  , 
de  blanches  & de  couleur  de  chair  j il  y en  a d’ex- 
trêmement pures:  le  fablon  des  autres  eft  fi  fin  , qu’on 
ne  le  fent  qu’entre  les  doigts.  Il  y a un  bol  rougeâ-, 
tre  dans  la  Lande  de  St.  Armel , paroiffe  à trois 
lieues  de  Rennes  3 un  autre  , qui  eft  jaune,  fe  trouva 
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dans  un 'champ '^ittié  à un  quart  de  Itèue  de  Nantes  , 
fur  le  chemin  de  Reftnes.  Les  paroi/iÀs  de  Moufleil, 
Montrelais  , Maure  & Nord,  ütuées  dans  Icvêché 
de  Nantes,  fournilTent  du  charbon  de  terre; il  s'en 
trouve  aulli  dans  la  paroifTe  de  Queuzon , évdché  d6 
Quimper  5 la  montagne  de  Kerzis , paroiffe  d’Elven  , 
à trois  lieues  de  Nantes , entre  le  pont  GuilleHud 
& le  Bourg  d’Elven , fournit  des  cryftaur  blancs 
tranfparens,  fouvent  hexagones,  qui , étant  taillés^, 
approchent  de  ceux  du  Rhifij  if  s'en  trouve  de  pa- 
reüs  à la  CofTais  y dans  la  paroilTe  de  Carentoir^ 
évêché  de  Vannes  , à trois  lieues  & demie  de  Redoà 
& de  Maleftroit.  • 

Entre  les  villes  de  Quintîn  j de  Ste.  Anne  dn 
Houlin  & de  Ploermel,  l'émeri  qui  s’y  rencontre 
eft  aflez  eftimé  ; on  trouve  du  pareil  fable  de  St. 
Grégoire  dans  les  paroifles  de  MelelTé,  de  St.  Aubin 
d’Aubigné,  de  St.  Juvat,  de  St.  André-des  eaux, 
de  Trefumel , àdeux  lieues  & demie  de  Dinan. 

La  Bretagne  n'eft  pas  dépourvue  de  marbres  ; il 
s’en  voit  un  noir  veiné  de  blanc  dans  la  paroifTe  de 
Chevaigné  , près  le  verger  au  Coq  , village  de  Que- 
non  , à trois  lieues  de  Rennes.  Ce  marbre  eft  trop 
fier  pour  être  travaillé  : on  en  fait  communément 
de  la  chaux. 

Une  autre  carrière  de  marbre  jaune  maculé  de 
meme  couleur , avec  des  veines,  ou  plutôt  des  zones 
d'un  bleu  d’indigo  , fe  trouve  dans  la  paroifTe  dé 
Btue,  près  Pont-Pean  , à deux  lieués  de  Rennes.  ’ 

Un  marbre  compofé  de  petits  grains  réunis  St 
d’un  gtis-doHX  , formé  par  un;  grand  nombre  de  pe-^ 
tkes  taches  blanehés , rouges  & blenâtres  , pourroît 
fe  noAimcr  Grauite  fe  découvre  dans  la  paroHîe 
d'Etbrée , entre  les  villages  de  la'  Pluinaye  , & de  la 
Roufieliére , à deux  lieues  du  Çhâtea!u--Briant.  On 
trouve  encore  deux  autrés  ntar&Ye»  t le  ‘premier  j 
d’une  céttleur  qui  riétîc  lé‘^miliétt-  entre  le  noir  &-1» 
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gris  d’ardoife , veiné  d’un  blanc  (aie , qui  n’eft  formé 
que  de  feuilles,  & qui,  par  conféquent  > ne  peut 
être  employé  qu’en  tables  & autres  petits  ouvrages}; 
il  prend  allez  bien  le  poli.  Sa  carrière  eft  au  village 
de  Cartraver , paroilfe  de  la  Harmoye , treve  de 
Bodeau  , évêché  de  Quimper  , à deux  lieues  de 
Quintin» 

Le  fécond  marbre  ell  ncMr  , & fe  découvre  dans  une 
carrière  à l’Ifle-ronde  » au-delà  de  Bteft. 

La  Bretagne  fournit  encore  un  porphyre  près  du 
lieu  nommé  les  Bougerais , à une  demi-lieue  du  Châ- 
teau-Briant.  Ce  porphyre  n’eft  pas  li  plein  que  celui 
dout  les  Egyptiens  faifoient  des  obélifques  ; mais 
les  couleurs  en  font  plus  riches  Sc  plus  vives  ;il  eft: 
bariolé  de  rouge  & de  blanc , & ces  macules  fe 
détachent  fur  un  fond  violet  foncé. 

On  découvre  de  la  mine  de  plomb  à Riralan  « 
paroilfe  de  Landevan  , à trois  lieues  de  la  ville  d’Au- 
lay , évêché  de  Vannes  : les  pierres  du  Balfo  , à deux 
lieues  de  Dinan , pleines  de  cames  Sc  de  peignes  , &c 
la  belle  pierre  de  Fontenay , à même  diftanec  de 
Rennes  , Ibnt  eftimées  pour  les  bâtimens  , ainlî  que 
celles  qu’on  nomme  Grifons  ou  Roullîeres.  Celle  d« 
Landralfe , qu’on  tire  près  de  la  ville  de  Bazouges  , 
eft  recherchée  par  les  Suédois , pour  recevoir  le  cui- 
vre fondu  qu’ils  mettent  en  faumons.  On  trouve  du 
fpaih  dans  le  rocher  de  Braye,  à une  lieue  de  Ren- 
nes; il  eft  très-feuilleté  & li  peu  dur,  qu’on  l'é- 
crale  entre  les  doigts  ; il  y en  a aulli  de  dur.  Les 
pyrites  fulfureufes  en  lamelles  jaunes  ne  font  pas 
rares  dans  le  village  des  Forges , paroilfe  de  Celfon  « 
à une  lieue  & demie  de  Rennes  j elles  font  en  for- 
me de  petits  cubes  & d’aiguilles  , & l’on  en  trouve 
dans  les  carrières  d’ardoife. 

Toute  la  province  eft  remplie  de  fable  propre  à 
la  porcelaine , & de  pierres  de  taille  pleines  de  pe- 
tites lamelles,  de  talc  & de  mine  de  dilféieme  cou- 
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leur.  On  trouve  du  talc  en  feuilles  plus  étendues 
dans  i’ifle  de  Sezembre  , près  St.  Malo  ; il  ell  blanc  « 
uni  & tranfparent;  on  en  voit  un  , engagé  dans  une 
pierre  fort  dure,  derrière  l’hopital  de  Nantes,  nomo. 
mé  le  fanitac. 

La  tourbe  fe  trouve  dans  la  paroilTe  de  Montoir  , 
évêché  de  Nantes  , près  Quintin  , ville  de  l’évêché 
de  St.  Brieuz  : on  ne  doit  pas  oublier  les  cailloux  de 
la  paroilfede  la  Motte-Glain,  près  Château-Briane, 
évêché  de  Nantes  ; ils  prennent  très-bien  le  poli  , 
& ont  des  veines  blanches  & rouffes  de  quartz. 

Le  fable  magnétique  norr  , brillant  , très-pefant , 
femblable  à de  la  limaille  d’acier  , efk  attiré  forte- 
ment par  l’aimant , & relTemble  à la  purette  de  Gê- 
nes : on  le  tire  d’un  lieu  nommé  la  Greve  de  Sr. 
Quay  , dans  la  paroilTe  du  même  nom  , à trois  lieues 
de  St.  Brieux. 

Les  fo mies  qui  Ce  découvrent  dans  deux,  champs 
(îtués  près  le  village  de  Guinois,  contre  la  petite 
ville  de  Bain  , à fîx  lieues  de  Rennes  , fur  la  route 
de  Nantes  , font  des  efpeces  de  terres  bolaires  ou 
ardoilines  , ou  d’une  nature  alTez  incertaine , de 
forme  ovoïde  , qui  ont  reçu  l’empreince  & les  carac- 
tères de  quelque  corps  inconnu  , qui  ne  peut  être 
déterminé  qu’après  un  long  examen  de  la  Bretagne  : 
nous  allons  palTer  aux  provinces  du  Maine, du  Per- 
ciie  & du  pays  de  Laval.  Deux  mines  de  fer,  l’uije 
à Yibray  , près  de  la  ville  de  Montmirail , l’autre  à 
St.  Dizier.  Il  y a une  forge  de  fera  Moncor,  près 
de  U ville  de  Sablé  ; une  autre  dans  la  paroilTe  de 
Suigné  , même  pays,  qui  n’eft  pas  éloigné  de  la  terre 
de  FraiCyiere.  Il  y a encore  d'autres  forges  dans  cette 
province  j fçavoir  , Montreuil , Concé  , St.  James  , 
Champeon  , Sr.  Léonard  , Cherairé,  St.  Denis,  Dpr- 
gués  , &c.  On  a trouvé  dans  la  même  province  du 
granit  très-brut  i il  ne  foufFre  point  le  poli. 

Les  marbres  font  communs  près  de  Sablé  ; on  y 
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ea  vok  plufieuts  cariieres  ; les  uns  ont  le  fon^  jau-' 
ne  , rayé  de  rouge  , & quelques  veines  blanches  $ 
les  autres  font  moins  ronges , mêlés  de  blanc  & de 
noir  4 d’un  compartiment  fort  agréable. 

Les  Métallurgilles  ont  de  quoi  exercer  leur  art 
dans  les  forges  des  patoÜTes  d’Andouillé  , Chalonne* 
Sillé,  Bourgon  ; à une  lieue  de  Laval,  on  trouve  à 
Sc.  Berthemin  une  carrière  de  marbre  jafpé , rouge 
& blanc.  La  paroilTe  d’Argentté,  à deux  lieues  de  ' 
Laval , poflede  une  carrière  de  marbre  noir  & blanc, 
fouvent  il  eft  tout  noir  ; un  autre  eft  bleu  & blanc. 

A Laval  , dans  un  de  fes  fauxbourgs , on  voit  uti 
marbre  tout  noir  ; un  autre  jafpé  , noir  & blanc  ; un 
troHîeme  eft  noir , blanc  & bleu.  Les  ardoifes  qu’on 
y trouve  font  fort  groflleres  ; les  carrières  font  fîruécs 
dans  la.  forêt  du  T alla  , dépendante  de  la  ville  de 
Laferté-Bernard. 

Le  Perche  eft  riche  en  mines  de  fer  proche  de 
la  foret  de  Bellefme , & en  quantité  de  forges  , donc 
les  plus  fameufes  font  la  Frette  , Gaillon  , Vandon- 
nai  , Brifoiette , Longni  ; à deux  lieues  ou  environ 
de  Nogent , fur  les  confins  du  Perche  , on  tire  une 
terre  noire  , dont  on  fait  de  petites  figures  5 c’eft 
une  efpece  de  terre  ampelite.  Dans  le  lieu  dit  Mon- 
tigny  . à une  lieue  de  la  ville  d'Illiers , fe  trouve  une 
pierre  fapoiiaire;  le  territoire  de  l'Abbaye  de  la  Tra- 
pe  eft  rempli  d’une  pierre  jaunâtre  & talqueufe , oi 
l’on  voit  des  fragmens  de  peignes , avec  de  gran> 
des  pointes  blanches  \ on  trouve  dans  le  même  lien 
une  pierre  rougeâtre  & très- dure  , qui  renferme  , à 
ce  qu’on  dit , des  paillettes  d'or  j près  de  Laval  , il 
y a encore  un  marbre  à fond  rouge,  bariolé  de  plu- 
lieurs  couleurs;  on  voit  près  de  cette  ville  des  cail- 
loux coralifés  dans  leur  centre  , d’autres  font  biens 
& ma’-quetés  , d’autres  un  peu  tranfparens.  Le  char- 
bon de  terre  fe  trouve  encore  dans  les  environs 
de  Laval  ; il  donne  de  l’alun  en  aftez  grande  quan- 
tité. 
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Le  pays  d'Anjou  eit  la  province  que  nous  allons 
aAuelkmenc  examiner  : on  trouve  la  pierre  cala- 
jninaire , ou  calamine  , près  de  la  ville  de  Saumiir  , 
ou  bien  une  pierre  à chaux  , qui , étant  cuite,  (tonne 
du  pompholix,  preuve  qu'elle  contient  du  zinc:  on 
tire  d'excellente  ardoife  en  plulîeuts  lieux  , près  de  ' 
la  ville  d’Angers  , fie  dans  les  paroiâes  Hottelcrie , 
Fiée  , la  Faille  fie  Maigné  , proche  d'Aon  , dans  l’é- 
leâion  de  Château- Gontier  ; il  y a peu  de  carrières 
de  marbre  dans  cette  p;x>vincc  i une  elt  lituée  pro» 
che  l’Abbaye  de  Serges,  dans  les  environs  d’An- 
gers, dont  le  marbre  un  peu  noir  ell  traverfé  de 
veines  blanches  j on  en  voit  un  de  la  même  cou- 
leur dans  la  paroilfe'  de  Chalonne-,  à quatre  lieues 
de  la  ménie  ville.  Il  s'y  trouve  queltpiefois  des  par-r 
ties  de  cryflal  d'Iflande  ; on  a des  mines  de  1er, des 
forges  8c  des  fondciies  dans  la  ville  de  Pouanée  . à 
douze  lieues  d’Angers  , fie  au  Château  delà  Valhere , 
près  de  la  ville  de  Bauge.  Une  mine  de  plomb  le 
découvre  dans  la  paroiife  de  Montreveau  le-pctir  ; 
dans  la  paroiü'e  de  Courcelies  , ces  même  minéraux 
font  plus  conlîdérables  ; on  y trouve  fouvent  de 
l’argent,  de  l'étain  , du  plomb  fie  du  cuivre j ce  der« 
nier  métal  e(l  mêlé  avec  une  matière  talqucufe  ; &C 
fs  voit  du  côté  de  la  paroiife  de  St.  Pierre.  Les  mines 
de  charbon  de  terre  fe  découvrent  dans  les  paroif- 
fes  de  ;>t.  Aubin  de-Lugnié,  Chaudefondu  , Cha» 
lonne  , Montjean-fur- Loire,  St.  Georges,  Chante» 
laifon,  Courfon  , ainû  qu'à  la  terre  de  Noulis  ; les 
habitans  prétendent  qu'on  peut  tirer  de  ce  charbon 
cinq  grains  d'or  par  quintal.  Une  autre  mine  de 
charbon  paroît  dans  les  environs  du  village  de^^Dcué  , 

V à quatre  lieues  de  Saumur,  & dans  les  démolitions 
d’un  amphithéâtre  des  Romains  : on  y voit  des  ver» 
tébres  pétrifiés  de  quelques  poilfons , des  dents  pé» 
trifiées  de  l’hippopotame , des  glollbpctrps  de  difw 
férente  grandeur , des  ouriîns  plats  y marqués  d’uns 
étoile  à cinq  branches.  H h ^ 
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E^s  carrières  d’ardoife  exiftent  dans  la  paroiffe  (îe 
Denazé  , à deux  lieues  de  la  petite  ville  de  Craon  ; ot» 
trouve  des  fofliles  fur  le  coteau  de  Briolet , dans  le 
village  de  Cellieres  , à trois  lieues  d’Angers  & dans 
ceux  de  Chefs  & deS'Cueillieres  j contiguës  à la  pa:> 
roilTe  de  Cellieres.  A deux  lieues  de  la  ville  Durtal, 
éloignée  de  dix  lieues  d’Angers , fe  trouvent  des  huî- 
tres fodlles  dans  les  montagnes  & les  vignes  voilh* 
nés  de  la  ville  & du  college  de  la  Flèche  : le  pont 
de  cette  ville  eft  bâti  d’une  pierre  de  grès  pleine  de 
feuilles  de  fanle  difpofées  en  tout  fens. 

Dans  la  paroiffe  de  Very,  à une  lieue  de  Duttal,' 
on  trouve  une  pierre  grisâtre  & tendre  , donl  on  fait 
la  chaux  j dans  un  village  nommé  Pont  , paroiffe  d» 
Soucelles , à rrois  lieues  d’Angers , fur  une  petite  moit- 
tagne  au-deffus  d’une  fontaine  minérale , fe  trou- 
vent des  cailloux  cryftallifés,  lui  s'élèvent  en  pointe 
& forment  des  lozanges  ; il  y en  a de  même  moins 
eryftallifés  & plus  ronds  fut  uneautremonticule  , au- 
près d’une  foncaitre  minérale  , éloignée  d»  cent  pas 
de  la  première.  Les  meifleures  carrières  d’^ardoife 
font  dans  la  paroiffe  de  Trelazé  , à une  lieue  d’An- 
gers ; celles  de  St.  Léonard  & de  St.  Sanlon  , fîtuées 
aux  portes  de  la  ville  , ont  trois  cents  pieds  de  pro- 
fondeur : on  en  trouve  d’autres  dans  les  villages  de 
Juigné  , à deux  lieues  d’Angers  6t  à Urgues  , à une 
lieue  de  la  petite  ville  de  Candé  ; elles  fervent  à 
conftruire  des  marches  d*efcaliers  , & de  grands  car- 
reaux. Souvent  fur  ces  ardoifes  font  exprimées  des 
figures  d'arbres  & de  fleurs  , quelquefois  de  coquil- 
les , mais  très- rarement.  Les  lits  de  ces  ardoifes  font 
réparés  irrégulièrement  par  des  veines  ou  couches 
nn  peu  épaiffes,  formées  par  on  caillou  blanc  ex- 
ttctnement  dur , dans  lefquelles  veines  on  a que^ 
que  fois  trouvé  de  petits  filamens  d’argent  très- pur. 

A une  lieue  de  Briffac  , à trois  lieues  d’Angers  , 
•n  creufant  un  puits  « on  a trouvé  d'abord  de  la  terco 
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touge  , enfuite  vingt  pieds  de  roche  très  dure  j à qua- 
rante-quatre pieds , une  terre  Tablonneufe  , verdâtre 
- & fulfureufe , avec  un  arbre  pofé  tranfverialemtnt , 
dont  une  panie  eft  iuctuilée  d’un  charbon  combufti- 
ble,  & chargé  de  matière  métallique.  L’autre  a con- 
lêtvé  fa  nature  de  bois  entre  les  racines  & les  fibres  , 
duquel  s’eft  infiltrée  une  matière  métallique , qui 
approche  du  cuivre. 

Du  pays  d’Anjou  , nous  allons  pafTer  à la  Tourai- 
ne. La  Loire  , qui  coule  dans  cette  province  , donne 
une  infinité  de  cailloux  de  difFéiente  couleur , dont 
les  plus  beaux  font  blancs  & tranfparens;  dans  la 
terre  de  “Veratz  , à deux  lieues  de  Tours  , on  trouve 
de  grofies  mafies  de  cailloux  marbrés-,  qui  , étant 
polis  , font  aulfî  beaux  que  les  jafpes  j leur  couleur 
rouge  , mêlée  de  blanc  Sc  de  jaune  , avec  des  fentes 
agatkifées  , d’aficz  beaux  accidens  , peut  fixrmer  de 
belles  tabatières. 

Dans  une  autre  terre  & village  nommé  Savonie- 
res  , à deux  lieues  & demie  de  Tours  , il  y a de  fa- 
meufes  grottes  , appellées  Caves  gouttières  , donc 
l’eau  a formé  des  ftalaélites  repréfentant  des  arbres, 
des  colonnes  , des  cierges , des  autels  femblables  à 
du  fol  blanc  , ou  fucre  candi  i ces  grottes  ne  font 
pas  profondes  , 8c  'leur  ouverture  eft  fùr  le  bord  du 
Cher;  mais  leur  longueur  eft  très'confidérable,  on 
y marche  fouvent  tout  courbé,  & il  y fait  une  pluie 
continuelle , qui  forme  plufieurs  marres  d’eau , ftir 
laquelle  eft  une  crème  pierreufe  qui  fumage  & qui 
eftalfoz  folide,  quoique  très  mince.  Ces  grottes  font 
aujourd’hui  toutes  bouchées  par  les  éboulemens  des 
coteaux  voifins.  Les  caves  des  habitant , près  de  ces 
grottes , font  de  meme  nature , & l'on  y trouve  beau- 
coup de  fofliles  & de  petites  pierres  imitant  les  dra- 
gées. L’Abbaye  du  Noyer  a , dans  fon  voifinage  , une 
mine  de  fer  & une  autre  de  cuivre , dans  lelquelles 
on  prétend  qu’il  y a de  l’argent.  L'eau  de  l’étang  de 

H h iij 


» 


Digitized  by  Google 


48(5  MÉMOIRE 

Lignevil  forme  une  incruilation  pierreutè  autour  des 
objets  qu’on  y laifle  quelques  jours  de  fuite  ; aux 
environs  de  la  ville  de  Chinon  , les  coteaux  de  la 
Loire  fournilTent  beaucoup  de  fel  de  nitre.  A un 
quarc  de  lieue  de  l'Abbaye  du  Noyer  , il  y a des 
mines  de  fer  dans  le  village  de  Preuilly , ainA  que 
dans  ceux  de  Sce.  Maure  & de  Marré. 

Les  carrières  de  St.  Symphorien , fauxbourg  de 
Tours , celles  de  St.  Cyr  , qui  eft  à une  demi-lieue, 
celles  de  Rochecouibon  , à une  lieue  ; *es  carrières 
de  Grammont , à une  demi- lieue , celles  de  St.  Aver- 
tin  . à une  lieue  , renferment  une  grande  multitude 
de  fragmens  blancs  , de  petits  coraux  de  figure 
différente  : on  en  voit  qui  font  branchus  le  long  de- 
leurs  tiges,  & on  les  ramalfe  dans  la  poudre  des  pier- 
res détruites.  On  trouve  de  pareils  coraux  dans  le 
village  de  St.  Patte  , près  du  château  de  la  Roche  , a 
cinq  lieues  de  Tours  j ils  font  toujours  incruflésdans 
les  pierres.  Les  carrières  de  St.  Symphorien  fourniffenc 
encore  des  fragmens  de  pattes  , cuifTes  d'écreviffes  8c 
de  crabes  pé.rifîés. 

L'Otléannis  & pays  adjacens  ne  font  pas  moins 
riches  en  fodiles  & minéraux.  La  terre  dite  la  Source, 
aux  portes  d'Orléans  , fur  le  boiddu  Loiret,  fournie 
quelquefois  d'affex  beaux  cailloux  colorés  & tranf- 
parens.  Dans  les  vignes  d'Olivet , gros  bourg  proche 
la  Source  , & à une  lieue  d'Orléans , ce  font  de  pe- 
tites pierres  rondes  & tranfparcntes , qu’on  fait  tailler 
de  même  que  les  cailloux  Medoc.  Les  cailloux  de 
la  terre  de  Château-neuf,  tirés  de  la  Loire  , à fîx 
lieues  d’Orléans , étant  taillés  , font  eftimés  pour 
leur  brillant.  On  vante  beaucoup  des  pierres  arbo-. 
rifées  qu’on  trouve  dans  la  terre  d’Averay , proche 
la  ville  de  Boifgency  , à fix  lieues  d’Orléans. 

On  a découvert  dans  le.  même  pays  une  mine  qui 
parok  contenir  cuivre  & argent , mais  on  n’en  x 
pas  encore  fait  l’eflai.  Dans  une  autre  terre  dite  Mo- 
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rainville  , fur  le  chemia  d Etampes , on  trouve  des 
cailloux  épais  , environnés  d’une  large  incruHation 
pleine  de  petits  cailloux  brillans  } une  cryUallifation 
très-brillante , faite  en  pyramide  , en  occupe  le  de- 
dans. 

Au  Gué  de  Loré , fur  l’ancien  chemin  de  Char- 
tres à Paris,  il  fe  rencontre  des  cailloux  très-brillans 
Sc  tout  noirs  ; d’autres  font  d'un  rouge-brun  en  for- 
me de  petites  veines.  Près  de  cette  ville  , il  y a utre 
mine  de  fer  dans  le  lieu  dit  Panooin  : on  trouve  pro- 
che Gré  d’Ovefcence,  près  de  Chartres,  & dans  des 
ravines  , des  cailloux  cryAallifésen  dedans  , dont  les 
uns  repréfentent  des  mitres  d Evêques , à côtes  de  me- 
lon J ou  en  pyramides.  Le  village  ) nommé  Orchefe, 
fournit  une  terre  figillée. 

On  voit  une  mine  de  fer  dans  la  forêt  de  Vibray  : 
une  autre  ell  ^tuée  dans  l’éleâion  de  Château-Dun , 
paroilfe  de  Champrond  , ainlï  que  des  forges  de  fer  ; 
d’autres  fe  voient  dans  l’éleélion  de  Chamuy.  Dans 
la  petite  province  de  Sologne  , proche  de  la  ville  & 
du  duché  de  Sully , il  y a des  caillou^  plus  beaux 
^ue  ceux  de  Medine  & du  Rhin , qué  les  ravines 
amènent  dans  les  terres  : on  trouve  aulTi  dans  la 
Loire  des  pierres  & des  cailloux  de  différente  cou- 
leur , qui  fe  font  fépatés  des  montagnes  de  Velay; 
dans  le  pays  Chartrain  ^ près  d’Ammenonville,ilya 
un  champ  où  l’on  trouve  des  cailloux  de  différence 
forme  & couleur. 

Aux  environs  du  Château  de  Chambord  , on  voit 
de  petits  cailloux  polis  & de  toutes  couleurs  : dans  le 
lieu  dit  Champigny  , auprès  de  la  vigne  du  Curé 
dudit  lieu  , chantier  de  Devaris  , le  bois  pétrifié  Ce 
trouve  en  gros  & larges  morceaux.  Aux  environs  de 
la  ville  de  Montoire , en  Beauce  , fur  la  Loire  , on 
voit  de  groffes  roches  culbutées  les  unes  fut  les  au- 
tres , avec  des  grouppes  énormes  de  petits  vermif- 
feaux.  On  y trouve  des  tronçons  de  véritables  raci- 
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nés  pétrifiées  en  filex  très-noir , des  raftellanij  des 
coraux  fofiiles , & autres  coquillages. 

Sur  les  bords  de  la  Loire  , dans  le  hameau  de  Cave- 
reau , de  la  paroifle  de  Novau-fur-Loire,  fituéà  une 
lieue  au  delTus  de  St.  Laurent-des  eaux  , ic  àneof 
lieues  d'Orléans  , fe  voient  des  carrières  hautes  de 
cinquante  pieds  , & longues  environ  de  cinq  cents 
■pas  , remplies  d’une  pierre  tendre,  calfante  & pleine 
de  pores  , par  où  une  liqueur  fluide  & colorée  filtre, 
peut-être  dans  les  fentes  de  la  pierre , &y  forme  des 
feuillages,  payfages  , figures  d’hommes,  d’animaux 
& de  villes , appellées  deudrittes  orléanoifes.  Les 
liabitans  calfent  ces  pierres,  les  pétrifient  & en  font 
du  blanc  d’Efpagne.  Le  château  de  la  Renardière  , 
près  de  celui  de  Montpipeau  , fur  le  bord  de  la  Mauh- 
ve  , à quatre  lieues  d’Orléans , fournit  des  fofllles 
très-curieux  & des  pierres  arborifées. 

La  Loire , dans  tout  fon  cours , a même  quantité 
de  cailloux  , les  uns  tranfparens  , les  autres  rouges 
comme  du  fang  de  bœuf,  qui  font  très-durs  : on  voit , 
fur  tout  à fa  lource , des  cailloux  troués  comme 
des  éponges  , qui  nagent  fur  l’eau.  Ces  pierres  , aufli 
légères  que  des  pierres  ponces , doivent  vraifem- 
blablement  leur  naiflance  à des  volcans  , d’où  elles 
ont  été  jettées  dans  la  Loire.  Les  cailloux  qu’on 
ramafle  près  de  la  terre  de  Soufmes , en  Sologne  , 
‘à  douze  lieues  d’Orléans  , font  confidérables  parleur 
marbrure  , & ils  reçoivent  très  bien  le  poli  ; il  y en 
a de  la  dernière  beauté  qui  tirent  fur  le  rouge. 

Le  Berry  eflr,  déroutes  les  provinces  de  la  France, 
]a  plus  abondante  en  excellent  fer.  La  pierre  cala- 
ininaire,  d'une  couleur  rougeâtre  , parfemée  devei- 
'nés  blanches  , n’eft  pas  rare  près  des  villes  de  Sau- 
mur  & de  Bourges  ; on  y en  voit  des  carrières  toutes 
remplies.  La  riviere  de  Cher  fournit  d’aflez  beaux 
cailloux  mut  blancs,  mais  inférieurs  à ceux  du  Rhin 
& de  Médoc. 
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Auprès  du  château  de  Beaujeunet, proche  la  riviere 
de  Sauldre  , on  voit  une  mine , qu’on  dit  dans  le  pays 
être  de  cuivre.  Pareille  mine  d’argent  fe  découvre 
dans  le  lieu  dit  le  Puy  d’Abert,  dans  la  paroilTe  de 
Nozieren  , auprès  de  >’abbaye  de  Noirlac  & de  Sr. 
Amand  , au  midi  de  la  ville  de  Bourges  j mais  elle 
n’eft  pas  exploitée.  Cette  abbaye  poffede  un  titre, 
qui  porte  que  l’abbaye  partagera  le  produit  de  cette 
mine  avez  le  Seigneur  fuzerain,  lorfqu’on  jugera  a 
propos  de  la  faire  travailler  à frais  communs.  On 
trouve  au  village  de  Couflî  , près  de  la  petite  ville 
de  St.  Agnan  fur-Cher,  quantité  de  cailloux  & de 
pierres  à fufil  j la  plaine  d’Allonye  fournit  un  fable 
propre  à faire  des  creufets  pour  la  fonte  des  mé- 
taux ; & le  pré  Orval , une  terre  blanche  & favon- 
neufe  , bonne  pour  les  Potiers'de  terre.  Les  échini- 
tes,  ou  hériflbns  de  mer  , fe  trouvent  communé- 
ment dans  une  vigne  remplie  de  cailloux  , fur  la  pa- 
joilTe  d’Autry  la- ville,  à trois  lieues  de  Gieii  : on 
découvre  un  marbre  rouge  & blanc  dans  l’étendue 
de  la  paroifle  de  St.  Palais. 

Auprès  de  l’ancien  étang  de  la  paroifle  de  la  Salle- 
le-Roy , on  découvre  une  efpece  de  marbre  gris  & 
rouge , dont  le  pareil  fe  voit  aux  environs  du  villnge 
de  St.  George  ; fur  le  grand  chemin  deTouloufe  a 
Paris  , dans  k paroifle  de  Linieres , à moitié  chemin 
de  Vatan  à Levroux , au  milieu  d’une  terre  labou- 
rée, fur  quatre  grofles  pierres  de  quatre  pieds  de 
haut , s'en  éleve  une  autre  de  trois  pieds  d’épaif- 
feur,  de  fept  pieds  & demi  de  long  d’un  coté , & de 
neuf  pieds  & demi  de  l’autre  ; le  troifieme  côté  a 
onze  pieds  , & le  quatrième  en  a huit  & demi.  Il  s’en 
éleve  une  pareille  de  neuf  pieds  de  haut , & encore 
plus  longue , ayant  feize  pieds  de  long  dans  fon 
plus  grand  côté  , pofée  fur  quatre  autres  au  milieu 
d'un  champ,  dans  la  paroiflfe  de  Noant , près  de 
Grançay  , &,du  grand  chemin  qui  conduit  à Bourges. 
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Les  gens  du  pays  veulent  que  ces  pierres  foient  d’an- 
ciens tombeaux  des  Romains, & les  appellent  pier- 
res folles. 

Un  puits  taillé  dans  le  roc , fur  la  paroilTe  de 
Saries-Bois,  n’eft  pas  moins  furprenant.  Aptes  un 
certain  efpace  de  tems , les  parois  de  fon  contour 
fe  rapprochent , & fe  ferraeroient , fi  on  n’avoit  pas 
foin  de  le  tailler  ; ce  qui  arriva  en  lyzi.  CepuitSj 
qui,  auparavant , avoir  quatre  pieds  de  diamètre, 
n’en  avoir  plus  qu’un  pour  lors.  Il  le  trouve  prati- 

Î[ué  au-defiiis  d’un  ruilTeau  fouterrein  , qui  fort  en 
bntaineà  une  demi-lieue  , & qui  a la  propriété  d’en^ 
crouterce  qu’il  trouve  dans  fon  chemin. 

La  pierre  de  fanguine  eft  à un  quart  Je  lieue  de 
St.  Amand,  dans  le  chemin  qui  conduit  à Melliant  : 
on  en  trouve  aufll  près  de  la  grande  croix  de  Saint- 
Martin  d’Auxigny  , & proche  le  village  4e  Gitauds^ 

faroifie  de  Surtenvaux  , fur  le  chemin  qui  conduit 
Sancerre  , ainfi  qu’aux  environs  d’Orval , près  d’un 
chàreau  nommé  la  Vernuy.  Sur  la  hauteur  de  Vaf- 
feîay  , en  tirant  vers  Fulfy  , on  apperçoit  une  efpece 
de  pierre  métallique , que  l’on  peut  prendre  pour 
de  l’émery:  on  en  voit  une  autre  dans  la  paroifle 
de  Fredines  , fur  la  Çreufe,  laquelle  approche  de 
l’étain  ; elle  fent  le  foufre  & fait  du  feu  étant  frap- 
pée contre  du  fer  ; le  rocher , d’où  fe  tire  cette  der- 
jiiere  pierre , eft  fitué  aficz  près  du  château  de  Petr 
guiilon.  Ce  qui  eft  plus  commun  dans  cette  pro- 
vince , ce  font  les  ochrieres  & les  mines  de  fer} 
l’ochrieredeSt.  George- fur  la  Prée,  pafie  pour  la  plus 
abondante  & la  plus  belle  de  toute  la  province , on 
la  tranfporte  en  Hollande,  en  Angleterre  , en  Efpa- 
gne  & en  Italie}  celle  de  Sr.  Hilaire-de-Court  eft: 
auflî  làmeufe.  Ces  deux  paroifies  font  à deux  lieues 
de  Vierzon  , fur  les  bords  dç  la  riviere  du  Cher; 
l’ochre  formée  dans  une  veine 'de  douze  à treize  pou* 
ces  d’épais , eft  jaune , fine , & ne  devient  rouge 
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qu'au  feu  } c’eff  un  banc,  de  fable  très -blanc  & aès- 
£n  qui  la  foutient. 

A lîx  lieues  de  Bourges  , ily  a l’ocbriere  de  Moro- 
gues  qui  en  fournit  beaucoup  j elle  elf  lîcuée  aux 
Bois-aux-Etats près  la  Motte  d’Humbligny  j elle  a 
environ  une  demi  lieue  d’étendue , & fa  ùtuation  cft 
marécageufe. 

On  trouve  encore  de  l’ochre  au  village  de  F/etoy  , 
dépendant  de  la  paroifle  de  Tauvenay  j au  village 
de  RoulTeau , près  du  château  de  Cherolf , à Neully  ; 
à Savigny  fous  Sancerre  , pioche  l’étang  delà  Maf- 
fée  ; au  champ  des  Etourneaux  ÿ à Sury  en  Vany  ; au 
lieu  dit  les  Egouteaux  , dans  la  paroilTe  de  Subli- 
goy,  fur  le  chemin  de  Sancerre  , & près  du  village  de 
ripiere. 

Dans  la  foret  de  Genouilly  , à deux  lieues  de 
Vierlbn  , on  découvre  un  bol  tout  blanc,  qui  fert  , 
étant  broyé  , à peindre  les  boiferies . comme  le  blanc 
de  cerufe  j il  y en  a encore  dans  les  carrières  de 
Purjaulin.  Les  mines  de  fet  font  très  - abondantes 
dans  cette  province  : c'ell  un  effet  de  la  Providence, 
pour  confumer  la  quantité  de  bois  inutile  qu’on  ne 
pourroit  débiter  faute  de  navigation.  Ce  minéral  ne 
vient  point  par  filons,  comme  dans  les  autres  pro- 
vinces ; il  fe  trouve  fur  la  fuperficie  de  la  terre , à 
quelques  pieds  de  profondeur , & forme  des  boules 
rougeâtres,  appellées  grains. 

Il  y a des  mines  de  fer  dans  l’étendue  des  paroilfes 
de  Brives , Planches,  Vouillon  & Maron,  près  de 
la  ville  d’Iffoudun.  On  en  trouve  encore  aux  Aron- 
ces,  dans  le  village  de  Sans  , près  Sancerre  , à Saint- 
Gilles  ; la  cadine  fe  trouve  auChafelet,  paroilTe 
voiline  de  celle  de  St.  Gilles.  Les  forges  les  plus 
fameufes  font  Ablon , ParoilTe  de  St  Gyvraii , à trois 
lieues  d’Argenton  ; celles  d 'Ardentes  , ou  de  Clavie- 
res  , au  nombre  de  trois  , font  les  plus  conlîdérables 
de  la  province.  La  première  fe  nomme  Ardente , ou 
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forge  haute  ; la  (èconde  eft  appellée  la  bafle  j la'troifîe- 
me  , la  forge  de  l’Ifle  : elJes  ont  toutes  trois  des  affine- 
rics,  des  diaufiFeries&  fonderies.  Les  mines  de  fer  qui 
les  fourninê-nt,  font  très-riches  , & fe  tirent  dans  l'é- 
t^ndttc  d une  lieue  & demie.  Ces  trois  forges  font 
fituées  dans  Tefpace  de  trois  quarts  de  lieue  , fur  la 
riviere  d'Indre  , qui  forme  devant  chacune  de  ma** 
gnihqaes  étangs  dépendans  du  duché  de  Château- 
Roux.  A Cluy-delTous  , fur  la  riviere  de  la  Boufannc, 
à quatre  lieues  de  la  Châtre,  eft  un  fourneau  ^ dont 
Ja  mine  de  fer  en  grains  eft  tirée  des  paroilles  de 
Maillet  , Cluy  & Gournet  : elle  bénéficie  d’un  tiers 
pour  cent  ; la  forge  en  eft  éloignée  de  deux  lieues  , 
& fe  nomme  Crofon  : elle  eft-compofée  de  deux 
affincries  , d’une  chaufferie  & fonderie  ; & quoiqu’on 
s’y  feive  de  caftrne,  lecatadere  du  fer  eft  dur  ; l’eau 
■vient  d’on  étang  fourni  par  pliifieots  ruiffeaux  , qui 
ibrtent  de  la  plaine  & ville  d’Aiguiande. 

Il  y a encore  les  forges  d Ivoy  le- Pré,  paroifte 
d’Ivoy  , & de  la  Chapelle  d’Amgillon  , qui  font  éloi- 
gnées de  huit  lieues  de  Bourges  5 la  forge  de  Mareuil  , 
a quatre  lieues  d Illou.lun  , & la  forge  neuve, 
à une  lieue  de  Mareuil  ; celle  de  Belabre  , à l’extré- 
mité de  la  province , dans  ta  parie  occidentale.,  eft 
fituée  fur  la  riviere  d’AngUin.  La  forge  de  la  Gafte- 
rine  fe  voit  on  peu  aa-delfus  du  château  & de  la  ville 
de  Belabre  5 celles  de  Lancofme  , à une  lieue  environ 
du  château  du  même  nom.  La  forge  de  Boncaii  eft 
près  de  la  ville  de  Bufançois  , Sf  celles  de  la  Charité 
font  peu  éloignées.  ' ' \ 

Dans  la  partie  occidentale  du  bourg  de  Neuvy  Sr. 
Sépulcre,  à trois  lieues  de  la  Châtre,  on  trouve  dans 
un  chemin  creux  , qui  conduit  à Argenton  , & dans 
un  banc  de  pierre , des  marcaffites  de  différentes 
longueurs , dont  quelques-unes  forment  des  polyè- 
dres. 

On  découvre  à Mouhères , à quatre  lieues  de  la 
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Châtre  , dans  le  chemin  qui  conduit  à la  Croix  du 
Play,  environ  vingt  toifes  de  la  Croix  au  levant, 
un  filon  épais.'d'une  toife  , & s'enfonçant  dans  les 
terres  j rempli  de  talcs  brillans  , qui  fe  réparent  en 
feuilies  très-minces^  Cet  afTembiage  eft  ttlfu  de  quartz 
& fert  de  chapeau  ou  filon  ^ dans  lequel  ces  lames  de 
talc  font  couchées  & afTemblées  jnfqu’à  répaiileur 
d’un  demi-pouce;  elles  prennent  alors  la  direction, 
fuivant  que  les  parties  du  rocher  font  difpofces. 

La  pierre  bonne  à bâtir , d’une  nature  fbn  dore  , 
& d’un  grain  fin  , eft  commune  dans  le  bois  de  Boit» 
laife,  patoiffe  de  Vis-fur-haut-bbis  , à trois  lieues  de 
la  Châtre  : on  trouve  du  talc  fè  levant  en  feuilles 
très  minces  & fort  claires  , de  trois  pouces  en  ^uarré, 
dans  un  champ  près  de  la  ville  de  Linieres,  a cinq 
lieues  de  la  Châtre. 

A Orfbn,  ordre  de  Fontevrault,  diftant  de  quatre 
lieues  de  cette  ville  , on  tire  des  marcafiites  ferru- 
gineufes  , qui , expoféesà  l’air , produifentune  mouf- 
fe  ; l’eau  dans  laquelle  on  les  lave,  reçoit  un  goût 
ferrugineux  ;dans  un  petit  bois,  à fix  cents  pas  du 
château  dit  Lavalles , a deux  lieues  de  la  Châtre  eft 
une  carrière  rempliede  belles  meules  de  moulin;  c’eft 
un  afTembiage  de  gravier,  mêlé  de  terre  marbrée  & de 
fable  rougeâtre  & ferrugineux.  Ce  lieu  eft  fitué  dans' 
la  paroifTede  Nercy,  jurifdiélion  de  Château-Mellianc. 

On  trouve  des  pierres  adhérentes  ou  des  cryftaux  , 
dont  la  croate  eft  un  amas  de  petits  cailloux  mêlés 
d’une  terre  on  l’on  apperçoit  des  morceaux  de  talc 
peu  épais , avec  une  fubftance  vitrée , claire  & jaune  : 
le  tout  forme  une  pointe  brillante  & tranfparente, 
depuis  trois  jufqu'à  neuf  lignes  de  hauteur.  Cespier> 
res  cryftallifées  s’apperçoivent  en  labourant  dans  les 
champs  de  Reclufy , près  du  château  de  Crevon  , à 
deux  lieues  de  la  Châtre. 

Il  y a une  mine  de  fer  en  rognons  dans  le  champ 
dit  Vie  fur-Saiat-Charlier  , di/lanc  d’une  lieue  d« 
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cette  ville  ; leur  figure  fetoit  cîoire  que  ce  (ont  4és 
pyrites. 

On  trouve  près  de  la  Châtre , au-delà  de  la  riviere 
d’Indre,  un  rocher  dit  la  Rochaille,  formant  une 
petite  montagne  cultivée , remplie  de  cailloux  de 
différente  couleur  , qui  dénotent  une  carrière  de  mar- 
bre. Il  y jparoit  une  glaife  blanche , trcs-favonneule, 
bonne  à bâtir,  & à dégraifTer  les  étoffes  , de  même 
nature  que  la  craie  de  Briançon. 

Lorfqu'on  conffruifit  la  chapelle  d’Amgilon  , à fîx 
lieues  de  Bourges,  les  pierres  dont  on  fè  fervit , d'une 
nature  facile  a fondre , fe  font  durcies  , de  maniéré 
qu’elles  unté:é  jugées  , dans  la  fuite,  de  vrais  cail- 
loux par  les  Naturalises.  Aux  environs  du  bourg  de 
Vailly  , on  pétrit  le  fable  , qui , mis  au  foleil , de- 
vient dur  comme  une  pierre  : tous  les  bâtimens  SC 
églifes  en  font  faits  j on  y trouve  auffi  un  grès  cryf- 
tallin.  Dans  la  paroilTe  de  Savigny  , les  pierres  réfif- 
tent  au  feu  le  plus  violent  ; Sc  l’on  s’en  fert  pour  faire 
les  fourneaux  des  forges  & des  verreries. 

PalTons  aéluellement  au  Limoufin,  Le  Naturalifte 
trouvera  dans  cetre  province  , plufieurs  mines  de  fer  , 
de  cuivre  , d'étain  , de  plomb  & d’acier  , près  de  la 
ville  de  Tulles,'^  dans  le  lieu  dit  St.  Hilaire  , àquatre 
lieues  de  Limoges.  Dans  la  paroilTe  de  St  Rooert , à 
cinq  lieues  de  Brive,  il  y a une  excellente  mine  de  fer 
doux  & de  la  câfline  : ce  fer  pafTe  pour  le  meilleur  de 
la  province.  Depuis  Chara,  paroilfe  de  l’éieélion 
d’Angoulême,  jufqu’à  Saint- front- Charnier,  éleélion 
de  Périgueux , & entre  les  petites  rivières  de  Bandia  & 
de  Lizonne  , toutes  bordées  de  forges  , on  trouve 
quatre  mines  de  fer  i l’une  eft  douce  , l’autre  dure  5 
la  rroifieme  eft  grife,  & la  quatrième  eft  coquillée, 
c’eft-à-dire,  mêlée  de  pierres.  C’eft  dans  ces  forges 

Îiu’on  fabrique  les  canons  pour  la  marine  de  Roche- 
ort , & une  partie  du  fer  qu’on  débite  à Limoges 
& dans  plufieurs  provinces  votfines.  La  forge  de 
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Mondon , dans  la  terre  du  même  nom  , éleiflion  de 
Blanc  en  Berry , & Ablou  en  Poitou  , diocefc  de 
Bourges,  prend  la  mine  de  fer  & la  cafline  dans  la 
paroiâe  de  Thyli , & dans  quelques  autres  du  voilî- 
aage.  On  y prépare  tous  les  ans  jufqu’à  }éoooo  mil< 
liers  d’excellent  fer. 

Il  s’eft  trouvé  fur  les  bords  de  la  Vienne  une  mine 
d’antimoine  dans  des  rochers , dont  on  levoit  des 
écailles,  qui  faifoient  appercevoir  des  paillettes  bru- 
nes & brillantes;  cette  entreprife  n’apasréuffi.  Dans 
la  patoilTe  de  Salan  , éleâion  de  Limoges , à deux 
lieues  de  la  ville  d’Uzarches,  on  trouve  de  très-bel 
antimoine  : une  mine  de  craie  rouge  appellée  rubrica. 
marga  , mira  , folidiufcula  ,a  été  découverte  dans  la 
paroilfe  de  Cublac  , à deux  lieues  de  la  ville  de  Bri- 
ve , fur  la  Vezere.  Aux  environs  de  Donzenac  , à 
deux  lieues  dé  la  même  ville , on  trouve  , dans  les 
lieux  fablonneux  , la  pierre  fpéculaire. 

Dans  les  terres  bolaires  , aux  environs  de  la  ville 
de  Limoges,  le  Natutalilfe  apperçoit  des  cailloux 
communs  , dont  la  bafe  opaque  & informe  devient 
diaphane  en  s’élevant,  & fe  termine  enfin  en  facettes 
qui  forment  différens  parallelogrames  & tria:  glts  , 
dont  les  côtés  & les  angles  font  plus  ou  moins  iné- 
gaux : on  préienJ  , dans  le  pays,  qu’à  deux  lieues  au- 
defTus  de  Limoges  , près  d’Aixe  , on  trouve  des  pail- 
lettes d’or  dans  les  fables  de  la  riviere  de  Vienne.  Il 
exifte  une  mine  de  charbon  de  terre  à trois  lieues  de 
la  ville  d’UlTél  j une  autre  mine  de  foufre,  peu  abon- 
dante , fe  voit  àChamboulieve,  bourg  à trois  lieues 
de  Tulle  ; il  s’y  rencontre  aulh  des  pierres  diapha- 
nes , cryftallifées  & à facettes. 

A une  demi  lieue  de  St.  Griex  , ville  éloignée  de 
fept  lieues  de  Limoges  . dans  la  paroilfe  de  Glan- 
dou  , eft  une  mine  très-abondante  d’antimoine  , dont 
on  envoie  une  grande  quantité  à Paris.  Il  fe  trouve 
«ne  autre  raine  d'antimoine  au  Châcenet,  paroilfe 
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du  palais  , fur  la  Vienne  , à une  lieue  de  Limoges  : 
on  rencontre  une  mine  de  plomb  très-riche  dans  la 
terre  d’Aigue-Perfe , paroille  de  Glanges  j à cinq 
lieues  de  cette  ville, il  y a une  très-belle  forge, nom- 
mé^ la  Greneterie,  paroifle  de  Salon  , à trois  lieues 
de  Glanges  , dont  on  fait  venir  la  gueufe  du  Péri- 
gord, parce  que  laminen’eft  pas  alfez  riche  en  fer: 
elle  contient  aullî  beaucoup  de  cuivre. 

A trois  lieues  de  Limoges,  dans  la  paroi/Te  de  Sc. 
Bonnet,  à côté  de  Glanges  , il  y a aulîi  une  forge  : 
on  trouve  à la  Ibrtie  de  Donzenac , près  de  Brive,  une 
carrière  d’ardoife  qui  traverfe  le  grand  chemin  : elle 
fe  nomme  ardoife  grife.  Dans  la  paroiH'e  de  Vicq,  à 
un  lieu  appelle  Tralage,  diftant  d’une  lieue  de  Sr. 
Hilaire  , & dans  un  autre  dit  Fargeas , diftant  d’une 
demi-lieuc  , les  minéraux  de  fer,  de  plomb  & d’étain 
fe  voient  (buvent  : on  trouve  encore  lès  mêmes  dans 
un  lieu  dit  Fietra  Bruna  , qui  eft  une  autre  monta- 
gne à fix  lieues  de  Limoges  } il  y a de  riches  mines 
de  fer,  & plufieurs  forges  du  côte  de  CoulTat,  Bon- 
neval  & St.  Griex  , éledion  de  Limoges  j près  de  la 
petite  ville  de  Brive-la-Gaillarde  , on  voit  des  mines 
d’antimoine  très-abondantes;  plufieurs  habitans  veu- 
lent qu'on  ait  trouvé  de  l’or  dans  les  paroilTes  d'£- 
clufeaux  & d'Ambouilleras  , & qu'il  ait  été  éprouvé 
& travaillé  : on  prétend  aulfi  qu’il  y a une  mine  d’a- 
cier natif  au  château  de  Brie  , à une  lieue  de  la  ville 
de  Chalus  j une  autre  à Charonna , paroifTe  de  Sc. 
Matthieu  ; une  troideme  à Secheres,  même  paroifte  » 
à une  lieue  de  la  ville  de  Rorhoir  & à dx  lieues  de 
Limoges  , & qu’il  eft  meilleur  que  l’acier  fadice. 

On  trouve  du  charbon  de  terre  au  village  de  la 
Carenfac , ou  Cranfac , connu  par  fes  eaux  minérales  5 
il  y a une  mine  d’alun  & de  vitriol , ou  plutôt  des 
fleurs  de  ces  minéraux  , qui  fortent  avec  une  fumée 
épaifle  des  crevafles  d’une  elpece  de  volcan  , qui  eft 
à la  furface  de  la  terre , à un  quart  de  lieue  de  la 
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▼étitable  fource , & qui  ne  paroît  que  lorfqu’H  a pJu  j 
cet  endroit , dont  les  terres  font  rouges  & martiales  , 
eft  environné  de  mines  de  charbon  de  terre.  Une 
mine  de  plomb  fe  voit  à Montberon  en  Angoumois  j 
à dix  lieues  de  Limoges  & à hx  lieues  d’Angouléme  , 
il  y a aufll  une  mine,  d'antimoine  tenant  argent* 
Dans- le  voifiuage  de  la  ville  de  St.  Girez  , il  fe  trou- 
ve plufieurs  forges  de  fer  ; on  fait  venir  la  mine 
des  environs  de  la  ville  • d’AlTydeulh,  où  il  y a 
aaifi  des  forges  * & de  plulîcurs  endroits  du  Pé- 
xigotd. 

Dans  la  province  de  la  Marche , près  de  la  ville 
d’Ahun  f htuée  fur  la  Gréufe , il  y a une  mine  de 
charbon  travaillée.  On  en  trouve  une  autre  fort  em- 
ployée à trois  lieues  de  la  ville  de  Gueret , capitale 
de  ccne  petite  province  : on  y voit  aufll  des  mar-  ' 
bres.de  différente  couleur.  Il  y a beaucoup  de  pier- 
res a^  chaux  à la  Cellette^  paroifl'e  de  la  généralité 
de  Limoges. 

A une  lieue  de  la  ville  d'Eymentiers , le  talc  noix 
eff  commun  ; il  devient  tranfparent  & argenté^  à 
proportion  qu'on  rend  fes  écailles  plus  minces  j il 
s'en  trouve  de  pareilles  aux  environs  de  la  ville 
d’Uzarche. 

Il  y a du  charbon  de  terre  dans  la  province  de  la 
Marche  , & fur-tout  une  grande  quantité  près  de  la 
ville  de  Sort,  (îtuée  fur  la  Dordogne,  moitié  ea 
Limoufin  , îc  moitié  en  Auvergne. 

La  province  de  Poitou  eff  aufll  riche  en  minéraux  ; 
tous  les  bords  de  la  nier  dépendans  de  cette  provin- 
ce , font  couverts  de  pyrites  ferrugineufes.  Dans  la 
pâtoifle  des  Lurbiers , proche  la  ville  de  Maiileon  * 
fituce  entre  les  villes  d’Angers  & de  Niort , le  La- 
boureur trouve  dans  la  plaine  des  cryftaux , des  pier- 
res colorées  de  rouge , de  jaune  , des  topazes  j il  y 
en  a de  rondes  & de  tranfparentes,  A • deux  lieues  - 
Di^.  Min,  Tom,  IF.  I i 
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de  cette  paroifTe,  dans  le  village  de  la  Gaubretiere * 
l’ofteocolle  fe  découvre  facilement. 

Dans  le  lieu  dit  Ardin  , près  de  la  ville  de  Niort , 
à neuf  lieues  de  Poitiers , les  carrières  fournilTent 
un  marbre  de  couleur  brune  , c]ui  reçoit  un  poli  écla- 
tant : on  le  nomme  du  nom  du  lieu.  Les  mines  & les 
forges  de  fer  font  licuées  dans  les  lieux  dits  la  Meil- 
leraye  , paroilTe  de  Peyrote  j Verrière  , paroifl'e  de 
LoumelTay  j Gaubreté  , parpilTe  de  Goué  j Luchap  , 
paroilfe  du  meme  nom.  Sept  autres  forges  j hprs  de 
la  province,  de  la  dépendance  de  Poitiers,  fontütuées 
afléx  près  de  cette  ville. 

L’antimoine  fe  trouve  près  de  la  villp  de  Pou>r 
f^inge.,  dans  le  haut  Poitou,  au  lieu  dit  la  Ramée  , 
& dans  la  paroilTe  du  Bon-pere.  Dans  le  lieu  dit  la 
Vergne  de  Paluaii , on  tire  des  parties  de  pierres 
jaunes,  crydallifées,  ferrugineufes  & couvertes  de 
lames  de  relief,  & luifantes  comme  l’acier. 

Les  mines  d’antimoine  font  fituées  dans  le  lieu 
nommé  Villars , de  la  paroifl'e  de  Ste.  Cécile , à fix 
lieues  du  bourg  de  Chatillon.  De  pareilles  mines 
iè  voient  dans  la  terre  dite  Laubouinferes , 6ç  dans 
le  village  de  même  nom  , à deux  lieues  de  Luçoa 
& à une  de  Fontenay.  Les  cryftaux  & les  pierres  Jau- 
nes fe  rencontrent  près  du  cbateau  de  la  Vergne  , à 
une  lieue  de  la  ville  de  Polluan  : on  en  tire  encore 
d’un  canton  nommé  Chamberton,  près  de  Morta- 
gne.  Les  mines  d’pr  & d’argent  fe  trouvent  dans  la 
patoifle  de  Vigean  , au  lieu  dit  Bourpeuil , à neuf 
lieues  de  la  ville  de  Poitiers  } mais  elles  font  peu 
riches.  La  forge  d'Ablou , diocèfe  de  Bourges  , pa- 
roiflé  de  St.  Cirvon,  tire  fa  mine  de  fer  de  St.  Gil- 
les , & la  calline  , de  Chafelet , qui  font  deux  pa- 
roiflôs  voilines.  Dans  le  bourg  de  Champ  St.  Pierre  , 
voifln  de  la  ville  de  Luçon  , le  Naturalise  trouvera 
des  pierres  éroUées  en  monceaux  j dont  on  forme 
des  colonnes.  Les  enviions  de^  Foiciets  font  remplis 
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de  carrières , d'où  l’oo  rire  une  uès-bellc  pierre  ds 
taille  4 fort  utile  dans  le  pays. 

Les  falines  les  plus  couûdérables  de  la  province 
font  Talmon  , Beauvoir- fur- mec , & proche  le  lieu 
dit  Chalans.  Les  carrières  nommées 'St.  Etienne  de 
Bnllonnet , Chantonay , Ste.  Cécile  , l’Homme , la 
Celle,  Boifevert , Chatellier,  Montaigu  & le  Luc , 
IburnilTent  des  pierres  blanches  fonores  , & des  pier- 
res propres  à faire  des  meules  de  moulin. 

Dans  la  patoiiTe  de  Vigeon  , fur  les  bords  de  la 
Vienne  , à quatre  lieues  de  Montmorilion  , il  y a une 
mine  d’antimoine , & on  prétend  qu’il  y a dans  le 
même  endroit  une  mine  d'argent , qui  a été  travail- 
lée , mais  dont  le  produit  n'égaloit  pas  la  dépenfe 
nécelTaite  à l'exploitation. 

On  a trouvé  une  mine  de  cuivre  peu  riche  dans 
les  vill^^es  de  doux  & de  Chaffeaux , pareilTe  de 
Chantonay  & Ste.  Cécile , à lix  lieues  de  Fontenay. 

Le  pays  d'Aunis  a auBî  (es  produdions  minéra- 
logiques : on  trouve,  à une.  lieue  de  la  Rochelle  , 
un  village  nommé  Laleu,  où  fe  trouvent  plulteurs 
hallîles  dans  le  f«in  des  mobllons,  avec  des  mor- 
ceaux de  talc  , de  cryifal  , des  pyrites  & des  mi- 
néraux de  fer  & de  cuivre , mêlés  avec  une  terre 
rouge. 

On  a découvert , aux  environs  de  Roebeforr,  un 
arbre  entièrement  pétrifié  , donc  les  morceaux  dé- 
tachés , qui  laiiloicnt  entrevoir  parfaitement  les  fibres 
& l'écorce  du  bois  , avoient  deux  ou  crois  pieds  de 
long.  Le  marais  de  Vautron , à trois  lieues  de  la  mê- 
me ville , en  contient  de  pareils  , mais  plus  petits  8c 
plus  pefans  , parce  qu’il  fe  trouve  des  minéraux  do 
cuivre  & de  fer  mélés  dans  la  pierre  ; des  fleurs  , des 
cryllallifacions,  une  efpcce  d’améthyfte  très-tendre  , 
des  moè'llons  fort  minces , qui  fe  lèvent  par  couches , 
fe  trouvent  du  côté  de  Forges  & de  Rioux  , villages 
à quatre  lieues  de  la  Rochelle.  L’abbaye  de  la  Grâce- 
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Dieu  , ordre  de  jSc.  Bernard  , à cinq  lieues  de  cette 
ville  , cft  renommée  pour  les  fofliles  , le  bois  pétri- 
6é  & les  concrétions  , tant  cryAallines  que  métalli- 
ques. Vers  les  villages  de  Chaban  & le  Thon,  l'un 
à cinq  lieues,  l’autre  à trois  lieues  de  la  Rochelle, 
on  tire  de  quelques  carrières  une  elpecede  grès,  qui 
Te  taille  plus  facilement  que  la  pierre , & qui  Ce  dur- 
cit à l’air.  . 

Les  rochers  que  l’on  voit  à la  pointe  occidentale 
de  rifle  de  Rhé  , vers  l’endroit  appellé  /a  Tour  des 
Baleines , ainli  qu’au  Plomb , lieu  vêts  lequel  les 
vaifleaux  ont  coutume  de  mouiller , fourniflent  des 
Aalagmites  d'une  médiocre  grolTeur,  & d’un  beau  jaune 
un  peu  tranfparent  : on  voit  à la  Jarne  , village  dif- 
tant  d’une  lieue  de  la  Rochelle  , Une  mafle  confidé- 
rable  d*une  feule  pierre,  appellée  la  pierre  levée  , 
montée  fur  trois  pieds  ; on  tire  des  environs  du  fief 
Potard , à un  quart  de  lieue  de  la  méme  ville  , une 
terre  jaune  , très-propre  à bâtir,  & fi  grofle  , quelle 
ne  foufFre  point  le  mélange  de  la  chaux. 

Dans  une  métairie  , dépendante  de  la  paroifle 
d'Yves  , éloignée  de  trois  lieues  & demie  de  la  Ro- 
chelle , eft  la  prétendue  pierre  de  tonnerre , formée 
parle  f:u  céleite,  qui  brûla  le  ii  Juillet  1751,  trente 
charretées  de  foin.  Au  village  de  Marfilly , diAant 
de  .cette  ville  de  deux  lieues , on  a découvert , il  y a 
trois  ans  , en  creufant  un  puits  , plufieurs  morceaux 
de  cuivre,  qui  dénotent  une  mine  très-riche  j les 
Repenties  s ^ une  lieue  de  la  Rochelle , fur  le  bord 
^ de  la  mec , fourniflent  du  charbon  de  terre,  &deux 
efpeces  de  pierres  î l’une , d’une  fubAance  rouge  , 
légère  & poreufe , où  l’on  remarque  des  veines  ful- 
fureufes  j l’autre  , de  la  nature  de  l’ardoife , qui  Ce 
délice  par  couches  : on  la  connaît  dans  le  pays  fous 
le  nom  de  pierre  talqueule  , dont  on  compte  quatre 
efpeces,  la  verte , la  rouge  , la  noire  Si  la  grife.  La 
Garde-aax-Y»lets»  château  à trois  lieues  de  la  Ro- 
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chelle , préfente  dans  fes  moellons  une  efpece  de 
mine  de  cuivre  : on  voit  à Angoulin  , paroiflè  peu 
éloignée  <les  bords  de  la  mer,  & à une  lieue  de  lâ 
Rocnelle  , on  grand  nombre  de  marcallltes  , où  le 
mélange  des  métaux  fe  didingue  aifément. 

La  Digne , hameau  fitué  fur  le  bord  de  la  mer  & 
près  de  la  Rochelle  , fournit,  ainfi ^oe  le  rocher  j dif- 
férens  minéraux  de  cuivre  & de  fer , fort  par  nu>r- 
ceaux,  foit  mêlés  avec  des  moellons  & des  cail- 
loux. On  trouve  aulfi  un  minéral  ferrugineux,  cou- 
vert d'une  terre  jaunâtre  , à Sourdon  , village  à un 
quart  de  lieue  de  Nuaillé  , & près  de  quatre  lieues 
de  la  meme  ville.  Les  Naturalises  verront  trois  elpe- 
ces  de  cailloux  agathifés  , & qui  approchent  de  ceux 
de  Saxe , au  fort  & pointe  de  Chef-de-Baie,  placé  fur 
le  bord  de  la  mer , à une  demi-ireue  de  la  Rochelle  , 
ainlî  qu'aux  Minimes,  qui  en  font  à même  diftance, 
& prés  d'une  des  portes  de  la  ville,  nommée  la 
porte  des  deux  Moulins:  on  trouve  encore  près  du 
fort  de  Baie , une  pierre  cryftalline  & très-tendre  , 
nommée  diamant  de  galet , parce  (ju’elle  exifte  dans 
plufîeurs  cailloux  de  ce*  nom  ; & aux  Minimes , 
une  efpece  de  grès  fort  dur,  qui  contient  des  par- 
ticules de  talc  , de  plomb  & de  cuivre. 

Divers  autres  cailloux  tranfparens , blancs , jau- 
nes, bruns  & couleur  de  rofe,  dont  le  brillant  ne 
le  cede  point  à ceux  de  Royan  & de  Medoc,  (e 
voient  dans  les  deux  villages  d* Ars  & des  Portes , 
lîtués  vers  l’extrémité  occidentale  de  l'ilTe  de  Rhé, ainfi 
que  fur  le  Platin  d’ Angoulin.  La  petite  ville  de  Ma- 
rans  , à qiiatre  lieues  de  la  Rocl)elle  , fournit  une 
terre  gralfe  & argilleufe , dotvt  on  a fait  de  la  fayance 
très  eftimée.  Sur  les  bords  de  la  mer  , dit  Lozieres, 
proche  la  Rochelle  , on  voit  de  petits  morceaux  de 
cryftal , & du  talc  d’Iflande  dans  les  fêlures  des  pier- 
res. Les  pyrites  & les  mafles  minérales  , de  dilFéreil- 
tes  figures , y font  aulfi  communes. 
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Depuis  l’embouchure  de  la  Charente  julqu’à  celle 
de  la  Seure , y compris  l’ifle  de  Rhé , les  côtes  font 
garnies  d’un  grand  nombre  de  pierres  figurées , oa 
jeux  de  la  nature  , tels  que  des  priapolites , pierres 
de  vérole , circos  ^ficoïdes , grammétias  , & les  pier- 
res étoilées.  On  compte  cinq  fortes  de  fables  ; le 
jaune  , le  rouge , le  verdâtre  ou  couleur  de  mer , le 
noir  ou  vafard,  & le  fable  à coquilles  , parce  qu’il 
en  efl  rempli.  Le  premier  de  ces  cinq  fables  efi;  le 
feul  qu’on  emploie 'pour  polir  les  armes  ; le  noir 
n'eil  d'aucun  ufage , & les  trois  autres  fervent  au 
monier  des  bâtimens. 

On  voit  à Angoufle  , maifon  de  plaifance  fituée  à 
deux  lieues  & demie  de  la  Rochelle , un  grès  fort 
dur,  chargé  d'un  minéral  de  plomb  ; une  terre  jaune 
& brillante  , mêlée  de  particules  de  talc,  avec  quel- 
ques concrétions  cryflallincs  , quelques  minéraux  de 
fer  & de  cuivre  , de  fauffes  améthyftes  qui  ne  pren- 
nent point  le  poli. 

II  y a plufieurs  falines  dans  le  pays  d'Aunis  j fça- 
voir,  dans  les  endroits  nommés  Tafdon  , les  Mini- 
mes , la  Moulinette  , Angoulin  , le  petit  Brouege  , 
Lalue  , Niasuil , Lozieres  , la  Prée- aux- boeufs  , ainfî 
que  dans  une  parie  de  l’ifle  de  Rhé  , principalement 
^ns  les  bourgs  de  Loie , d’ Ars  & des  Portes. 

Du  pays  d’Aunis , nous  allons  paffer  à la  Saintonge 
& à l’Angoumois.  Les  cailloux  d’Ars,  paroifTe  à trois 
lieues  de  la  ville  de  Saintes  , dont  les  champs  & les 
vignobles  bordent  la  Charente,  font  clairs,  de  dif-, 
féreates  grandeurs  & couleurs,  imitant  ceux  de  Me- 
doc  : on  les  monte  en  bague.  Les  cailloux  de  la  ville 
de  Brive-la-Gaillarde  , à la  même  diftance  de  Sain- 
tes, font  auffi  curieux  & âufTi  recherchés.  On  voit 
un  femblable  caillou  près  de  la  ville  de  Brouage  , 
très-bon  à polir  , & approchant  fort  des  cailloux  de 
JMi^doc.  Sur  lescôtes  de  la  mer,  près  de  la  ville  de 
Royan,  à fept  lieues  de  Saintes,  on  trouve  de  pe- 
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ttts  cailloux  tranfparens  , blancs  & noirs , fervanc 
aux  mêmes  ufages.  Ils  font  aulli  beaux  que  les  cryA 
taux  de  Briançon. 

Dans  les  paroilfes  d’Aneport,  Juif,  la  Frédic  & 
de  Grand-Jean , toutes  voilines  , à trois  lieues  de 
Saintes , & dans  le  comté  de  Taillebourg , Séné- 
chaurtee  de  St.  Jean-d’Angely  , il  y a des  cailloux 
noirs  & clairs,  de  différente  grolTeur,  dont  quelques- 
uns  pefent  jufqu’à  150  livres  5 ils  ont,  la  plupart. 
Une  eau  fort  claire , & font  litués  à fix  pieds  de 
profondeur  , dans  une  terre  rouge  , graffe  , & fable 
pareil.  Ces  cailloux  fervent  de  pierte  à fufil,  & le 
commerce  en  eft  confidérable. 

Les  carrières  des  environs  de  la  ville  de  Saintes 
fourniffent  de  belles  pierres  , principalement  dans  la 
paroifle  de  St.  Vivien-lès-Saintes  : on  dit  que  ces 
carrières  font  coropofées  de  cinq  couches  j la  pre- 
mière eft  douce  & tendre  5 la  fécondé  , dure  & rabo- 
teufe  ; la  troifîeme  , dite  brodée , eft  caillouteufe 
& coquillée  j elle  eft  garnie  d’une  quantiré  de  pé- 
trifications ‘i  la  quattieme  eft  ouvragée  , & la  cin- 
quième eft  dite  rapin.  Une  pareille  carriexe  , rem- 
plie de  pétrifications , placées  au  milieu  des  pierres, 
fe  trouve  près  de  l’églife  de  Sc.  Eutrope-lés-Saintes* 
Auprès  de  la  ville  , on  voit  des  rochers  qui  s’éten- 
dent jufqu'à  une'  demi-lieue , où  l’on  trouve  des 
coquillages  & des  marcafTites.  Cet  endroit  le  nom- 
me les  Roches.  Les  meilleures  pierres  de  la  pro- 
vince , & qui  réfiftent  à la  gelée  , le  trouvent  dans 
la  paroilTe  de  St.  Vaifé,  à une  lieue  de  Saintes , aux 
bords  de  la  Charente  : on  en  tire  de  très-propres  à 
lafculpture  ,&  d’un  grain  très-fin,  dans  les  paroilfes 
de  Crazaneôc  de  St.  Sorlain  , à deux  lieues  de  Sain- 
tes , de  l’autre  côté  de  la  Charente.  A St.  Savinien  , 
gros  bourg  proche  Taillebourg,  à trois  lieiies  de 
Saintes , dans  la  paroilTe  de  St.  Mefme  , à fept  lieues, 
& en'  celle  de  ketos , à deux  lieues  de  la  même 
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TÎlle,  on  tire  des  pierres  d’uiï  grain  fin  , blanches  ^ 
nettes , & très-propres  à toutes  fortes  d’ouvrages. 

La  carrière  du  village  nommé  les  Arciro>,  a une 
demi^  lieue  de  Saintes  , borde  la  Charente  , 5c  four- 
nit une  pierre  poreufe  , qui  s’ouvre  , dit-on , au  fo- 
leil  > & fe  ferme  à l’humide  : cela  demanderoit  con- 
firmation. 

En  la  paroifie  Dutérat , près  de  la  garenne  du 
lo^is  feigiieurial , dit  la  Marinerie,  eft  une  carrière 
ou  l’on  a découvert  une  pierre  ou  marcalfite  ronde  , 
ÿ facettes , brillante , qui  eft  enveloppée  dans  une 
^^utre , comme  un  noyau  dans  un  fruit:  on  en  a tron- 
iré  de  'pareilles  dans  l'ouverture  d’un  ^uits  , au  vil- 
lage de  Virlet , paroifie  de  Periviat,  a trois  lieues 
de  Saintes.  On  découvre  une  pierre  gtife  ôc  ferrugi- 
neufe  dans  plufieurs  endroits  de  la  province  ; on  l’y 
nomme  grifon  : il  s’en  trouve  une  autre , qu’on  nom- 
me pierre  de  talc  blanc  , dans  le  village  du  Porc 
Denuert , paroifle  de  St.  Sorlain  , à deux  lieues  de 
Saintes  : celle  de  talc  rouM  fe  trouve  au  château  de 
Places  , qui  eft  une  paroifle  diftante  de  trois  lieues 
de  la  meme  ville. 

Dans  la  grotte  de  la  Roche-Courbon , terre  à trois 
lieues  de  Saintes  , on  remarque  des  congélations  , 
des  pétrifications  curieufes  , 5c  des  ftaladites  dé- 
truites en  partie  par  les  Bergers;  il  y a une  voûte 
très  élevée  en  cul-de-lampe  ; plufieurs  pièces  voû- 
tées fe  communiquent  par  des  antres  , Sc  par  des  arca- 
des naturelles , dont  l’entrée  eft  défendue  par  les 
eaux  J cette  grotte  (é  termine  par  une  fontaine  très- 
Tive , (brtant  du  rocher  : on  y voit  de  gros  ofle- 
mens , des  dents  d'animaux  fortement  attachés  au 
xocher  5c  pétrifiés. 

On  a trouvé  près  de  la  ville  de  Rochefort,  à fix 
lieues  de  la  Rochelle , une  piece  de  bois  de  chêne 
pétrifié  , 5c  un  morceau  de  charrette  pétrifié  , dans 
utK  fontaine  près  Montafet , à treize  lieues  de  la 
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meme  ville.  Toutes  ces  carrières  fournilTcnt  des  co- 
quillages , des  dents  pétrifiées , des  oflemens  d’ani- 
maux ,'des  efpeces de  champignons  autres  fbfliles. 

Les  terres  de  la  Saintonge  font  très  propres  à faire 
de  la  brique  , des  tuiles  & de  la  fayance  ; telles  que 
celle  du  port  Denuert , paroilfe  St.  Sorlain  , fur  le 
bord  de  la  Charente  j pics  de  Rochefort,  auprès  de 
la  rivière  j à la  Chapelle , paroilfe  à une  lieue  8c 
demie  de  Saintes , à £coyeux  & Brifauboutg , à trois 
lieues  de  la  même  ville  & à St.  Brie. 

La  tourbe  fe  trouve  dans  les  marais  falans,  com- 
me à la  Tremblade^  à Marenne  & autres  lieux.  Les 
fables  de  cette  province  font  ttcs<utiles  > celui  de  St. 
Xazaire  , à deux  lieues  de  Saintes , efi  jaune  , & ferc 
à blanchir  lavailTelle  : celui  d’Anepont  eft  rouge  ,& 
celui  de  St.  Seve  efl  blanc  & très- fin  ; ils  font  tous 
deux  à la  même  diflance  de  cette  ville.  Sur  les  riva- 
ges du  fort  de  Chapus , vers  l’ifle  d'Oleron  , dans 
les  marais  falans  de  Marenne  , en  Baffe- Saintonge, 
on  trouve  des  dents  pétrihées  d’hippopotame,  & des 
parties  de  minéraux  très-diftinéles  pat  leur  poids  8c 
leur  couleur.  On  rencontre  de  riches  mines  de  fer  8c 
des  forges  dans  les  lieux  dits  Planche-Minier  8c 
Rochecourt  : on  remarque  aulli  d’autres  mines  de  fer 
à Rochebeaucourt , RoulTines , Combiu  , Rognac  , 
Saillant . 8c  dans  la  paroiffe  de  Cars , à fept  lieues 
delà  ville  d'Angouléme.  Des  mines  d’antimoine  Sc 
de  plomb  fe  voient  dans  le  lieu  dit  Monct,  & dans 
la  paroiffe  de  l’Efeuras , proche  Montbton , à fiz 
lieues  de  cette  même  ville  : on  tire  de  ces  mines  da 
mica.  Dans  le  village  de  Rancegne,  près  de  la  terre 
de  la  Rochefoucault , à cinq  lieues  d’Angouléme , 
oh  trouve  d’excellent  fer.  Sur  le  chemin  qui  mene 
à Saintes , on  ^encontre  une  petite  pierre  grife  & 
plate,  qui  fe  leve  pat  feuilles  ; on  trouve  des  laar- 
caffites  de  fer  à Montandre , près  la  tiviere  de  Luy  , 
à üx  lieues  de  Saintes. 
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Entre  Mortagnes  & St.  Surin , fur  les  bords  de  la 
Garonne  , a fept  lieues  de  Saintes,  eft  fituée  une 
fontaine  chargée  de  rouille  & de  matcallîtes  ; à St. 
Sorlin,  prés  de  Marenne  , à St.  Vaife,  & en  plu- 
lîeurs  autres  carrières  , il  y a une  pierre  ronde  & 
dure , efpece  de  marcaflûte  cpii  fait  du  feu.  On  trouva 
dans  une  carrière,  à la  Chaume,  à quatre  lieues  de 
Saintes  , une  el'pece  de  lapis  faponarius  : on  s'en  ferc 
dans  le  pays  pour  favonwer.  Dans  la  paroilTe  de 
Maca,  à (ix  lieues  de  Saintes,  on  a trouvé  des  pièt- 
res, qui  , s’étant  pétrifiées , insitent  la  figue  « le  coing 
& la  poire. 

La  Guyenne  comprend  fix  pays  ou  provinces;  la 
Gafeogne  , le  Quercy  , le  Périgord,  leRouergue, 
le  Bigorre  & l’Armagnac.  Examinons-en  aéfuelle- 
ment  les  produéfions  minéralogiques.  Les  cailloux 
de  Medoc , qui  font  fi  recherchés , viennent  d'un 
petit  canton  du  même  nom  , à quatre  lieues  de  la 
ville  de  Bordeaux  ; les  jaunes  font  les  plus  rares.  La 
pierre  de  Périgueux  Ce  trouve  parmi  plufieurs  miné- 
raux répandus  dans  la  Guyenne  ; cette  pierre  eft 
dure , pelante  , compaéle , noire  comme  un  char- 
bon , & trés-nécelfaire  aux  Potiets  de  terre  & aux 
Emailleurs. 

On  trouve  dans  l'Armagnac  la  pierre  carotite , 
ou  unicorhe  minéral  : on  croit , -avec  quelqu’appa- 
rence  , que  c’eft  quelque  partie  ofTeufe  d'un  animal , 
qui  s’eft  pétrifiée. 

Dans  le  Rouergne , il  y avoir  autrefois  des  mines 
d’argent  ; préfentement  il  y r n a de  fer  & de  cuivre , 
principalement  à Lanet  , Avejan  , la  Canette  , Pierre- 
Convife , Auriac  , Cafcatel , St.  Félix  de  Sargues  , 
Villeneuve  d’Agenois , le  Mas  de  Cabardes,  & le 
mont  dit  Noir.  Le  cuivre  rouge  fè  trouve  dans  les 
lienx  dits  Najeac  , Guefpic , Corbieres  & Longuepîe. 
Le  plomb  Ce  tire  du  lieu  dit  Cals,  ou  Prade  , fur  le 
mont  appdlé  Noir  ; oa  rencoutte  des  mines  de  fec 
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êc  d’azur  dans  'le  lieu  dit  Bazeulf , éleâion  de  Riio« 
dez , & près  d’un  endroit  nomme  Bagnols. 

La  Guyenne  eft  ornée  de  trois  grottes  fameulès  , 
pleines  de  belles  pétrifications.  La  première  fe  nom- 
me Cabteres,  fituée  dans  l’éledliou  de  Cahots,  en 
Quercy  , fut  la  tiviere  de  Seure,  qui  pafl'e  à fignac: 
elle  elt  à un  demi-quart  de  lieue  du  château , au  mi- 
lieu d'une  montagne  très -efearpee  : on  ne  peut  y en- 
<rer  que  couché  fur  le  ventre  ; elle  a près  de  trois 
cents  pieds  de  long  fur  quinze  à feize  de  large , d’un 
plein  pied  fort  inégal  dans  fon  étendue  ; le  rocher 
qui  forme  fa  voûte  , a environ  quatre  toiles  de  hau- 
teur. La  fécondé  grotte,  dans  l’éleéVion  de  Figeac  , 
eft  appellée  Marlillac  , & préfente  , dès  fon  ouver- 
ture , une  falle  & deux  chambres  , foutenues  par  des 
colonnes  , fur  lefquelles  on  admire  pluiieurs  fta- 
tues  , principalement  une  Venus , à qui  la  nature  a 
. caché  ibigneufement  les  endroits  les  plus  dangereux  : 
on  entre  de-là  en  cinq  ou  fix  chambres  , foutenues 
pareillement  de  colonnes  , cù  la  fymmétrie  n’ellpas 
moins  bien  obfervée.  La  derniere  cft  gâtée  pat  la 
fumée  qu’y  ont  fait  une  troupe  de  voleurs , à qui 
elle  fervoit  de  retraite  ; cette  raifon  fait  qu’on  n'y 
entre  que  bien  accompagné , & avec  beaucoup  de 
fiambeaux.  On  nomme  la  troifieme  ,Thebiron  ; elle 
eft  pins  grande  que  les  autres,  & remplie  de  con- 
gélations & de  ftaiaélites  dans  le  même  goût  ÿ elle 
eft  fituée  dans  le  territoire  d’Armagnac. 

Une  grotte  encore  plus  célébré  que  les  trois  cî- 
delfus  , eft  celle  que  l’on  nomme  le  trou  Granville  , 
dans  la  terre  de  Miremont,  paroifie  de  Roufiniat, 
à fix  lieues  de  Périgueux  , & à trois  de  Sarlat.  Les 
voûtes  font  très-élevées  , larges  de  vingt-quatre 
pieds  , & incruftées  de  gâteaux  d’argille  delTécbés, 
mt  un  fond  de  craie  blanche  ; on  y diftingiie  le 
tas  de  la  vieille  , qui  eft  une  congélation  formée  pat 
tme  eau  qui  découle  continuellement  goutte  à goutte  j 
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_lâ  chambre  dorée  , dont  la  voûte  ^ revêtue  de  glaife 
delféchée  , imite  des  gâteaux  dorés  , ou  des  oranges, 
fur  un  fond  blanc  c]ui  les  détache.  La  chambre  de 
Bailarminî  y pareillement  incruftée  , mais  d’une  cou- 
leur d’ochie  rouge , prefente  un  caveau  rond  & fpa- 
cieux  , avec  le  tombeau  de  Gargantua , qui  eft  ua 
grand  roc  au  milieu  de  la  voûte.  Une  fontaine  , 
compofée  de  huit  à dix  blets  d'eau  , tombe  avec  grand 
bruit , du  plus  haut  de  la  voûte , dans  une  rolTe  s 
enfin  , la  derniere  piece  de  cette  grotte  , appellée  le 
Marché,  ell  la  plus  curieufe  j c'eft  un  caveau  que 
les  traces  des  bêtes  fauves  & des  renards  ont  rendu 
inégal  ; il  eft  incrufté  , de  même  que  les  autres  piè- 
ces , & foutenu  dans  le  milieu  par  un  pilier  de 
. roche. 

Le  marbre  dit  balcavaire  fe  tire  auprès  de  St.  Ber- 
trand , dans  le  comté  de  Cominges  ; il  eft  verdâtre  , 
rouge  & blanc.  Un  autre  marbre  blanc  Ce  tire  près 
de  Bayonne  , dans  les  Pyrénées.  Celui  que  l’on  nom- 
me verd-^ampan  , qui  efl:  verd  , mêlé  de  taches  Sc 
de  veines  rouges  , fe  trouve  à deux  lieues  de  Bagne- 
res  en  Bigorre  ; le  farancohn  , qui  eft  gris  , jaune  8c 
d’un  rouge  couleur  de  fang  , & tranfparent  comme 
l’agathe , fe  découvre  dans  la  vallée  d’Aure , au 
pied  des  monts  Pyrénées  Dans  la  même  vallée , aux 
bords  du  mont  Agella , font  fituées  plufieurs  mi- 
nes de  fer,  avec  une  de  plomb,  mêlée  de  pierres 
azurées. 

Le  marbre  d’Antin  , dans  le  territoire  de  Bigorre, 
eft  très-recherché  j il  eft  mêlé  de  jaune  , entrecoupé 
de  grandes  taches  rouges  : on  le  nomme  veyrede. 
Celui  de  Signan  , d’un  verd  brun,  avec  des  taches 
rouges , reflemble  afi'czau  verd  c-mpan  , 8c  fe  tire 
dans  le  lieu  du  même  nom , aux  Pyrénées.  On  trouve 
dans  le  diocèfe  d’Auch,  une  plâtriere  , ou  des  pierres 
à chaux  , dans  le  bourg  de  Laverdan. 

^ Ou  trouve  , dans  le  diocèfe  de  Cahots , ua  mar» 
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bre  toiige  , veiné  de  blanc  & de  bleu  , qui  eft  aflez 
beau.  A trois  lieues  de  la  ville  de  Rcole  , & à une 
grande  lieue  de  Notre-Dame  de  Verdelet , dans  ua 
lieu  dit  ^alte-Croix-du-Mont , vis-à-vis  la  porte  du 
château  , eft  une  cbapelle  aflez  grande  , taillée  en- 
tièrement dans  un  monticule , qui  n'eft  formé  que 
d’huîtres  à écaille.  La  voûte  6c  les  piliers  .qui  la  fou- 
tiennent , font  compofes  de  la  même  matière. 

Dans  la  terre  de  Cugneac  , à huit  lieues  des  villes 
de  Saclat  & de  Perigueux , la  terre  produit  les  plus 
beaux  cailloux  du  monde  , & les  plus  variés  en  cou-, 
leurs  j dans  celle  de  Caftelnau  , à une  lieue  de  Sar- 
lat , on  trouve  fous  des  rochers  , des  antres  qui  for- 
ment des  chambres  . des  falles  & cabinets  remplis' 
de  congélations,  dont  les  formes  & les  figures  font 
très  fîngulietes.  On  parle  encore  des  grottes  de  Bru- 
niqual  & de  St.  Antonin.  Hautin  de  Villars  , dans 
fon  Traité  de  l’art  métallique,  rapporte  qu’il  y avoir 
line  mine  d'oc  , ouverte  par  les  Romains  à Avanti- 
gnan  , près  de  Montregeau , fur  la  Garonne  ; & une 
autre  du  même  métal , travaillée  aufti  pat  les  mêmes 
peuples  àBeda  , près  de  la  ville  de  Bagneces  j mais 
il  y a apparence  que  ce  font  des  reftes  d'anciens  tra- 
vaux , pour  tirer  une  mine  de  fer. 

On  trouve  à cinq  cents  pas  de  Bagneres  , dans  les 
environs  de  la  Fontaine  de  Salut , un  grand  nombre 
de  pyrites  quarrées.  A Medons , à un  quart  de  lieue 
de  Bagneres  , on  a découvert  un  marbre  blanc  affez 
beau , & qui  reçoit  bien  le  poli.  Dans  les  environs 
de  la  ville  de  Norton  , en  Périgord  , il  Ce  trouve , fur 
la  fuperficie  des  terres  , des  marcaffites  de  plomb  ; 
& on  tire  ce  métal  très-pur  à deux  lieues  de  cette 
ville. 

Aux  bords  de  la  Durance,  dans  des  cavernes  fituées 
au  lieu  dit  Badefol , paroiffent  d'autres  marcaffues 
d’étain,  de  plomb  & de  cuivre,  de  l’épaiffeur  de 
deux  pouces , 8c  féparées  en  peutes  lames. 
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Proche  ia  ville  de  Brantenne,  à quatre  HeUeà  dft' 
Pcrjgueux  , dans  le  village-  de  St.  Crepin  t >1  V * des 
carrières  d'un  marbre  de  la  couleur  du  jalpe  : oa 
trouve  dans  cette  province  des  grottes  fort  longues* 
avec  des  lacs  (pacieuz  : on  y voit  des  chambres* 
des  GlleSt  des  autels  formes  par  les  congélations  : 
i*une  eft  (Ituée  dans  un  lieu  dit  Bugau  une  autre 
eft  nommée  de  Cliefeau , dans  le  bourg  de  Mire- 
mont  , à Cix  lieues  de  Perigueuz , & autant  de  la 
ville  de  Bergerac. 

Unegrotte  inaccelTible  eft  placée  fur  le  haut  d’une 
montagne  , près  Tayon,  à fept  lieues  de  Perigueux  ; ’ 

l’entrée  en  eft  fi  fort  refierrée  par  les  ftalaûites  , 
qu’à  peine  un  homme  peut  y pafler.  Il  en  fort  une 
cafeade,  dont  la  chute  fait  grand  bruit,  & dont  l’eau 
▼a  former  , à cinq  lieues  de-la , la  fontaine  de  l’Au- 
che  : tous  les  rochers  du  Périgord  fpnt  revêtus  de 
congélations  & de  ftalacHtes , airjfi  qu’il  fe  voit  à 
Montreal. 

Les  fontaines  de  Blanie  , de  Marfat,  dcTremolat, 

& de  St.  Aftier,  font  renommées  pour  les  incrufta- 
tions  & les  intermittences  qu’on  y remarque  chaque 
jour.  Leur  vapeur  brûle  la  paille , Sc  elles  forment 
lur  leurs  bords  des  pierres  fpongieulès  & fingulieres. 
Les  mines  de  fer  & d'antimoine  font  fituées  dans 
la  paroifle  & forêt  des  Bories  : on  trouve  les  mê- 
mes minéraux  dans  les  lieux  dits  aux  Ans  , Lourtal  * 
St.  Martial , proche  Montheuil , Luxas  , la  Chapelle- 
St.-Robert , Javerlhac  , la  Fenillade  , Bacbelou  * 
Vergues,’ près  de  Montbron.  ' 

Les  forges  & les  fonderies  de  fer  Ce  trouvent  à 
Lourtal  , paroilTe  de  Manaurie  , fituée  fur  un  petit 
ruifiéau  aux  Ans  , dans  celle  de  St.  Junier,  à une 
lieue  & demie  delà  petite  vallée  deMontignac;  il  s’en 
voit  encore  dans  l’évêché  de  Sarlac , fur  la  Vefere  j à 
Canaux  , paroilfe  de  Sc.  Front-la-riviere  j le  Bugne  , 
fur  la  Yefere  j Radeaux,  Boureuil , Combieis,  fur 
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la  rivière  de  Liibnne  ; Pontroacbeau  , le  Valade  , 
près  des  lieux  nommés  Bufliere , Balferoile  & Puy- 
regard. 

Des  marcafîltes  mêlées  de  cryftallifations  brillan- 
tes fe  voient  près  de  la  grotte  de  Granville  , pa- 
roilTe  de  Rauffigniat , ainli  <jue  dans  la  plaine  & 
forêt  de  Ver  , à deux  lieues  de  Périgueux.  Au  niveau 
d'une  allée  du  château  de  Barrière  , on  apperçoic 
une  grotte  élevée  & fort  large  , avec  un  plafond 
plat  , & foutenue  par  une  colonne  de  roches  rem- 
plie de  lialaélites  ; il  y en  a une  autre  dans  la  pa- 
roifle  de  Tuillieres , à cinq  lieues  de  Perigueux, 
laquelle  a cent-vingt  pieds  de  long,  avec  plulîeurs 
allées:  elle  elf  tapiflee  de  cryUallifations  imitant  les 
gâteaux  de  miel. 

Aux  portes  de  Perigueux  , 'fur  un  coteau  nommd 
la  Boilnere,  dans  le  enamp  dit  Céfar  , qui  eft  pro- 
che , on  trouve  beaucoup  d'huîtres  pétrifiées  , d'au- 
tres enclavées  dans  les  pierres.  Près  du  lieu  dit  Drix, 
à une  lieue  & demie  de  Bugne,  fur  la  Vefere  , &à  ' 
quatre  lieues  de  Sarlat , il  s’élève  de  teras  en  rems  , 
par  élancemei^t , des  feux  foucerreins.'qui  brûlent  le 
bois  qu’on  y expofe  ; c’eft  un  véritable  volcan.  A 
cinq  lieues  de  Périgueux  , dans  un  endroit  nommé 
Montreal  , dans  les  caves  du  château  , on  voit  da 
cryftal  de  roche. 

A Rochefaucourt  en  Périgord  , il  y a une  forge 
de  fer  , dont  le  métal  ert  fort  doux.  Dans  le  dioccle 
d'Aucb  , près  de  la  ville  de  ce  nom  , ell  une  mine  de 
Turquoifes  alTex  belles.  La  mine  de  Gravernies  ,dans 
U vallée  de  Bareges  , donne  du  plomb  , ainfi  que 
celle  de  la  Courrette , qui  en  eft  proche.  On  voit 
une  autre  raine  de  plomb  dans  la  montagne  de  Caftil- 
lon  en  Bigorre  , proche  Peyrefite  j dans  la  même 
vallée  de  Bareges  , à une  lieue  au-deflus  des  Baies  , 
on  trouve  abondamment  de  l’amianthe  ; les  mines 
de  plomb  de  Neftalus  Sc  Gazoft,  proche  Juncules, 
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unt  edimces  ; elles  (bm  au  Pic  du  midi , la  plus  haute 
montagne  des  Pyrénées.  En  Bigorre , on  voit  une 
mine  de  cuivre.  Dans  le  lieu  dit  le  trou  des  Maures  , 
il  y a une  mine  de  plomb  , anciennement  travaillée 
par  les  Romains  : on  compte  deux  mines  du  même 
métal  dans  le  lieu  nommé  Toujere,  en  Bigorre  ,Sc 
une  autre  fur  la  montagne  de  Ville-longue  , dans  la 
vallée  de  Bareges.  A celle  d’Aure  , fur  1a  montagne 
de  Tranfpott,  au  lieu  dit  ArbilTon,  on  trouve  une 
pyrite  blanche  , arfenicale  , qu’on  a pris  pour  du  co- 
balt. Il  y a des  forges  de  fer  à Ailfedevilh , ville  à 
neuf  lieues  de  Périgueux  , & à onze  de  Limoges.  A 
douze  lieues  de  cette  derniete  ville  , il  y a une  mine 
d’argent  aflez  près  de  Natron;  à trois  lieues  de  cette 
ville , aux  environs  d’Eftovorde , il  y a huit  forges 
de  fer  pour  la  fabrique  des  canons  de  la  marine.  On 
voit  des  mines  de  plomb  dans  la  vallée  de  Loron  , 
peu  éloignée  du  lieu  dit  Jenos.  Les  turquoifes,  Sc 
quelques  veines  de  plomb , paroiflent  fut  la  montagne 
de  Maupas , proche  le  village  d’Encaufe.  A cinq  lieues 
de  la  Baronie  d'Ufpcch,  fur  le  mont  Chicens,  on 
trouve  une  mine  d’argent.  Il  y a une  carriere  de  mar- 
bre blanc  , rouge  & veid,  & des  filons  de  mine  de 
plomb , au  lieu  dit  Afpial , dans  la  vallée  d’Aure.  Une 
autre  mine  d’or  & d’azur  enrichit  la  petite  montagne 
de  Portât  ^ dans  la  Baronie  d’ Alpach  : on  voit  le  même 
métal , avec  une  carrière  de  marbre  gris-blanc,  à Sc. 
Beat.  Un  autre  marbre  noir , dans  le  lieu  nommé 
Bize.  Le  Naturalise  trouvera  encofe  une  mine  de 
plomb  dans  la  petite  ville  de  Lcge}  une  autre  fur 
la  monmgne  de  Louquette,  & une  troifieme  fur  la 
montagne  d’Argut. 

Dans  la  vallée  de  Luchon  , voifine  de  celle  d’Aran  , 
il  paroît,  furies  montagnes  qui  les  entourent,  une 
mine  de  plomb  tenant  argent.  La  montagne  de  Go- 
vairaUjdans  le  Comingeois,  pofiede  une  autre  mine 
de  plomb  tenant  argent.  A Maffac  ,dans  le  Couferaus« 
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y y à des  forges  & des  mines  de  fer.  Dans  le  même 
territoire  , il  y a deux  mines  de  plomb  très*riches 
à Goveille , entre  les  vallées  de  Luchon  & d'Auzan^ 
bans  celle  d'Arbouet , les  Montagnes  de  l’Equier- 
re  & de  Lys  abondent  en  mines  de  plomb  , & plu- 
fieurs  mines  de  cuivre  fe  découvrent  aux  environs 
de  Compün  en  Bigorre.  Dans  le  pays  de  Soûle  en 
Gafcogne  , on  a découvert  une  mine  de  cuivre  fans 
atgent , dans  la  paroilTe  de  Haux,  près  de  Sainc- 
Angrace. 

Au  foiid  de  la  fontaine  de  la  ville  dê  Langon , à 
une  lieue  de  celle  de  Cadillac  & à cinq  de  Bordeaux, 
on  ^trouve  fouvent  du  mercure  coulant.  On  voit  des 
mines  de  charbon  de  terre  à feuny  & à Cranzac , 
Eleéfioh  de  Villefranche  en  Périgord  : l'alun  eft 
alTez  commun  dans  les  mêmes  lieux.  Les  mines  d'an- 
timoine fe  voient.daüs  la  Vallée , dite  le  Champ 
des  mines  , aux  lieux  dits  Pierre- Cou vife  , Auriac 
& Cafcatal. 

Dans  le  village  de  Langoiran,  à trois  lieues  de 
Bordeaux  , on  voit  fur  la  côte  plulieurs  grottes  fer- 
.vants  d’habitations  aux  Payfans , & trois  autres  plei- 
nes -dO'  ctyftallifation  & de  congélation  , dont  l'une 
a plus  de  deux  cent  pas  de  long.  L’eau  qui  tombe  du 
jhaut  du'  rocher  y .forme  de  petits  glaçons  d’environ 
un  demi  pied , blancs  comme  du  ctylfal.  La  plus 
curieufe  de  ces  trois  grottes  , el);  celle  de  la  tête  qui 
«ft  à 'double  étage  , & la  fource  palTe  au  travers  du 
xocher  qui  leur  lert  de  plancher.  On  découvre  dans 
le  voifinage  des  os  d’une  grandeur  confidérable  ^ 
tant,  humains  que  d’animaux  marins.  Près  de  Saint- 
Jean  de  feola,  eft  une  grotte  toute  remplie  de  ctyO- 
taux  , 6c  dont  la  profondeur  eft  inconnue  : fouvenc 
des  congélations  augmentent  au  point  d’en  boucher 
entièrement  l'entrée.  Les  cryftallifations  de  cette 
grotte  font  les  unes  jaunes,  les  autres  blanches;  Sc 
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dans  les  endroits  où  le  cryftal  mi/hque  , le  bol  d’Ar- 
xnénie  prend  fa  place. 

Dans  les  carrières  de  Boury , disantes  de  cinq 
lieues  de  Bordeaux , on  tire  une  pierre  gris-blanche  , 
que  les  Habicans  du  lieu  appellent  marbre  bâtard  ; 
quoiqu’il  foit  propre  à être  poli , il  eft  cependant 
bien  différent  du  marbre  pour  la  dureté.  Près  de  St. 
Bernard  deCominges , dans  la  Gafcogne  , on  voit  une 
mine  de  cryll;}!  de  roche , Sc  deux  mines  de  cuivre. 

Les  provinces  limitrophes  de  la  Guienne  , font  le 
Béarn  & la  Navarre  ; on  trouve  dans  le  Béarn  des 
mines  de  plomb  , de  cuivre  & de  fer.  Dans  les  mon-* 
ugnes  de  la  fénéchaulTée  & paroilfe  de  Monheins , 

' la  mine  d'or , nommée  Iftiirie  « dans  la  Navarre  , 
félon  les  gens  du  pays  & le  livre  de  Hautin  de  Villars  , 
a été  fameulè  chez  les  Romains  ; fon  ouverture  a 
plus  de  1 loo  pieds  de  profondeur , & la  montagne 
eft  percée  pour  l’ecoulement  des  eaux  d’une  petite 
tiviere  qui  la  rraverfè  , de  forte  que  le  travail  y eft 
toujours  à fec  j trois  grolTes  tours,  dont  une  exifte 
encore  avec  unjretranchement  de  douze  ou  treize 
toifes  de  ftuface  , & quelques^fbrtiâcations  au  haut 
de  la  montagne , fervoient  à loger  des  Soldats  pouc 
fbutenir  les  Mineurs.  ^ 

• Ifturie  eft  un  petit  village  à cinq  lieues  de  Bayonne  ^ 
dans  le  pays  Balque , contrée  d’Arbetou.  Pluheurs 
Métallurgiftes  ayant  examiné  cet  endroit  avec  atten* 
tion , croyent  que  c’étoit  une  mine  de  fer,  & ont 
regardé  le  grand  Ibuterraiii  comme  une  carrière  d’od 
l’on  tiroir  de  la  pierre. 

La  fontaine  & le  puits  d’eau  falée  de  la  ville  de 
Salués,  dans  la  fénéchaulTée  & paroilfe  de  Sauve* 
terre  , fournit  de  très-bon  fel  à ces  deux  Princes.  Il 
y a une  autre  fontaine  falée  vers  Sainr-Jean-Pied- 
de-Porc  , & une  autre  à Reumac. 

On  connoît  dans  la  balfe-Navarre  les  mines  de 
cuivre  de  Baigorri , à deux  lieues  de  Saint-Jean- Pied-* 
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Je-Port , avec  une’  forge  dans  la  vallée  voifîne  j ces 
mines  font  riches  en  argent  , elles  donnent  deux 
marcs  par  quintal  ; il  y a un  filon  où  l’on  trouve  de 
très-beau  cuivre  rouge  ; un  autre  où  le  cuivre  eft 
mêlé  avec  une  mine  de  fer  blanche  & fpateufe.  Une 
* autre  mine  de  plomb  fe  découvre  fur  la  montagne 
d'Avadet , avec  des  carrières  de  beaux  marbres  de 
différentes  couleurs , des  cryfiaux , des  topaxes , 
faphirs  , & autres  pierres  précieufes  , fuc.  la  monta- 
gne d’Autefia. 

Les  principales  mines  de  cuivre  de  Béarn  font  celles 
de  Ballons , d’Irriré , Bourrins  & les  Machicots,  prés 
du  bourg  de  Bedons  , dans  la  vallée  d’Afpe.  On  con- 
noît  encore  les  mines  de  cuivte  tenant  argent  du 
Col-de-la-Trappe  & d’Hourart , près  du  bourg  de 
Laruns  dans  la  vallée  d'Offau. 

Il  y a dans  la  même  vallée , près  du  bourg  d'Aru- 
dy  , une  ancienne  carrière  de  marbre  nommée  l’ef- 
palunge  , & une  marne  noire  & puante  près  des 
villages  d’Ogeu  & de  Bufy.  On  trouve  une  mine  de 
plomb , dite  Soris  , paroille  de  Soufre  & Aas , à une 
lieue  de  Laruns , fur  la  montagne  de  Hobas. 

Le  Natutalifie  appercevra  deux  mines  de  plomb 
fur  les  montagnes  Balonea  & Ludens  , avec  de  beair 
talc  & une  mine  de  cuivre.  Plufieurs  filons  du  même* 
métal  fe  ’découvtenc  fur  là  montagne  de  Malpeflre. 
La  mine  de  cuivre  ^ dite  bielle  , à même  difiauce  de 
Laruns , eft  fituée  dans  la  vallée  d’OlTau , ainfi  qu’une 
autre  mine  du  même  métal , fur  la  montagne  de  la 
Grave  , dans  la  même  vallée. 

Les  paroiffes  de  Caupenes  & de  Baftanes  , dans" 
la  Jurifdiélion  de  Goujeac  font  voifines  de  deux 
lieues  d’une  mine  de  bitume  , dont  on  tire  du  gou- 
dron & de  l’afphalte.  Dans  les  lieux  dits  AfTon  &■ 
Soubiron  en  Béarn , il  y a deux  forges  de  fer  j une 
autre  fe  voit  dans  le  lieu  dit  Saint-Paul  , Eleéliondo- 
J annes.  Sut  la  montagne  de  Bourreins , il  y a une 
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mine  de  cuivre,  & au  bas,  une  autre  mine  de  ménid 
m^tai , avec  une  de  fer. 

Les  montagnes  de  Saint-Jean-l’Efcot,  Ibofque  & 
Gravette , meme  canton , font  riches  en  mines  de 
cuivre.  On  trouve  dans  les  hauteurs  de  Port-Sufon , 
du  plomb  tenant  argent.  Il  y a auffi  One  mine  de 
plomb  , tenant  argent  avec  de  l'azur  de  roche,  fur 
le  Mont- Boricava.  Une  autre  mine  de  plomb,  très- 
riche  , fe  voit  fur  la  montagne  de  Varan  , & une 
autre  pareille  , fur  celle  de  la  Caumode.  Sur  la  mon- 
tagne de  Bouris  , on  trouve  plufieurs  mines  de  cui- 
vre & de  plomb , tenant  argent  avec  de  Taziir.  Sur 
la  montagne  de  Pladeres  dans  le  Comingeois  , & fur 
celle  de  la  Platcres',  près  de  Perygordon  , il  y a des 
mines  de-  plomb  & de  fer  très-riches.  Divers  filons 
de  plomb  & de  cobalt , fe  trouvent  fur  la  montagne 
d'Albats , & d'autres  de  cuivre , fur  celle  de  Peyre- 
nere.  Dans  la  mine  de  fer  qui  fournit  les  forges  uG- 
tèes  à deux  lieues  deNay  , & à fixde  la  ville  de  Peau, 
on  a' découvert , depuis  peu,  divers  filons  de  mine 
de  cuivre  qui  traverfent  la  mine  de  ferj  le  Natura- 
lifte  y remarquera  des  filets  fbyeux  d'un  beau  cuivre 
verd  Velduté , pareil  à celui  qui  nous  vient  de  la. 
Chine.  On  trouve  dans  le  territoire  de  DieoulTe  , & 
dans  la  contrée  du  Béarn-,  appellée  Viebiel,  du  bois 
inaltéré  , renfermé  dans  la  terre  , & qui  y a brûlé  pen- 
dant long-tems.  ■ ^ 

• Après  avoir  examiné  les  produélions  du  Béarn  & 
de  la  Navarre  , examinons  aéluellement  celles  du 
haut  & du  bas-Languedoc  , avec  celles  des  pays  du’ 
Vivarais  , du  Gévaudan  , du  Velay  , des  Sevennes, 
& du  comté  de  Poix.  Les  eaux  de  Balaruc  , à quatre 
lieues  de  Montpellier , dans  une  grotte  voifine  des 
bains , fournifl'ent  des  ftaladfites  qui  imitent  des 
choux-fleurs  : on  en  voit  de  pareils  dans  la  grotte  de 
Saint-Guillen-du-Défert,  fur  la  riviere  d’Heraut, 
dans  le  Diocefe  de  Lodève.  A quatre  lieues  de  I4 
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même  ville,  près  du  village  de  Baillorgues , fur  le 
bord  de  la  riviere  du  Lez  , on  trouve  des  lèHope*- 
très,  c’ell-à-dire , des  poill'oiis  imprimés  fur  la  pierre. 
Il  y a des  mines  de  jayec  à Pompidou  , Loran  & Lar- 
clavet.  A une  lieue  de  Montpellier , près  de  Caftel- 
nau  , on  découvre  des  pierres  ramifiées , & dilFérens 
folîiles  , des  oflemens  & des  oftéocolles.  On  trouve 
encore  du  jayer  dans  les  paroifies  de  la  Baftide  & de 
Peyrat , diocèfe  de  Mirepoix  , & dans  celui  d’Aleth , 
haut-Languedoc  , auprès  des  bains  de  Rennes. 

Les  environs  de  Touloufe  préfentent  un  pays  mar- 
neux, plein  de  pierres  blanches,  jufqu’auprès  de 
Paraiers  , vers  les  Monts  Pyrennées.  Les  pryapolites 
font  les  feules  pierres  curieufes  qu’on  y voie.  La 
ville  de  Pamiers , Capitale  du  Comté  de  Poix  , eft 
fituée  dans  le  pays  de  Gravite , où  l’on  ne  trouve 
jamais  de  folîiles.  Tous  les  Monts  Pyrennées  font 
compofés  de  ce  granité  qui  prend  bien  le  poli. 

Le  iuilTeau  nommé  Garés , les  rivières  de  Salat  & 
delà  Garonne,  au-defibus  du  confluent  de  Larriege  , 
& les  ruilTeaux  dits  Benagues  & Ferlet , proche  Par- 
mius,  donnent  des  paillettes  d’or.  Des  mines  de 
charbon  de  terre  fe  voient  dans  le  diocefe  d’Alby  , 
dans  les  paroifies  de  Tremon  &deSt.  Benoît. 

Il  y a neuf  carrières  de  marbre  dans  les  montagnes 
du  diocefe  de  Saint-Pons , près  de  la  ville  de  Caunes  i 
on  y trouve  du  marbre  blanc,  du  noir  , du  jafp  ' dit 
portot , du  bleu  turquin  , du  gris  jafpé  y appelle  le 
cervelas , un  albâtre  tigré , un  incarnat  & blanc 
dont  la  carrière  eft  confervé  pour  le  Roy. 

Il  y a d’autres  carrières  de  marbre  de  couleur  d’a- 
gathe,  au  lieu  dit  Roquebrac  , dans  le  diocefe  de 
Beziers  , & entre  cette  ville  & celle  de  Pezenas  , on 
trouve  beaucoup  d’huitres  pétrifiées.  Dans  le  Gévau- 
dan  , ce  font  des  mines  d’étain  . dans  la  paroifie  dct 
Vevron  ; une  de  plomb  dans  celle  de  Vabron  ; un© 
autre  de  jayec , dans  la  paroifie  de  Pompidou  j enfin» 
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une  <Jc  foufre  , à Saint  - Germain  - de  - Calberf,"' 

Dans  le  diocefe  de  Carca/Tonne , les  fta!a(ftites 
pyramidales  ne  font  pas  rares  ; le  Comté  de  Foix  eft 
fourni  de  mines  de  fer  renant  argent  5 & dans  les 
grottes  des  montagnes,  l'eau  pétrifiée  forme  des  figu- 
res extraordinaires  Alfez  près  du  pont  du  Gard,  la 
riviere  du  Gardon  fournit  des  paillettes  d'or  : on  en 
découvre  de  feniblables  dans  l’Arriege,  aux  environs 
de  Pamiers , & dans  la  riviere  de  Ceze , qui  vient  des 
montagnes  des  Cevennes.  La  petite  riviere  de  Sa- 
lat , qui  arrofe  le  pays  de  Couferans  & la  Garonne  , 
au-defibus  des  embouchures  du  Salat  & de  l’Arriege  , 
en  fournifient  aullî.  On  voit  aflez  près  du  gouffre  dé 
LombrefTac,  fur  le  bord  de  l’ctang  ,des  rochers  tout 
couverts  de  pierres  numifmales.  Au  milieu  de  l’é- 
tang de  Thau  , vis-à-vis  des  bains  de  Balaruc,  il  y 
a un  rocher  ifolé  , appellé  Rocairals  , dont  le  pied 
eft  garni  de  moules  vivantes,  de  lepas , de  glands 
de  mer  , d’ourfins  vivans  , qui  font  fortement  atta- 
chés au  rocher  : on  les  détache  avec  un  cercle  de 
fer  emmanché  dans  une  longue  perche,  après  avoir 
jetté  un  peu  d’huile  fur  l’eau.  Le  marbre  ordinaire 
du  Languedoc  a le  fond  rouge , avec  de  grandes  ta- 
ches blanches  , & eft  extrêmement  commun.  Proche 
la  ville  de  Narbonne  , il  y a une  carrière  de  marbre 
incarnat  affez  beau , mêlé  de  quelques  veines  blan- 
ches. 

On  voit  une  mine  d’argent  dans  le  lieu  dit  Fe- 
hours  , à une  lieue  au-delfus  de  la  ville  de  Mande 
dans  le  Gévaudan  j on  l’exploite  depuis  quelque* 
années , & on  en  tire  quatre  livres  d’argent  par  quin- 
tal. La  fontaine  minérale  de  Gabian  , village  tle  cette! 
province , à trois  lieues  de  la  ville  de  Beziers , eft 
remplie  de  cailloux  finguliers  ; & il  découle  de  la 
roche  une  matière  noire , dite  pétrolé,  dont  on  fait 
l’huile  de  ce  nom.  • 

’ Sur  une  montagne  voifine  de  cette  fource  y ao 
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Ktlconcre  de  petites  pierres  tranfparenteà , naturef- 
Jement  taillées  en  pointes  de  diamant.  Dans  le  voi» 
finage  du  château  de  la  MoHbn  , au-delà  du  tuiHeau 
du  même  nom,  on  trouve  des  lits  de  coquillages  ma« 
tins  pétrifiés  dans  le  rocher.  Près  du  village  de  St. 
Jean-de-Vedas , la  roche  cft  toute  remplie  de  ma- 
drépores , de  coràlloïdes , de  retepores  & de  cancres 
pétrifiés.  Il  y a un  monticule  nommé  Puytalos , près 
de  la  ville  de  Cadres , 6c  à un  quart  de  lieue  , donc 
les  pierres  grisâtres  font  encadrées  de  folTileSj  xe« 
prélentant  les  parties  naturelles  de  l’homme  , nom- 
mées priapolytci  , & dans  une  vallée  afiez  voifine  , 
celles  de  la  femme , qu’on  appelle  kijlerapetrct  j elles 
ont  toutes  une  moële  eu  noyau , formé  de  petits 
crydaux  pyramidaux.  L’alun  naturel  Ce  trouve  dans 
quelques  grottes,  du  diocèfe  de  Cadres  j on  y voit 
aulfi  des  amygdaloides  , des  chryfomélitts , des  mé- 
lopéponites  6c  des  mentidites.  Sur  la  montagne  du 
Paradis  , auprès  du  village  de  Burtals  , à une  lieue 
de  Cadres , ed  une  mine  de  plomb  dont  la  gangue 
ed  verte.  Il  y a aufil  un  marbre  noir  dont  le  grain 
ed  groflîer  , av*ec  des  vis  & des  pierres  judaïques. 
Au  village  de  Réalmont , à trois  lieues  de  Cadres  , 
on  trouve  une  mine  d’argent  qui  a été  abandonnée  ; 
Une  autre  donne  du  vitriol  blanc  : on  en  voit  une  de 
cuivre  au  village  de  Roquecourbe , didante  d'une 
lieue  de  Cadres.  On  trouve  des  mines  de  fer , de 
plomb  , tenant  or  & argent , avec  des  turqunifss  , 

5rcs  de  la  petite  ville  de  Simore  « dans  le  diocèlê 
’Auch.  Il  y a d’autres  turquoifes  peu  inférieures 
à celles  d’Orient , dans  les  lieux  dits  Gimont 
Crodes.  Dans  le  petit  village  de  Carnoulet , ParoifTe 
de  Saint'Sébadien,  diocèfe  d’Alais  , il  y a des  mines 
de  plomb  : on  en  trouve  d’autres  près  de  la  ville 
d’Urfbrt , à trois  lieues  de  celle  d'Anduze,  aux  en- 
virons de  la  ville  d’Alais , il  y a des  mines  de  fer  très- 
gbondantes  dans  les  cantons  de  Trepaloux  , las  Me- 
♦ K kiv 
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|ios , le  Vallat , de  Fontane  , &c.  Les  mines  de  cul^’ 
vre  fe  découvrent  près  de  la  terre  du  Bouquet , dans 
la  paroilTe  de  la  Salle  Saint-Pierre.  Il  paroit  une 
mine  de  vitriol  dans  la  terre  de  Mas  de  Cabanis  , 
f aroifle  Dupin  , fituée  dans  la  vallée  de  RuiTau  , près 
de  la  ville  d’Alais.  Le  charbon  de  terre  propre  aur 
fours  à chaux , les  talcs  & les  ardoifes  noires  repré- 
fentant  des  plantes  inconnues  aux  Botaniiles  , fé 
trouvent  dans  les  cantons  de  Bronzen  , le  Mas-de- 
Bouar  & traqiiette.  On  a découvert  dans  la  profon- 
deur de  ces  carrières  , la  racine  pétrifiée  d'un  arbre, 
qu’on  croit  être  un  chêne.  On  voit  tous  les  jours  des 
paillettes  d’or  dans  la  riviere  nommée  le  Gardon^ 
d’Alais  , à l'endroit  où  elle  fe  décharge  dans  un  au- 
tre ruilfeau , dit  le  Gardon  d’Andufe.  Dans  la  vallée, 
dite  RufTan  , près  de  la  ville  d’Alais  , de  très-belles 
dendrites  frapperont  les  Voyageurs.  A la  Chataigne- 
Vai» , qui  joint  le  château  de  Cavoiac , dans  la  pa- 
roilTe  de  la  Salle- Saint-Pierre , on  rencontre  des  vei- 
' nés  d’un  beau  cryftal  qui  remplit  les  crevafles  du 
rocher. 

Près  du  château  de  Saint-Martin  de  Lafare  , pa- 
roifle  de  Sondres,  il  fe  voit  dans  un  champ  de  beaux 
cryflaux  brillans,  féparés  & terminés  en  pointes.  Les 
vallées,  dites  Rulfan  & Chaudaboi , font'arrofées 
de  fontaines , dont  la  propriété-  eft  de  former  des 
incruftatrons  , des  congélations  & des  bois  pétrifiés. 
On  fait  avec  des  morceaux  des  grottes  de  Limonlis , 
des  chambranles  de  cheminée , des  tables  , des  co.- 
lonnes  , qui  imitent , par  leur  beauté , la  dureté  & le 
poli  du  marbre.  Dans  la  terre  de  Trepaloux  , paroiffe 
Dupin  , on  voit  des  pierres  numifmales  de  couleur 
noire  , appellées  nummi  diaboli. 

Il  y a une  fingularité  à la  fontaine  de  St.  Félix  de 
Palliere,  près  de  la  ville  d’Andufe,  c’eft  que  fi  on 
■y  jette  un  oifeau  ou  un. rat,  les  infeéles  qui  habi- 
tent fes  eaux  n’en  kifient  que  le  Iqueictts  au  bout 
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TÎngt-quatre  heures  5 ils  percent  aufli , en  forme  de 
dentelle , les  feuilles  des  atUres  qu’on  y dcpofe.  A 
une  lieue  de  la  ville  d’Alais , on  voit  un  rocher  de 
jafpe  rouge , & du  marbre  qui  fort  de  la  montagne  , 
dite  la  Seire  de  la  Cabanne,  paroille  Dupin. 

On  trouve  des  roches,  près  du  château  Servas, 
paroilfe  de  Mons  , lefquelles  jettent  de  l’afphalte  5 
il  en  fort  une  fontaine  toute  couverte  de  bitume;  les 
Habitans  la  nomment  la  Eon  de  la  Pègo.  Un  Phyfi- 
cien  obfervera  , dans  le  même  territoire , des  couches 
de  bitume  de  judee  , d’un  pied  d’epaifleur,  très-fem- 
blables  à du  charbon  de  terre.  On  voit  des  mines  de 
fer  & de  vitriol  à une  lieue  d’Alais  , allez  près  de 
l’Abb.aye  de  Lafons.  A deux  lieues  de  Saint  Ambroife, 
près  du  hameau  de  Bourdezan  , la  montagne  de 
l’Aigoval  offre  une  mine  d’antimoine  & autres  mi- 
néraux. Une  autre  mine  de  plomb  fe  voit  dans  le 
rampart  du  coteau  Bayar,  proche  le  bourg  de  ’Ville- 
fon.  On  trouve  près  du  village  de  Cornillou,  des 
carrières  de  talc,  aufll-bon  que  celui  qu’on  appelle* 
j^iigues  efcagliole.  Le  Naturaüfte  rencontrera  des 
roches  de  cryffal  d’idande  , près  du  village  de  Maza, 
dans  la  paroilfe  de  Saint-Alban.  Une  chaux  naturelle  fe 
trouve  fur  le  bord  d’une  fontaine  , piès  du  village  de 
Chambourigand.  Les  mines  de  fer  du  diocèfe  de 
Mirepoix  fe  nomment  Quillait,  Beleftadt  , Sainte 
Colombe  & Courfouls  ; celle  de  Grailfizac  eft  dans 
le  diocefede  Beziers  , & celle  de  Defportes  , dans  le 
Comté  d’Alais.  Les  mines  de  plomb  du  diocèfe  de 
Beziers , font  Ceilhes  , Avenes  , Die  , Lunas  & Bouf- 
fagnes;  celles  du  Comté  d’Alais  fe  trouvent  dans  le 
village  de  Conflens  , près  du  lieu  dit  la  Vaoufte  ; de 
celle  du  diocefede  Narbonne  fe  voit  fur  la  montagne 
de  Minervoîs  ; proche  cette  ville , on  trouve  des  cryf- 
laux  prifmatiques  en  abondance. 

Les  mines  de  cuivre  font  communes  dans  les  memes 
lieu;^ , dits  Ceilhes , Avêncs , Die , Lunas  5c  Bouifa* 
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gnes , proclie  les  villes  des  Vents  & Saint-F^Iîr,  àa 
diocefe  de  Vabres  , dans  le  territoire  de  Médoc  , de 
la  Jurifdiélion  de  Seix  , dtuées  en  Guienne.  Le  ckar» 
bon  de  terre  fe  découvre  dans  le  lieu  dit  Vigean  , du 
Comté  d’Alais  j celui  des  portes  Saint-Bolis  , dans 
l'Eleélion  de  Milhau  , territoire  de  Montauban  } celui 
de  Cranfac  , dans  l'Eleâion  de  Villefruncbe. 

Le  minéral  de  jayct  fe  trouve  dans  les  lieux  dits 
Lavilanet , Levant , du  diocefe  deMirepoix,  dans 
celui  d'AulTone  , dans  le  haut-Languedoc  & Peyrar. 
La  mine  d'alun  paroît  dans  le  lieu  dit  Cranfac  ; celle 
d'azur , près  de  Vigean  , dans  le  Comté  d’Alais  î une 
autre  de  foufre  ^ dans  le  lieu  dit  Saint-Germain  de 
Calbette  i enHii,  une  d’antimoine  » dans  le  lieu  dk 
bialbore,  dans  le  Comté  d’Alais. 

Les  falines  du  diocefe  de  Narbonne  (bot  Peyriac 
& Sigean  ; celle  de  Pecais  eft  dans  le  diocefe  de 
Nîmes.  On  prétend  qu’il  y a de  l’argent  dans  le 
Velay  , fur  la  montagne  d’Efquieres  , près  du  village 
Dô.  Les  rivières  de  Moline  & du  Lot  foutniflent 
des  paillettes  d’or.  On  trouve  des  mines  de  ploml^à 
Saint-Loup,  territoire  de  Bayard , à Ronchine,  près 
de  Tournon  , à Bayard , à une  lieue  & demie  de  Vil- 
lefort , dans  la  paroilTe  de  Buhours , à une  lieue  de 
Mande , à Efpagnac  & Mont-Mirail , à trois  lieues 
de  la  ville  de  Fbrac  , à l’Efcombat , à quatre  lieues 
de  la  ville  de  Mande  , près  du  lieu  dit  Bigozze. 

Il  y a des  mines  de  plomb  dans  les  villages  de 
Lavar  en  BuilTîn  , en  Vivarais , éloignés  d’une  demi- 
Jieue  l’une  de  l’autre.  Les  mines  de  cuivre  fe  trou- 
vent aux  pieds  des  montagnes  des  Cevennes,  près  de 
]a  ville  de  Lodève  , ainfi  que  dans  la  terre  de  la  Ro- 
quette y même  pays , à cinq  lieues  de  la  ville  de  Flo- 
rac.  On  voit  une  mine  de  turquoifes  dans  le  lieu 
nommé  Samatan  , dans  le  territoire  du  Velay  & dti 
Gévaudan  j dans  celui  de  Blavigny  , fe  trouvent  des 
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|)ierres  colories  & des  faphiis  bleus  & blancs , dans 
le  Gévaudan. 

Le  tuilFeau  dit  Lou-Rîou-Pegouliou  , dans  le  liea 
d’Efpaillyj  territoire  de  Saint  Germain,  proche  le 
Puy  en  Velay  , donne  des  rubis  , des  grenats  , des 
hyacinthes  , opales  , améthilles , faphirs  , c]ui  ne 
font  point  inférieures  à ceux  de  Bohême  & de  Silcfie. 
On  voit  quatre  mines  de  fer  au  lieu  dit  Dillau,  pro- 
che la  ville  de  Lodève  , du  côté  des  Cevennes  5 il 
paroît  des  ciyftaux  de  roche  aifez  beaux.  Dans  le 
village  de  Saint- Guilhert-le-Défert , on  voit  une 
grotte  fameufe  j fes belles  congélations,  qui  relP;ra- 
blent  beaucoup  à celles  de  la  grotte  d’Antiparos  dans 
l'Orient , mais  un  peu  plus  petites. 

A trois  lieues  par  delà  , dans  le  village  de  Neficz , 
on  trouve  des  cryftailifations  alTez  brillantes,  fur  les 
rochers  qui  y font  fitués.  A une  lieue  des  bains  de 
Rennés  , dans  le  diocefe  d'Aleth  , où  il  a été  dit 
qu’il  y avoit  des  mines  de  jayetj  on  y rrouve  aufll 
du  karabé  fofllle  , brun  & noir,  & quelquefois  jaune 
co'mmc  celui  de  la  mer  baltique. 

Dans  la  terre  de  Durbam,  à quatre  lieues  des 
villes  de  Perpignan  Sc  de  Narbonne  , on  découvre 
dans  les  montagnes  de  Corbieres , des  terres  grafTes 
de  couleur  gris-rouge , & meme  des  rochers  mous  Sc 
réduits  en  gyps  par  la  chaleur.  Si-tôt  que  les  pre- 
mières pluies  ont  détrempé  les  roches  molles , oa 
voit  paroître  des  cryftaux  de  diverfes  couleurs  & à fix 
faces , qui  font  comme  des  terres  graveleufes  par- 
delTus.  Il  y a dans  les  montagnes  une  fontaine  d'eaa 
•falée. 

Dans  la  montagne  du  Promontoire  de  Cette, 
il  Ce  trouve  une  roche  rougeâtre , remplie  d'ofie- 
mens  d’animaux  pétrifiés.  Allez  près  de  la  ville  de 
Merveich , dans  les  montagnes  des  Cevennes  , il  y a 
une  grotte  ttès-diftinguée  pour  les  congélations  Sc 
les  Aalaélites.  Dans  U paroilTe  de  Mus , proche  l’A- 
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baye  de  Saint-Gilles,  on  voit  une  roche  molle  , dont 
on  tire  les  pierres  appellces  bar' de  mus,  enduites  de 
lytophites , efcara  , moufles  de  mer,  & de  mor- 
ceaux d’ourfins.  On  trouve  dans  le  Comté  de  Foix 
des  mines  d’argent  , dans  les  lieux  de  Saint-Pau  , 
Alfen  , Cabanes,  Tarafcon , Cardazet  , Coflou, 
Defaftie,  Montrouftand,  Laurdat , fur  le  mont 
Montarifle  , dans  les  lieux  dits  Meras  & Montegale, 
proche  la  Batifde  de  Seron.  Dans  la  vallée  de  Vic- 
de-Soz  , le  Comté  de  Foix  podede  une  mine  de  fer 
très-abondante. 

On  apperçoit  des  mines  de  cuivre  dans  le  village 
de  Pefche  , près  du  château  de  Verdun  , & dans  la 
montagne  dite  Riviere-Nort.  D'autres  mines  de  fer 
fe  voient  dans  les  lieux  de  Gudannes , Cabanes , Se- 
guier  ou  Signer , & dans  le  village  de  Pefche.  On 
trouve  du  plomb  dans  les  lieux  dits  Afpic,  Mo»> 
troufland,  Pefche,  Alque , dans  les  confins  de  Ne- 
bouzan  , & fur  le  mont  Gerus.  La  vallée  Ercé  pof- 
iede  des  mines  d’étain , des  tutquoifes , dans  le 
lieu  dit  Leymont , & des  ctyflaux  , dans  celui  dit 
Cabanes. 

Dans  le  Comté  de  Foix , il  y a trois  principales 
forges  de  fer  j elles  fe  trouvent  dans  les  lieux  nom> 
xnés  Ufton , Erce  & Ouft. 

La  Provence  eft  frontière  du  Languedoc  j cetto 
province  fe  divife  en  vingt-deux  Vigueties  : parcou-» 
tons  les  unes  après  les  autres.  Trois  grottes  for» 
mées  de  congélations  curieufes  , le  voient  à Rians, 
PeirolIesSc  Saint-Paul  : cette  derniere  cft  le  long  des 
rochers  pendans  fur  la  Durance.  Le  marbre  de  To- 
ronet,  à une  lieue  de  cette  ville  , eft  )eaunâtre  , rou- 
geâtre , & de  différente  couleur  j il  eft  mêlé  de  cail- 
loux bruns  & noirâtres  ; on  le  conuoît  à Paris  fous  le 
nom  de  brèche  d’Alep  ; celui  de  la  terre  de  Beaiire- 
c>ieil , à une  demi  lieue  de  diftance  , eft  plus  jaune, 
plus  bariolé  & plus  beau:  c'eft  une  efpece  de  brocatelr 
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|ç.  Le  marbre  qu’on  trouve  clans  la  montagne  de  la  Ste« 
Baume  , a diverfes  couleurs,  & porte  le  même  nom  ; 
le  plus  ordinaire  à le  fond  blanc-fale , avec  des  traits 
rouges  J les  mines  de  jayet  n’y  font  pas  rares  > on  ne 
doit  pas  oublier  une  grotte  élevée  & fort  curieule 
que  l’on  y trouve , où  l’on  a pratiqué  une  chapelle  8c 
un  chœur  pour  y prier  Dieu.  Il  y a une  mine  de  vi- 
ttiol  dans  les  environs  du  village  de  la  Sainte-Baume. 
Le  marbre  de  Saint-Maximin , qui  porte  le  même 
nom,  eft  moins  beau  ; on  le  découvre  dans  le  lieu 
dit  l’Eftendar  j le  fond  en  eft  gris  avec  des  taches 
noires  & quelques  veines  brillantes  & jaunes  : celui 
de  Nan  , près  de  la  Sainte-Baume , eft  mêlé  de  filets 
d’argent. 

Le  marbre  de  Louplandeux  eft  rougeâtre , avec  des 
taches  d’un  beau  blanc,  & Ce  trouve  près  de  la  pa- 
toilTe  dite  San-Jaumé , ou  Saint-Jacques.  On  voit 
au  village  dit  de  Bout , uu  marbre  mêlé  de  taches 
ïouges , blanches  , fauves  , grifes  , avec  quelques 
points  argentés.  Le  marbre  de  Treft  , à deux  lieues 
d’Aix  , dans  le  lieu  dit  Saint-Jean-du-Défert , a le 
fond  jaune  , veiné  de  blanc , coupé  de  lignes  rouges  , 
& fe  polit  très-bien  j il  reflemble  à la  brocatelle 
d’Efpagne. 

On  trouve  un  marbre  verd  fur  une  montagne  \ 
une  lieue  d’Aix,  où  fe  trouve  une  ancienne  tour,  nom- 
mée lakeirie.  Le  marbre  de  la  vallée,  dite  Dei-Tennes , 
qui  porte  le  nom  du  village  voilin , eft  tantôt  rouge , 
tantôt  blanc  , & n’cft  pas  fi  renommé  que  les  autres. 
Les  carrières  de  Fabregoule  , de  Cabries  & de  Rouf- 
fet , rendent  à peu-près  les  mêmes  marbres.  Aux 
lieux  dits  Fuveau  & Puipin  , à deux  lieues  d’Aix  , on 
voit  plufieurs  mines  de  très-bon  charbon  de  terre. 
Il  y a dé  très-beau  jayet  au  village  de  Peinier  à trois 
lieues  d’Aix. 

Le  charbon  de  terre  fe  trouve  abondamment  dans 
le  territoire  de  Saint-Zacharie  , voifin  de  la  Sainte- 
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Baume  , proche  le  chemin  qui  conduit  à la  ville  ^0 
Tteft  î on  en  voir  auffi  près  du  château  de  Gréafque  , 
à Fuveau  , près  de  l’Auberge  dite  la  pomme  , au 
village  de  Peinier , près  de  la  route  qui  mene  d’Aix 
aux  villages  d*Auriol  & de  Roquevaire  , & dans  le 
territoire  du  château  de  Saint -Martin  , près  du  village 
de  dauphin. 

A Saint-Savourin  , on  trouve  deS  pyrites  très-lui- 
(antes  , pointues  des  deux  côtes  , & taillées  à facettes. 
Le  bol  rouge  & une  mine  de  fer  en  grains  , fe  voient 
près  du  château  de  la  Barben.  On  tire  de  bon  fer  près, 
de  la  ville  de  Martigues , à trois  lieues  d'Aix  & à. 
cinq  de  Marfeille.  Les  dendtutes,  bien  figurées,  fe 
trouvent  au  lieu  dit  Loudevens  , aux  environs  de  la^ 
ville  d’Aix.  La  Vigiietie  de  Toulon  fournit  de  beaux 
quartz  bleus,  appellés  pierre  d'azur,  qu'on  emploie 
à faire  l’azur  commun. 

Dans  le  Port  Sc  la  Rade  de  Toulon  , en  cafTant 
des  pierres,  dont  quelques-unes  font  aufli  dures  que 
le  marbre,  fe  voient  des  poifibns  vivaus,  appellés 
Daéiyli , ou  dattes , parce  qu’ils  en  ont  la  figure  : 
ces  poilTons  fe  creufent  eux-mêmes  leur  demeure 
«fans  les  pierres , où  ils  vivent , & d’où  on  les  tire 
pour  les  manger  ; ce  font  des  elpeces  de  pholades.. 
Dans  une  ifle  , vis-à-vis  de  Toulon  , il  y a des  pierres 
iniitant  des  grappes  de  raifin  j ce  font  de  vérita-, 
blés  ftalagmites  s on  croit  qu’il  y a une  mine  d’étain; 
aux  environs  de  la  ville  de  Toulon,  & une  de  cuivre 
aux  villages  de  fix  Fours  & de  Corban  , près  de  Tou- 
lon. Dans  la  Viguerie  de  Seyne  , à une  lieue  de  Tou- 
lon, au  lieu  dit  Mariaude,  on  dit  qu’il  y a de  l’ar- 
gent. Tatafeon,  ^ans  Ca.  Viguerie  , donne  un  marbre  , 
dans  le  village  d’Aigualieres , qu'on  travaille  à celui 
do  Saint-Remy , ce  qui  lui  fait  fouvent  donner  le 
nom  de  Saint-Remy  ; ce  marbre  , mêlé  de  blanc,  de 
jaune  , de  rouge  & de  couleur  de  chair , eft  fort 
beau.  Un  autre  marbre  de  la  même  couleur,  6c  en- 


Digitlzed  by  Googic 


SUR  LES  INCRUSTATIONS, 

core  plus  beau  , fe  tire  dans  un  lieu  dit  Oreilles  « à 
neuf  lieues  d'Aix. 

Il  y a une  carrière  de  bol  rouge  , mêlé  de  quelques 
grains  de  fer  &d’un  peu  d’or  , d’autre  avec  du  fphat, 
près  du  lieu  dit  les  Beaux  j on  y trouve , en  montant, 
le  coteau  des  pierres  compolées  de  grains  ferrugi- 
neux, avec  de  petits  peignes.  A Brignol , qui  eft  Vi- 
guerie , elt  une  carrière  de  marbre  blanc , dont  le 
fond  ell  rouge  : on  trouve  des  mines  de  fer  dans 
la  montagne  : dans  celle  de  Barjolx  , fe  voit , le  long 
du  chemin  , une  fontaine  falée  3 &:  à La  Maure  du 
Luc , dans  le  diocefe  de  Fréjus , on  alTure  qu’il  y a 
de  l'or  & de  l’argent. 

Dans  la  chapelle  Ibuterraine  d'une  facriflie  du 
Couvent  des  Carnées  DefchaulTés  de  la  ville  de  Bar- 
jolx , les  congélations  qui  s’y  voient , repréfentenc 
toutes  fortes  d’animaux  , ainh  que  différens  fruits. 
Les  cavernes  de  Batjolx  & de  Varage  méritent  d’être 
vues,  pour  les  belles  congélations 3 on  en  tire  du 
fable  pour  les  verreries. 

* Dans  la  Viguerie  de  Draguignan,  à trois  lieues 
de  la  ville  de  Draguignan,  au  lieu  dit  Villecrofe, 
eft  une  grotte , formant  une  grande  chambre , fou- 
tenue  de  (îx  colonnes  également  efpacées  , Sc  char- 
gées , ainfi  que  la  voûte  , de  figures  ttès-finguliéres  ; 
une  terre  rouge  & martiale  qui  s’y  trouve , eft  très- 
propre  pour  colorer  les  ouvrages  des  Potiers. 

11  y a encore  , à cinq  lieues  de  la  même  ville , une 
carrière  remplie  de  belles  congélations , dans  le  lieu 
dit  Caillan , ainfi  que  du  charbon  de  terre.  On  voit  à 
Pennafott  des, pierres  à fufil  colorées , & approcjianc 
du  jafpe  3 les  unes  font  blanches  & rouges  3 les  autres 
blanches  & violettes  3 un  granit  blanc  , alTez  beau  , 
s’y  rencontre,  ainfi  qu’une  mine  de  fer. 

Vers  le  lieu  nommé  Ampns  , au  territoire  du  châ- 
teau Double,  quartier  de  Rebouillon  ^ à une  lieue 
de  Draguignan , eft  un  filon  de  fer  de  bonne  qualité^. 
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donnant  environ  «quarante  pour  cent.  On  en  voif  <îe 
pareils  à Montferrat , aux  Salettes , au  Perot , au 
terroir  de  la  Garde , à Afterel , à TranS , à Matti- 
gnes  , à Rometuelle,  la  Roque,  le  Carnet , Beau- 
jeu , Colombieres  , Noie,  près  de  la  Chartreûfe. 
Sur  la  montagne  de  Mondrieu  , on  trouve  des  mines 
de  plomb  & du  talc  , dont  on  fe  fert  pour  mettre 
fut  récriture.  Une  mine  d’or-ptment  & de  foufre 
rouge  eft  lituée  dans  le  même  endroit  de  la  Noie* 
ainli  qu’une  mine  d’alun.  La  Maur  du  Leu  , dans  le 
dioccie  de  Fréjus,  pofléde  quatre  mines  de  fer* 
répandues.  Près  du  château  de  Canet,  même  dio- 
cefe , au  village  des  Arcs  , féparc  de  ce  château  par 
la  riviere  d'argens,  dans  le  canton  de  Barbantane, 
dans  lelieu  dit  la  Garde-Frainet.  Le  même  endroit  * 
dans  les  montagnes  des  Maures , a plufieurs  filons 
de  plomb  tenant  argent,  dans  les  lieux  dits  Vave« 
ran  , Danribes , Beaujoïs  , Valoris  & la  Mefle,  avec 
une  mine  de  cuivre. 

A la  montagne  qui  eft  près  de  celle  de  Vavcron  * 
on  trouve  des  cailloux  fphériques , bruns  par-deflus  , 
& plats  par-dcllbus , enduits  d’une  couche  d’amé- 
thiftes , qu’on  remarque  en  les  call'ant.  Au  tetritoiro 
de  Saint-Maxime,  aux  environs  de  la  mer,  regar- 
dant le  golphe  de  Saint-Tropez,  il  y aune  mine  de 
plomb  tenant  argent.  On  voit  à une  lieue  de  Fréjus 
la  montagne  appellée  la  Colle-de-Grone  , couverte 
de  jafpe  rouge  & blanc  j on  y a trouvé  une  pierre 
morefque  recouverte  d’une  couche  de  cornaline  rou-* 
ge  & ondée , dont  le  rocher  eft  fitué  dans  la  monta- 
gne. Le  jafpe  fangnin , avec  beaucoup  de  verre,  fa 
découvre  en  enfonçant  dans  les  montagnes  de  Lef-* 
terel  & de  Puget,  près  de  celle  nommée  l’Eftaipft 
de  Chivau.  Il  y |a  aulfi  du  quartz  cryftallin , du 
porphyre  , du  ferpentin,  des  agathes  , & autres  pier- 
res curieufes. 

1 Les  améthyftes , les  chryftaux  fe  voient  à Fréjus, 
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& les  agatlies  blanches  au  RevaH;.  Roquebtane  ell  1* 
pays  le  plus  abondant  en  porphyre  apres  l’Efterel  i on  y 
voit  un  grand  rocher , où  l’on  en  diftingue  de  deux 
■fortes  , l’un  dur  & l’autre  tendre  j on  y trouve  auflli 
quelques  filets  de  plomb  propre  à defliner , nommé 
^lumbago.  On  prétend  qu’il  y a aux  environs  une 
mine  d’étain. 

Dans  la  Vigueriede  Guillaume,  les  cantons  de  Dal- 
vis , d’Autore  , de  St.  Leger,  donnent  des  indices  de 
mines  de  cuivre.  Le  marbre  même  de  Dalvis  & de 
la  ville  de  Guillaume,  eft  mêlé  de  veines  de  ce  métal. 
On  voit  au  Mas  un  très-beau  filon  de  charbon  de 
terre  qui  n’eft  point  exploité.  A Briançonet,  ce  font 
des  pyrites  luifantes , dont  l’éclat  avoir  trompé 
bien  des  gens  qui  les  avoient  exploitées  comme 
une  bonne  mine.  En  defeendant  de  la  côte  Saint- 
Michel , vers  le  Verdon,  ou  trouve  beaucoup  de 
pyrites  ferrugineufes  rayonnées , qui  nailfent  dans 
une  pierre  à chaux  , dont  ell  compofée  la  monta- 
gne : il  y a aulîi  des  cryftaux. 

Sur  les  montagnes  du  Caftelet , aujourd’hui  appel- 
lées  Guedan  , on  voit  un  petit  Lac  nommé  Deligny, 
dont  les  bords  préfentent  des  morceaux  de  cryllaux 
alTez  gros,  ainfi  qu’à  Saint-Leger.  A Entrevaux,  à trois 
cens  pas  du  torrent  qui  tombe  dans  le  Var  , on  dé- 
couvre une  pierre  grife  , veinée  d’u.n  Ijpath  blanc  , 
qui  prend  bien  le  poli  j elle  contient  fouvent  des 
pyrites  ferrugineufes  , qui , expolees  à la  pluye,  tei- 
gnent la  pierre  qui  eft  très-propre  à bâtir. 

On  trouve  une  grande  quantité  de  coquillages  > 
folTiles  & de  pierres  arborifées , aux  environs  de  fa 
ville  & Viguerie  de  Grafle.  Au  Biot,  l'argille  eft  efti- 
mée  pour  faire  les  grandes  urnes  à tenir  les  huiles: 
on  en  fait  aulfi  des  creufets.  En  arrivant  à Soleillals, 
du  côté  de  Demandols , au  deflùs  de  la  defeente  d?i 
village,  on  trouve  des  cornes  d’ammon  de  diffé- 
rentes efpeces , du  charbon  de  terre  à Brenon  , £c 
Dici.  Min.  Tom%  IF".  L 1 
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une  pyrite  blanche  qui  indique  ce  minétaL,  Sc  dei 
amas  de  foufre  alTtz  pur  a Gcvaudan.  A Mouries , 
à trois  lieues  de  Sencz  , il  y a un  puits  falé  , dont  trois 
livres  pcfant  d'eau  contiennent  une  livre  de  Tel  tiès- 
blanc  & très-bon.  A Senez  , près  de  la  ville  , ell  en- 
core une  petite  fontaine  falce  , dont  trois  livres  d’eau 
péfant,  contiennent  trois  livres  de  Tel  très-blanc  & 
très  bon.  Il  y a defochre  à une  lieue  & den.ie  de  la 
ville  d Apt  , dans  une  plaine  dite  Perrate  : on  la 
tranfporte  de  tous  côtés , à caufe  de  fa  bonne  qua- 
lité : ce  pays  fournit  encore  une  craye  bonne  pour 
la  fayance  , appcilée  blanc  d’Apt  Aux  tourrcttcs, 
il  y a une  carrière  de  fable  très-propre  pour  vernir 
la  fayance , un  autre  plus  fin  , elt  bon  pour  donner 
le  blanc  aux  vafes  des  Potiers  de  tene. 

Il  y a deux  mines  d ochie  dans  le  bour£T  de  Viens, 
une  dans  la  vallée  dite  l’Argcntiere  , l’autre  près  du 
village  de  Dromon  j mais  cette  dernierc  eil  p-u  con- 
nue. On  parle  aufîî  d'une  mine  d’alun  & d’une  d’or  à 
Pugeton.  Les  difiéientes  argiles , près  de  la  ville  & 
Vicueriede  Mouftiers  . fervent  à faire  de  très  bonne 
fayance  : on  trouve  des  pyrites  quarrees  & en  abon- 
dance , à la  Palu.  L'ne  mine  de  ter  , travaillée  ancien- 
nement par  les  Sarrafns , eft  firuét  à Saint-Jean-de- 
.Lagneros,a  mciiic  chemin  de  Conips. 

Il  y a des  mines  de  fer  dans  le  village  de  Barle  , 
dans  la  vallée  due  Leiclufes , éé  près  du  chateau  de  St. 
Marc  de  Jaumt-Garde.  Les  rochers  du  village  de 
Chanipourcin  donnent  des  cailloux  de  fix  à fept  pou- 
ctSwde  long  , prè»  du  lac  de  1.  igny  Ôi  la  ville  d’En- 
trevaux.  Ou  allure  qu’il  y a une  mine  de  cuivre  à 
‘Veidache,  près  des  villes  de  Digne  & de  la  Roque. 
Dans  la  Viguerie  de  bilreion  le  foufre  , fur  les  py- 
rites , le  tire  de  terre,  pics  du  village  de  Revert  , à 
Saint- Martin- de-Renacas , & au  village  de  Barrtfine, 
.diocefe  de  Senez.  Le  fuccin  fe  trouve  près  de  la  tour 
de  Bcuyons,  & proche  le  village  de  Salignac  à deux 
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lieues  ou  environ  de  la  ville  de  Sifteron.  La  collin« 
de  Sigoyer  donne  des  morceaux  de  cryllal  alfezgros, 
mais  tour  remplis  de  glaces.  A Niblcs  , il  y a une 
d’eau  lalée  au  pied  du  Mont-Hongrie. 

La  vallée  de  Vitroles  eft  remplie  de  blocs  de  gra- 
nité de  différentes  couleurs  ; le  plus  fingulier  eft 
couleur  de  rofe  & vetd  , avec  une  bafe  trés-cryftal- 
line  mêlée  de  quartz.  Au  village  de  Mautin , dans  la 
vallée  de  Barcelonnette , en  la  haute-Provence  , !• 
premier  objet  qui  fe  préfente  en  fortant  des  Etats  de 
Piémont,  ell  une  roche  très-haute,  faite  en  pyra- 
mide , nommée  Chabriere , ou  Chevriere  , couverte 
d’une  matière  fulphureufe,  couleur  d’azur,  avec  une 
ouverture  du  côté  du  Nord , fcmblable  à la  bouche 
d’un  four,  & de  cinq  à fix  toifes  de  hauteur  : on  y 
voit  une  ouverture  de  quinze  pieds  de  profondeur, 
fur  dix  à douze  de  largeur  Sc  de  hauteur,  creufée  de 
main  d’homme  : au  fond  de  ce  trou  , font  deux  filons 
de  la  gtolfeur  du  corps  humain  , d’une  pierre  toute 
remplie  de  paillettes  métalliques  , d’un  beau  jaune 
doré  & très-brillantes.  Après  plufieurs  effais , cette 
pierre  a fourni  une  chaux  femblable  à celle  du  cui- 
vre , que  les  Habitans  traitent  de  mine  d’or.  On 
trouve  dans  le  même  rocher  une  mine  de  fer  très- 
riche,  qui  n’eft  point  exploitée , & que  les  Ouvriers 
de  Dronero  , petite  ville  de  Piémont , viennent  enle- 
ver pour  fournir  leur  manufaélure  de  fer.  Dans  ce 
rocher  efl  une  grande  caverne  remplie  de  cryftallifa- 
tions  , & d’un  très-beau  cryftal  de  roche. 

Il  y a une  mine  de  cuivre  affez  eftimée,  dans  un 
village  près  de  Silferon.  A Ongle  , Viguerie  de  For- 
calquier,  on  a trouvé  un  minéral  d’argent,  répandu 
par  mouches  dans  une  pierre  grife  ; comme  ces 
mouches  font  rates  , on  en  a abandonné  l’entreprife 
du  tems  de  Monfieur  le  Régent.  A Aubenas  , quartier 
Duplan  , près  d’une  chapelle , eft  un  ravin  où  fe 
wouve  un  filon  de  mine  de  foufre  tres-pur.  Plufieurs 
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foires  ouvertes  de  charbon  de  terre , Te  voient  dans 
les  villages  de  Dauphin  & de  Saint-Mefme  : quoique 
ce  charbon  (bit  propre  aux  ouvrages  des  forges , on 
s’en  fert  peu , à caule  qu’il  a l’odeur  plus  forte  que 
celui  de  Forez.  On  trouve  des  cryllaux  allez  parfaits 
dans  le  même  canton. 

A Manofque  le  charbon  de  terre  eft  commun  , 
mais  d’une  efpece  peu  convenable  aux  forges  ; il  eft 
employé  pour  cuire  la  chaux.  On  trouve  une  mine 
de  fer  fur  les  coteaux  de  Granbois , vers  les  limites 
de  la  tour  d’Aigues.  A Saiat-Huché  , territoire  de 
Mirabeau , près  de  la  Durance , il  y a une  caverne 
dont  les  parois  font  tout  revêtues  de  ftai.ngmites.  La 
Baftide  , la  Motte  & Saint  Martin,  fournilfent  des 
perles  jaunes  , des  pierres  à fulil  Le  village  de  Pul- 
pin  donne  des  indices  de  mine  de  plomb  fur  la 
montagne  de  Leberon  , avec  deux  filons  de  fpach 
al  alin.  Dans  la  Viguerie  de  Sainr  Paul  , à une  demi- 
lieue  de  la  paroifie  de  Fouilloufe  , eft  une  montagne 
nommée  la  Portillole  , où  fc  trouve  une  mine  de  fer 
très-abondante,  màis  négligée  A lix  cens  pas  dt-là, 
il  y a du  charbon  de  terre  de  très  bonne  qualité. 
Dans  la  paroiiTe  de  Meyronnes  , dans  la  même  val- 
lée , au-delfus  du  village  de  Saint  Ours , eft  une  autre 
mine  de  charbon  de  terre  , fi  nros  qiie  l’on  y trouve 
de  tems  en  rems  de  petits  réftrvoirs  remplis  d’une 
liqueur  bitummeufe  qui  en -diftile , & qui  pounoit 
bien  être  le  plilogiftique  du  charbon , où  une  véritable 
huile  de  ptn\)le.  A deux  lieues  du  village  de  Mati- 
lin  , eft  une  montagne  nommée  Vent-Fort,  qui  con- 
trent une  mine  de  plomb  fort  riche,  de  forte  que 
de  vingt  livres  de  minerai,  on  tire  fix  ou  fepr  livres 
de  plomb.  La  Viguerie  d'Hieres  fournit  la  pierre  ar- 
ménienne & le  lapis- iai^uli  \ mais  on  en  rire  une 
plus  grande  quantité  du  Mont-Quarqtiirane  , près 
de  Toulon  , & de  celui  dit  , dans  le  pays , le  coveLo 
nhro.  On  a trouvé  de  l’aimant  dans  le  dit  Lou-' 
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teip,  de  Benac , fur  le  rivage  de  la  Mediterranée , 
prc<;  du  château  de  Bragançon. 

, Dans  les  environs  de  Marfeille  , au  lieu  dit  More- 
don  , fur  les  bords  de  la  mer , on  trouve  à mi-côte  des 
montagnes , une  caverne  qu’on  nomme  la  Baume , ou 
grotte  de  Roland  & la  montagne  Marfeille  Veire;  l’en 
trée  en  eft  alTez  difficile  ; on  trouve  d'abord  un  rocher 
d’où  l’on  defccnd  pour  arriver  à l’entrée  de  la  grotte , 
oii  l’on  entre  couché  fur  le  ventre  ; elle  eft  fort  éle- 
vée & féparée  en  plulieurs  routes,  mais  peu  profon- 
de ; les  ftalaéfites  qu’on  y voit  font  d’un  fpath  jau- 
nâtre & ondé  J mais  il  y a de  très-belles  colonnes 
& des  culs  de  lampe  fufpendus  à la  voûte.  Au  châ- 
teau Gombert , alfcz  près  de  Marfeille , il  y a une 
caverne  portant  le  même  nom  , qui  eft  très  vafte  & 
allez  profonde  i mais  les  congélations  qu’on  y voit 
ne  font  pas  (i  curieufes  que  celles  de  la  Baume  - Ro- 
land. Entre  la  ville  de  Marfeille  & le  Martigny  , on 
rencontre  de  petites  pierres,  appellées  yeux  de  fer- 
pens , femblables  à celles  qui  viennent  de  Maire. 
Deux  mines  d'alun  fe  trouvent  près  de  Marfeille  fut 
la  montagne  de  Saint  Seri , & dans  le  lieu  dit  San- 
Miqüeou  d’ Aigue-Douce.  Le  canton  d’Arles  a un 
rerrein  appelle  la  Crau-d’Arles,  qui  a fept  lieues  de 
circuit , & qui  eft  très  couvert  de  cailloux  ronds  & 
de  pierres  à fufil.  La  Durance  donne  dans  fon  fable 
des  pierres  de  vérole  alTez  grortes  ; il  y a des  grottes 
^ifez  fameuTes  dans  le  Comtar  ; la  première  fe  pré- 
fente dans  rhermitage  de  Saint  -Mautin  , à trois  heues 
de  la  ville  de  Riés , Viguerie  de  Mouftiers. 

Le  Dauphiné  & le  Briançon nois  font  plus  riches 
eu  mines  qu'en  foffiles.  Dans  les  montagnes  voifînes 
de  Clermont  en  Dauphiné  , on  trouve  des  pierres 
longues  imitant  les  dragées.  On  dit  qu’il  y a une  mine 
d’or  dans  les  lieux  dits  Villar-Edmont  & Doifan. 
Aux  environs  des  villes  de  Dorel  & de  Die  , fur  la 
aïontagne  du  village  d’Artrée  , il  fe  voit  des  cailloux 
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cryftallifés  en  dedans  j & l’on  prétend  que  la  vîlltf 
de  Dorel  a pris  Ton  nom  d’une  mine  d’or  qui  y droit 
autrefois.  Les  cailloux  de  Royan  , bourg  fitué  à trois 
lieues  de  Saint-Marcellin  , & au  pied  des  montagnes  , 
font  tranfparents  , & fe  taillent  comme  les  cailloux 
de  Médoc.  La  craie  , dite  craie  de  Briançon  , fe  trou- 
ve à trois  lieues  de  cette  ville  , entre  les  lieux  dits 
Cézanne  & Stftricliesj  on  s’en  fert  pour  ôter  toutes 
fortes  de  taches  fur  les  ctofFes.  La  pierre  de  Saffena- 
ge  , près  de  Grenoble,  eft  très-petite  , dure,  polie, 
de  couleur  grife  ou  blanche  ; elle  eft  fouveraine  pour 
ôter  les  ordures  qui  entrent  dans  les  yeux.  On  trouve 
de  belles  marcaftites  fur  les  montagnes  d’Ambrun  & 
de  Die.  La  montagne  d'or,  appel lée  ainfi  , parce  que 
les  Romains  en  ont  autrefois  tiré  de  ce  métal , pro- 
duit des  efpeces  de  diamans  allez  beaux.  Le  Mont- 
Brelîet , près  des  Alpes  , eft  un  volcan  qui  vomit 
fouvent  des  flammes.  La  fameufe  grotte , dite  Notre- 
Dame  de  la  Balme,  eft  haute  de  joo  pieds  , large 
de  360  , & fe  rétrécit  peu  à peu  ; il  y coule  au  fond 
un  petit  ruifieau , & de  fort  belles  congélations  la 
décorent  de  tous  côtés.  Aflez  près  de  la  ville  de  Gre- 
noble , il  y a des  ruines  de  cuivre,  de  plomb,  & de 
fer.  Vis-à-vis  la  ville  de  Tournon  , à l’hermitage  au- 
delTus  de  Thin  , on  trouve  des  mines  d'or  & d’argent 
, qui  ne  font  point  exploitées.  La  fontaine  de  Givroy, 
dans  les  environs  de  la  ville  de  Vienne,  préfente 
des  cailloux  ronds,  dont  le  fond  eft  jaune,  marbrés 
de  taches  purpurines.  Deux  mines  de  cuivre  , dites 
fept-caux  & la  cuë  de  France , fe  trouvent  fur  le 
Mont-Alvar.  Le  même  lieu  fournit  encore  des  pierres 
du  Grand  Glaizin  , dans  le  voifinage  defquelles,  (î 
l’on  en  croit  les  gens  du  lieu,  il  y a des  mines  d’or 
& d’azur.  On  voit , aflez  près  de  là , la  mine  de  cui- 
vre , appellée  la  violette , & une  autre  du  même 
métal , dans  un  lieu  appelle  Saint- Pierre-d’Alvare. 
Une  de  plomb  nommée  poufile , eft  fltuée  près  de 
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ia  ville  de  Vienne.  Plufieurs  'mines  de  plomb  & de, 
fer  ’fe  découvrent  aux  environs  de  cette  ville  , où  Toa. 
porte  ce  dernier  minéral  pour  la  fabrique  des  épées.’ 

On  trouve,  dans  un  lieu  nommé  la  Ferriere,  au-def- 
fus  de  Cremotin , proche  le  hameau  d’Alyar , de 
belles  marcalTites  de  cuivre,  & une  de  laiton,  fur 
la  roche  de  Vol-Gaude-Mare.  Il  y a de  belles  mines 
de  cuivre  tenant  or  & argent,  fur  la  montagne  de' 
la  Coche,  dans  les  vallées  de  Greft-Vaudan , la- 
Grave,  fur  la  montagne  d’Hyeres,  à cinq  lieues  dn 
bourg  d’Oifon , dans  le  lieu  dit  laGardette,  fur  le 
territoire  de  Villar  Edmont , au-delTus  des  lacs  de  , 
Belledofne  & Brande ,’  dans  le  lieu  dit  Acies , au- 
dtlTus  de  Plampinet , dans  le  Briançonnois  , à Char- 
donnet, au-delFus  des  tains  deMoneftier,  de  Brian- 
çon , à Huez  dans  Iç  haut-Dauphiné,  à Ouïe  , ou 
Oula  , fur  la  montagne  du  Grand  Galbert , au-delTus 
du  lieu  dit  Taille  Fer,  âu-delfus  du  Col  d'Ormonr, 

Il  y a encore  d’autres  mines  fituées  au-de/fus  de 
Vaujani  ^ dans  le  lieu  dit  Cap-Martin  , dans  le  terri- 
toire ..d'A'rgentiere,  &'  à,_Gi‘rofle  dans  le  haut-Dau- 
phiné. Des  mines  de  plomb  paroilfent  au  village  de"* 
Lapierre  , près  de  la  Baume  des  Arnaux , dans  le  ’ - 
Gapençois.  Le  bourg  d'Oifan  ofFie  la  reine  appellée  ' 
Ournon  , fituéé  fur  une  montagne  près  de  ce  bourg. 

Une  autre , dite  l’Almôn,  eft  lituée  au  lieu  dit  Pon-‘ 
tét , dans  le  même  rerrein.  On  en  voit  une  fur  la  mon- 
tagnéNcyt  V 'rnier  ; une  autre,  dite  Rivoiran,  à cinq  ’ 

Ifeues  du  lieu  dit  la  Pointe;  une  autre  , nommée  la  ^ 
Salcette,  eft  fituée  au-deflus  du  village  du  Preftes. 

On  trouve  à Coldorman  , au-deflus  de  Vaujani , deux  • 
mines.  A Sapé,  près  de  Lamocte  dans  le  haut-Dau-  v 
phiné , une  autre  mine,  & d’autres  encore  dans  le  . 
même  canton  , à la  Charité , à Ramai  , à Girofle  , & . 
dans  le  village  de  l’Argentiere  , furie  bord  de  la  Du- 
rance , à quatre  lieues  de  la  ville  de  Briançon.  Une 
mine  de  fer  fe  découvre  dans  le  lieu  dit  Alvar'  fur  ‘ 
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le  Mont-Vanche , à fix  lieues  de  la  ville  de  Greno^ 
ble.  Unffautre  de  vitriol  tres-abohdante  à Tain,  à 
une  lieue  du  Rhône.  Le  Naturalifte  découvrira  une 
mine  de  charbon  de  terre  dans  la  paroifle  de  Ternay  , 
Elcéhon  de  Vienne,  entre  le  Cezanon  & Seftriches, 
à trois  lieues  de  Briançon.  Dans  les  mines  de  cuivre 
deSamelé,  près  de  Villefianche , il  y a des  pierres 
diaphanes  , dont  la  couleur  blanche  tire  fur  le  verd, 
d’autres  font  bleues.  Ou  a découvert  un  talc  alTez 
beau  à Tcrre-BaiTe  , un  peu  plus  bas  que  la  ville  de 
Vienne.  Depuis  Valence,  à deux  lieues  Tournon  , 
jufqu’à  Lyon,  le  Rhône  fournit  aflez  amplement 
des  paillettes  d’or  & d’argent. 

Voyons  aéluellemeut  Tes’  produélions  minéralo- 
giques du  Lyonnois,  du  Forez,  du  Beaujolois  & de 
la  principauté  de  Dombes.  On  trouve  dans  l’étendue  ’ 
de  ces  trois  provinces  des  pierres  cryftalhfées , aflez 
fines  ; que'ques-unes  figurées  avec  beaucoup  de  talc 
& de  pyrites.  Le  coteau  de  Sainte  Foy  , aux  portes  de 
Lyon,  fournit  des  fta'aélites  & des  cryftallifations 
dans  la  grotte  de  Fontanieres  , (ituée  dans  le  bas  ds 
ce  coteau  j ces  cailloux  font  revêtus  d’une  croûte  ' 
crydalline  d’un  pouce  d’épaiifeur,  & dans  les  vuides 
qu’ils  laifTent  entr’eux , desjames  de  même  nature^ 
de  trois  ou^  quatre  lignes  d’épaifieur , font  pofées 
horizontalement  , & féparées  par  intervales.  Le 
Mont-D’or  fournit  des  hiftérolites , des  ptiapolites  ^ 
& autres  pierres  figurées  , ainfi  que  des  geodes  , des  ' 
pierres  d’aigle  très-groffes,  de  couleur  jaune,  avec, 
des  veines  & des  nœuds  imitant  la  racine  de  noyer.  ^ 

Il  y a une  foivraine  pétrifiante  à Eceuilly  . dans  le 
jardin  d'une  maifon  de  campagne , laquelle  forme  * 
des  colonnes  très-délicates,  fouvent  adoflées  & col- 
lées enfemble,  avec  des  tubulaires  dans  toute  leur 
longueur  ; on  les  remarque  patticuliérement  dans  la 
voûte.  Le  long  de  la  Saône  , à une  lieue  & demie  de 
Lyon  , il  y a une  pareille  fource  pétrifiante  dans  un 
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foaterrain  appellé  Fontaine  ; les  rtala(5tites  , les  tu- 
Bulaires,  & le  bois  pétrifié  qui  imite  le  fapin  , font 
les  chofes  qu’on  y trouve  le  plus  communément.  * 
Dans  la  paroifie  d’Amplepuis , aux  environs  dtt 
château  de  Rochefort  en  Beaujolois  , à quatre  lieues 
de  la  ville  de  Roane,  on  voit  des  rochers  entiers  de 
la  nature  du  quartz  , maibrés  de  difrérentes  cou- 
leurs : ces  cailloux  ne  peuvent  fe  tailler  ni  prendre 
Je  poli  : dans  l’intérieur  de  ces  rochers  ell  une  pierre 
crydalHne  très-dure , diaphane  , tanrôt  blanche  , 
tantôt  jaune , quelquefois  couleur  de  lilas.  Les  ro- 
chers qui  environnent  ce  château  fournilTent  de 
beau  cryftalde  roche  d’un  demi-pied  d’épai/Teur  ,ain- 
f\  que  l’amcthilfe  commun.  ' 

Près  de  la  petite  ville  de  Regny  en  Beaujolois  , i! 
y a du  marbre  noir  veiné  de  blanc  , qui  fe  polit  ttès- 
bien  J mais  il  réfifte  peu  au  grand  air  ; les  débris 
de  la  carrière  fervent  à faire  de  la  chaux.  Dans  la 
montagne  du  Bugey , à quatre  lieues  de  Lyon  , ou 
trouve  un  marbre  rouge  qu’on  nomme  choMi  , & du 
talc  alTez  beau  , près  de  Belley.  Le  Mont-d’or  four- 
nit des  pierres  d’aigle  de  deux  efpeces  ; les  unes  font 
noires,  polies  à rextérieiir  & tiès-dures  ; les  autres 
font  jaunâtres,  afiez  tendres  & toutes  feuilletées^ 
elles  font  fouvent  collées  plufieurs  enfemble  , & l’on- 
en  a compté  jufqu’à  vingt- fept. 

Il  y a une  autre  efpece  de  pierre  d’aigle  d'un  gris 
blanc,  un  peu  au-delTus  de  Neuville  j daqs  la  prin- 
cipauté de  Dqmbes.  Dans  les  carrières  abondamés[ 
de  Coulans , à deux  lieues  de  Lyon  , fur  le  bord  d«' 
la  Saône,  & éloignées  d’une  demi-lieue  du  Mont- 
d’or,  des  fources  peu  abondantes  & lapidifiques 
forment  des  colonnes  irréguliéijement  cylindriques  ^ 
de  trois  à quatre  pouces  de  diamètre,  d’un  blanc  jau- 
nâtre , tel  que  celui  des  pierres  de  C pu  fans , qui  n^ 
font  ptopres  qu’à  bâtir  : on  trouve  dans  ces  carrières 
des  pierres  très-dures,  creufes  & cryftalUfées , comm# 
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les  prétendus  melons  du  Mont-Carmel,  & des  pier- 
res plates  , appellées  graptolites , repréfentant  des 
lamificacions  icparces.  Les  paroifles  de  Saint  Bonnet 
de  Crc,  Saint  Julien  de  Cré  & celle  d’Irlande,  Elec- 
tion de  Roane  , fourniirent  des  pierres  longues  , co- 
niques , marquées  à leurs  pointes  de  trois  cannelures 
profondes , qui  defcendent  jufqu’au  tiers  de  leur 
longueur  : ces  pierres  font  luifantes , polies  par  de- 
hors , & approchent  alTez  des  cdontites. 

, Les  mines  de  charbon  de  terre  fe  découvrent  de 
tous  côtés  dans  le  Forez  , près  de  la  ville  de  Saint- 
Chaumont  , 3 fept  lieues  de  Lyon  , & dans  le  village 
de  Saint-Erienne  , à dix  lieues  de  la  même  ville  ; oa‘ 
y voir  beaucoup  de  minéraux  de  fer  & de  plomb  , & 
des  forges,  ainfi  qu’aux  lieux  dits  le  Chamfon  , Fir- 
mini,  Saint-Génie.  Ces  carrières  de  charbon  , à cent 
pieds  de  profondeur , font  recouvertes  de  ftalaélites 
écailleufes  & feuilletées  , de  couleur  d’ardoifes  , fur 
lefquelles  font  imprimés  des  fougères , des  capil- 
laires , cétérach  , bruyères  , rue  des  murs  , algue  ma-, 
line  , & autres  plantes  de  l’Amérique  , parfaitement 
reconnoillablcs . une  partie  de  ces  impreffions  font' 
en  relief,  les  autres  en  creux.  Les  roches  de  ces, 
pays-la  , du  côté  de  Givords  , font  prefque  toutes 
tàlqueufes  , feuilletées,  & de  couleur  de  plomb.  Dans 
un  ruilTeau,  près  de  Saint-Chaumont  , on  voit  des"' 
elpeces  d’ardoifes  cuivreufes , avec  des  figures  de- 

JioilTons  , femblables  à celles  de  Mansfèld  & autres 
ieux.  On  tire  des  environs  d’EcuIly  , à une  lieue  de 
Lyon  , de  la  terre  couleur  de  paille  , propre  à faire 
delà  fayance  : on  en  voit  de  pareille  qualité  près  de‘ 
Charbonnières  en  Forez,  & à Charlieu  dans  le  lyon- 
nois  : cette  derniere  fert  à faire  les  creufets  des  vçr-‘ 
reries  & de  la  raonnoye.  Pradines  en  Beaujolois , la  ’ 
BouterelTe  en  Forez,  foutniffent  de  pareilles  terres' 
propres  à faire  de  la  poterie  ,des  tuiles , des  briques, 
&c.  On  trouve  une  mine  de  plomb  très-riche  dans 
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■ la  paroiïTe  de  Saint-André  , village  de  Saint-Albaa, 
. en  Roanois  , à deux  lieues  de  cette  ville.  Le  filon  qui 
• fe  prolonge  traverfe  la  Loire  , & va  finir  au  rivage 
oppofé  , dans  les  confins  de  la  paroifle  de  Cordelles. 
Le  Naturalifte  obfervera  plufieurs  mines  de  charbon 
de  terre  très-abondantes , fervant  aux  forges  de  St. 
Rambert  : une  autre  fe  voit  dans  la  paroifie  de  Mon- 
tagny  , à deux  lieues  & demie  de  Roane  , pays  du 
Beaujolois. 

Deux  mines  de  plomb  font  fituées  à Saint-Julien 
Molin-Molette  en  Forez  , dont  l’une  eft  abondante  j 
le  métal  y eft  pur  en  lames  plates , appliquées  les 
unes  fur  les  autres , & trcs-luifantes.  Il  y a encore 
une  autre  mine  de  plomb  au  lieu  dit  la  Paufe , même 
Paroifle  de  Saint-Julien.  Le  bourg  Argentai , à une 
lieue  de  cette  paroifle , Saint-  Sauveur  , Marlhe , 
Courtanfon , Saint-Fereol , contiennent  des  mines 
de  plomb  ; il  y en  a aufli  une  dans  la  montagne  d’Au- 
riol , paroifle  d’Aurée  en  Velay.  On  trouve  du  même 
minéral  fur  là  montagne  nommée  la  Fayette.  Saint- 
Martin  le  Sauvete  , Couzans  , & leur  territoire  n’eft 
pas  moins  fertile  en  minéraux.  Les  endroits  où  l'on 
découvre  principalement  du  plomb , fe  nomment 
Grifolette  , Saint-Pulgent , Champouli  & Saint-Mar- 
cel. Il  y a une  fonderie  au-deflbus  de  la  montagne 
de  Cervieres  , qui  eft  toute  remplie  de  diffétens  mi- 
néraux. 

On'trouve  dans  le  lit  du  Rhône  des  paillettes  d’or, 
'& des  fragmens  d’un  beau  marbre  à fond  verd,  mar- 
queté de  taches  gris-brun.  On  voit  pareillement  des 
paillettes  d’or  dans  la  rîviere  de  Giers , venant  du 
Mont-Pila  dans  le  Lyonnois.  Le  ruifleau  nommé 
Chencvallet  en  Forez  , en  fournit  aufli.  A*  St.  Pierre 
de  Chevignay  , diftant  de  cinq  lieues  de  Lyon  , eft 
une  mine  de  cuivre  aflez  riche  , & de  couleur  jaune , 
partie  envelo{M)ée  dans  le  quartz  , & partie  dans  uu« 
pierre  d'ardoile  grife. 
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A Saînt-Bel  , même  diftance,  on  tire  d’un  pnîct^ 
fait  en  forme  de  fontaine , une  marcadîte  de  cuivre , 
dont  une  partie  fe  trouve  dans  une  pierre  d’ardoife, 
l'autre  dans  une  pierre  fablonneufe,  femée  de  petites 
pointes  dont  il  exifte  plufieurs  filons  ; il  y a aulfi  du 
•vitriol.  Pareille  mine  fe  voit  dans  le  village  de  Chef- 
iy  y même  territoire.  Par  les  differentes  leflives  qu’on 
fait  dans  les  réfervoirs  , la  bonne  mine  dd  cuivre  fe 
découvre  tantôt  noire  , tantôt  verte  , nommée  ma- 
lagifte.  11  y en  a au/Ii  de  bleue , comme  l’outremer. 
En  allant  de  Croilieu  à la  Bourdeliere  , il  fe  rencon- 
tre près  d’un  moulin  une  terre  rougeâtre  ferrugineu- 
fe  qui  dénote  des  minéraux. 

4 Sainte  Foy-  l’Argentiere  , près  de  Saint-Laurent 
de  Chamouffey , font  fituées  des  carrières  de  charbon 
de  terre;  il  y en  a encore  huit  à Cremeau  dans  le 
Pore?.  On  trouve  une  mine  de  couperofe  dans  la 
montagne  de  Vanlette  , paroifTe  de  Clavoifolle.  Les 
mines  de  plomb  font  communes  dans  les  environs 
de  Saint  Martin  de  la  Plaine  eu  Lyonnois  , & dans 
la  montagne,  pics  du  bourg  deTarrare  en  Roanoi;. 
D’autres  mines  du  même  métal  font  fituées  à une 
lieue  de  ce  bourg.  La  montagne  de  Culas , près  du 
lieu  dit  Joux  . en  eft  auffi  pourvue.  Dans  la  paroiflê 
de  Villeraontais  en  Roanois , eft  encore  une  mine  de 
plomb,  & des  pierres  qui  annoncent  du  chai  bon  de 
terre. 

A quatre  lieues  de  Lyon  , dans  la  ville  de  ChalTe- 
lay,  vis-à-vis  celle  de  Trévoux  , qui  eft  de  l’autre 
côté  de  la  Saône , il  y a une  mine  de  cuivre  dont  le 
fouterrain  a plus  de  deux  cens  pieds  de  profondeur, 
avec  une  fource  dans  le  bas.  Dans  les  montagnes 
proche  de  trevoux.  Capitale  de  la  principauté  de 
Dombes,  principalement  dans  celle  de  la  Tourre, 
on  trouve  des  pierres  d'aigle  , de  couleur  brune,  8c 
creufes , avec  un  noyau  pierreux , qui  fait  du  bruit 
quand  on  le  remue.  On  voit  dmis  les  mêmes  iQçiit^* 
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gnes  un  nombre  infini  de  difFérens  cailloux  imitant 
des  efpeces  de  marbre,  & d’autres  fcinblables  à des 
liards,  concaves  dans  le  milieu,  & fort  arrondis  par 
les  bords.  Il  y a du  côté  de  l’hermitage  quelques 
morceaux  de  bois  pétrifié , & prefque  tous  les  co- 
quillages font  mêlés  dans  des  terres  rouges  & jaunes. 

A cent  pas  de  la  porte  Saint-Bernard  & de  la  ville 
de  Trévoux  , eft  une  fontaine  à laquelle  on  attribue 
faufièment  la  vertu  d’amolir  les  os  , & au-deflus, 
dans  une  montagne  de  fable  , ce  font  des  morceaux 
lapidifiés  qu’on  enleve  par  tables , & qui  contien- 
nent beaucoup  de  parties  métalliques  & blanches. 
Près  du  village  de  Jalfend,  à une  lieue  de  Trévoux  , 
il  y a une  terre  qui  fournit  du  talc  femblable  à celui 
de  Venife.  Une  efpece  d ammocryjos  ou  pierre  bril- 
lante & quartzeufe,  a été  trouvée  dans  le  village 
d’Orlienas  , à trois  lieues  de  Lyon.  Une  pierre  d'aigle 
fernlgineufe , lifle  & toute  noire,  fe  voit  dans  le  gra- 
vier d’un  ruilTeau  près  de  Saint-Germain  , au  Mont- 
d'or.  Une  autre  terre  grife,  très  propre  à faire  de 
la  fayance,  eft  dans  les  environs  de  Neuville,  à 
trois  lieues  de  Lyon.  Les  pierres  d’aigle  terreufes 
fe  voient  dans  les  vignes  au-deflus  de  Samt-Romain , 
au  Mont-d’or  : on  en  trouve  de  pareilles  dans  un 
endroit  nommé  lechâtelard,  delaparoilîedeFran- 
cheville  , à une  lieue  de  Lyon.  ^ 

L’Auvergne  contient  la  Limagne  & la  Montagne , 
il  s’y  trouve  aufli  quelques  mines.  Les  mines  de  char- 
bon de  terre  à Braffac  , Seigneurie  à trois  lieues  de 
la  ville  de  Brioude  , fourniflent  des  pierres  d’ardoife 
imprimés  de  fougères  , de  capillaires  , & autres  plan- 
tes étrangères  au  pays:  on  y voit  aufli  des  feuilles  de 
rofeau'  plus  larges  que  la  main  : cette  ardoife  eft,  à 
proprement  parler,  ic  lapis  fchîftus  des  Anciens  On 
a découvert  nouvellement  une  mine  de  plomba  St. 
Amand  - Roche  • Savine  , à trois  lieues  de  la  ville 
d'Amber.  Dans  la  terre  de  Clazelle,  près  du  lieu 
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dit  Longeât , on  trouve  fur  quatre  montagnes , faites 
en  pain  de  fucre  , une  mine  d’antimoine  , & des  cail* 
loux  qui  rellemblent  à des  topazes.  On  a découvert 
une  mine  d'argent  dans  les  lieux  nommés  Pont-Gi- 
baud  & Rouripes , proche  de  la  montagne  Dupuy  , à 
quatre  lieues  de  Clermont  : il  y a aufli  des  cryftalli- 
lations  à Pont-Gibaud.  Deux  mines  de  plomb  le 
trouvent  dans  l’Eleétion  de  Riom  ; l’une  eft  fituée 
dans  un  lieu  appellé  Monfermi  , à quatre  lieues  de 
Clermont  : on  prétend  qu’on  tire  de  ces  minéraux 
des  pierres  bleues  dont  on  fait  l’émail. 

Les  mines  de  cette  province  fourniflent  de  très- 
bon  antimoine,  principalement  celles  qui  font  à deux 
lieues  de  la  ville  de  bnoude,  nommées  Marqueure, 
ChaflTignol,  le  Puy  de  la  Page,  dans  la  paroilTe  do 
Billac5celle  du  village  de  Pradet  , de  la  paroiife 
d’Aly  ; une  autre  dans  la  Cure  de  Mercœur,  dite 
Mercurette  : ces  mines  fe  forment  par  filons , & il 
en  fort  des  aiguilles  très-brillantes  : celles  de  char- 
bon de  terre  fe  trouvent  dans  les  lieux  nommés  la 
loffe,  Sainte-florine  & Braffac,  près  de  la  ville  de 
firioude,  fur  le  bord  de  l’Ailier  ; rien  n’eft  plus  pro- 
pre pour  cette  province  ; celui  qui  elf  le  plus  eftimé 
s'appelle  puceau,  & on  prétend  que  fa  qualité  pro- 
vient de  la  plus  grande  profondeur  où  il  eft  fitué  : 
on  y voit  encore  de  faulTes  ardoifes , où  font  im- 
primées des  efpeces  de  fougères  qui  ne  croiffent  pas 
dans  le  pays. 

A quatre  lieues  de  la  ville  de  Brioude,  il  fe  trou- 
ve dans  les  lieux  dits  Langeac  & Pegu  , de  la  paroifl'e 
de  Vernet,  des  mines  d-antimoine  & d’améthiftes , 
que  les  Habitans  nomment  pierres  de  bague  : ces  ' 
pierres  ne  font  pas  dures , & les  couches  d’où  on 
les  tire  , produifent  une  efpece  de  gangue  ; d'autres 
font  faites  en  forme  de  crochets , de  quatre  doigts 
d’épais,  dont  l'une  des  extrémités  fe  termine  en  py- 
ramide a cinq  ou  fix  faces , imitant  les  pointes  d« 
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diamant.  Le  Naturalifte  trouvera  fur  le  Alont-Alvâr 
de  très-beaux  minéraux,  mêlés  de  cuivre,  de  fou- 
fre  & dé  vitriol  , nommé  merderet  ; ils  font  rem- 
plis d’aiguilles  de  couleur  brillante  & variée.  Plu- 
ïieuts  mines  de  plomb  font  répandues  dans  cette  pro- 
vince, principalement  dans  les  lieux  nommés  Dé- 
route , Decômbres  & Barbaco  , toutes  fituées  fur  la 
riviere  de  Sioullc  , à une  lieue  de  Pont-Gibaud,  8c 
dans  la  paroifTe  de  Chades  , entre  cette  ville  & celle 
de  Riom , à fix  lieues  de  la  riviere  d’Allier.  On  trouve 
une  mine  de  fer,  dite  Laizier , dans  le  lieu  dit  Com- 
pans.  A quatre  lieues  de  Riom , au  château  de  Roche- 
Dagout,  prés  de  la  C hartreulè,-fe  voient  des  pierres 
trajifpa rentes  & brillantes  de  différentes  couleurs  : 
on  y trouve  auflt  du  cryftal  de  roche , & une  efpece 
d’améthyfle.  A deux  lieues  & demie  de  la  Charcreufe  , 
à Saint  George  de  Mont , ell  une  mine  d’aigent  aban- 
donnée. Le  lieu  dit  Sins-Andon  préfenre  des  mines 
de  cuivre,  proche  le  village  de  Saint  Arnaud.  D’au- 
tres mines  de  cuivre  fe  voient  dans  la  petite  monta- 
gne de’Couelle,  aux  environs  du  château  de  Mont- 
penlier  , près  d’Aigue-Perfe  , à cinq  ou  fix  lieues  de 
la  ville  de  Clermont.  Quatre  carrières  d ardoife  font 
fituées  dans  le  lieu  dit  Prunet , & plulîeurs  autres 
à Murat.  On  trouve  des^cartieres  de  marbre  d’un 
rouge  afiez  ordinaire,  près  de  la  ville  de  Brioudej 
on  l’appelle  marbre  de  Langeat. 

Il  y a de  l’amiante  dans  le  monticule  de  la  côte- 
rouge  , entre  les  endroits  nommés  Murat  & Beife , à 
cinq  lieues  de  la  ville  de  Clermont.  Dans  le  Vicomté 
de  Murat , près  de  Saint  Flour , & proche  du  château 
de  Bielfac , à deux  lieues  de  Brioude,  on  trouve 
quelques  améthyfles,  ainfi  que  près  de  la  ville  d’If- 
loire  , contre  le  château  Chery , à fix  lieues  de  Cler- 
mont. La  pierre  fpéculaite  fe  montre  dans  une  car- 
rière proche  le  village  deRoyat,  aune  demi-lieue 
de  Clermont , ainfi  qu’un  filon  de  quattz. 
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Les  rivages  de  l’Ailier  ofFrent  un  cailloux  qui  , 
^cant  taillé,  devient  alFez  beau;  les  communs  de 
cet  endroit  font  blancs,  opaques  & de  diverfcs  figu- 
res. Sur  le  meme  rivage  , à deux  lieues  de  Clermont, 
dans  le  village  de  Cornon , on  voit  tomber  des  pyri- 
tes fulphureufes  d’une  roche  qui,  dans  les  chaleurs, 
jette  une  efpece  de  bitume  noir.  Lafontaine  minérale  , 
proche  de  Saint-Fleuret  , à quatre  ou  cinq  lieues  do 
Cieimont , fait  des  incruftations  fut  tout  ce  qu’on 
lui  préfeute,  Les  cryftailifations , près  des  mines  d’a- 
niéthifies  , fituées  proche  le  château  de  BrafTac  , font 
fort  recherchées.  On  trouve  de  petites  parcelles 
d’hyacinthes  ou  de  grenats  , dans  le  fable  d’un  ruif- 
leau  nommé  Spaly  , qui  traverfe  le  territoire  du  Puy 
en  Velay  : on  les  nomme  jargon  d’Auvergne.  La  terre 
glaife  qu’on  découvre  fur  le  chemin  de  Clermont  à 
Royat,  eft  propre  à vernir  les  pots  de  fayance. 

Les  cavernes  d'une  roche  mêlée  de  bitume  , dans 
le  lieu  dit  Puy  de  la  Poix,  proche  de  Montferrand, 
donnent  du  bitume  ou  bifaphaite.  L’eau  qui  découle 
le  long  de  mur  du  bain  de  Céfar,  au  Mont-d’or , for- 
me des  incruftations  curieufes.  On  trouve  dans  la 
terre  de  Prechonet,  à huit  lieues  de  Clermont,  du 
quartz  propre  à établir  une  Verrerie , où  l’on  pourroit 
faire  de  très-beau  cryftal  peu  différent  de  celui  de 
Bohême.  La  pierre  ponce  eft  abondante  fur  le  Puy-de- 
Dome  & aux  environs.  Le  fable  brûlé  & les  pierres 
criblées  & vitrifiées  font  communes  fur  le  Puy  de- 
Dome , & dans  les  autres  carrières  citées  ci-defTus. 

Dans  le  fond  du  canal  des  eaux  minérales  de  St. 
Alyre , on  tire  des  incruftations  mouft'eufes  & du 
gramen  incrufté.  Il  y a une  mine  d’azur  au-deffus  du 
château  d’Uffon,  à lix  lieues  de  Clermont  ; on  en 
trouve  de  petits  grains  fut  la  fuperficie  de  la  mine 
qui  a été  comblée.  On  rencontre  des  cailloux  ou  filex 
tranfparens,  fur  le  chemin  du  Pont  de  Ltmpde,  au 
bourg  de  MalTiac , montagne  d’Auvergne , diftanté 

d’onze 
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~<l!onze  lieuM  de  Clermont.'  Il  y a aulli  dans  le'  même 
endroit  des  pierres  d'une  couleur  noire'très-finguliere. 
Le  granit  & des  cailloux  ralqueux  fe  découvrent  fur 
Jes  côtes  de  Garabie , en  deçà  iz  ;au  delà  du  pont, 
iur  U riviere  de  Ttqere  , fur  la  montagne  d’Au- 
vergne , proche  du  chemin  de  MalTiac.  On  trouve 
-encore  fur  la  même  montagne  de  belles  cryftallifa- 
tions , & proche  de  Mallîac , des  pierres  tachetées 
comme  des  truites.  Au  delà  du  pont  de  Garabie . hors 
du  grand-chemin  , en  prenant  un  fentierà  la  droite  , 
fur  la  montagne  eftarpée  du  côté  de  la  riviere , on 
trouve  un  rocher  coifftruit  en  partie  de  cailloux  longs, 
,qui  ont  la  forme  d’uA  baron.  Le  village  de  Nieufleur , 
à trois  lièues  de  Ckrmont  , fournit  un  plâtre  tranfpa- 
rent,  allez  curieux  , & qui  eft  fort  utile  dans  la  pro- 
vince. ' •'  ! 

..  Examinons  adtuellément  les  mines  qui  fe  trouvent 
dans  le  Bourbonnots.  Dans  l'enclos  des  Chartreux 
de;la  paroiHe  de  Btenay , à quatre  lieues  de  la  ville 
de  Moulins,  en  creufant  Un  puits  , on  a trouvé  une 
efpece  de  mine  d’antimoine.  A Coulandon , à une 
: lieue  de  cette  ville , le  Naturalifte  découvrira  une  ’ 
caifiere  de  grès  rouge  très-confidcrable , 8c  qui  fe 
taille  aifément.  On  a trouvé  à quatre  lieues  de  Mou- 
. lins  les  forges  de  fer  d’Aubecs  : celles  de  Décifes  font 
à fix  lieues.  Cette  derniere  ville  fournit  beaucoup  de 
pietres  de  meulieres  & du  charbon  de  terre.  On  dit , 
dans  le  pays , qu'il  y a une  carrière  de  pierre  màtbrée , 

. .fort  approchante  du  marbre  de  Bellenave,  qui  eft  à 
trois  lieues  de  Gannat  : on  y trouve  anih  abondam- 
■ ment  du  quartz  , des  cailloux , le  cos,  ou  pierre  à 
aiguifer.  A Jeanfac  , à cinq  quarts  de  lieues  de  Gan- 
iiat , il  y a un  marais,  appellé  Vanvernier,  dont  la 
• terre  , extrêmement  noire  , a une  odeur  de  foufre  & 
de  .falpétre,  d’une  nature  très  propre  à former  de  la 
tourbe.  Les  eaux  du  marais  de'Turret,  voilîn  de  l’Au- 
- vergne  , & à quatre  lieues  de  Gannat , font  fl  pétri- 
Dich  Min,  Tom,  If'\  M m 
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fiâmes , qu’oo  y trouve  communément  difFérens  objets 
pétrifiés.  A trois*  lieues  & demie  de  Gannac,  on  voir, 
aux  environs  de  Chantellc-le-Château , des  pierres 
iranfparentes , en  forme.de  cryftaux'.  Près  de  la  ville 
de  Gannat , à quelques  pas  du  grand  chemin  , on  dé- 
couvre une  fource  minérale  , dont  l'eau  empoifônne 
les  animaux  danstJe  mois  de  May , fuivant  la  tra- 
dition-du  pays.  Un  'Médecin  du  Roi  y a trouvé  plus 
de  cinq  cens  courtillieres  mortes  , & un  rat  quirétoic 
depuis  quelques  jours. 

A Vichy , diftant  de  trois  lieues  de  Gannat , fur  le 
bord  de  la  riviete  d'Allier,  il  y a des  cailloux  gris 
remplis  de  brillaus , d’autres  font  blancs  j tranCparens, 
^ de  figure  oblongue.  Plufieurs  mines  de  charbon  de 
terre  font  fituées  au  lieu  dit  Fin  « près  de  la  ville  de 
Souvigny  , Sc  dans  la  foret  de  Mellages , qui  eft  voi- 
fine^  on  cire  un  grès  blanc  très-fin,  dont  on  fait  des 
chambranles  de  cheminées.  A Noyon,  à une  lieue  & 
demie  de  Souvigny  , fe  découvre  une  veine  de  char- 
bon de  terre  très-abondante.  Près  de  la  ville  de  Mont- 
Luçon  , fur  le  chemin  de  Saint-Amand , il  y a une 
carrière  de  marbre  veiné,  donc  les  morceaux  fervent 
à faire  de  très-bonne  chaux.  A deux  lieues  deMont- 
Luçon  , dans  le  lieu  dit  Commencerie,  on  voit  • une 
mine  de  charbon  de  terre  rrès-cftirnée.  Une  autre 
mine  de  pareil  minéral  fe- remarque  dans  la  paroifTe 
de  Marfillac , près  de  Nery.  On  trouve  à Bourbon-l’Ar- 
chambaut , piès  d'une  maifon  particulière  , une  petite 
- pierre  tranlparente  qui  a un  gpût  de  fel  , & dont  on 
ignore  le  nom  dans  le  pays.. Aux  environs  de' la  ville 
de  Saint- Ainand  , il  parole  jine  pierre  d'oclire,  dont 
on  fait  une  teinture  qui  tire  fur  le  roii^e.  A Melian- 
Bourbounois,  on  trouve  une  mine  de  fer  , & près  de 
là  , une  forge , une  carrière  de  pierre  de  taille , & une 
autre  de  pierre  de  raeuliere,  très-utile  dans  le  pays. 
(Uiarenrqn-Bouibonnois  pofiede  une  raffinerie  pour 
le  fer^  qui  a déjà  été  travaillé  & tiré  en  gueufe  à 
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Melian.  On  voit  encore  <^ss  forges  de  fer  à Bigay, 

fîcué  à trois  lieues  , entre  Jes  villes  de>Mont>Luçon  &c  i 

de  Saint-Amand  ; on  y.  façonne  le  fer  & on  le  refend  , 

en  barres.  Il  y a certainement  des  mines  de  fer  dans 

les  forêts  de  la  Damé  de  Saint-Amand.  On  en  trouve 

fouvent  des  morceaux  dans  les  fentes  & crcvalTes  des 

terres , & on  vient  en  ramalfer  de  Melian.  A Saint- 

Eloy , près  de  Montaigii  en  Combraille  , frontière  ' ' 

d’Auvergne  , il  y a une  mine  de  charbon  de  terre  qui 

n’eft  pas  excellent.  Dans  le  chemin  de  Montaigu  à 

Gannat , près  de  Montaigu  , on  trouve  abondamment 

le  mica  membranis  fquamujis  nitidis  difiincia  Linnxî^ 

Il  y a près  de  Montaigu  une  mine  de  plomb  , que  la 
difficulté  de  l’exploitation  , & le  peu  d’abondance  du 
minéral  ont  fait  abandonner.  A deux  lieues  de  cette  vil- 
le à Forez , de  la  paroifTe  de  Colombier , on  découvre 
une  mine  de  charbon  de  terre , & une  autre  à peu-près  à 
même  diftance , vers  le  château  de  la  ronde.  Les  mon'- 
tagnes  duMorvant  offrent  plufieurs  forges  de  fer^  - - 

dans  la  vallée  dite  les  Veaux-de-Nevers.  On  prétend 
que  le  fer  liquéfié , mêlé  avec  une  pierre  nommée 
caftine , produit  de  l’acier  fans  aucun  phlogiftique. 

Cette  province  renferme  des  mines  de  charbon  de  ' j 

terre  , principalement  aux  environs  de  la  ville  de  Dé- 
cize.  On  fait  dans  le  même  endroit  du  fer  blanc  aufli 
bon  que  celui  d’Allemagne.  Près  du  lieu  connu  fous  le 
nom  de  Bourbon-l’Aichambaut , il  y a des  roches  avec 
des  veines , dont  les  petites  pierres  , qui  reffemblent  à 
des  diamans , coupent  le  verre.  On  trouve  dans  le  mê- 
me lieu  , proche  la  ville  de  Moulins,  un  marbre  donc 
le  fond  bleu  eft  tacheté  de  rouge  , de  noir  & de  griy: 
on  y voit  encore  un  autre  marbre  tiranr  fur  le  bleu  , ^ * 

avec  de  grandes  taches  noires,  mêlées  de  quelque 
filet  d’un  roujge  pâle  ; fur  les  bords  de  la  riviere  d’Ai-  . 
lier,  on  découvre  dans  certains  endroits  la  pierre  fâ- 
ponaire,  de  couleur 'grife , qu’on  coupe  facilement 
avec  le  couteau. 

M’mij 
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Près  de  Volicre , à un  quart  de  lieue  de  Moulins , 
efl  une  pierre  à chaux  qui , étant  mife  dans  on  creu- 
fet  au  fond  du  réverbéré  , a donné  une  porcelaine  qui 
pourroit  être  fort  utile  dans  le  pays , fi  elle  étoit  tra- 
vaillée. Le  Nacuraiifte  trouvera  des  pierres  arbo- 
rifées  dans  une  mine  appellée  Carrière  du  bois  Droit, 
dans  la  paroifTe  de  Saint-Pierre-Laval , à onze  lieues 
de  Moulins , fur  le  chemin  de  Lyon  , & à deux  lieues 
de  la  Palice  : cette  pierre  efi;  fingulierc  par  fa  couleur 
rougeâtre  , & par  les  ramifications  noires  qui  régnent 
dans  toutes  les  lames  qui  la  compofent. 

Les  environs  de  la  paroifie  de  Chemilly , à deux 
lieues  de  Moulins,  foutnifient  beaucoup  de  bois  pé- 
trifié , & meme  des  troncs  entiers.  Il  y a beaucoup 
de  marbre  dans  les  deux  villages  de  Diou  & de  Saint- 
Aubin  , disants  d’une  lieue  de  Bourbon-Lancy,  & à 
fept  de  Moulins.  On  en  trouve  encore  d’un  gris-fale, 
à veines  jaunes,  dans  la  paroi/fe  de  Gilly,  à deux 
lieues  de  Bourbon  : celui  de  la  paroifle  de  San- 
telle , à même  diflance  de  Bourbon  , eft  noir  à 
veines  blanches.  On  en  voit  un  blanc  dans  la  paroifie 
de  Chacelferon,  à une  lieue  de  Jaligny  , & à huit  de 
Moulins.  Le  Phyficien  exaél  découvre  fouvent  parmi 
les  pierres  à chaux , 8c  le  moilon  propre  à bâtir  des 
grouppes  de  tuyau  de  pierres , extrêmement  curieux  ; 
on  les  nomme  tubulaires.  Sur  le  grand  chemin  neuf, 
qui  va'â  Saint-Pourçain , e(f  un  labié  fin  , très-fem- 
blable  à la  poudre  d’or  Une  autre  pierre  , d'un  tilTu 
tres-fingulier , qui  fert  à Moulins  de  mo'elons  & de 
pierre  à chaux , ainfi  que  du  bois  pétrifié. 

LeNivernois  n’elfpas  moins  riche  en  minéraux  que 
la  province  précédente.  Au  village  de  Chitry,  fut  le  ri- 
vage de  lariviere  d’Yone,  on  découvre  une  mine  qui 
a donné  autrefois  de  l’argent.  On  eh  tiouve  une  au- 
tre fur  la  même  tiviere  à Saint-Didier  , à trois  lieues 
de  la  ville  de  Clamecy , où  il  y a un  peu  d’or  : on 
appelle  cette^juine  calichales  j c*eft-à-dire,  qu'elle 
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Ce  tourne  en  chaux  dans  la  calcination  , & qu’elle 
fournit  un  métal  très- pur,  mais  en  petite  quantité. 

Dans  la  paroilTe  de  Baumont-la-Ferriere,  Eleélion  de 
la  Charité , il  y a une  fabrique  d’acier.  L’argile , dont 
on  fait  la  fayance , fe  trouve  en  abondance  aux  en- 
virons de  Nevers , & même  dans  fes  folTés  : on  comp- 
te environ  onze  manufaélures  qui  fournifient  les  pro- 
vinces voifines.  Une  argile  blanche,  qui  eft  dans  les 
terres  de  Poilfons  & de  Scrmoife,  à une  lieue  de  Ne- 
vers  , pourroit , étant  employée  , imiter  parfaitement 
la  terre  d’Angleterre. 

Le  Nivernois  abonde  en  mines  de  fer  j les  prin- 
cipales font  Champlemy , Beaugoderu , Poifeux  , 
Ligny  , de  Contre,  le  bois  de  l’Abbefle  , Venille , 
Beaulon  , le  bois  MoufTerin  , ChalTy,  Saint-Eloy, 
le  bois  de  Fourneau  , la  Jarofle  , le  bois  d’Azy  , Li- 
mon , la  Garde  , près  de  Saint-Pierre-le-Moutier , 
Mézieres  , Villete , les  bois  de  Donzy  & des  Pivotins , 
Carcaut  & Saint-Lazare. 

On  compte  pour  principales  forges,  fitiiées  , pour 
la  plupart,  fur  les  bords  de  la  riviere  , la  forge  de 
Mce  , celle  de  Dompierre  , Beaumont-Ia-Ferriere , 
les  deux  forges  & la  fonderie  dépendantes  de  la  terre 
de  Sauvage  , manufaélure  d’ancres  pour  les  vaifleaux 
du  Roy  & ceux  de  la  Compagnie  des  Indes,  la  forge 
de  Guériny , Preraety  & fon  fourneau  ; ce|ui  de  Chail- 
lant,  la  Belouze,  Poifeux,  Guérigny,  de  meme  le 
fourneau  de  Chantemerle  , celui  du  Sauvage  j la  for- 
ge du  Gué-d’Huillon  , celle  du  Pont-Saintours , la 
forge  neuve. 

Sur  la  riviere  de  Loire , oii  fe  joint  la'  Nievre , font 
les  forges  & le  fourneau  de  Charbonnière , la  fen- 
derie  de  Thiaut  & autres  j fur  les  petites  rivières  de 
Lyxeure,  d’Acolin  ,-d'Aubois  , Cramain , Paianches  , 
Bevron  , Tallevanne  , l’AcoIâtre  , Antrain,  font  fî- 
riiées  les  forges  d’Imphy  ; celles  de  Vallottc  , la  grofTs 
forge  de  Briffant , à uois  lieues  de  Duize  , la  4orge 
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neuve  J celle  du  Periay  , la  grande  forge  de  Corbe- 
lins  & fon  fourneau  j celle  de  Sauzay , de  Lépau , 
l'Eminence,  de  Vergers,  le  fourneau  de  Chandoux, 
les  deux  forges  de  Saint-Vincent,  les  trois  de  Ra- 
vaux  , & le  fourneau  du  même  nom. 

Dans  les  carneres  du  Vernay  & de  Challiuy , à une 
lieue  de  Nevers , font  des  pierres  très-folides  qui  ren- 
ferment une  grande  quantité  de  coquilles  pétrifiées. 
La  carrière  de  Cône , fur  Loire , & celle  du  Prieuré 
de  5‘aint-Reverien  , à fept  lieues  de  Nevers , donnent 
un  grès  très-dur,  qui  fert  à ce  qu’on  appelle  l’ou- 
v age  du  fourneau,  qui  ell  le  plus  expofé  à l’aélivité 
du  feu. 

Sur  les  coteaux  de  Pouilly  on  ne  trouve  que  des 
pierres  à fufil  j mais  à deux  lieues  de  Décize , près 
d'un  hameau  qu'on  appelle  Mortiers,  fur  les  bords 
de  la  Loire  , il  y a une  carrière  de  fablon  blanc  qui 
fournit  aux  manufaélures  de  Nevers  la  matière  prin- 
cipale du  vernis  de  leur  fayance. 

On  voit  fur  les  bords  de  l’Allicr,  à une  lieue  de  Sr. 
Pierre-le  Moutier  , une  carrière  de  fable  d’une  qua- 
lité bien  fupérieure,  fervant  aumêmeufage;  on  le 
tranfpotte  à Paris  & à Rouen  pour  les  manufaéfures 
de  fayance.  La  carrière  de  plâtre  blanc,  veiné  d’un 
rouge  couleur  de  rofe  , à une  demi-lieue  de  la  ville 
de  Decize,  à quelque  dilfance  de  la  Loire,  eft  très- 
remarquable. 

On  trouve  du  charbon  de  terre  dans  la  paroifie  de 
Thianges , à deux  lieues  de  cette  ville  ; rien  n’eft  fi 
recherché  pat  les  Taillandiers  & les  Affineurs  d’Or- 
léans : les  morceaux  paroilTent  couverts  d’une  feuille 
d’or  ou  d’argent , qui  au  fourneau  ne  donne  que  du 
foufre.  Il  y a de  pareil  charbon  clair  & reflemblant 
au  jayet , dans  les  environs  de  la  ville  de  Nevers  ; 
on  y trouve  auffi  des  ourfinS  en  forme  de  coeur  , des 
moules,  & les  boucardes  pétrifiées.  Les  beleinnites 
creufes  ne  font  pas  rares  fur  les  bords  de  l’Ailier  vers 
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chemin  qui  conduit  à Saint-Pierre-le-Moutier.  On 
trouve  dans  le  Morvand  , à une  demi-lieue  de  la  Ro- 
•he-Milay , un  marbre  blanc  veiné  de  noir , avec  des 
elpeces  de  morceaux  détachés , qui  paroilTent  incrus- 
tés , & qui  font  un  ttcs-bèl  effet  : ce  marbre  , difficile 
à travailler,  coûte  le  double  du  plus  beau  marbre; 
on  y voit  auffi  des  pierres  un  peu  raboreufes  , parfe- 
mées  de  veines  brillantes  -,  à peu-près  comme  celles 
qui  font  dans  l’antimoine.  Dans  la  paroilTe  de  Cham- 
ver,  à une  lieue  dé  Decize’,  eft  fîtuée  une  mine  de 
charbon  de  terre  très-abondante  , qui'  fert  à toutes 
les  forges  du  Nivernois.  On  trouve  des  cailloux  affez 
curieux  fur  un  coteau  qui  eft  à Château-Neuf. 

La  Bourgogne  & la  Breffe  fuivent  le  Nivernois, 
dans  l’expofîrion  des  richeffes  minéralogiques  qu’en 
fait  Monfieur  d’Argenville.  On  prétend  , dit*il , qu’il 
y a des  mines  d’or  & d’argent  près  de  Châlons-fur- 
Saône  , dans  les  lieux  dits  Prety  & Sens.  Saint-Leger 
de  Foucheret , & Alizé  -Sainte-Renne , qui  font  deux 
villages  du  dioccfe  d’Autun  , poffedent  quelques  par- 
ties de  ces  minéraux  ; mais  on  n’en  fait  aucun  ufage. 

A un  quart  de  lieue  de  la  ville  de  Montcenis,  à fîx  - 
lieues  d'Aiuun,  on  exploite  avec  fuccès  une  mine  de 
charbon  de  terre  qui  n’eft  qu’à  vingt  pieds  de  bas.  Sur 
le  chemin  qui  conduit  de  Montcenis  à la  Charbon- 
nière , dans  un  ravin  qui  traverfe  une  terre  labou- 
table,  on  trouve  des  aiguilles  de  cryftal  demi-tranf- 
parentes  & de  couleur  orangée.  Les  villages  de  Ma- 
lain  & de  Savigny  ^ à trois  lieues  de  Dijon  , préfen- 
tent  des  pyrites  brillantes , qui  ont  pu  faire  croire 
qu’il  y avoir  de- l'or  ou  de  l’agent.  ’ • 

-Il  y a plufieurs  mines  de  -fer  dans  le  territoire  de 
Chatiilon-fùr- Seine',  dont  les  principales  fe  nomment  ■ 
Iffurtille,  'tréchateau,  Beze-lés-Forgcs  ; les  fonde- 
ries'font  Chameçon , à’ quatorze  lieues  de  Dijon, 
Diamboii  Bafoufte  , à quatre  lieues  de  la  meme 
ville  j'Livy,  Fontaine-Françoife  , à-ftx  liefies  3 Mon- 
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tigny,  Vevey  , à fept  lieutsj  la  Canche,  près  de' 
la  ville  d’Arnay-le  Duc  j Beauchamps,  à deux  lieues* 
de  Bourbon  Lancy,  Perrey  ,1e  Monter  , villages  dans 
le  Charolois  , Verdetat , près  de  l’étang,  a vingt 
lieues  de  Dijon  , Pellèrey  , Dienay  , Torful , Moloy , 
l'Abergement,  Ville-Comte , fur  les  bords  du  Li- 
gnon  , à quatre  ou  cinq  lieues  de  la  même  ville  , Am<* 
pilly-les  Bordes  , à une  lieue  de  Chatillon-fur-Seine , 
Marfey,  Vanvey,  Voulaine- les -Temples,  fur  la 
xiviere  Douches , à deux  lieues  de  cette  ville  j ElTa- 
rois  , vers  l’étang  du  même  nom , à quatre  lieues  de 
Chatillon  ; Vetney  , vers  l’étang  aiufi  nommé,  à fept 
lieues  de  la  meme  ville  ; Aify  , vers  la  riviere  d’Ar-  • 
maçon , à deux  lieues  de  la  ville  de  Montbart.  Le 
Naturalise  trouvera  des  mines  de  plomb  dans  le  lieu 
dit  Prety,  territoire  d'Avalon  , & à Aligny , près  de 
la  ville  de  Saulieu  , à fix  lieues  d’Autun. 

Les  carrières  de  charbon  de  terre  le  découvrent  fut 
la  montagne  de  Sombernon  , près  de  la  ville  de  Mont< 
bart,  dans  les  environs  dn  village  de  Norge-Depont, 
à deux  lieues  de  Dijon , & dans  un  autre  endroit  nom- 
mé  Marcenay , près  de  la  ville  de  Chatillon-fur-Seine. 
On  trouve  des  pyrites  mêlées  d’or , de  cuivre,  de 
foufie  & de  vitriol , dans  le  village  & le  ruiHeau  de 
Grenand , dans  le  bailliage  d’Arnay  le-Duc , & fur 
la  montagne  de  Sombernon  ^près  de  Montbart.  Pro- 
che de  cette  derniere  ville,  font  ûtuées  des  carrières  . 
de  marbre  blanc  , rouge  & jaune. 

On  voit  d'autre  marbre  rougeâtre  & blanc  près  du  . 
village  de  Solutre  , à deux  lieues  de  Maçon  , & un  ; 
autre  tout  noir , dans  celui  de  Framayes  , à trois 
lieues  de  la  même  ville.  Il  y a encose  d’aiucres  càr- 
tieres  de  marbre  couleur  d'olive  , tacheté  de  point?  • 
rougeâtres  & de  marques  blanches , dans  le  lieu  die' 
Baume-la-Roche.  On  trouve  du  porphyre  dans  le  lieu 
nommé  Fixin  ; ce  porphyre  a le  fond  rouge , bariolé 
de  taches  blanches , & il  ell  facile  à.  polir.  Le  marbre 
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appèllé  Douc^  à canfe  â’une  Chapelle  du  même  nom  * 
entre  les  villes  de  Nuitz&  de  Beaune  , offre  une  cou- 
leur de  pourpre , mêlée  de  caches  blanches  : celui  de 
Melin-fur-Orche , village  t^ui  dépend  du  Comté  de 
la  Rochepot,  a Tes  taches  couleur  de  chair  , fut  un 
fond  jaune , caff^-clair. 

Il  y a encore  une  breche  jaune  fort  variée , rou- 
geâtre , piquetée  de  rouge  un  peu  foncé,  provenant 
d’une  carrière  dite  Balfe-Fettile  , à un  quart  de  lieue 
d’Arc-fur-Tile  : ces  deux  dernieres  breches  prennent 
très-bien  le  poli  ; elles  fe  trouvent  en  aflez  grande 
niafTe,pour  faire  des  ouvrages  conhdérables  j le  grain 
en  eft fin,  fur-tout  celui  de  la  breche  d’Orche.  Dans  la 
vallée  dite  Sufbn  , & dans  le  village  du  même  nom  , 
à trois  lieues  de  Dijon  , il  paroît  un  marbre  gris  , ba- 
riolé de  veines  couleur  de  fer  j dans  le  Bailliage  de 
Nuitî , au  lieu  dit  Cofgelain , on  voit  un  marbre 
fond  jaunâtre  ou  d’Or , mêlé  de  veines  pourpres.  Il 
y a encore  à l’Abbaye  d’Ogny  , fituée  dans  le  Bail- 
liage de  ChattlIon-ftir-Seitre,  un  marbre  dont  le  fond 
ell  bleu , mêlé  de  veines  couleur  d’or. 

Le  marbre,  nommé  brèche,  dont  la  couleur  du 
fond  eft  d’une  peau  dè  cerf,  avec  des  taches  blanches 
très-ferrées , fe  découvre  dans  le  village  de  Chenove  * 
aune  detni-lièiie  de  Dijon.  Utie  aütré  dans  te  lieu  dit 
Courlon , à fix  lieues  de  la  naênle  ville  'C  ce  dernier 
a un  fond  cendré',. avec  des  taches  blanches  ou  jau-^ 
narres  , ou  dorées  , ou  de  conleut  de  fer.  Il  fé  ren- 
contre de  l’albâtre  blaàc,  ou  jaune-blanc  « dans  les 
deux  carrières  du  lieu  dit  Beraé-la-Ville  ^ à^trois  lieues 
de  Maçon.  ’ 

• Les  fameufes  grottes  d’Àrcy  , près' de  la  ville  d* 
Vermans  , à fept  lieues  d’Auxerre  , & à cinq  cens  paa 
du  village  d’Arcy  , font  très-renommées,  & des  plus 
cpnnues  des  Na]CUraliftes  } i elles  font  affez  dans  le 
goût  des  grottes  d’Antiparos , dans  l’Archipel , donc 
j>arle  Tournefbtt.  A vingt  pas  de  4’eatrée  fe  pré4ènt« 
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un  petit  lac  d’une  eau  très- vive  , tombant  de  la  voûte, 
dont  la  plus:  élevée  n’a  que  trente  pieds  de  haut , cin- 
quante de  large , & environ  cinq  cens  pieds  de  lon> 
gueur  > on  y remarque  lur-tout  la  faite  du  choeur , 
avec  un  placfond  fort  uni, de  couleur  jaune,  dont  les 
côtés  font  chargés  de  figures  très-fingulieres , formées 
par  l’eau.  On  dilHngue  encore  dans  un  autre  endroit 
un  grouppe  de  tuyaux , qui  font  du  bruit  quand  on 
frappe  ddTus  , ce  qui  le  fait  nommer  les  Orgues  : 
ces  congélations  font  toutes  blanches  , fanes  en  cul- 
de-lampe  , & defcendent  fouvent  jufqu’à  terre,  for- 
mant des  figüres  d’hommes,  d'animaux,  de  fleurs, 
de  fruits,  de  ’feftons,  & autres  compartimens  : on  y 
voit  plufieurs  badins  d’eau  vive  , & deux  ouvertures 
fur  les  côtés  , par  l'une  defquelles  palTe  quelquefois 
un  torrent  qui  traverfe  la  caverne. 

Dans  le  lieu  dit  Pourrain,  à trois  lieues  d’Auxerre , 
on  trouve  de  l’ochre  fort  elUmé  par  les  Teinturiers, 
La  paroifie  de  Gouiüon , dans  le  territoire  de  Moufac , 
fournit  des  pierres  imitant  l'ardoife , où  font  emprein- 
tes des  lettres  & des  ramifications.  Aux  environs  du 
château  de  Grignon,  près  de  Sainte  Reine,  il  y a 
des  pierres  qui  imitent  naturellement  les  fufeanx  de' 
bois. 

La  fontaine  de  fel  eft  auprès  du  village  de'Veze-- 
lay , dans  un  pré , fans  apparence  d'aucune  fource- 
d'eau  : on  y creufe  environ  deux  pieds  , on  y enfonce' 
un  vaifTeau  qui  Ce  remplit  d’eau , & on  trouve  dans 
le  fond  deux  doigts  de  fel  : les  herbes  & les  pierres 
d’alentour  font  blanches  & couvertes  de  ce  minéral.  ’ 
Dans  plufieurs  endroits  de  cette  province  , il  y a des' 
pierres  de  couleur  d'ardoife , colorées  de  rouge  , de 
bleu , de  jaune  & pourpre  5 quelques-unes  mêmé> 
font  arborifées,  principalement  dans  les  villages 'dé' 
Piemeaux,  à une  demi-lieue  de  la  ville  de  Nuits',j 
anx.,Echaillons  V à la  même  diftance  de  Dijon,  &;•; 
dans  .les,  villages-de  Corgolajm,  Brachan,&  Beaune-i^ 
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^ fept  lieues  de  la  même  ville.  De  pareilles  pierres 
fe  découvrent  dans  les  carrières  des  Chartreux  , aux 
portes  de  Dijon , ainfi  qu’à  Plombiere , à une  lieue  > 
au  village  de  Memont , à cinq  ; & à celui  de  Viteaux  , 
à neuf  lieues  de  la  même  ville  de  Dijon.  Dans  le 
lieu  dit  Romain  , proche  Auxai  Sc  Evalles , entre  No-^ 
lajr  & Auxai , on  trouve  des  glofl'opetres  d’une  gran- 
deur extraordinaire.  A une  lieue  de  la  ville  d’Au- 
xonne,  & dans  le  village  de  Soirans  , il  y a du  mar- 
bre alTez  beau , & du  bois  pétrifié  & métailifé. 

La  BrefTe  fournit  des  pierres  d’ardoife,  dont  plu- 
fîeurs  font  arborifées,  principalement  dans  les  lieux 
dits  Saint-Martin-du-Mont,  à deux  lieues  de  la  ville 
de  Bourg  en  BrelTe  , & Neuville>fur-Ains,  à trois 
lieues  de  la  même  ville.  On  a ouvert,  depuis  plu- 
fîeurs  années  à Epinac  , à deux  lieues  de  Nolay , une 
mine  de  charbon  de  terre , qui  n’eft  pas  inférieure  à 
celle  de  Montcenis.  Le  Comté  de  Charollois  offre 
des  cryftaux  , qui  , quoique  détachés  préfentement  , 
ont  été  attachés  anciennement  par  une  de  leurs  ex- 
trémités , à une  matrice  fur  laquelle  ils  ont  pris  naif- 
fance  ; ils  different  de  ceux  de  Montcenis , par  la  . . 
groffeur  & pat  la  variété  des  couleurs.  C’efI  dans  les 
environs  de  la  paroiffe  de  Verofvré  , près  du  château 
de  Terreau,  fur  le  chemin  de  Charolles  à Maçon, 
que  les  cryftaux'fe  découvrent.  Aux  itiémes  lieux , on 
voit  des  fragmens  d’une  efpece  de,  jafpe  onde , ex- 
trêmement dur.  La  ville  de  Semur  eft  bâtie  fur  un 
rocher  de  pur  granité  rouge , fufceptible  de  poli  ; on 
y trouve  du  cryftal,  dont  les  aiguilles  ne  font  pas  *■ 
-affez  groffes  pour  être  employées  aux  ouvrages  du 
Lapidaire.  , . ‘ 

Le  granit  de  Semur  n’eft  pas  le  feul  qui  foit  en 
Bourgogne.  La  ville  d’Avalon  eft  pareillement  bâtie 
fur  un  roc  de  même  nature  : on  en  voit  encore  de  gri- 
-sâtre  aux  environs  d’Autun  , & affez  près  du  bourg 
^e  Nolay.  Il  y en  a de  rouge  à la  Maifon-Neuve  ; 
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mais  celui  qui  approche  le  plus  du  granit  antique  , 8c 
qui  a le  grain  le  plus  fin  , fe  rencontre  à Rouvray  , 
village  fituéfur  la  route  de  Dijon  à Auxerre.  Dans  les 
cavités  des  rochers  de  l’Auxois  » on  amalTe  des  pier- 
res micacées,  propres  à fécher  l’écriture  j & on  trouve 
à Montjeu , près  d’AutUn  , du  talc  en  feuilles  aulll 
larges  & aufii  blanches  que  celles  des  Alpes. 

La  Champagne  eft  plus  féconde  en  fofiiles  qu’en 
minéraux.  Dans  la  village  de  Cernay  , à une  lieue  de 
Reims , on  voit  des  morceaux  de  glaife  pleins  de 
feuillages  j vrais  fignes  de  végétaux , qui , naturel- 
lement , fermentent  en  terre , & qui  font  chargés  de 
matières  fulphuteofes  & terreftres , de  pierres  argil- 
leufes , ferrugineufès , couvertes  de  crylîaux  inégaux, 
& de  felenites  épaifies  en  forme  de  fèves  , de  gyps 
fingulierement  cryftallifés  , des  entroques  pyrami- 
daux , des  pierres  rayonnées  & des  belemnites  ; celui 
de  Saint-Bafle , à trois  lieues  de  la  meme  ville  , four- 
nit des  cornalines  rouges  & des  cailloux , dont  la 
partie  intérienre  eft  pleine  de  fable  comme  un  geodes\ 
on  y voit  auflî  des  pierres  de  chaux  , formées  des 
débris  de  coquilles  : ces  folTiles  font  entourés  d’une 
poudre  qui  n’eft  ni  terre  ni  fable.  Dans  le  village  de 
Saint -Thierry , à deux  lieûeS  de  la  mêiiie  ville  , il  y 
a des  carrières  de  cés  mêmes  pierres  de  chaux,  qui , 
chargés  de  fragmens  de  coquilles , fe  trouvent  rare- 
ment entières  : on  y voit  aufli  du  talc  brillant. 

••  femblaWes  pierres  5î  dn  talc  , fe  découvrent  dans  le 
village  de  Chamery’.  A deux  lieues  de  cette  viHe  , fur 
Une  montagne  oppofée  à celle  de  Gourtagnon , des 
cornalines  & des  caiHoux  s’y:  voient  asilfî  ; les  uns 
font  creux  & remplis  du  même  fable  , où  ilsexiftent, 
nommé  Beurge-;  les  autres  font  bhuics  & tranfparens, 
de  répai/Tenr  d’une  feve.  Le  Naturaliftte  y verra  eû* 
core  des  folfiies  de  toute  efpece. 

Dans  les  vignes  du  village  d'Arcy-le-pontard ,-  à 
une  lieue  de  la  petite  ville  de  Fifmes  , le  ’oois  pétrifié 
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le  des  cailloux  veinés  » Te  voient  ailémenc.  Dans  celui 
de  Sacy , près  de  Rheims , le  gyps  en  tablettes  ell 
commun.  C'eû  dans  ce  lieu  que  s'ell  tronve  autrefois 
la  tête  péttiüée  d’un  homme , qui  ell  toute  en> 
tiere  avec  une  partie  de  fei  dents  & alvéolés.  Près 
de  la  ville  de  Retel  • Mazarin , éloignée  de  huit 
lieues  de  Rheims , on  voit  des  pyrites  cubiques , aitilî 
‘ que  dans  la  petite  ville  de  Chacillon-fur-Matne , 
à fix  lieues  de  la  meme  ville,  du  côté  d'Epernay.  Les 
fodlles  loin  aboadans  dans  le  jardin  d’un  château, 
ücué  au  village  de  Roquincourt,  proche  de  Courcy  &: 
de  Rheims. 

Vis-à-vis  la  porte  d’entrée  de  l’Abbaye  d’Ay , eri 
montant  à Saint-Nivard , ce  font  des  carrières  d'un 
grès  fort  dur  , ét  des  blocs  d’une  pierre  argilleufe  , 
donc  le  gtain  efl;  fin } plufieuilf  font  arborifees  & ta-' 
chetées  de  diverfes  couleurs.  On  trouve  aulli  dans 
les  fablonnieces  de  ces  montagnes  quantité  de  mor- 
ceaux de  bois  pétrifiés,  ainfi  queplufieuis  fofiiles,  & 
des  cailloux  agathifés.  Dans  les  vignes  , vis-à-vis  du 
village  de  Roulfienne  , fur  un  petit  tertre  qui  s'élève 
aa-defibs  d’une  fofie  pleine  d’eau,  dite  la  Batbe-aux- 
Capnes , eft  un  mélange  de  petits  co<]uillages  de  rou.- 
tes  fortes  d’efpeces , bien  confetvés  dans  des  lits  de 
fable  marin.  ■ 

Proche  d'Ammery , Sc  peu  loin  du  village  d’Ar- 
ty  , toute  la  vallée  de  Fleury  mérite  l'attention  du 
Nacuralille  : cette  vallée  s’'étend  depuis  Daroery  juf- 

3u’à  Cormoyeux , & embralTele  petit  château  du  Ra- 
et,  le  moulin  d’£coute-s’il-pleuc,  & les  villages, 
de  Rome^  & de  Cormoyeux, 

• Au-dellus  du  château  de  Radet , il  y a une  fontai- 
ne dans  le  bois  , au  lieu  dit  les  Fonderies , laquelle 
pétrifie  ce  qu’elle  rencontre.  11  y a dans  le  canton 
beaucoup  de  coquillages  folCles  , ôc  des  grouppes  de  • 
cailloux  tiès-cucieux.  En  remontant  du  côté  du  mou- 
lin , où  il  y a beaucoup  de gris , il  fe  voit  le  long-  ' 


Digiiized  by  Google 


Yj8  M É M^O  I R £- 

de  la  prairie  une  pétrification  finguliere  de  matière 
cryftalline  rougeâtre , qui  repréfente  des  branches 
d’arbres  & des  racines  ; quelques-unes  ont  une  écorce 
garnie  d'écailles  î d’autres  font  couvertes  d'einprcio- 
tes , en  creux  , de  feuilles  d’arbres  étrangers.  On  ap- 
perçoit  au-dellûs  des  villages  de  Romery  & de  Cor- 
moyeux,  du  corail  foflile  , & des  pierres  d’un  grain 
fin  & de  différentes  couleurs , parmi  lefquelles  on 
diftingue  de  l’onyx.  On  voit  des  fluors  ou  mines  de 
fer,  & beaucoup  de  foflîles , depuis  Cormoyeux  juf- 
qu’à  la  ferme  de  Lars,  Danay*&  le  village  de  Nau- 
teuil  : ceux  de  Pouray  & de  Marfaux  n’en  manquent 
pas.  A Mery-en-Montagne,  il  y a des  morceaux  de 
pierre  à fufil  qui  fe  lèvent  par  tables  de  deux  à trois 
pouces  d’épaifleur.  Les  hautes  montagnes  de  Guy  en 
Grove,  au  delà  d’Epernay , préfentent  des  mafies 
énormes  de  rochers  avec  de  belles  flalaéfites. 

A Piery , à une  lieue  d’Epernay , on  trouve  du  bois 
pétrifié  qui  paroît  être  du  vrai  chataigner,  & des 
pointes  faites  en  belemnites , qu’on  croit  être  les  pé- 
dicules pétrifiés  d’un  fungiis.  Près  de  la  ville  de  Ste. 
Menoud  , les  pierres  nommées  crapaudines  , diffé- 
rentes par  leur  figure  & leur  grandeur , font  allez 
communes.  Il  y a dans  la  même  Eleélion  des  forges 
de  fer,  fur-tout  dans  la  forêt  d’Argonne.  On  en  voit 
encore  dans  les  environs  de  la  ville  de  Saint-Dizier , 
à fix  lieues  de  Bar-le-Duc.  Un  morceau  de  pierre  de 
la  carrière  d’AnnonviUe  , à trois  lieues  de  Rheims  , 
mérite  l’attention  du  Pbyficien  ; le  fond  de  la  pierre 
eft  rougeâtre  , avec  des  filets  horizontaux  de  couleur 
ardoifines:  ces  pierres  font  chargées  de  différens  co- 
q lillages , & de  noyaux  d'huîtres  & de  vis.  Sur  le  re- 
vers de  la  montagne  , où  eft  lituée  la  carrière , on 
trouve  dans  le  fable  beaucoup  de  coquillages'  auilâ 
beaux  que  ceux  de  Courtagnon,  mais  plus  petits. 
Au  village  de  Don-le-Ménil,  fur  le  bord  de  la  Meu- 
le « entre  Mézieres  & Sedan  , il  y a des  roches  de 
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la  nature  de  l’ardoife  & du  caillou  , mélées  de  ayC- 
tallifations. 

On  trouve  une  mine  de  fer  proche  le  village  d’O- 
mont,  à cinq  lieues  de  Mézieres.  Ce  qu’on  troffve 
le  plus  communément  aux  environs  de  cette  ville 
eft  une  efpcce  de  pierre  bleue  ^ venant  par  bandes  j 
de  douze  àquinze  pouces  d’cpaill'eur , & ïe  répandant 
dans  toute  la  plaine  le  long  de  ia  Meufe,  On  trouvé 
des  marcadites  de  forme  ij  hérique  Sc  longue  dans 
tout  le  pays  de  Craie,  borné,  par  ce  qu’on  appelle 
les  monts  de  Cliampagne.  Des  morceaux  de  talc  en- 
clavés dans  la  terre  noire  & giaileufe , le  voient  pro- 
che le  village  de  Prix , à une  lieue  de  Mézieres.  Il  y 
a des  excroilfances  fur  une  des  furfaces  de  ce  talc  j 
qui  font  taillées  naturellement  en  ptifme.  Il  fè  trouve 
près  de-là  des  pierres  bolaires  ; dont  on  fe  fert  dans 
le  payv  pour  peindre  en  jaune.'  On  découvre  dans  là 
paroilTe  d’Aubigny  , à quatre  lieues  de  Mézieres  ,deè 
cailloux  rougeâtres  , formés  de  petites  pierres  rondes^ 
gtifes  , à peu  près  comme  les  poudings  d’Angleterre^ 
mais  inHniment  moins  beaux. 

Dans  les  coteaux  de  Launoy,  à trois  lieues  de  cetté 
ville  , les  ravines  de  Maherni  font  remplies  de  pier- 
res très-dures  , jonchées  de  vermilTeaux  alTez  gros', 
&trcs-entortillés.  Aux  environs  de  Charleville  , dans 
le  Rathelois',  il  y a plufieius  carrières  de  marbre  j 
les  uns  font  noirs  ; les  autres  font  noirs  & blancs  $ 
d’autres  jafpés  de  rouge- pâle  & de  blanc.  La  Cave 
de  Château-Vilain  , près  de-là , offre  quantité-  de 
mines  de  fer , & plufieurs  forges  & boutiques  potît 
travailler  ce  métal  Une  mine  de  mercure  fe  décou- 
vre dans  une  carrière  fur  le  penchant  d’une  monta- 
gne, à deux  lieues  de  la  ville  de  Bourbon- les-Bainÿ, 
lut  les  confins  de  la  province.  A Nogent-fur-Seine,  à 
quatre  lieues  de  la  ville  de  Provins  , on  voit  des  pier- 
res qui  repréfentent  des  plantes  & des  arbres. 

Dans  les  environs  de  Chaumont  en  Balfigny,  près 
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4u  pont  de  Poulain,  à deux  lieues  de  cette  ville,  ii 
y a des  bancs  de  pierres  très-dures , remplies  d'une 
quantité  de  petites  étoiles,  efpece  de  madrépores. 
Les  carrières  de  Choines , à une  lieue , donnent  une 
pierre  blanche  toute  cernée  de  petites  cames  ^ qu’oa 
)ie  diftingue  qu'au  microlcope.  ' 

La  Lorraine  & les  trois  Evêchés,  ont  encore  des 
xiche/Tes  minéralogiques.  A Nancy  , fur  la  côte  Sainte- 
Catherine  , il  y a une  carrière  de  marbre  rouge  8c 
blanc , dont  on  a fait  le  portail  de  la  paroifle  St.  Roch. 
Dans  la  petite  ville  de  Rolieres , aux  Salines,  à trois 
lieues  de  Nancy , eft  un  fel  cryftallifé  & quarré  que 
£>urnilTent  les  puits.  Aux  environs  de  Remiremont , 
fur  le  chemin  de  Valdejot,  on  trouve  de  l’agathe  très- 
propre  à être  polie , & des  pyrires  colorées  imitant 
l'agathe  , fur  le  chemin  de  la  même  ville  à Valdejot , 
le  du  cryftal  très-clair  & coloré  , & fur  la  montagne 
ditelaQuarrée  ,un  autre  crydal  mêlé  de  particules  de 
plomb  & d’argent.  On  voit  aufli  des  pierres  très-belles 
liir  le  penchant  de  la  montagne  du  Bonhomme,  à 
quatre  lieues  de  la  ville  de  Saint-Diez.  Les  memes 
pierres  fe  trouvent  près  de  TAbbaye  de  Senoncs  , à 

Îuinze  lieues  de  Nancy.  La  fontaine  qu’on  voit  à 
.ongeville,  à fix  lieues  de  Metz  , eft  garnie  de  con- 
gélations fort  curieufes. 

Dans  le  lieu  dit  Jar , à une  lieue  de  Saint-Mihiel , 
leNaturalifte  trouvera  des  pierres  dites  des  dragées, 
ainli  que  de  plus  petites,  appeilées  nompareilles.  Il 
fe  trouve  du  cryftal  à (îx  faces , ainfi  que  la  pierre  de 
<os,  dans  le  village  de  Saint-Prèez  . .ferme  de  l’Ab- 
baye de  Moyen-Moutier,  à cinquante  pas  de  cette 
Abbaye.  La  mine  de  fer  de  Framont  eft  au  pied  de 
la  montagne  Donon , la  plus  haute  des  Vôfges.  On 
tire  le  cryftal  & des  coquilles  cryftallifées  , des  vil- 
lages deLouvay,  & d’Ancervillets  , peu  éloignés  de 
la  ville  de  Blamont,  ainfi  que  des  pierres  à fix  faces 
qui  coupent  le  verre , & d'autres  petites  toutes  -ron- 
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des.  Le  talc  & le  cryftal  brut  Ce  trouvent  fur  la  roche 
du  Saint-Mont , à une  lieue  de  Remiremont  , à qua- 
tre de  Saint- Diez.  Dans  le  village  de  Chipai,  on  dé- 
couvre des  mines  de  plomb  & de  cuivre  très-abon- 
dantes , tenant  un  peu  d’argent  , avec  une  très- belle' 
carrière  de  marbre  blanc,  qui  ne  fert  auxHabitans 
qu’à  faire  de  la  chaux. 

Sur  le  chemin  de  Convmercy , on  voit  des  marcaf- 
fîtes  faites  en  flèches , appellées  ceraunia,  des  concré- 
tions ctyftalHnes  Sc  des  ftalagmites.  On  tire  des  bàina 
de  Plombières  plulîeurs  pierres  fulphureufes  & fapo- 
naires.  Il  paroît  des  ftalagmites  de  quatre  couleurs 
dans  l’endroit  dit  Temry , à trois  lieues  de  la  vill« 
de  Dieufe  , fur  une  éminence  peu  éloignée  de  la  ville 
de  Viviers,  jurifdiéfion  de  Pont-à-MoulTon, 

Les  cailloux  de  la  Meufe  font  variés  dans  leur 
couleur  & leur  figure.  A Sainte-Croix,  à Mifloc 
&àLievre,  proche  de  Sainte-Marie-aux-Mines,  il 
y a des  mines  d’argent , de  cuivre  & de  plomb.  Les 
Habitans  eftiment  les  falines  de  la  ville  de  Moyen- 
vie,  dans  le  diocèfe  de  Metz  : ces  falines  s’appel- 
lent Rofieres  , Château-Salins,  Dieufe.  A Remire- 
mont  , à deux  lieues  de  Saint-Diez,  il  y a des  mines 
très-riches  en  argent , en  cuivre  ■&  en  plomb  j mais 
elles  font  abandonnes  par  l’abondance  des  eaux  qui 
en  empêchent  l’exploitation. 

On  trouve  à Lubine  & à Lulfe , dans  le  Val  de  St. 
Diez,  des  mines  de  cuivre.  Sur  le  territoire  de  l’Ave- 
line , dans  le  village  appellé  l’Auterupt , à trois  lieues 
de  Saint-Diez  ,on  voit  une  mine  abandonnée , nom- 
mée le  Tapecu,  dans  laquelle  on  dit  qu’il  y a une 
mine  d’or.  A la  Croix-aux-Mines  , proche  le  même 
village  de  l’Aveline  , à trois  lieues  de  Saint-Diez  , 
il  y a des  mines  d’argent,  de  cuivre  & de  plomb  : ces 
defnféires  font  regardées  comme  les  plus  abondantes 
de  toute  PEurope.-  Lés  routes  qu’on  a pratiquées  fous 
Diâ.  Min,  IV.  Tom.  N n 


Digitizod  bv  C .>oglc 


I 


..MEMOIRE 

terre , s'étendent  jufcju’à  Chipai , à trois  iienes  dt. 
dillauce. 

A Chipai , territoire  & banc  de  la  Croix-aux-Mi- 
nés,  il  y a de  l'areent,  du  cuivre  Sc  du  plomb.  Les 
mines  de  ce  lieu  font  plus  riches  en  argent  & en  cui* 
vre  que  celles  de  la  Croix , & elles  s'étendent  jufques 
vers  le  rivage  de  FrailTe.  A Sainte-Maric-aux-Mines  , 
à cinq  lieues  de  Saint-Diez , il  y a de  l’argent , du 
cuivre  & du  plomb  , du  cryftal  à facettes , très-tranf> 
parent , de  l'arfénic  , de  l’antimoine  & de  belles  con- 
gélations fpatheufes  qu’ils  appellent  eaux  de  pierre  : 
on  y trouve  aulTi  du  charbon  de  terre.  Au  village  de 
Sainte-Croix,  à une  demi-lieue  de  Sainte-Marie,  il 
y a aufli  des  mines  d'argent , de  cuivre  & de  plomb  , 
ainfi  que  dans  le  Val-de-Lievre.  A Laley , dans  le 
Val-de-Ville  , proche  de  Saal,  & à Saint-Hypolite  , 
à une  lieue  de  Scbelellat , il  y a du  charbon  de  pierre 
en  abondance. 

On  trouve  du  cobalt  dans  la  vallée  de  Ste.  Marie  « 
de  l’alun , & beaucoup  de  mines  de  charbon  de  terre  , 
dans  le  petit  vitl^e  de  Toute-Vreiller , à une  lieue 
& demie  de  la  ville  de  Sarbtick , dans  la  vallée  de 
Longvy.  La  vallée  dite  Lievre  , offre  des  mines  d’an- 
timoine & d'arfénic.  Des  mines  de  charbon  de  terre 
fe  voient  au  lieu  nommé  Hargarthen  , dans  la  Lox- 
raine- Allemande,  à une  lieue  de  la  ville  de  Boulay. 
Dans  un  autre,  nommé  la  vallée  de  Vagney , près 
de  Kemiremout , l’Amateur  trouvera  une  fuite  d’a- 
gathes  Sc  de  grenats , avec  d'autres  |>ierres  curieufes. 
Dans  les  carrières  de  Ville-Iffey , près  de  Commercy, 
il  y a des  entroques  de  neuf  lignes  de  diamètre , dans 
le  vif,  des  pierres  de  taille.  & de  petits  champignons. 
Le  pont  de  Vaucouleurs  en  efl  conlfrnit.  On  trouve 
à Fontenay , à deux  lieues  d’Epinal , & proche  Gire- 
coutt , une  pierre  affr'oïte  , donc  les  étoiles , pofées 
horizontalement  les  unes  fur  les:  autres  j fout  fria^ 
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bles , & fe  réduifent  en  poudre  quand  la  pierre  n’a 
pas  fa  conlillance  ordinaire. 

On  voit  à la  Chapelle , a deux  lieues  de  Bruyères  , 
une  mine  très  abondance  en  labié  doré,  qui  1ère  de 
poudre  pour  l'écriture.  Le  fable  argenté , ainli  que 
le  noir , eft  commun  à Herpelmont , proche  le  même 
endroit.  Il  y a des  mines  de  cuivre  3c  d’argent  aux 
lieux  dits  Thilloc  & fiulfang,  a llx  lieues  de  Remi.* 
remonc.  Les  mines  de  fer  paroilfeut  près  de  la  ville 
de  Beforc,  & des  fleurs  jaunes  de  meme  d'argent, 
près  de  la  ville  de  Munller , dans  la  hauct-Allace. 

L’agache  fe  tire  & fe  travaille  dans  le  hameau  de 
Calmesweiller  , Jurifdiélion  de  Scliambourg  , a fept 
lieues  de  Sarrelouis.  On  trouve  du  cuivre  3c  une  fon- 
derie dans  le  village  deCailcl,  meme  J urifdidion. 
Dans  le  village  d'Obllecen  , à une  lieue  ^de  la  ville 
de  Birchenfeld , on  tire  de  l'agache.  A Marthan, 
dillant  de  deux  lieues  de  Sarreiouis  , on  trouve  des 
mines  de  plomb  3c  on  les  fabrique  Les  lieux  de  hieau- 
bery  & de  Vaudrevanges  , fourniflent  du  cuivre  Sc 
de  l’azur.  Les  mines  de  fer  fe  découvrent  dans  le  heu 
nommé  Thicourt,  proche  Créange,  a (ix  lieues  de 
Metz , dans  les  environs  de  Gefluter , à quatre  lieues 
de  Sarrelouis  , dans  la  vallée  de  Plombières,  & dans 
le  Val-d’Ajot.  Le  territoire  de  Saint-Avold  , à quatre 
lieues  de  Boulay  , eft  rempli  d hyacinthe , de  dentales 
& d’antales. 

La  mine  d'acier,  lituée  près  du  village  de  Dam- 
bac  dans  le  Scheleftad , n'eft  que  pour  former  l'acier 
d’un  fer,  qui  fe  trouve  plus  propre  qu’un  autre  à cet 
ufage.  Il  y a du  charbon  de  terre  dans  la  vallée  Vi- 
lerie,  au  pied  des  Vofges , près  de  Nidcer  Chenheim  , 
à une  lieue  de  Strasbourg  : on  peut  croire  que  co 
font  des  courbes. 

Près  de  Saint-Thibaüc,  fut  la  route  de  Langres  en 
Lorraine,  à un  quart  de  lieue  de  la  petite  ville  de 
Bourmont , fc  voient  de  très-gros  quartiers  de  roche 
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noue  & fcrrugineufe  . qui  loin  pleins  de  poulettes 
noires,  en  li  grande  quantité,  qu’elles  forment  la 
plus  grande  partie  de  la  fublHlance  des  rochers. 

La  Franche-Comté  eft  limitrophe  de  la  Lorraine; 
elle  palTe  pour  une  des  provinces  de  France  la  plus 
riche  en  minéraux  & en  fofliles.  Les  madrépores  , les 
champignons,  les  tubulaires,  imitant  le  rayon  de 
miel  , le  trouvent  au  village  de  Menetru , entre  les 
villes  de  Lons-le-Saulnier  & de  l’oligny , près  du 
Château  Châlons  , où  eft  une  Abbaye  de  Chanoi- 
nefles.  On  en  voit  encore  à Poligny , au  Fiez,  à Ru- 
villy , Miery , près  de  l’Abbaye  de  la  Charité  & à 
Moutonne. 

Les  dendrophores , qui  ont  l’empreinte  de  feuilles 
d’arbres , d’épis  de  bled  , & de  moufles  marines  , fe 
découvrent  à Salières,  petit  bourg  à trois  lieues  de 
Poligny  , fur  la  toute  de  Dole  à Lons-le  Saulnier. 

Les  fontaines  d’eau  falée  de  la  ville  de  Salins, 
Portant  de  quatre  fources , fourniflent  du  fel  qui  fe 
téfout  par  le  moyen  du  feu,  de  maniéré  que  de  cent 
livres  pefant  d’eau , on  fait  vingt  livres  de  fel  ; on 
diftingue  la  grande  faline  , & la  petite  eft  nommée 
le  Puits  à'Muire.  Les  grottes,  proche  de  Quingey, 
appellées  communément  grottes  d’Auxelles , font 
ornées  de  colonnes  congelées  & de  figures  admira- 
bles ; on  y voit  deux  falles  fpatieulès , incruftées  de 
même  , dont  l’eau  , en  quinze  jours  de  tems,  change 
toutes  les  figures  & la  décoration  du  lieu. 

La  glacière  , près  du  village  de  Leugré , nommée 
ainfi  à caufe  de  la  glace  que  l’on  en  tire  en  été  , eft 
à trois  lieues  de  la  ville  de  Baume-les»None&,  & eft 
remplie  de  belles  congélations  & ftalaébites  , qui 
tombent  en  culs-de-lampes  de  la  voûte.  On  voit 
dans  le  fond  de  la  caverne  des  pierres  imitant  l’écor- 
ce de  citron  confit.  La  voûte  eft  élevée" de  trente-cinq 
pieds,  large  de  foixante,  & longue  de  trente^fix.  11 
y a encore  d’autres  gtottes , favoir , à Caume-les- 
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Meflfieurs  , Abbaye  royale  de  Chanoines-Réguliers, 
à Revigny  , à deux  lieues  de  Lons-le  Saulnier  i une 
autre  trcs-vafte  entre  Loz  & Moutier,  & une  près  d* 
PoHgny. 

On  trouve  du  bois  pétrifié  près  de  Lons-îe-Sanl- 
nier , dans  le  village  de  Francheville,  paroifie  de 
Sellieres.  On  a vû  à Salins  un  noyer  avec  des  noir 
pétrifiées  & des  racines  du  même  bois  à Poligny , du 
fapin  à Moutier , & du  chêne  près  de  la  Charité  : on 
■y  voit  aufli  du  corail-foflîle.  Les  mouffes  pétrifiées, 
mais  cependant  peu  dures,  fe  rencontrent  près  de 
'l’Abbaye  de  Bicame  de  Vefoul.  Il  y a à Moutier  des 
cavernes  aufli  belles  que  celles  de  Quingey , & auffi 
remplies  de  belles  congélations.  La  fontaine  qu’on 
y trouve  , pétrifie  tout  ce  qu’on  lui  préfente, . 

- Les  filex  & les  autres  cailloux  fe  voient  du  côté  de 
Saint-Amour,  à vingt  lieues  de  Btfançon  , & dans 

• les  environs  de  Champlitres , bourg  de  Gr^  , àdou- 
2e  lieues  de  la  même  ville.  Dans  la  paroifle  de  Me- 
nothey  , près  de  Dole , & à huit  lieues  de  Befançon , 
ett  une  carrière  qui  donne  des  meules  de  moulins; 
quelques  pierres  imitent  les  gâteaux  à Fourbanc, 
.à  une  lieue  de  Baume , d’autres  pierres  blanches  imi- 
■tentdcs  tablettes  de  guimauve  ; elles  font  à Rigney, 
‘à  deux  lieues  de  Baume. 

* "..On  trouve  une  carrière  à Vielle-Sain  , à une  lieue 
de-  Pomarlier,  dont  h pierre  jaune  eft  aflez  tendre 
pour  recevoir  tontes  fortes  de  figures  ; enfuite  elle 
.'durcit  confidérablement , en  perdant  un  peu  de  fa 
couleur  jaune.  Il  y a des  montagnes  dont  les  carrières 
ne  fembleut  compofées  que  de  détrimens  de  co- 
quilles. 

' Les  marbres  fe  trouvent  aflfez  fréquemment  dans 
cette  province; -celui  de  Sanpans , à une  lieue  de 
•Dole  , eft  d’un  rouge-fale  , ou  de  couleur  de  cerife  , 
•marqueté  de  blanc,  d’un  grain  aflez  fin  , & qui  fe 
polit  bien.  Le  marbre' de  l’Abbaye  de  Damparis,  i 
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même  diftance  de  la  ville  de  Dole,  de  coaleiir  ro|3 
ge-pourpré  on  peu  fale , eft  d'un  grain  plus  fin  que  le 
ianpans  j il  fe  leve  de  telle  grandeur  & grolTeur  que 
l’on  veut.  Un  marbre  femblable  à celui  de  fanpans 
eû  fitué  au  village  de  Recol>.igne  , à deux  lieues  ic 
demie  de  Bofai'çon  ; celui  de  Miery , village  près 
de  Poligry  fe  tire  de  deux  carrières  j l’un  eft  un 
maibic  noir  qui  a peu  de  coquillages  dans  fa  confif- 
taucei  l’autre  , de  la  meme  couleur  , en  eft:  extrcine- 
ment  lâmAi  , particulièrement  dfe  Nautiles , & fe 
nomme  le  beau  coquilier  j ces  coquillages  y caufent 
diftctcntes  taches  agtifables.  Il  y a encore  du  marbre 
noir  à une  lieue  de  Befançon  , dans  un  lieu  nommé 
Fouilley.  Le  marbre  de  .Mignovilars  , du  Bailliage  de 
Salins,  à'drn..e  lie.es  de  Befaticon , eft  d’un  fond 
bleu  , jafp-r  .le  SI  is , de  blanc  veine,  8f  d’un  grain 
trè’  "lU.  C e in:  <ic  Coufaiice  . près  de  la  ville  de  Lons- 
le-^4u!nirr,  cit  grisâtre  dans  fon  fond,  & bariolé 
de  ta.iie.s  rondes  &'  rougeâtres  dans  un  tilTu  de  diffé- 
rentes lignes.  Le  marbre  «le  Sirod  , du  Bailliage  de 
Poligny , a treize  lieues  de  la  même  ville,  eft  a peu 
près  de  la  même  nature  .'t  couleur  ,mais  le  poliment 
en  eit  plus  beau.  Celui  de  Cran  , paroiffe  de  Sirod» 
fe  divite  en  deux  efpeces,  dont  1 un  reflembleau  bois 
d’olivier;  l’autre  a im  fond  ventre  de  biche  , avec 
des  taches  rouges  jettées  négligemment.  Le  raar- 
bte  de  Crozet,  à deux  lieues  de  Saint-Claude,  ale 
fond  olivâtre , avec  des  ondulations  d'un  rouge- 
pâle  , & d;s  mouches  de  côté  Sc  d'autre  plus  ou  moins 
abondantes  ; le  grain  en  eft  affez  fin.  Les  marbres 
qu’on  tiie  a Malpas , TLclufe  S:  Oye , font  affez 
beaux  & d'un  grain  fin , & fufceptibles  d’an  beau  po- 
liment J le  fond  eft  couleur  de  chair , jafpé  d’un  rou- 
ge vif  Malpas  eft  à deux  lieues  de  Pontarlier,  près 
de  l’Abbaye  des  Bernardins  de  Sainte-Marie.  Les  vil- 
lages de  l’Eclufe  Sc  d’Oye  font  voifins  j ces  deux  mar- 
bres s'appellent  jalpe-agathe. 
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TTft  marbre  noir  à taches  blanches  , fe  vok 
^el , •village  à une  lieue  de  Befançon.  Un  autre  brun, 
avec  des  coquilles  & des  taches  blanches , eft  aa 
village  de  Mont  Martin  , à deux  lieues  de  Baume.  Il 
s’en  voit  un  autre,  couleur  de  cendre,  veiiïé  de  blanc, 
à Abenans  , village  , même  dikance  de  Bàüme. 

On  trouve  à Valempouliere,  à deux  lieues  d’Ar*» 
bois , du  marbre  bleu  dont  on  fait  aflei  de  cas.  Poli- 
gny  fournit  auffi  du  marbre  noir,  on  albâtre  très» 
blanc  & très-tranfpareor.  Un  autre  un  peu  Jafpé  ft 
tire  de  Poligny  , de  Salins  & de  Saint<Leuthain  , à 
une  lieue  de  Poligny.  Les  mines  de  cuiv;e  de-'cetcé 
province , que  l’on  travaille  le  plus  a/ïidûment , font 
Saint- Antoine  , Planché-Ies-mines  '&  'Giromâgnyj 
paroifle  de  Planché , toutes  trois  fituées  autour  de  la 
montagne  de  Balon  , qui  eft  une  partie  de  célles'des 
Vosges , à trois  lieues  de  Faulcogny  ; & à dix-huit  de 
Befançon. 

On  trouve  encore  des  mines  de  cüivfé'à  l’Abét^- 
ment,  Bailliage  de  Poligny  , & à une  lieue  de  diftan- 
ce  J à Revigny  & à Conliege , à une  lieué  de  LonS*- 
le-Saulnier , & à dix-fept  de  Befançon.  Il  y i des  m?- 
nés  du  meme  métal  à Saint-Marcel  , près  de  Juftey*^ 
Bailliage  de  Vefoul,‘à  douze  lieues  de  BrfanÇon  à 
Rognon  , près  de  Baume  , à Miery , Châteâu-Châ^ 
Ions Aigle- Pierre , près  de  Salins  , Siroz Bailliagè 
'de  Poligny , à Jougné  , Bailli^e  de  Pontarlier  , Cli^S;- 
teau-tambert,  Saint- Marcel- les- JulTey.  Les  mihes  db 
plomb  font  à Tervnat,  à trois  lieues  de  Châreau- 
Xamben,  Bailliage  de  Ve  foui  s celles  d’argent , fur 
lé  Mont- Jura , à Château-Lambert;  une  autre  fur  le 
Mont-Balon,  à une  demi-lieue  de  ce  château,  Sc  les 
deux  nommées  Cherqueniont , for  le  Mont- Jura.  Oh 
voit  des  minés  d’argent,  de  cuivre,  de  plomb  & de 
fer  à Lons-le-Saulnier.  Les.  meilleures  mines  de  fer 
font  à Croifan  , village  fur  le  Doux  , entre  Dole  & 
Befançon.  Il  y a plus  de  creute  forges  & foutneauk 
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.ut  le  bord  des  tivieres  de  la  Saône,  du  Doux,  Lo^ 
gnon,  la  Louve  ,]eLifon , la  Romagne,  la  Lanterne  t 
les  plus  conlidérables  font  Mont»Chf  , Jeay,  Quin- 
gey  , Châtillon  , Chenecy,  Châcf^au- Vilain  , Pafmes, 
Saint-Loup  , Ellraveaux , Seveux  , Beaujeux , Dam- 
pierre  , Montrambert , Vauconcourt,  Altefans,  Rou- 
gemont y Magnyvernay  , Scey , Bonnal , Grandvelle, 
Chagey , à quatre  lieues  de  Baume.  Quatre  forges 
fur -le  territoire  de  Pontarlier , où  l'on  fait  les  cui- 


xalTes  &;Capons  de  fufil,  & plufeurs  autres  forges  & 
fourneaux  , éloignés  de  trois  ou  quatre  lieues  de  cette 
ville. 


Le  charbon  de  terre  fe  trouve  dans  les  vignes  ■ 
Salins , ^orteau , Pontarlier.  Dans  les  montagnes, 
près  des  villages  de  Luzaa,  Bonerage,  de  Confola- 
tion , Baume-les-Nones  , aux  environs  de  Dole , 
dans  le  territoire  de  Plane,  près  de  Poligny.  Les 
pierres  à chaux  , à plâtre , les  marnes , les  glaifes  , 
les  fables  propres  à faite  du  verre  y fe  trouvent  dans 
toute  la  Franche-Comté  , .excepté  dans  la  Breffc  , où 
il  n’y  a.  pas  , une  pierre.  Il  y a une  faline  à Grozça, 
à une  lieue  de  Poligny.  Une  autre  à Saunoxe,  lieu 
dillant  de  feize  lieues  de  Befançon  , lequel  a deux 
puits  fon  abondaus.  On  trouve  des  tourbes  dans  les 
montagnes  voilines  - de  Befançon.  Dans  le  Bailliagp 
de  Pontarlier  , il  y a de  la  terre  donc  on  fait  des  tour- 
bes, que  l’on  appelle  sègnes.^  Luxeuil, éloigné  de  cinq 
.lieues,  de  Vefoul,  pollede  quatre , tuffieres  , &,des 
.carrières  de  grès  de  couleur  rouge.  . 

Le  Roulhllon  , autre  province  de  France  , a enr 
cote  Ces  produâions  minéralogiques  ; on  trouve  du 
marbre  blanc , coupé  de  grandes  veines  bleues  Sç 
d’autres  vertes , fur  la  montagne  de  Fauche , à hx 
lieues  de  Perpignan.  Les  améroylfes  blanches  natu- 
rellement , & taillées  à facettes , fe  voient  commu- 
nément dans  le  diocèfe  de  Perpignan.  La  mine 
de  jayet  fe  voit  dans  le  lieu  dit  Plac-de- Gantas,  & 


by  Google 


SUR  LES  INCRUSTATIONS.  5^9 

iîans  le  territoire  de  Conflans,  ainfi  qu'au  lieu  dit 
Tourton  , dans  la  vallée  de  Corbière.  AlTez  près  da 
village  de  ce  nom,  on  trouve  dans  les  vignes  des 
amécbyftes  tranfparentes  & d’un  rouge  pâle  ; elles 
naillenc  en  pointes  de  diamant  & à (ix  faces.  Dans  les 
Monts  Pyrénées,  eft  fituée  une  vallée  remplie  d’hif- 
térolythes , ou  pierres  qui  imitent  la  nature  de  la 
femme.  Une  autre  vallée  voiline  fournit  des  priapo- 
lytes.  Si  l’on  examine  les  pairies  ofleufcs  de  ces  pier- 
res , on  ne  peut  les  attribuer  qu’à  des  fragmens  d’os 
pétrifiés  de  quelques  animaux.  Au-delfus  du  village 
de  Padere,  s’élève  une  montagne  d’un  accès  allez 
difficile,  avec  cinq  ou  fix  ouvertures,  qui  font  croire 
qu'on  y a travaillé  autrefois  pour  y chercher  une 
mine  d’or.  Le  mont  Carrigou  produit  beaucoup  de 
cryfiaux  & autres  folfiles , fur  tout  dans  les  endioits 
que  la  neige  a couvert  un  peu  de  tems.  Dans  les 
montagnes  de  Valefpir , teiritoire  de  Coronge , il 
y a beaucoup  d’hiftérolythcs,  quiTont  noires  , dûtes 
& polies:  on  en  trouve  de  plus  belles  dans  les  moiv- 
tagnes  qui  font  au  delà  des  limites  de  la  france  , vers 
la  maifon  dite  Frabegj.  de  la  Inue^a.  Au  pied  de  la 
montagne,  nommée  Batera  ^ près  d’un  rocher  dit 
Los  Caflilletos  , U y a des  cailloux  qui  reffemblent 
à du  fucre  candi , & qui  font  tranfparens  i d’autres 
repréfentent  des  morceaux  de  favon.  Il  y a aullî  dans 
Je  canton  des  pierres  qui  relferablent  à des  belem- 
, rites  tranfparentes  , faites  comme  des  fléchés  , & en- 
tourées de  doux,  dorés.  Le  lieu  , dit  Saint-Vincenr, 
.voifin  du  village  de  Régnés,  dans  un  fond  argilleux, 
.entre  les  montagnes  de  Salces.eft  rempli  de  pierres 
_tranfparentes  , à Cx  faces  j les  unes  font  blanches 
d’autres  bleuâtres , violettes  & orangées  . & leurgrof- 
feur  n’excede  pas  celle  d'une  olive.  Ou  voit  dans  la 
liviere  de  Tecii , au-delTus  du  village  de  Ceret  , à 
cinq  lieues  de  Perpignan  , des  cailloux  tranfparens 
& très-dure.  On  trouve  vers  Maflanet  des  topazes 
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dites  ée  Sainte-Colombe , à can{è  du  lieu  od 
fe  ttoüvenr  ; elles  font  gro:lcs  /dures,  aflez  nettes, 
jnais  d’un  jaune  obfcur.  Lorfque  les  eaux  fuperflues 
d’un  étang  voifin  inondent  les  terres  , ces  pierres  fe 
découvrent  facilement. 

l’ics  de  Notre-Dame  ^e/  Coral , dans  le  voifînage 
'du  Col  d’Ares  , au  Valfpic  , le  Phyficien  trouvera  des 
pierres  très-dures , tranljrarentes  , d’une  couleur  noire 
& brilian>es , fans  être  polies  ; elles  palTent  pour  être 
le  /apis  obfidiaris  de  Pline  : on  en  fait  des  grains  , 
^u’on  peut  appeller  du  corail  rouge  , d’où  l’on  croit 
<}ue  le  lieu  a pris  le  nom  dé  Notre-Dame  dtl  Coral. 
les  plîtrieres,  près  de  la  fortereffe  de  Salfes , à 
cfiiaTe  lieues  de  Perpignan  , découvrent  des  pierres 
fè'nobbles  aux  pierres  à aiguifer  , delà  furfàcedef- 
quelles  on  voit  fortir  des  doux  dorés,  très  brillans, 
q>»i  ont  plufieurs  angles  , comme  des  pointes  de 
diamant. 

Aflez  près  du  village  de  Sirac , eft  une  grotte  très- 
fpucieufe,  remplie  de  très-belles  pétrifications  , for- 
mées par  l’eau  qui  tombe  goutte  à goutte  d’une  voûte 
très-élevée.  Une  autre  grotte  , près  du  village  de 
Corbsra , expofe  des  congélations  encore  plus  cu- 
rienfes  ■ toutes  les  montagnes  font  remplies  d'iBhyù:- 
petres  , ou  de  pierres , où  eft  imprimée  la  figure  d’un 
poiflbn  On  trouve  des  mines  de  cuivre  dans  les  vU- 
lages  nommés  la  Prefte  , le  Coral  & Sorrede  : cettfe 
^erniere  rnine  eft  la  meilleure.  Les  mines  de  fer  dit 
lieu  dit  Pinofe  , font'fituées  'dans  une  montagne  ap- 
pellée  de  la  Platerre  : on  la  coupe  à ciel  ouvert  par 
|>etits  morceaux , pour  la  tranfporter  plus  facilement 
a la  forge.  On  voit  deux  mines  de  plomb  tenant  ar- 
gent ; l’une,  près  du  village  de  Sorrede  ; on  en  tiré 
de  l’alquifou  pour  vernir  les  pots  de  terre  ; l’autre 
eft  auprès  de  la  montagne  de  Tauch,"près  de  Cor- 
bière. Au  pied  dujpic  de  Bugarach  , la  plus  haute  morf- 
tagne  des  Corbieres , à une  lieue  du  Village  de  cé 
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boni , il  y a une  mine  de  jayec , dont  on  fait  dans  l0 
même  lieu  des  colliers,  des  chapelets;  on  y trouvo 
aulTi  de  l’ambre , du  bois  pétrifié  fur  les  pyrenées  « 
alTez  près  du  village  de  Saint-Laurent  de  Cardon. 
Dans  le  territoire  de  Caftuja , il  fe  trouve  des  pierres 
demi-fphériques  , ou  demi-ovales  , que  les  Natnra- 
liftes  nomment  hiftérolytes.  Près  de  la  ville  d’Eftra- 
gel , le  talc  de  couleur  bnllante  , aftez  femblable  à 
la  pierre  fchifius  , ou  faufle  ardoifè  , eft  aflez  ordi- 
naire. Plufieurs  mines  de  cuivre  fe  découvrent  dans  le 
territoire  de  Prats-de  Mouilhou  , dans  les  lieux  no.-n- 
més  les  Billots , le  Minier  de  Saint-Louis , Saint- 
Salvador  , au  Col  de  la  Régine  , au  col  de  laCadere, 
près  de  Couftougcs , près  de  Surede , dans  le  lieu  die 
Puiche,  près  de  Lavail.  11  y a des  filons  de  bon 
cuivre  dans  la  Viguerte  de  Confient,  territoire  de 
Belleftain , dans  les  lieux  dits  Puich-des-Mores , 
Coma  J au  terroir  d'Ellée  & d’Eftovere , le  Col  de 
la  Galline  , Lavail  de  Prats  , entre  les  lieux  nom- 
més Efcarre  & Fontpedura , dans  le  lieu  de  Carenza» 
à deux  lieues  du  précédent  » Lavait  de  Pratz , die 
le  Recou,  Copia  de  la  Goutte  , au  pied  de  l'étang  des 
£fpagnols , dans  la  montagne  de  Carenza  , dans  le 
village  de  Fourmignieres , près  de  la  paroifTe  de 
Kéal , dans  le  territoire  de  la  Cerdagne-Françoife, 
dans  le  lieu  dit  Pedrefotte , de  la  vallée  de  Carol. 
Dans  le  meme  canton  de  la  Cerdagne  françoife, 
paroifTe  de  Sainte-Léocadie , il  y a une  mine  fort 
abondante  de  charbon  de  terre.  On  trouve  de  pa- 
zeilles  mines  dans  un  endroit  nommé  les  bains  de 
Rennes  & dans  les  montagnes  de  Blanchefon,  près 
du  vill^e  de  Valmigniere , dans  les  lieux  dits  Sal- 
Vefines , Carrus  , Soules-de-Freche  , Saint-Louis  , 
l'Appreft , Sainte  Barbe , Perodel , près  de  l’hermi- 
tage  de  Notre-Dame  del  Coral , dans  le  Col  de 
Bruadel. 

^ Le  Natuxalifte  ' découvrira  plufieurs  mines  de 
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plomb  dans  les  cantons  de  Prates  , Manere  & Serrai 
Lon^a , & dans  un  autre  endroit  nommé  le  Minier 
de  Saint-Antoine  de  Padoue  , près  de  la  ville  d’Arles.- 
On  en  voit  encore  à Torrigna , qui  eft  une  raine  à 
Roignons,  à Sirac,  Vernet , proche  de  Villefranche. 
Pareille  mine  à Fillois  , Sahors  dans  le  village 
d’Efcarre , à deux  lieues  de  Villa-Franca  & d’Olette. 

. Les  lieux  dits  Lo{al  del  Battra  & Clavagntra^ 
fourniflent  des  boules  d’alquifou  , dans  la  Viguerie 
de  Capfir,  territoire  de  Galbes,  à deux  lieues  de 
Pugraladou.  Au  terroire  de  Fourmignieres  , on 
trouve  mie  mine  à Roignons,  ainû  qu’au  lieu  die 
Pedreforte  , vallée  de  Carol.  On  alTure  qu’il  y a trois 
mines  d’argent  j l’une , dans  le  territoire  de  Saint- 
Colgat  j l’autre , dans  celui  de  la  Cerdagne  françoife, 
vallée  de  Coral,  & la  troifîeme,  dans  le  lieu  nom- 
mé Pedreforte  ; on  voit  une  autre  mine  d’argent' 
mêlée  de  cuivre  & de  plomb  dans  les'  montagnes 
voilines  du  village  de  Mezous , à trois  lieues  de  Per- 
pignan. Vis  à-visce  village , font  des  forges  de  fer 
des  mines  du  même  métal , dans  le  lieu  dit  Puiflegut, 

. On  trouve ‘des  mines  aux  Mêlés,  dans  la  mon-* 
tagne  de  Mootgaillard.  Une  autre  mine  ^ d'alun 
fe  découvre  près, de  Pradez  : on  voit  des  falines  près 
jdu  lieu  nommé  Lanet  & l’étang  de  S.  Nazaire  î il  jr 
a des  veines  de-  terre  brune  & combuftible  courante 
fur  terre 'dans  la  Viguerie  de  i Pradez,  qui  font  très- 
abondantes  en  matière  bitumineufe  : ces  veines  peu- 
vent avoir,  une  toife  jufqu’à  quatre-  de  largeur  , fut 
•environ  quatre  lieues  de  longueur.  a 

< Il  ne  nous  relie  plus  à prefent- qu’à  parcourir  le 
■Comté  d’Artois,  la  Haute  & Bafle  Alface  & la  Flan- 
dre Françoife.  Nous  commencerons--  par  le  Comté 
-d’Artois.  Des  carrières  de  cailloux -&  de  pierres 
l>lanches  font  ûtuées  dans  les  lieux  les  plus  élevés 
de  la  ville  d’Arras  , & fervent  de  doubles  caves  pour 
le  vin.  On  a fait  des  (laies  coupés  'dans  le  roc  pour 
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Je<h<3cur  d’une églifc,  & J’on  peu:  y cheminer,»  ce 
qu’aiFurent  les  habitans,  depuis  Arras  julqu'au  Jieu 
die  S.  £ioy,  à deux  lieues  de  diAance 
- Dans  le  village  nommé  Perues  , à trois  lieues  de 
Béthune,  on  a' découvert  des  mines  de  charbon  de 
terre  , & au-delTous  des  couches  , des  pierres  couleur 
d’ardoife  , plus  dures  que  les  pierres  blanches  &: 
plus  tendres  que  les  cailloux. 

Les  habitans  d’Arras  prétendent  que  les  mines  de 
charbon  ouvertes  dans  le  lieu  nommé  Frefne-le- 
-Condé,  dans  la  Flandre  Fran^oife  & dans  les  Faux- 
bourgs  de  la  ville  de  Valenciennes  , paflent  près  les 
portes  d'Arras,  au-deflus  du  village  de  Ste  Cathe- 
rine , & s’étendent  vers  le  rivage  de  la  mer , du  côté 
de  la  ville  de  Calais.  On  trouve  de  pareilles  mines 
au  village  de  Foreft  , dans  l’étendue  de  la  terre  de 
Mortagne  , fituée , ainfi  que  Frefne  , à la  gauche  de 
l’Efcaut  : on  en  découvre  aulTi  à Anlîn  Sc  à Blaton. 
Des  marcaflites  jaunes  & tranfparentes  fe  trouvent 
da  ns  le  village  nommé  Ablain-Saint-Nazaire,  à trois 
lieues  d’Arras  , & paroiflent  indiquer  des  métaux 
d’étain  & de  plomb  j mais  ayant  été  elTayées,  elles 
fe  font  réduites  en  fumée.  On  trouve  cependant 
des  minéraux  alTez  femblables,  mais  plus  durs  , qui 
contiennent  du  enivre  blanc  mêlé  de  ces  mêmes  ma- 
tières ; c’elf  dans  le  village  nommé  Hetru,  à une 
lieue  & demie  du  lieu  dit  St.  Pol. 

Dans  les  carrières  du  village  %de  la  Bruyele  , à 
une  lieue  de  Tournay  & à dix  lieues  d’Arras,  on 
voit  une  pierre  jaune  & tranfparente  de  la  grolTeur 
d’une  noix  , repréfentant  du  fucre  candi  ; on  le  polie 
fur  la  meule  & on  l’emploie  à plufieurs  ouvrages  ; 
d’autres  pierrçs  plus,  longues  approchent  du  bec 
d’une  allouette , & font  réputées  être  des  dents  de 
jioinbns  pétrifiées  î les  pierres  communes  font  noiret 
dans  ces  fortes  de  carrières  , & par  conféquent  pro- 
pres à faire  des  loipb.eaux , des  léfecvoirs comme 
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auflt  une  cendre  fort  menue  pour  engraiflet  les  cer^ 
tes  : on  en  fait  encore  de  la  chaux  propre  aux  voûtes 
des  citernes  & au  pavé  j au-delfus  du  lit  de  ces  pier- 
xes«  il  paroît  de  la  marne  très-bonne  pour  la  pote» 
rie  , employée  dans  le  pays  : on  trouve  des  pyrites 
relplendilTantes  comme  de  l'étain  & affez  épaiffes  ^ 
dans  le  village  npmmé  Souchet , à deux  lieues  d’Ar- 
ras , & dans  un  autre  appellé  Ramcourt , à 500  pas 
du  lieu  dit  St.  Pol , près  de  l’extrémité  de  la  mon- 
tagne où  eft  lîtué  Arras.  Les  environs  des  villes 
d’Hédin  & de  la  Balfée  , à (ix  lieues  d’Arras  /don- 
nent des  tourbes  très-ellimées  dans  le  pays  j il  y 
en  a fur  la  fuperfîcie  de  la  terre,  que  l'on  nomme 
palets , près  de  la  ville  de  St.  Orner , voiûne  des  ma- 
rais du  Haut-Pas. 

Les  iHes  flottantes,  voifines  de*  St.  Orner  & de 
l’Abbaye  de  Clair-Marets  , font  auflî  lîtuées  dans  un 
lieu  marécageux  ; la  plus  grande  partie  paroît  avoir 
vingt-cinq  pieds  de  longueur  fur  douze  de  largeur  , 
& on  lui  donne  quelque  mouvement  avec  le  croc  du 
bateau  qui  y conduit  ; elle  eff  néanmoins  garnie 
de  plufieurs  arbuffes  dans  le  milieu  , & l’on  y voit 

faitre  quelques  befliaux  s ces  ifles  peuvent  très-bien 
tre  réputées  fofliles  , n'étant  compofées  que  de 
courbes  ; parmi  les  cailloux  des  montagnes  voifines  , 
il  y en  a de  noirs  & de  marbrés  de  différentes  cou- 
leurs ; en  les  cafTant , on  les  trouve  brillans  ; il  y 
en  a d'autres  plus  petits  & des  galets  de  diverfes 
couleurs  , qui  font  tr.infparens  à la  lumière  , dans  le 
village  de  Chopin  , au-delà  de  Béthune , ainfi  qu’aux 
environs  d’Arras. 

L’Alface  e(l  beaucoup  plus  abondante  en  mines  de 
toute  efpece  que  la  'Lorraine.  On  trouve  dans  le 
fable  du  Rhin  des  paillettes  d’or  allez  confidérables 
& des  ci^iionx  tranfparens , qui , étant  polis  , font» 
par  leur  éclat , (upérieurs  à ceux  de  Medoc. 

Les  mines  de  fer  font  fituées  dans  le  village  d’Am- 
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bacb  , près  de  Selingftat  & Tur  le  penchant  des  mon- 
tagnes des  Vofges  : on  y trouve  un  fable  noir  , qui , 
par  fa  nature  , reifemble  au  fer  & attire  l'aimant  ainfi 
que  lui  J les  mines  de  plomb  fe  voient  dans  le  vil- 
lage *de  Giromagny  , de  la  juiifdièlion  de  Betfort  , 
Sc  dans  celui  d’Auxellehaut , de  la  même  jurifdic- 
tion  , mais  le  minéral  eft  mêlé  avec  l’antimoine.  Le 
plomb  fe  découvre  encore  dans  le  village  de  Stein- 
bach,  proche  celui  de  Cernay  , à Sc.  Nicolaï  , près 
de  Rougemont,  Saint- Amarin  , &.  dans  le  val  de 
Lievre,  autrement  Leberchal.  Le  cuivre  fe  trouve 
dans  les  mêmes  lieux  de  Giromagny,  Sceinbach,  St. 
Nicola'i , le  val  de  Lievre  : celui  que  l’on  trouve  près 
de  Sainte- Marie-aux-miues  , eft  de  couleu^violette  j 
l’argent  fe  montre  très-peu  dans  les  mines  du  Puix  , 
Giromagny , près  d’Auxellehaut , dans  la  vallée  de 
Lievre , à Sainte-Marie-aux-inines  , à Steinbach  & 
à Fordelbach.  Il  y a beaucoup  de  mines  de  fer  dans 
le  val  de  St.  Amariu  , entr’autres  une  mine  de  fet 
blanc  près  deThanos.  Dans  le  val  de  Jagerthal , il 
y a une  fonderie  de  fer  rouge  , qui  vient  des  mines 
de  Framont,  où  il  en  a de  trois  fortes.  On  en  trouve 
de  la  même  qualité  près  de  Befort , fur  les  confias 
de  la  Franche-Comté  } Befort  eft  la  principale  ville 
de  cette  partie  de  l’Alface,  nommée  le  Sund^au. 

La  Haute-Alface  fournit  beaucoup  de  charbon  de 
terre  , & l’on  en  tire  auflî  dans  la  Ballè-Alface,  près 
de  la  ville  de  Bouxviller  & le  village  de  Gundersho- 
I ven.  Toute  la  terre  près  de  Niderbronn  eft  compofee 
d’un  (able  noir  mêlé  de  bitume  , qui  annonce  une 
quantité  de  minéraux  ; à cinq  lieues  environ  de-Ià, 
Vers  le  rivage  de  Lampertsloçh  , ce  fable  forme  des 
lits  pleins  de  pétrole , dans  lefquels  on  trouve  des 
grandes  pyrites , & le  pétrole  nage  fur  les  eaux  ré- 
pandues dans  Ies._marais  j le  fel  (g  fabrique, dans  les 
lalines  d^  village  .de  Su^Zj^dans  la  BalTe-AHàce, 
Pans  les  fameulès  tpines  de  Sainte-Marie  , on  trou- 
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ve  de  cinq  forces  de  mine  d'argent  5 l'argent  blanc  ,* 
qui  ell  en  pierre  j l’argent  rouge  , qui  eft  tranfpa- 
rtnt  & taillé  à facettes  comme  le  cryftal  ; l'argenc 
en  rameaux  en  forme  d’arbtes  5 la  quatrième  eft  l’ar- 
gent en  cheveux  j enfin  , la  cinquième  eft  l’argent 
pur  , qui  eft  comme  le  lingot.  Ce  liiétal  le  trouve 
mélangé  avec  d'antres  efpeces  de  minéraux  & de 
fofliles,  & l’on  y découvre  du  cobalt  très-propre  à 
former  l'émail  ; plulieurs  morceaux  de  mine  de  plomb 
& particulièrement  une  mine,  qui,  lorlqu’on  en  a 
tiré  le  cuivre  , devient  de  couleur  grife  , & que  les 
Allemands  appellent  Fahlert:^. 

Les  mines  de  la  Croix  font  très-abondantes  en 
plomb.  Les  plus  belles  carrières  de  pierre  , dont  on 
fè  fert  à Strasbourg  , font  vers  les  bains  de  Sulze  , 
le  village  de  Dorlisheim  & dans  le  val  de  Cronchal. 
L’argille  fe  découvre  aufli  de  toutes  parts , princi- 
palement dans  la  forêt  d’Haguenau. 

Le  Rhin  charie beaucoup  un  fable  bjanc  & léger} 
celui  de  Brulques  eft  rouge  & plus  pefant , & l’on 
en  trouve  encore  de  différentes  qualités  fur  les  riva- 
ges d'Alface  ; Flexburg  fournit  de  l’albâtre  très- 
blanc  : on  tire  des  ftalaétites  très-curienlês  des  car- 
lieres  & des  mines  de  ce  pays  , principalement  un 
cryftal  très  beau  à Mulhaufen,  avec  de  la  pierre  â 
chaux.  Le  Rhin  , outre  les  beaux  cailloux  , fournie 
encore  de  beau  jalpe  , & fur-tout  du  noir,  des  pier- 
res de  touche. 

On  trouve  du  marbre  à Befort , & la  pierre  fpé- 
culaire  proche  de  Barr.  Il  y a une  mine  d'antimoine 
à une  lieue  de  la  ville  & monaftete  de  Munfter , 
laquelle  a fq^rni  du. plomb  & de  l’argent  ; mais 
elle  eft  négligée  ; elle  fe  trouve  fur  la  montagne 
des  Moines.  , -■■  ■,*  . . V ^ ‘ 

"'  Sur  un'e  montagne  à trois  lieues 'de'Münftër,  ot^- 
r déco'ivré  des  ardoj£ès,f  jrr'  épaiflés,  qu‘oh‘’nommÿ 
écaillés  dans  le  pays",  & qui  pourroieut'  être  fort 

utiles. 
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Des  mines  de  fer  abandonnées  , dans  la  vallée  d« 
Loucenbach  , paroilTent  fort  abondantes  & pour- 
roient  être  de  tjuelqu’utilité.  Près  de  la  ville  impé- 
riale de  Turkeim,  à une  lieue  de  Colmar  , on  a dé- 
couvert une  mine  de  vif-argent  dans  un  gros  rocher 
réparé  en  pluheurs  HlTures  . où  font  les  fions  de  la 
mine  , qui  n’ont  pas  plus  d’un  pouce  d’épailleur. 

On  trouve  dans  les  vignes  de  Zimmerback,  entre 
Turkeim  & Munder  , une  mit  e de  cuivre  pur , aban- 
donnée par  l’abondance  des  eaux  & la  rareté  des 
bois.  Entre  Glusbanch  & Munder,  dans  un  endroit 
nommé  Kalben , on  voit  des  marcaffites  de  cuivre 
tenant  argtnt , c^ui  promettent  beaucoup  , ainli  que 
celles  qui  font  lur'la  montagne  d’Heidebach;  & à 
leur  oppoftte , une  autre  mine  du  même  métal,  ou- 
verte & abandonnée.  A l’occident  de  Munder  eft 
une  au're  mine  d’antimoine  , lituée  en  partie  fur  la 
montagne  de  Schvisbach  & fur  celle  des  Moines; 
elle  peut  donner  de  l’argent. 

. A deux  lieues  de  Munder , tirant  vers  la  mon- 
tagne des  Ours  « ed  une  mine  de  cuivre  abandon- 
née , avec  quelques  minéraux  de  fer.  Au-dela  d« 
la  mine  dite  la  Facht  , qui  fépare  les  deux  chaînes 
de  montagnes  , à deux  lieues  du  village  de  Sunder- 
nach  , ed  lîtuée  une  montagne  toute  couverte  d’ar- 
doife.  On  trouve  près  de  Munder  un  autre  filon 
d’antimoine , qui  paroît  fon  riche  j c'ed  au  village 
de  Metzerack  : on  en  dit  un  autre  afTcz  bon  fur  la 
montagne  de  Schuarzemberg.  Dans  la  mêm|  chaî- 
ne de  montagnes  , du  côté  de  Colmar  , & dans  les 
environs  de  Sultzbach  , ed  une  mine  de  charbon 
de  terre  ; il  y en  a une  pareille  à Viller  ; on  en  tire 
auiïi  piès  de  Gabviller.  La  mine  de  Phenigtorne  efb 
très-confidérable  en  argent  & en  cuivre  ; celles  du 
Puix  fe  divifenr  en  cinq  mines  qui  font  conti- 
guës , réparées  feulemem  par  une  petite  rivière  ; 
Diâ.  Minér.  Tom.  VL  • O o 
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fçavoir  St.'  François  & St.  Jacques  où  Ce  trouvent 
â|i  plomb  & de  l’argent  j St  Michel,  plomb  pur  i 
mine  de  la  Salique  , cuivre  purj  & St.  Nicolas-des- 
bois  , cuivre  & plomb. 

Les  mines  de  Giromagny,  au  pied  des  Volges, 
font  celles  de  St.  Pierre  , montagne  de  Montjean  , 
& celles  de  St.  Jofeph,  où  fe  trouvent  deux  mines 
d’argent.  Les  montagnes  des  Volges  offrent  trois, 
mines  ; l’une  eft  St.  Daniel  , l’autre  , St.  Nicolas  , Sc 
la  troiùeme  eft  St.  Louis  ; elles  tiennent  toutes 
areent , cuivre  & plomb.  La  mine  de  Taichegronde 
eft  riche  en  argent  j mais  elle  n’eft  point  exploitée  ; 
celle  d'EftuelFont  tient  argent , cuivre  & plomb  , Sc 
n’eft  point  non  plus  travaillée. 

Il  V a neuf  mines  à Auxclles-Haut  5 fçavoir,cinq 
de  plomb  , qui  font  St.  Jean  , St.  Urbain  , St.  Mar- 
tin , celle  de  l’Homme  fauvage  & celle  de  Scher- 
chemife.  Les  mines  de  Sainie-Barbe,  de  KelchafFe, 
de  Montmenard  & de  St.  Jacques  tiennent  argent , 
cuivre  & plomb  ; celle  de  St.  George  ne  donne  qu® 
du  cuivre  pur.  La  mine  du  Banc  de  la  Roche , 8c 
celle  de  Framont,  fournifTent  de  bon  fer,  ainli  que 
Molsheim  , où  fc  trouve  encore  du  marbre  &du  plâ- 
tre. A Lach  & au  val  de  Willé,  fe  trouvent  du  plomb 
& du  chai  bon  de  terre.  Les  fourneaux  les  plus  re- 
nommés , font  le  val  de  St.  Amaiin  , pour  l’acier  3 
àe  Munfter , cette  mine  pour  le  laiton  eft  négligée  ; 
ie  val  de  Kingdall  , pour  le  cuivre  & les  armes  blan- 
ches j|de  Bauo , pour  le  fer  & l’acier.  Des  forges 
«le  fer  foni  encore  lîtuées  à Befort , à Granvillars  8c 
autres  lieux. 

La  feule  province  qui  nous  refte  à examiner  , eft 
la  Flandre  Françoifej  il  fe  trouve  des  mines  de  fer 
dans  le  Haynaulc  François  , entre  les  nvieres  de 
la  Sambre  & de  la  Meufe:  on  y compte  jufqu’à  qua^ 
torze  fourneaux  & vingt-deux  foiges  toutes  en  va- 
leur 3 d’autres  minéraux  du  meme  métal  fe  rèn- 
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♦ôntrenc  dans  le  Comcé  de  Namur , tout  entouré 
de  montagnes  & de  fotéts  ; on  voit  encore  des  mi-  - 
nés  de  fer  dans  le  lieu  nommé  Trelon,  à trois  lieuçs 
de  la  ville  d’Avefne.  Dans  le  lieu  où  liège  le  Prévôt 
loyal  de  Maubeyge,  il  y a deux  forges  8c  un'foui> 
neau.  Les  mines  de  plomb  fe  manifeftent  encord 
dans  le  lieu  de  Glageon  , éloigné  également  de  Mai> 
beuge  ; on  les  nomme  Co  jplie-lc-voye  j elles  font 
abondantes,  mais  difficiles  à exploiter  : on* voit 
près  delà  un  fourneau  8c  trois  fiirges  de  fer.  Ce  métal 
fe  découvre  auffi  dans  le  Haynault  Autrichien , entre 
Rocroi  , Marienbourg  8c  Avefnes.  Les  lieux  dits 
Signy-le-petit  , la  Neuville  au  Tourneur  , paroilTe 
d’Anviller,  le  village  de  Donfois  , à une  lieue  8c 
demie  de  Phifippeville,  8c  celui  de  Convins,  à cinq 
de  la  même  ville  , font  encore  pourvus  du  même 
métal.  Une  mine  d’argent  , fuivant  les  gens  du  pays, 
exifte  dans  la  terre  de  Chimay.  Des  mines  de  plomb  , 
dites  Vedrin  , fe  voient  fur  une  monticule  , à une 
lieue  de  la  ville  de  Namur. 

On  trouve  1106  mine  de  charbon  de  terre  dans  le 
lieu  nommé  Frefne,  proche  de  la  ville  de  Condé  : dans 
le  village  nommé  Énün  , près  de  Valenciennes , oa 
voit  auffi  le  même  minéral. 

Le  charbon  de  terre  exifte  à fept  lieues  du  vil- 
lage de  Kievrain  , près  de  la  ville  de  Condé  , jus- 
qu’au château  de  Marimont , diftant  de  quatre  lieues 
de  la  ville  de  Mons  : cette  mine  a fept  lieues  ds 
I long  fur  deux  de  large  ; elle  a environ  trois  ou  qua- 
tre pieds  d’épailTeur  entre  les  bancs  d’un  roc  très- 
dur,  8c  trois  cent  dix  pieds  de  profondeur  : on  la 
nomme  houille.Dans  la  châtellenie  de  Boutbourg  8c  le 
1 territoire  de  Furncmfach , on  voit  , à quatre  ou  cinq 
pieds  de  bas  , des  tourbes  qui  ne  font  autre  chofe 
que  du  bois  pétrifié  8c  tout  pourri  d’environ  deux 
pieds  d’épailTeur.  On  y apperçoit  de  grands  arbres 
I O o ij 
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recourbés  horixontalement , avec  leurs  feuilles  Sè 
leurs  fruits , tels  que  des  glands  des  noifettcs. 

Les  carrières  d’ardoife  fe  trouvent  près  la  pe- 
tite ville  de  Fumay , au-deflus  de  celle  de  Givct , 
fur  la  Meufe.  On  tire  aufli  de  la  Flandre  beaucoup 
de  marbres  & de  différentes  nuances.  Il  y a auÀi 
plu£eurs  forges  & fourneaux. 
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DESCRIPTION  ABRÉGÉE 

» 

J^es  plus  fameux  Cabinets  de  Paris. 

Xj  E plus  fuperbe  Cabinet  e(l  celui  du  Roi , con> 
cernant  les  trois  régnés  de  la  nature  ; il  eft  fitué  ati 
Jardin  des  plantes  médicinales  , & occupe  quatre 
Talles  d'enfilade , qui  forment  comme  une  galeries 
la  première  falle  contient  ce  qui  eft  relatif  au  régné 
végétal  J la  fécondé  eft  décorée  par  le  régné  miné^ 
fai  , où  l’on  diftingiie  grand  nombre  de  pierres 
fines  en  tous  genres  j la  troifieme  eft  ornée  par  ip 
régné  animal,  ainfi  que  la  quatrième  & dernier* 
falle  : on  y voit  des  quadrupèdes  , des  oifeauz  , des 
poifTons,  des  coquilles,  des  madrépores , des  infec- 
tes , des  reptiles  & autres  animaux.  > 

Le  Cabinet  de  Monfeigneur  le  Duc  d’Orléans  ( ati 
Palais  Royal  ) eft  fur-tout  intéreffant  pour  la  miné- 
ralogie t on  y trouve  quelque  chofe  du  régné  ani- 
mal , comme  des  coquilles  & des  madrépores. 

Le  Cabinet  de  Madame  la  Préfidente  de  Bande- 
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• MM.  du  Séminaire  de  St.  Sulpice  une  un  Cabinet 
fl’Hiftoire  naturelle , où  la  partie  des  madrépores  y 
eft  de  la  plus  grande  beauté  , des  coquilles  , des  ait-' 
néraux  & quelques  petits  oifeaux. 

Le  Comte  de  la  Tour- d’Auvergne  , Maréchal  des 
Camps  Armées  de  Sa  Majefté , poflede  un  des 
plus  fuperbes  Cabinets  d’Hiftoire  naturelle , fur-touc 
dans  la  partie  des  coquilles  & des  madrépores. 

Le  Cabinet  de  M.  le  Duc  de  Luynes  contient 
différentes  parties  d'Hifloire  naturelle  j la  partie  des 
coquilles  y eft  très-belle. 

Le  Cabinet  de  M.  le  Duc  de^Chaulnes  erabralTe 
aufli  diverfes  parties  de  l’Hilloire  naturelle , coquil- 
les & m néraux. 

Le  Cabinet  de  M.  de  Malesherbe,  Secrétaire  d'Etat^ 
eft  diftin^ué  en  différens  genres  de  produélions  na- 
turelles , principalement  en  minéraux. 

Le  Cabinet  de  M.  le  Duc  de  la  Rochefoucauld 
contient  une  riche  fuite  de  minéraux,  & quelques 
coquilles. 

Le  Cabinet  de  M.  le  Marquis  de  Paulmy  ren- 
ferme des  coquilles  & quelques  autres  objets. 

Le  Cabinet  de  M.  Blondel  d’Atincourt,  Cheva- 
lier de  l’Ordre  Royal  & Militaire  de  St.  Louis  , eft 
fuperbe  en  coquilles,  & renferme  en  outre  des  mi- 
néraux , pétrifications  & coraux. 

Le  Cabinet  de  M.  le  Baron  d’Holbach  eft  fur- 
tout  diftingué  pai  les  mines. 

Le  Cabinet  de  M.  l’Abbé  Nollin  , Contrôleur  gé- 
néral des  Pépinières  de  France,  contient  de  belles 
coquilles  , de  beaux  madrépores  , & une  riche  fuite 
de  minéraux. 

Le  Cabinet  de  Madame  de  Oamery  eft  très  beau 
en  coquilles  & minéraux  j M.  de  Damery  , fon 
époux , Chevalier  de  l’Ordre  Royal  & Militaire  de 
St.  Louis  , Lieutenant  Colonel  d’infanterie  , eft  aullî 
£ort  connu  par  fon  Cabinet  de  Tableaux. 
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M.  de  Boulogne  , Intendant  des  Finances  » poilede 
un  riciie  Cabinet  de  minéraux  & de  coquilles. 

Le  Cabinet  de  M.  de  Grandmaifon  ell  aulll  très- 
riche  en  minéraux  , pétrifications  & coquilles. 

Le  Cabinet  de  M.  de  Romé  deTlflCj  des  Acade- 
mies EleéForales  des  Sciences  utiles  de  Mayence , de 
celle  de  la  Nature,  & de  l’Académie  de  Stockolm, 
eft  fur-tout  diftingué  dans  une  fuite  complette  de 
foutes  les  efpcces  de  mines  connues  julqu’a  ce  jour. 

Le  Cabinet  de  M.  de  Caumartio  eft  nombreux 
en  coquilles. 

Le  Cabinet  de  M.  Boutin  , Receveur  général  des 
Finances,  eft  fur-tout  riche  en  minéraux  & coquilles. 

Le  Cabinet  de  M.  Chauveau  , de  l’Académie  de 
St.  Luc  , eft  beau  en  coquilles  & en  fuperbes  mi- 
néraux. 

Le  Cabinet  de  Madame  de  Montéclair  contient' 
des  coquilles  Sc  des  minéraux. 

Le  Cabinet  de  M.  d’Angivillers  renferme  fur- 
tout  des  minéraux , dit-on  , d’une  grande  beauté. 

Le  Cabinet  de  M.  de  Boynes,  ancien  Miniftre  & 
Secrétaire  d'Etat  au  département  de  la  Marine  , con- 
tient diifércns  animaux , coquilles,  madrépores , mi- 
néraux êc  autres  objets. 

Le  Cabinet  des  Peres  Feuillans  de  la  rue  St.  Ho- 
noré, eft  compofé  dé  coquilles  , quoiqu’en  petit  nom- 
bre : on  y voit  de  très-belles  chofes  , ainfi  que  quel- 
ques madrépores. 

Le  Cabinet  de  M.  le  Marquis  de  Gouffier,  Cheva- 
lier de  l’Ordre  Roydl  & Militaire  de  St.  Louis , Meftré 
de  Camp  de  Cavalerie  , confifté  én  coquilles , ma- 
drépores , coraux  , minéraux , pétrifications  , oifeaux^ 
poiifons  , quadrupèdes',  infeéles  & autres  animaux. 

Le  Cabinet  de  M,  Gilibett , Chevalier  de  l’O'rdré 
Royal  & Militaire  de  St.  Louis,  Major  dès  Invali- 
des, eft"  remarquable  par  les  madrépores  & les  oi- 
fcaux  : on  y trouve  aufll  une  fuite  de  coquilles'}  80 
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{ùr-touc  ane  autre  très-riche  en  minéraux  de  diaé> 
lens  genres. 

Le  Cabinet  de  M.  Morand, Doéleur  en  Médecine^ 
contient , dit-on , divetfes  parties  d'Hiiloire  natu- 
relle. 

Le  Cabinet  de  M.  Patiot , ancien  CommiiTairt 
des  Guerres  , eft  orné  par  divers  animaux , comme 
quadrupèdes  , oireaux,poiiIbns  , infeéles , coquilles  • 
madrépores  & plottes  marines. 

Le  Cabinet  de  M.  de  l’Epine,  Architeéle,  con- 
tient fur-tout  une  riche  colleélion  de  toutes  les 
efpeces. 

Le  Cabinet  de  M.  Valmont  de  Bomarc  , Apo- 
thicaire, renferme  des  oifcaux,  quadrupèdes,  in- 
feéles  , fcrpeiits  , poilTons  , coquilles , madrépo- 
res , & fe  diftingue  fur- tout  par  une  colleélion  nom- 
breufe  en  minéraux  : on  y voit  auflî  diverfes  par- 
ties du  régné  végétal. 

Le  Cabinet  de  M.  Charon  contient  non-feulement 
des  coquilles  , mais  des  coraux  & des  minéraux. 

Le  Cabinet  de  M.  Aubert  , de  l’Académie  de  St., 
Luc,  ell  beau  dans  la  partie  des  coquilles  & des 
minéraux. 

Le  Cabinet  de  M.  Poiflbnniet  , de  l’Académie’ 
royale  des  Sciences  , contient  fur-tout  des  minéraux. 

Le  Cabinet  de  M.  Corlin  eft  , dit-on  , fuperbe 
dans  la  partie  des  coquilles  & autres  objets  d’Hiftoire 
naturelle. 

Le  Cabinet  de  M.  Bellanger  eft  très-beau  dans  la 
partie  de  la  conchyliologie  & des  coquilles  fort 
rares. 

Le  Cabinet  de  M.  Lafc  de  la  Bove  , Maître  des 
Requêtes  , ne  contient  que  des  mines  d’un  beau 
choix. 

Le  Cabinet  de  M.  de  Nanteuil  eft  un  des  plus, 
beaux  de  ceux  de  Paris  par  le  choix  nombreux  des 
coquilles , par  la  belle  fuite  de  madrépores  & la" 
belle  colleétion  de  minéraux. 
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Le  Cabinet  de  M.  le  Marquis  d'Arcambal  eft  riche 
en  coquilles  & en  minéraux. 

Le  Cabinet  de  Meflieurs  Favanne  contient  quel- 
ques morceaux  alFez  beaux  , mais  fans  aucun  arran- 
gement. 

Le  Cabinet  de  M.  Fagnier,  Jouaillier  ^ eft  confi- 
dérable  en  minéraux  & pierres  fines , des  pétrifica- 
tions -,  on  y voit  aulfi  de  belles  coquilles  , des  ma- 
drépores & plulieurs  poifTons. 

Le  Cabinet  de  M.  le  Jeuneux  contient  beaucoup 
de  coquilles  , quelques  animaux  de  differens  gen- 
res y & des  minéraux. 

Le  Cabinet  de  M.  de  Varicourt , Avocat  au  Parle- 
ment , contient  une  fuite  de  coquilles  , ainfi  que 
quelques  minéraux. 

Le  Cabinet  de  M.  Pigache,  Marchand  de  vin  en 
gros  , contient  coquilles  & minéraux. 

Le  Cabinet  de  M.  le  Sage  ^de  l'Académie  royale 
des  Sciences , eft  fuperbe  par  le  choix  e.i  grand 
nombre  de  minéiaux  de  tomes  les  efpeces  & par 
fa  colleélion  des  minéraux  décompofés  par  la  chy- 
mie  ; on  y trouve  aufli  des  fodiles  de  divers  genres. 

Le  Cabinet  de  Madame  de  Puyfieux  efl  tres- 
étendu  en  coquilles,  en  madrépores  , en  minéraux, 
pierres  , foffiles  & autres  objets. 

Le  Cabinet  de  M Adanfon  , de  l'Académie  royale 
des  Sciences  , eft  fort  étendu  dans  toutes  les  par- 
ties des  trois  régnés  de  la  nature  , comme  quadru- 
pèdes , oifeaux  , poill'ons,  coquilles  , madrépores  , 
jnfeéles  , reptiles  & ferpents  ; en  minéiaux  , folli- 
Jes  , pétrifications  , & grand  nombre  de  plantes. 

Le  Cabinet  de  M.  le  Baron  de  Mariveis  eft  fur- 
tout  curieux  en  minéraux, qui  font,  dit-on  , en  grand 
nombre. 

Le  Cabinet  des  Peres  Dominicains  de  la  ruo 
Saint  - Honoré  , contient  différens  animaux  , des 
coquilles  , des  madrépores,  des  fblTiles  , des  m né* 

"^raux  , 
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des  Cabinets  de  Paris» 
taux  , des  fruits , graines  & plantes  de  divetfes 
efj>eces  j on  y admire  fur-tout  le  tegne  végétal. 

Le  Cabinet  de  M.  de  Mopinot , Chevalier  de 
l’Ordre  Royal  & Militaire  de  bt.  Louis  , contieiic 
beaucoup  de  coquilles  , de  madrépores  , de  pétrifica- 
tions , de  fo/files  & de  miiiéraux. 

Nous  ne  nous  fommes  pas  étendus  fur  ces  difFéw 
rens  Cabinets  , parce  qu’on  eft  à même  de  s’en  pro- 
curer la  vue. 


Cabinets  d^HiJioirt  naturelle  qüi  Je  trouvent 
dans  les  Provinces  de  France» 

Ijle  de  France.  Le  Cabinet  de  M.  le  Prince  de 
Condé  fe  voit  à Chantilly,  proche  Senlis,à  dix 
lieues  de  Paris  ; il  réunit  toutes  les  parties  de  l’Hif- 
toire  naturelle. 

A Sceaux , feu  M.  le  Comte  d’Eu  po/Tédoit  une 
fort  belle  fuite  d’Hiftoire  naturelle. 

A Verfailles , M.  Lefchevin  , Contrôleur  de  la 
Maifon  de  Madame  la  Comtefie  d’Artois , poffede 
un  commencement  de  Cabinet  d’Hiftoire  naturelle. 

M.  Fayole  , Coifimis  des  Affaires  étrangères  , eft 
fort  riche  en  madrépores  & oifeaux  étrangers. 

M.  Trouard  , Architeéfe  , a une  fuite  alfez  belle 
de  marbres , de  madrépores , &c. 

M.  de  Lifte  , premier  Commis  de  la  Guerre , eft 
très-riche  en  minéraux  ; la  fuite  qu’il  poffede  mé- 
rite l’attention  des  Amateurs. 

A Marly , M.  Leffaine  poffede  un  très-beau  Ca« 
binet  en  mines. 

Soijfonnoîs.  Le  Cabinet  de  M.  Petit , ancien 
Procureur  du  Roi  au  Préfîdial  de  Soiffons  , renferme 
une  très-belle  fuite  de  foffiles  tranfparens. 

Meflîeurs  les  Chanoines  réguliers  de  St.  Jean  de 
Vignes , commencent  un  Cabinet  d’Hiftoire  naturelle. 

Dik.  Min.  Tom.  iF . P p 
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A Brame  , M.  Jarcdel , Officier  chez  le  Roi , a Qtt 
Cabinet  d Hifioire  naturelle. 

Champagne,  Feu  M.  l’Abbé  Favart,  Archidiacre  de 
TEglife  de  Rheims , pollcdoit  dans  ccrte  ville  un 
Cabinet  très-riche , dont  M.  d'Argenville  a donné 
Ja  defcriptioa  dans  la  première  édition  de  fa  Con- 
chyologie.  La  plus  grande  partie  de  ce  Cabinet  apalTc 
à M.  fàvart  d’Htrbigny , Chatioine  de  la  Cathédrale 
de  Rheims  , & neveu  de  cet  Archidiacre  : ce  nouveau 
poflèlTeur  l’augmente  & l’embellit  tous  les  jours  de 
morceaux  rares  & précieux.  11  vient  de  publier  UQ 
Diélionnaire  de  Conchyologie  en  deux  vol.  rn-8. 

La  colleâion  du  château  de  Côurtagnon  , près 
de  Rheims , formée  par  la  Dame  de  ce  nom  , mé- 
rite d’être  vilité  par  les  Naturaliftes  j il  s’y  trouve 
fur-tout  beaucoup  de  foffiles  de  Champagne:  on  en 
trouve  de  foixatire-quinze  efpeces  différentes. 

Picardie.  Nous  ne  connoidons  dans  cette  province 
que  le  Cabinet  de  M.  Thuifon  , à Abbeville. 

Flandre  franfoije.  M.  le  Chevalier  de  Foy  , Di- 
leéleur  des  vivres  à Dunkerque  , poffede  une  belle 
colleéHon  de  différentes  parties  de  l’HiUoire  natu- 
relle. Le  choix  des  coquilles  , des  foffiles  & dee 
pierres , fait  honneur  au  goût  de  cet  Amateur. 

M.  le  Comte  de  la  Chauffée , demeurant  à Douay  , 
poffede  prefque  toutes  les  coquilles  gravées  dans  la 
première  édirion  de  la  Conchyologie.  F.ntt’autres 
CBriolîtés  , on  diffingue  dans  Ùl  colledion  un  corail 
gris-de-lin. 

M.  Thery  de  Gricoort',  Chanoine  & Prévôt  de’la 
Cathédrale  de  St.  Pierre  à Douay,  y poffede  auffi 
un  très-beau  Cabinet , mais  ce  Cabinet  eff  moins 
remarquable  par  les  coquilles  que  par  les  tableaux  , 
les  eftampes  & les  médailles  qu’il  renferme. 

A Cambray,  M.  DeHigne,  Chanoine  de  Ste  Croix, 
a eu  , dès  fa  tendre  jeuneffe  , un  goût  décidé  pour 
1 Hilloire  naturelle  ; ce  goût , joint  aux  recherches 
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qu'il  a faites  fur  les  côtes  de  la  Flandre  > lui  a pro- 
curé un  beau  Cabinet  de  coquilles. 

A l'égard  des  Cabinets  d’Hifto;re  naturelle  de  la 
Lorraine  , confultez  nos  Aldrovandus,  Tournefortius 
& V alUrius  Lotharingix  ; la  plupart  même  ne  ful^ 
fiftent  plus. 

Alface.  Le  Cabinet  de  M.  Splelmann , Profefleur 
de  chymie  & de  botanique  à Strasbourg,  a été  com- 
mencé en  1751.  Il  conlifte  principalement  en  raines 
& en  foflfiles  , dont  la  fuite  eft  des  plus  complettes, 

M.  Hertmann  , Doéleur  & ProfelTtur  en  médecine 
à Strasbourg  , pofl'ede  un  beau  Cabinet  d’Hiftojre 
naturelle  , qu’il  a commencé  en  T761  5 tout  ce  qui 
s’y  trouve  du  régné  animal  & végétal , eft  étiqueté 
félon  le  fyftcme  de  Linnæus. 

Le  Cabinet  de  M de  Peyer , à Strasbourg , com- 
mencé depuis  plufieurs  années  , mais  qui  n’a  été  mis 
en  ordre  qu’en  1771  , eft  compofé  de  coquilles  & 
de  très-belles  mines , principalement  du  Duché  de 
Deux-Ponts. 

M.  Baron  d’Autigny , Préteur  royal  de  la  ville  de 
Strasbourg,  eft  polfelfeur  d’un  joli  Cabinet  , qui 
prend  tous  les  jours  de  nouveaux  accroiffemens  : on 
y diftingue  entr’autres  quelques  pièces  rdres  du 
régné  minéral. 

Le  Cabinet  de  M.  Dietrich , fils,  à Stpàsbourg, 
commencé  avec  une  ardeur  fingulieie  dt-puis  1770, 
deviendra  certainement  un  des  plus  complets  en 
minéraux  , lorfque  , de  retour  de  fes  voyages  , ce 
Curieux  aura  arrangé  la  belle  colleélion  qu’il  vient 
de  recueillir  dans  toutes  les  parties  de  l’Europe. 

A Melhoufe , à zo  lieues  de  Strasbourg , M,  Hofer, 
Dofteur  en  Médecine , polTede  une  colleéiion  de 
foffiles  & d’infeéles  fort  bien  conferves. 

Mellîeurs  de  l'Abbaye  d’ Aberfmunftcr,  à huit  lieues 
de  Strasbourg  , font  polfelTeurs  d’une  fuite  de  mor- 
ceaux d’Hiftoire  naturelle  , qu’ils  augmentent  jour- 
nellement. P P ij 
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Franche-Comté.  A Befançon,  M.  le  Chevalier  dfl 
Soran  a un  Cabinet  curieux  qui  renferme  de  très* 
belles  pièces  bien  confervées;  on  y remarque  beau- 
coup de  pétrifications  de  la  province. 

M le  Vacher,  Chirurgien-Major  des  hôpitaulc  du 
Roi  J à Befançon  , a une  colleélion  d’Hiftoire  natu- 
relle , ainfi  que  M.  Viguier,  Receveur  de  la  capi- 
tation. 

Meflîeurs  de  l’Académie  de  Dijon  jouilTent  d’un 
beau  Cabinet  d’Hiftoire  naturelle  , qui  leur  a été 
donné  en  1-768  , par  M.  le  Gouz  de  Gerlan  , ancien 
grand  Bailli  du  Dijonnois  & Académicien  hono- 
raire 5 fon  bufte  eft  placé  dans  ce  Cabinet , par  ordre 
de  l’Académie. 

Le  Cabinet  de  Madame  la  Comtefle  de  Fuligny-* 
Rochechouard  , dans  fa  terre  d’Agey , près  de  Dijon  , 
eft  compofé  de  trois  pièces  confécutives  , qui  font 
deftinées,  chacune  féparément , à un  régné  j ces  trois  . 
pièces  font  terminées  par  un  beau  fallon  orné  de 
tableaux  , de  paftorales  , fujets  comiques  , avec  des 
porcelaines  & des  glaces.  Une  grande  voliere  en 
occupe  le  fond , & eft  entourée  de  treillage , avec 
trois  grottes  formées  de  coquilles  , de  ftalaélites  , de 
fcorics  de  verrerie  & de  cailloux  rangés  avec  tout 
l’art  polTible  ; au  milieu  eft  un  jet  d’eau  perpétuel  , 
qui  retombe  dans  une  coquille  de  plomb  , dont  l’eau 
fait  nappe  dans  une  autre  qui  fe  rend  dans  le  baf- 
fin  d’en  bas , orné  d’un  grouppe  de  trois  enfans  de 
plomb  dans  différentes  attitudes  } les  oifeaux  de 
toutes  cfpeces  y font  attirés  par  des  animaux  em- 
paillés, branchés  fur  des  arbres  de  fer  blanc,  avec 
leurs  branches  & feuillages  joints  au  naturel  : il  y 
a des  ceps  de  vigne  imités  , dont  les  fruits  fontd’é- 
^ mail  coloré , avec  des  fleurs  de  meme.  Outre  ces 
arbres  artificiels,  il  y en  a d’autres  qui  font  de  l’om- 
brage, au  pied  defquels  font  des  fleurs  , des  gazons 
compartis,  avec  une  fontaine:  ce  qui  tend  ce. lieu 
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clélicîeux.  Nous  ne  rapportons  ici  la  defcriprion  de 
cet  endroit  charmant,  que  parce  qu’elle  nous  a 
frappé  , lorfque  nous  avons  palTé  par  Agey. 

M.  le  Préfident  de  RufFey , à Dijon  , pofTcde  un 
très-beau  Cabinet,  qui  contient  un  grand  nombre  de 


produélions  dont  les  trois  régnés  font  compofés. 

La  colleétion  de  M.  l’Abbé  de  Moncrif,  Doyen 
de  la  Cathédrale  d'Autun  , renferme  toutes  les  par- 
ties de  l’Hiftoire  naturelle. 


Lyonnais.  M.  Peftaiozzi  , Médecin  à Lyon,  a joint 
au  Cabinet  de  feu  M.  de  Montconis,  quantité  de 
morceaux  dont  il  a formé  un  Cabinet  très-curieux 
divifé  en  trois  régnés. 

On  connoît  à Lyon  celui  de  M.  de  la  Tourette, 
ancien  Confeillet  a la  Cour  des  Monnoies:  ce  Cabinet 


eft  très-riche  dans  toutes  fortes  de  produélions. 

Un  Cabinet  des  plus  confidérables  de  Lyon,efi: 
celui  de  M.  de  Montribleu,  Receveur  de  la  Ville  : 
entre  les  morceaux  rareî  & précieux  qui  le  compo- 
sent , on  diftingue  le  fameux  palmier  marin. 

Celui  de  M.  de  Soùbri  , Tréforier  de  France  , con- 
tient une  belle  & nombreufe  fuite  d’oifeaux  indi- 


gènes, préparés  par  le  P.  Furcauld,  Minime;  il  y a 
aulTi  un  heibier  & une  colleéfion  d'infeéles  & de  - 


coquilles. 

VHôtel  de  Ville  de  Lyon  conferve  dans  fés  Cabinets 
plûfieurs  morceaux  d'Hilloire  naturelle  , ce  qu'elle 
polTede  en  cç  genre  de  plus  intérelTant  , eft  une 
Bibliothèque  que  lui  a légué  M.  Adomoli , qui  s’é- 
toit  attaché  à recueillir  les  livres  les  plus  rares  & 
les  plus  carieux  en  Hiftoire  naturelle. 

M.  Jars  , à St.  Bel , dans  le  Lyonnois  , a une  très- 
belle  colleélion  de  minéraux  qu’il  a ralTemblés  avec 
M.  fan  frété , dans  le  cours  des  voyages  qu’ils  ont 
Faits  dans  le  Nord  & en  Angleterre. 

, ^Dauphiné.  M.  Pajot  de  Marcheval,  Intendant  de 
la  province  du  Dauphiné  , polFede  un  Cabinet  très- 
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9S  Defcrîptlon  des  Cabinets 
riche  en  minéraux  , avec  un  anbrciment  de  pierfet 
fines  & une  nombreufe  fuire  de  marbres. 

Meflieurs  les  Direéleurs  de  la  Bibliotheciue  publi- 
que établie  depuis  peu  à Grenobl-e , ont  fait  arran- 
ger une  falle  , à la  fuite  de  la  bibliothèque  , qu’ils 
commencent  à remplir  de  beaux  morceaux  d'Hlftoire' 
naturelle. 

M.  Bally  de  Brochenu  , premier  Préfident  de  U 
Chambre  des  Comptes  de  Grenoble  , a un  Cabinet 
qui  cqntient  diverfes  raretés  : les  coquilles  n’y  font 
point  négligées  ; dans  la  partie  des  médailles , on 
en  voit  de  très-tares.  . . ; 

La  cplledion  de  M.  Rabi  a Grenoble , confifle 
piincipalement  en  coquilles  de  l’Amérique  : on  y 
remarque  des  pholades  confervées  avec  leurs  pièces 
& une  dans  un  bocal  avec  fon  poilTon  , beaucoup  de 
pétiifications  de  coquilles  , folliles  , &c. 

Meflieurs  de  St.  Antoine  pm  à leur  Abbaye  , à 
Grenoble  , un  Cabinet  qui  çomprend  différentes  par- 
ties d’Hiftoifé  naturelle. 

M.  de  Verone,  Confeiller  au  Parlement  de  Gre- 
noble , a dans  fa  colleéfion  beaucoup  de  produélions 
naturelles , fur-tout  un  grand  nqmbre  de  beaux  échan- 
tillons de  mine. 

Comtat.  A Avignon  « M.  Calvet , premier  Pro- 
felTeur  en  médecine , poflede.  un  Cabinet  qui  con- 
tient des  foffiles  ^ des  coraux  , des  madrépores  & des 
coquilles  , &c.  > , ‘ 

M.  l’Abbé  de  Grillon  jouit  d’un  très-beau  Cabi- 
net d’Hiftoire  naturelle,  où  la  partie  des  coquilles 
eff  fuivie  avec  un  cjioix  admirable. 

Provence.  Le  .Cabinet  de  feu  M.  Vere,  Apothicaire 
du  Roi , à 'Marfeille  , conflfloit  en  plufieurs  pieds 
de  corail  rouge , blanc  & d’autres  couleurs , &c. 

Le  Cabinet  de  feu  M.  l'Abbé  Boulle,  à Marfeille., 
étoit  , pour  ainfî  dire  , univerfel.  • 

M.  le  Baron  de  la  Tour-d’ Aigues,  Confeiller  au 
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â^Hifloire  naturelle  ',  . 

Farlement  de  Provence , a un  Cabinet  qui  efl:  a/Tez 
cohfidërable  pour  augmenter  le  nombre  des  belles 
çolleâiions. 

Languedoc.  M.  de  Bargeton  , Capitaine  de  Gre- 
nadiers au  Régiment  Royal  , poflede  un  Cabinet  à 
Uzés , qui  embrafle  toutes  les  parties  de  l’Hiftoire 
naturelle. 

La  colleéHon  de  M.  Seguier , fils  d’un  Confeiller 
au  Préfidial  de  Nîmes  , eft  le  fruit  de  fes  voyages 
& de  fon  long  féjour  en  Italie. 

M.  Rouffan , Médecin  de  Nîmes  , a formé  un  joli 
Cabinet  d'Hiftoire  naturelle. 

La  Colleélion  que  M.  Rollant  , Négociant  de 
Nîmes  , a commencée , confifte  , pour  la  plus  grande 
partie  , en  coquilles  , en  pétrifications , & en  folHles 
de  toutes  efpeces, 

Feu  Melficurs  de  Courtois,  anciens  Officiers, 
avoient  recueilli  un  Cabinet  d’Hiftoire  naturelle 
dans  la  ville  de  Beaucaire. 

Le  Cabinet  de  M.  l’Amoureux  renferme  beajacoup 
de  minéraux , un  drogjuier  & une  belle  biblio- 
thèque. ’ 

M.  d'Argenvjllé  a parlé  fort  au  long  de  la  fameufe 
côlleéiion  de  M.  le  Bon.’ 

M.  le  Baron  de  Fougères  , ancien  Capitaine  des 
vaifteaux  du  Roi  , à Montpellier , eft  parvenu  à avoir 
la  çolleftion  la  plus  complctte  d’ornithologie. 

' Le  Cabinet  que  M.  Huart  pofTédoit  à Montpel- 
lier , a pafTé  à M.  de  Viché , Ttéforier  de  France. 

A Beziers , il  n’y  a que  le  Cabinet  de  M.  Ber- 
tKolon  , Prêtre  de  St.  Lazare. 

On  trouve  aéluellemenr  à Agde  un  très-joli  Ca- 
binet de  conchyologie  qui  appartient  à M.  de  Vau- 
gelas. 

La  colleéfion  de  M,  Peels  , Dofteur  en  médeci- 
ne , préfente  d'abord  tin  herbier  très-conlidérable 
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te  des  péttifîcations  trouvées  fur  plaideurs  moQta«» 

gnes  des  environs  de  Narbonne  , &c. 

M.  l’Abbé  Sauvages  , à Alais , a ramalTé  quantité 
de  fofllles  dans  les  environ*  de  cette  ville,  & les  a 
placés  à la  fuite  de  plulleuis  autres  de  France  & des 
pays  étrangers. 

Le  Cabinet  qu’a  formé  depuis  quelques  années 
M.  Picot  de  BuifTailTon , confifte  principalement  en 
oifeaux  , en  minéraux  , en  coquilles  & en  madré* 
pores. 

M.  le  Baron  de  Puymaurin  , à Touloufe  , travaille 
avec  fuccès  à l’arrangement  d’un  Cabinet  de  co- 
quilles & de  minéraux.  ^ 

La  colleâion  de  feu  M.  Barrere  , Médecin  de 
Perpignan  , étoit  divifée  en  trois  parties  j ou  comp- 
toit  dans  Ton  catalogue  ilf  articles., 

Touraine,  A Tours,  nous  .ne  connoilTons  que 
trois  Cabinets  d’Hiftoire  naturelle  j le  premier  appar- 
tient à M.  Duverger  , Doéfeur.en  médecine  j le 
fécond,  à M.  l’Abbé  Rofe , le  troifieme,  à M» 
Bardin  pere  ; mais  ces  colleéfiôns  confiftent  prin- 
cipalement en.  produélions  ter^elfres. 

Orléanbis.  A Orléans , Meilleurs  Dufaylli,  Bou*j 
teron  & Colombeau,  Nég'oçians  , . ont  formé  des 
Cabinets  qui  einbralfei^t  l^s  diverfes  branches  d'Hifi 
toire  naturelle.  , * , . 

Beauce.  La  colleélipn  de  M.  Clotier  , Chirurgien 
de  la  Maifon  du  Roi , à Etampes,  ell  contenue  dans 
trois  armoires  J le  bas  de  çes_  armoires  contient  des 
mines  de  France  & des  pays  étrangers. 

Normandie.  On  voit  à Rouen  la  colleétion.  de 
feu  M.  le  Cat  , premier  Chirurgien  de  l’Hôtel-Dieu 
de  Rouen  j cette  colleéfion  eft  palTée  entre  les  mains 
de  M.  David , fon  gendre. 

On  connoilToit  anciennement  à Rouen  la  collec- 
tion de  feu  Mt  François,  Manufacturier  de  tapif» 
fériés. 
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Usions  avons  appris  qu’il  y avoir  encore  dans  cetro 
Ville  trois  Cabinets  d’Hiftoire  naturelle  ; le  premier 
appartient  à M.  le  Préiident  de  St.  Victor  ; le  lecond  » 
à M.  le  Chevalier  de  la  Maltiere  , & le  troifieme  , a 
M.  l’Abbé  Bachelet  : ce  dernier  Cabinet  coniîAe 
principalement  en  une  belle  colleélionj- de  folTiles  , 
tant  en  madrépores , qu’en  coquilles.  > 

M.  Feret , Apothicaire  a Dieppe  , a raïTemblé  dans 
Ton  Cabinet  toutes  les  parties  de  THiUoire  natu- 
relle , avec  quelques  médailles.  ' . 

Le  Cabinet  qu’a  formé  M.  Godebout , ancien 
Echevin  & Prieur-Conful  à 'Dieppe,  renferme  plu-  . / 

fieurs  armes  fauvages  poiflous^  plantes  marines., 
coquilles , Sf.c. 

Le  Cabinet  que  M.  Maguinchon  , Négociant , a 
commencé  depuis  quelques  années  à Dieppe,  con- 
tient des  madrépores , des  lithopliites  , des  plante^ 
marines,  une  fuite  aflez  belle  d’huîtres  d’Améri- 
que , & d’antres  coquilles  de  divers  genres. 

Feu  M.  Bleville  du  Bocagè  Commerçant  an 
Havre-de-Grace  , perfeAionnoiC  tous  les  jours  un 
Cabinet  que  fon  pere  avoit  commencé.  , , , ' 

A Honfleur ,'nous  neconnoilTons  que  M.  Rolland, 
Sous-Ingénieur  des  ponts  ScchatiiTées  , qui  commen- 
ce à fe  former  un  Cabinet  où  les  différentes  bran-jv 
ches  de  l’Hiftoire  naturelle  fe  trouvent  réunies. 

Le  Cabinet  de  M.  Fouquet , ancien  Sous-Direéîeut 
de  la  Société  d’Agriculrure  à Caeri  , ’eft  compofd* 
d’une  fuite  confidérable  de  coquilles  , de  pétrifica- 
tions , de  minéraux , de  filex  , de  marbres  ,'  &c. 

La  colleéfion  de  M.  du  Douet , Avocat  duRoî^ 
à Caen  , contient  une  fuite  de  conchyoJogie  inté- 
leflante. 

Le  Cabinet  de  M.  le  Prieur  de  Courfeules  eft 
rempli  de  cruftacées. 

Celui  qu’a  formé  M.  le  Conte , Epicier  , eft  confi- 
âcrable  par  la  quantité  & la  variété  des  cequiltea 
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renferme  j il  contient  auflî  quelques  mîn^raiwj 

M.  l’Abbé  de  Bereaurille  , Curé  d'Hcronville  , à 

Hilaire , pollede  un  Cabinet  cotnpofc  fur  tout  de 
coquilles.  ' 

A Bayeux , M.  l'Evcque  a rafTemblé  «ne  fuite  con- 
'fidétable  de  folTiles  , de  pécri6caFÎons  3c  de  coquilles. 
‘ On  voit  à Vaux-fur-SeuIes  , chez  M.  Durvjlle  ,un 
Cabinet  de  coquilles  , qui  contient  aulH  un«  fuite 
intérelTante  de  médailles. 

La  colleélion  que  M.  Dallet , Maître  de  Penfion, 
4 formée  à Valogne , fait  voir  un  allez  bel  alTotti- 
ment  de  pétrifications. 

Bretagne.  Feu  M.  Robien  , Préfideiù* à mortier  du 
Parlement  de  Rennes  , pclTédoit  un  très- beau  Cabi- 
net , dont  M.  d'Argenville  a donné  la  defeription. 

Anjou.  Le  Cabinet  qu’a  formé  M.  Conflantin  de 
Monriou  , Chanoine  de  l’Eglife  Cathédrale  d’An- 
gers , comprend  une  colleélion  aflez  complette  de 
coquilles  très-bien  confervées  & rangées  avec  foin 
dans  leurs  clalTes  & familles;  le  pofièlTeur  a rangé 
de  même  par  ordre  une  riche  fuite  de  folHies  dÿ 
pétrifications. 

. M.  Sarthe , Négociant  à Angers , a rafienjblé , 
avec  autant  de  foin  que  d’intelligence»  une  fuite 
nombreufe  d’ardoifes  arborifées,  qui  fe  trouvent 
dans  les  carrières  des  environs  de  cette  ville. 

Le  Cabinet  de  M.  Efnault,  Avocat  à Angers,  eft 
confidérable  en  coquilles , folfiles  & pétrincations. 

, M.  !e  Marquis  de  Varennes  a dans  Ibn  château 
de  Sautra  , à trois  lieues  d’Angers  , ' un  Cabinet 
d’Hiftoire  naturelle. 

‘ Aunis.  Parmi  différens  Cabinets  répandus  dans  lej 
Provinces  de  la  France,  on  doit  diftinguer  la  belle  col- 
leâion  qu'a  formée  , à la  Rochelle , M,  de  la  Faille  j 
cette  fuperbe  colleéllon  eft  placée  en  quinze  armoi-. 
, res,  & comprend  une  infinité  de  produiftions  des 
trois,  régnés. 
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Carré  des  Varennes , Secrétaire  du  Roi , a la 
Rochelle  , coimneoce  depuis  quelques  années , une 
colleéliond’Hiftoire  naturelle , qui  promet  beaucouj>. 

La  colleé^ion  de  M.  Seignette  , Avocat  au  Préli- 
dial  de  la  Rochelle  , renferme  des  pétrifications , 
des  minéraux  & des  coquilles.' 

Au  département  du  port  de  Rochefon , M.  de 
Rionfet , Capitaine  des  vailfeaux  du  Roi,  a rafe 
femblé  une  fuite  de  richefles  maritimes  , fur-tout 
en  coquilles,  tant  de  l’Amérique  ,que  des  autres 'pays. 

M.  Cochon  Dupuy , premier  Médecin  au  dépar- 
tement^du  pcrt  de  Rochefort , a un  Cabinet^  qui 
contieiit  diverfes  branches  d'Hiftoire-naturelle , fans 
négliger  les  ouvrages  de  l’art. 

Bordelais.  Celui  qu’a  formé  à Bordeaux  Madame 
Chazot  Duplelîls  ,'-, veuve  d’un  Confeiller  au  Patle- 
meni  de  Latiguedoc  , confiée  dans  une  falle  & une 
galerie  qui  renferment  une  infinité  de  çhofes. 

M.  Jomnu^.  à,, Bordeaux,  a formé  un  Cabinet 
qui  palTepour  être  très-riche  dans  toutes  les  bran- 
ches de  l’Hiftpire  naturelle. 

Gafcogne.ÿ^xa,'&  la  ville  de  Dax  , il  n’y  a que  le 
Cabinet  de  M.)  de  Bqfda  ; fa  colleélion  pafle  pour 
une  des  plus  complettes  que  l’on  connoifife  dans  1a 
partie  de^  péciificatiotrs  des  fofliles.  Y 
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Cobalt,  }iS.  Grais,49^. 


Coquilles  follîles,  3jo. 
Coralioide,  367. 

Cornes  d’ammon , j8i. 
Craie , 384. 

Craie  de  Briançon^  388. 
Crayon  , 38^. 

Crayon  noir  , ibid. 
Cryilaux  ,411. 

Cuivre  , 41 3. 

Daftyle  ,433. 

Dendrite,  434. 
Dendroide  , '433'. 
Denralite  , ibid. 

De  lie,  ibid. 

Emeril , 43  6, 

Empreintes  fur  des  pier- 
res,437. 

Encardice , 44^. 
EnCrinite,  ibid. 
Entroques  , 447. 

Etoile  marine  pétrifiée , 

ibid. 

Etites,448. 

Fer,  449. 

Fongîtes , 490. 

Fufil , ( pierres  à ) 493. 
Galet  , 493. 

Gangue,  494. 

Gelée  minérale, 

Geodes , ibid. 

Glaife  , Voye^  Argille  , 
49  3; 

Glandites , ibid. 
Glinmer,  voyej’  Mica, 
ibid. 

Glofibpétres , 495. 


Granit,  498. 

Gravier  * voye^  SaWe  / 
300. 

Gryphite , 30 1. 

Guher  , ibid. 

Gyple  , 301. 

Heliolithe , 303. 
Helmintholithe  , ibid. 
Hématite  , yotf. 

Hippurite , ibid. 
Hyrondelles  , ( pierres 

d'  ) 307. 

Hoplites  , ibid. 
Hyppocéphaloïde , ibid% . 
Hillerioiithe , 308. 

Jalpe  , ibid. 

Jayet,  309.  ; 

Ichthyolithe  , 311. 
Incrullations , ibid. 
Keratophyte  , 311. 

Kneis , ibid. 

Lait  de  lune  , ibid. 

Langue  de  ferpcnt , 31 3Î 
Licorne  foflîle , ibid. 
Liège  folTile  , 314. 
Limon, 

Lytophytes  , 313. 
Madréporites  , ibîd^ 
Magnelie  , 3 1 <>. 

Marais,  ( terre  de  ) ibid. 
Matbus  , ibid. 

MarcalHtes  , 519. 

Marne  , 330. 

Matrice  , 33^.  ^ 

Meindrite  ,338. 

Melon  pétrifié  , ibid.  ' 
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Mercure  ,5^5. 

MeuIiere  , ( pierre  de  ) 

Mica,  ibid. 

Milleporite  , 591. 

Tome  IV. 

Moelle  de  pierre,  86. 
Mollufque  , ibid. 
Mouffettes , 88. 

Monffts  pétrifiées  , 95. 
Multifore  , 94. 
Multivalves , \bid. 
Muricites , ibid. 
Mufcades , ibid. 
Mufculites  ,95. 

Mufique , ibid. 

Mytulite,  96. 

Kaphte  , ibid. 

Nautilite , ibid.  , 
Neritite,  97. 

2^itre,98. 

Nombrilite , 99. 
Numirmales  , ibid. 
Ochres  , 101. 

<Eofs  de  pierres  , loi. 
Olives' pétrifiées  , to}. 
Ombre  , ( terre  d’ ) ibid. 
Oolithe , ibid. 

Or , ibid. 

Orgue  de  mer  ,115. 
Orthoceratites , 1 1 
Os  pétrifiés,  117. 
Oftéocolle , ibid. 
Oftracite,  118. 

Ovaire,  ( pierre  ) iir. 
Ourfins  de  merfolliles, 
1x7. 


Paillettes  métalliques  i 
117. 

Pas  de  Poulain',  ix8, 
Patel  lires  , ibid. 
Peéfinites  , ibid. 
Peélonculite , i j i. 
Pennatule  , ibid. 
Pétrifications  , ibid. 
Pétrole  , 149. 

Phitolithes , i yo. 
PhytptypoÜthe  , 151. 
Pierres  , ibid. 

Pierre  juda'ique  , lyj. 
Pinnites  , ibid. 

Pipes  , ( terre  à ) I54. 
Plomb  , ibid. 

Pointes  folïiles  d’hérif- 
Tons  , 16  s . 

Polypiers  de  mer  foffiles , 
1 

Porcellanites  , ibid. 
Porpites , 167. 
Poudingues , ibid. 

Poules  & Coqs  , 
Priapolites , ibid. 
Purpurites,  1^9. 
Pylorides  , ibid. 

Pyrites  , ibid. 
Quaitz,i73. 

Queux  , 17^. 

Radiatule , 178,’ 

Radius  , ibid. 

Raftellum,  ibid. 
Reteporite , ibid. 
Riziolithe  , 1 80. 
Rutellum , l8i. 

Sable,  ibid. 
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Salpêtre,  i8^.  Tellinite  , is*. 


Sanguine , icy» 

Schiile  , ibiiL  , 

Sels  , ibid. 

Selenite  , ii7. 

Solenite,  119. 

Soufre  , zhid.  . ^ 

Spath  , 245.  T 
Spéculaires  , ( piètres  ) 

Spondylotithe,  ifQ, 
Stalaftites , ibid. 
Stalagmites , 151. 
Stelechite , ibid. 
Strombite  j ibÜ» 

Talc,  y J. 


Terebratule , ibxd. 
Terres , ibid. 

Tourbes , 258. 

Tripoli  , 

Trochite,  ibid, 

Tubulite , i6\. 

Tuf . 164. 

Turbinite  . ibid. 
Verd-de-gris  étoilé  , y. 
Verd  de  montagne,  ibid, 
Vermicu'ites  , -l66. 
Vitriol , ibid. 

Volutites , 194. 

Yvoiics  foflîles , 23  J. 
2ootypolitcs  j ibid. 
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page  189. 
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Maladies  de  la  peau  , tome  i , pages  xo,  xi,  xy. 
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AVIS  DE  V AUTEUR, 

El  K finilTant  cet  ouvrage  , nous  ne  pouvons  nous 
difpenfer  d’avertir  nos  Lefteurs , que  c’eft  à notre 
inlçu  qu’on  a leparéde  ce  Di(flionnaire  les  deux  pre- 
miers volumes  , pour  les  faire  paroître  fous  le  titre 
de  Diàïonnaïrc  des  Eaux  minirales , &c.  Nous  n'a- 
vons aucune  part  à cette  variante  , non  plus  qu'au 
titre  qu’on  lui  a donné  , qui  eft  meme  diamétrale- 
ment oppofé,  en  pluiieurs  endroits,  à notre  maniéré 
de  penfer  ; il  eft  en  outre  à obferver  que  ce  Diélion- 
naire  , joint  à notre  Diffionnaire  vétérinaire  & des 
Animaux  domefiiques  , & à celui  des  ¥ lames , Arbres 
& Arbuftes  de  la  fronce , forme  la  colleéHon  com- 
plette  de  l’Hiftoire  naturelle  & 'œconomique  du 
Royaume  , & que  cette  colleétion  fe  monte  adluel- 
lement  à quatorze  volumes  , même  format , même 
caradere  que  celui  ci.  Ce  n’eft  qu’à  force  de  dépen- 
fes , de  fatigues , de  voyages  & d'obftacles , que  nous 
Tommes  enfin  parvenu;  à ce  but  : nous  nous  fom» 
mes  attirés  par- là  plufieurs  envieux,  pour  ne  pas 
dire  plufieurs  ennemis  ; mais  nous  ofbns  leur  por- 
ter le  défi  d’en  faire  autant  ; qu’ils  reçoivent  la 
récompenle  de  leur  oifiveté  , nous  ne  leur  envions 
Dià.  Mim.  Tom.  IF,  Y y 
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pas  'y  la  poftérité  faura  noas  juger  & nous  rendre  ia 
jufticè  que  de  prétendus  Petits-maîtres  s’efForcent 
de  nous  refufer  : ils  ne  celTent  jouraellement  de  nous 
calomnier } mais  tant  & £ long-tems  qu’ils  ne  feront 
pas  plus  utiles  à l’Etat  qu’ils  ne  le  font,  nous  nous 
moquerons  même  de  leur  calomnie* 
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APPROBATION^. 

J’ai  lu  , par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier  , 
un  manufcric  imitulé  : Diclionnaire  mincf alo^ique 
de  la  France  , & je  n’y  ai  rien  trouvé  qui  -n  puilïc 
empêcher  l’impreiTion.  A Paris,  ce  lo  Novembre 
I77i*  MAC  QUE  R. 


P RI  FILEGE  DU  ROI. 

T jOUIS . par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France 
& de  Navarre  : A nos  amés  & féaux  Confcillers , 
les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement , Maîtres 
des  •Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel  , grand 
Confeil  , Prévôt  de’  Paris  , Baillifs  , Sénéchaux  , 
leurs  Lieutenans  Civils  8f  autres  nos  jufticiers  qu’il 
appartiendra;  Salut  : Notre  amé  le  heur 
Nous  a fait  expofer  qu’il  dehreroit  faire  impri- 
mer & donner  au  Public  un  Diclionnaire  minéra- 
logique Ô*  hydraulogique  de  la  France  , s’il  Nou* 
piaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  pour  ce 
néceifaires.  A ces  Causes  , voulant  favotablemenc 
traiter  l’Expofant , Nous  lui  avons  permis  & permet- 
tons par  CCS  Préfenres,  de  faire  imprimer  ledit  Ouvrage 
autant  de  fois  que  bon  lui  ferhblera  , & de  le 
vendre , faire  vendre  & débiter  par  tout  notre  Royau- 
me pendant  le  temps  de  fix  années  confécutives , à 
compter  du  jour  de  la  date  des  Préfentes.  Faifons  dé- 
fcnfesàtous  Imprimeurs,  Libraires  Sc  autres  perfon- 
nes  , de  quelque  qualité  & condition  qu’elles  foient , 
d’en  introduire  d’imprelfion  étrangère  dans  aucun  lieu 
de  notre  obéiflance.  Comme  auffi  d’imprimer  , &c. 
A la  charge  que  ces  Préfentes  feront  cnregiftiécs 
tout  au  long  fur  le  Rc^iftre  de  la  Communauté'  des 
Imprimeurs  & Libraires  de  Paris,  dans  trois  mois  de 
la  date  d'icelles  ; que  l’impteflion  dudit  Ouvrage  fera 
faite  dans  notre  Royaume  & non  ail'eurs,  en  bon 
papier  & beaux  caraélercs , que  conformement  aux 
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R^glcmcns  de  la  Librairie  ^ & notamment  à celui  du 
lo  Avril  171^  , à peine  de  déchéance  du  ptélent  Pri« 
vüége  ; qu’avant  de  l’expofcr  en  vente , le  Manuf» 
cm  qui  aura  Ccrvi  de  Copie  à l’impredion  dudit 
Ouvrage , fera  remis  dans  Je  même  état  où  l’Appro- 
bation y aura  été  donnée,  es  mains  de  notre  très- 
cher  & féal  Chevalier , Chancelier , Garde  des  Sceaux 
de  France,  le  licurDE  Maui’EOU  i qu’il  en  fera  en- 
fuite  remis  deux  Exemplaires  dans  notre  Biblioihé- 
quc  publique,  un  dans  celle  de  notre  Château  du 
Louvre,  & un  dans  celle  dudit  lieur  de  Maupeou  ; le 
tout  à peine  de  nullité  des  Préfentes.  Du  contenu  def- 
quelles  vous  mandons  & enjoignons  de  faire  jouir 
ledit  Ezpofant  & fes  ayans-caufê,  pleinement  t.  pai- 
liblcment,  fans  feuffrir  qu’il  leur  fou  fait  aucun  trou- 
ble ou  empêchement.  Voulons  qu’à  la  copie  des  Pré- 
fentes,  qui  fera  imprimée  tout  au  long  au  commen- 
cement ou  à la  fin  dudit  Ouvrage  , Toit  tenue  pour 
duement  fignifiée  , & qu’aux  copies  collationnées  par 
l’un  de  nos  âmes  & féaux  Confeillers-Secrctaiies, 
foi  (bit  ajoutée  comme  à l’original.  Commandons 
au  premier  notre  Huiflicr  ou  Sergent  fur  ce  requis , 
de  faire  , pour  l’exécution  d’iccllcs , tous  aéles  requis 
êcnécclfaircs  , fans  demander  autre  permillion,  & nos 
nubllaut  clameur  de  haro , charte  normande  & let- 
tres à ce  contraires  : Car  tel  eft  notre  plaifir.  Donné 
à Verfailles  le  neuvième  jour  de  Décembre  l’an  de 
grâce  mil  fept  cent  fo  xame-douze , & de  notre  Règne 
le  cinqnante-huitieme. 

Par  le  Roi  en  fon  Confcil,  LE  BF.GUE. 

Regîfiré  fur  le  Regifire  de  la  Chambre 

Royale  & Syndicale  des  Libraites  ô*  Imprimeurs  de 
Paris,  n'*.  878.  fol.  593.  conformément  au  Régle- 
ment de  1723.  A Paris  ,ce  ’^Août 
Pour  Duplicata. 

Signé  LAMBERT,  Adjoint. 


Da  l’Imprimerie  de  P.  Fa.  GyE^HÇiÇ 
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